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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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LA  SCIENCE  DES  NÊGOClANS 

ET  TENEURS  DE  LIVRES, 

OU 

INSTRUCTION  GÉNÉRALE 

JPOUR  TOUT  CE  QUI  SE  PRATIQUE  PANS  LE  COMMERCÉ 
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LA  SCIENCE  BES  NEOOCïANS 

ET   TENEURS   DE   LIVRES, 
OU  INSTRUCTION  GÉNÉRALE 

FouB.  tout  ce  qui  fe  pratique  dans  les  Comptoirs  des  Négocians ,  tant  pour  les  Affaires  de  Banque^ 
que  pour  les  Marchandifes ,  &  chez  les  Financiers  pour  les  Comptes. 

Par  feu  M.  ds  la  Porte,  ProfeJJeur ,  Teneur  de  Livres  de  Comptes,  Arithméticien  &  Mattre 
ZTuré- Expert  pour  les  Écritures,  Signatures,  Comptes  &  Calculs. 

NoUYELLjB  Édi  TioN,  revue  &  corrigée  avec  la  dernière  exaélitude,  augmentée  d'on  Traité  des  Changes 
Étrangers 9  réduits  par  Fradion,  FaAures,  Ordres,  Commiffiôns ,  Arbitrages  de  Banque  &  de  Commerce t 
Négociations  9  Traites ,  Remifes  &  Roulemens  de  Lettres  dans  les  principales  Places  de  l'Europe  9  par  des 
méthodes  courtes  &  airées;  d^un  Traité  des  Ufances  &  jours  de  grÂce  ou  de  faveur  que  Ton  accorde  dans 
toutes  les  principales  Places  de  Commerce  de  l'Europe;  &  de  l'Édit  du  Roi  du  mois  de  Mars  1^73  9  fervant 
de  Règlement  pour  le  Commerce  des  Négocians  &  Marchands ,  tant  en  gros  qu'en  détail» 

A    AMSTERDAM,  \         '  '    ' 

Aux  d;êpens  db  la  Compaonis. 


AVIS   DES   ÉDITEURS, 

LB  S  ÊditioiiS'ixiukipliées  de  ce  Livre  ^  &  la  réputation  que  s^étoit  acquile  feu  M.  de  laPorts  ^ 
fon  Auteur,  uous  ont  déterminé  à  en  donner  une  nouvelle* 
Le  iiiceès  de  cet  ouvrage  a  paru  exiger  quton  le  rendît  plus  complet  Nous  y  avons  donc 
ajouté  ce  que  T Auteur  s'étok-propoTé  de  iaire^  &  ce  que  la  mort  Ta  empêché  d'exécuter,  c'efi.à 
dire,  U  Traité  uniyerfd des  Changes  Étrangers^  réduits,  par  Fraâion ,  Éaâures,  Ordres,  Commif- 
_  fions ^  Arbitrages  de  Banque  &  de  Commerce ,  Négociations ,  Traites ,  Renûfis  ,  €t  Roulemens  de 

<J  Lettres  dans  les  principales  Places  de  V  Europe,  par  des  méthodes  courtes  &  aijies^ 

C^  Pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  être  de  quçlque  utilité  aux  Négocians,  nous  avons  cvat^ 

«è  devoir  y  ajouter  encore  VU f âge  des  différents  Blaces  pour  téchéance  des  Lettres  de  Change  fir  Bit- 

^  iets ,  en  outre  VÉdit  du  Roi^  du  mm  s  de  ^ars  iSj^  ,  concernant  le  Commerce. 

"O  Les  Banquiers ,  les  Négocians,  &.plus  particulièrement  les  jeunes  Gens  qui  défirent  de& 

^  Mrfèéëofiner  dans  les  Csdculs  aéceflaires  au  Commerce,  trouveront  dans  ce  Livre,  fans  avoir 

%  befoin  d'un  Maître ,  toutes  les  opérations  faites  en  abrégé  des  difiërentes  manières  &  très-faciles  « 

"^  par  la  règle  de  3  coi^oînte. 

^               En  un  mot,  nous  avons  tâché  de  réunir  dans  un  feul  volume  portatif,  tout  ce  que  cette  ma- 
tière a  d'intéreflant  ;  nous  ferions  bien  récompenfés  de  notre  travail,  li  le  Public  dai^noit  Tacc 
cueillir  favorablement 
„ *  a  lu 


^  CET  OUVRAGE  EST  DIVISÉ  EN  TROIS  TRAITÉS. 

Le  Premier,  contient  la  Méthode  pour  tenir  les  l-ivres  de  Comptes  à  Parties  fîmples. 

Le  Second,  celle  pour  lès  tenir  à  Parties  doubles,  avec  ^explication  &  les  Modèles  de  tous  les  autres^ 
Livres  dopt  on  fe  doit  fervir ,  tant  dans  le  Négoce  que  dans  leç  Finances. 

Le  Troisième,  comprend  toutes  les  autres  Écritures  qui  ft  pratiquent  dans  les  Comptoirs  des  N4j 
gocians,  &  eft  divifé en  huit  Seftions,  qui  traitent: 
L        Des  Lettres  Mifflvès,  fuivant  le  fty le  Marchaiid. 

II.      Des  Lettres  de  Change,  &  ce  qui  les  concerne,  comme  Ufanees ,  Jours  de  Grftce  ou  de  fliveur ,  avec 
des  maximes  fur  ce' que  doivent  obferver  les  Tireurs,  Porteurs ,  Accepteurs ,  &  Endo&urs ,  fuivant 
les  Ordoni^anqes  %c  le^  Jogemens  rendus  fur  cette  matière. 
m.     Des  Monnoies  &  Changes  étrangers  ,  avec  des  modèles  de  Lettres  de  Change  pour  dilférens  Pays* 

IV.  Des  Billets  de  Change,  &  autres  fortes  de  Billets;  des  Affignations,,Récépifl%s,  Avals,  Ordres,  En-^ 

dolfemens.  Lettres  de  voiture>  Connoiflemens,  Polices  d^A&u^^soicès,  Contrats  de  Qroire,Cbarte6« 
Partie,  &  des  Liafles  que  Ton  fait  dans  les  Comptoirs. 

V.  Des  Poids  &  Mefures  étrangères,  &  de  leur  rapport  avec  ceîler  de  France. 

VI.  Des  mots  &  termes  qui  font  en  uftge  dans  le  Commerce. 

VIL    De  la  manière  d'écrire  les  Artides  de  toutes  fosœt  de  Ni^[ocîations  &  d^Affalres  dans  le  Joumalji 

par  Demandes  &  Réponfes. 
VIII.  Du  Caraâère  d'Écriture  le  plus  convenable  aux  Négociam. 


PRÉFACE. 


LE  Conitnerce  eft  fans  contredit  une  des  chofts  qui  contribue  le  pla$  i  ftire  fleurir  un  État  ^  puifqu'il  7 
apporte  l'abondance  &  les  richeflès.  En  effet,  les  Négociansenfaifant  venir  des  pays  éloignés  les  Marchand 
difes  dont  on  a  befoin ,  &  en  tranfportànt  dans  ces  mêmes  Pays  les  cbofes  qui  y  ttaûquent  9  font  fur  leurs  Né- 
gociations des  profits  confidérables ,  &  amaffent  des  richeffes,  qui  enfuite ,  par  une  circulation  néceflàire,  (b 
jépandent  dans  tous  le  Pays,  &  y  procurent  Tabondance  :  mais  comme  le  Commerce  pour  être  profitable  &.lur 
cratif ,  doit  être  mené  avec  beaucoup  de  probité  &  d'exaâitude,  il  eft  de  conféquence  que  ceux  qui  Texercent^ 
fâchent  ce  qui  le  concerne,  afin  de  le  conduire  avec  tout  Tordre  &  toute  Ifi  prudence  q^i  7  font  néceffitirei. 

En  quoi  confifte  la  Science  deslNigocians^ 

.  La  Science  des  Négocians  confifte  en  deuii;  points  :  i  ^  A  connoltre  toutes  les  qualités  &  les  circonftancei  det 
thofes  dont  ils  font  commerce  :  a  ^  A  favoir  faire  les  écritures  nécefiaires  pour  conduire  ce  commerce  dans  un 
ordre  exad,  cjuien  donne  une  parfaite  connoiffance  en  tout  jemps. 

.    Ia  connoiâknce  renfermée  dans  le  premier  point,  s^acquiert  plus  par  Tufage  que  l'on  en  fait  chez  les  N^o^ 
tiansy  que  par  les  préceptes  que  Ton  en  pourroit  donner. 

La  Science  du  fécond  point ,  ou  des  Écritures  qui  fe  pratiquent  dans  les  Comptoirs  de  Négocians,  fe  peut 
féduire  à  des  principes,  ou  règles  certaines;  &  c'eft  ce  que  je  me  propofe  de  faire  dans  cet  Ouvrage; 

QvEles  Négocions  fhnt  ohligis  de  tenir  les  Livres  de  leur  Commerce. 

Le  plus  effentiel  de  ces  Écritures  qui  fe  font  chez  les  N^;ocianSf  eft  celle  des  Livres  de  Comptes,  que  ceux 

a  iv 


irïîî  P  R  Ê  F  ACH^ 

qui  font  quelque  Conmerce  ibnt  obligés  de  tenir,  tant  par  Wntérét  qu^Isont  d^aroîr  en  tout  temps  unr 
entière  connoilTance  de  Tétat  de  leurs  afiaiies^  que  parce  quÈ  les  Lois  (a)  les  y  contraignait  ^  &  en  prefcri* 
vent  même  la  f&rmc  (6)  &  l'ordife  (c).  *         * 

C#)  Les  Négodtns  &  Marditnds  tant  efi  gros  qu'en  dét^,  auront  un  livre  qui  contiendra  to«  leur  Négoce ,  leurs  Lettres  de  Change  ^ 
^ufTDettes  aâives  &  paffives ,  &  les  deniers  employés  à  la  dépeçfe  de  leur»  Maifons»  Bdii.du  Gmmncê  eu  mms  iê  Mâri  1 623 ,  2Tir»  XO, 

O)  Les  Livres  des  Négecians  &  Marchands  tant  en  gros  qu^en  détail ,  feront  fignés  fur  les  premier  &  dender  feuillets  ^  piir  Tun  des  Coni* 
Jbls  dans  \t&  Villes  où  il  y  a  Jurifdiétion  ConfUlaire^  &  dans  les  autres,  par  le  Maire  ou  Tun  des  Echevins,  fans  fhiis  ni  droits ,  &  les  feuil- 
lets paraphés  &  cottes  par  preiQier  &  dernier,  de  la  mafn  de  cêuz  qui  auront  été  commis  parles  ConfUlfr on  Maires  ficficftevins,  dont 
Jbra  fait  mention  au  premier  ftniflet*  Utm ,  Titré  XlTy  éârtich  HT, 

ÇO  Les  Livres  Journaux  feront  écrits  d'une  même  fuite ,  par  ordre  de  date,  fans  aucun  blanc,  arrêtés  en  tha^e  chapitre  ft  I  la. fin ,..^ 
^JN  fin  xkSL  éicric  aux  maises.  Ukm^  TtirêlXI^  AIrtIth  ïll. 

Raisons  pourquoi  les  Lois  Migem  les  Négodans  de  tenir  les  Livres. 

Cies  lois  judicieulèment  établies  ^  ont  eu  en  vue  de  fkirer  obferver  un  ordre  uniforme  aux  Né^ocîans  t  ^nft 
îa  ttaûière  de  tenir  les  Écritures  de  leurs  Affaires  r  c*efk  pourquoi,  i® .  On  oblige  les  Négocians  d'écrire 
;Cxaâeinent  toutes  leurs  Affaires,  pour  qu'il^puifftnt  en  avoir  en  tout  temps  une  entière  connoiilance,&  pour 
Jes  rendre  foigneux  de  leurs  îtotéréts.  a  *•  On  conferve  l'întérôt  du  public,  qui  confie  tous  les  jours,  dans  let 
joégociations  des  Lettres  de  Change,  fon  bien  i  autruL  3®.  On  éacblit  la  bonne-foi  &  ht  confiance  parmi 
les  N^ocians,  en  empêchant  les  ftaudes  qui  Ife  pourroient  commettre  par  des  mal-intentionnés. 

Il  faut  néanmoins  convenir  qu\in  marchand  qui  achète  tout  comptait,  qui  n'emprunte  ni  marchandifei  1, 
ni  argent  pour  fon  Commerce,  &  qui  ne  prête  rien  à  perfonne,  fe  pourrait  difpenfer  d'avoir  &  de  tenir  au- 
cun Livre,  parce  qu'il  ne  peut  tomber  dans  les  cas  prévus  par  l'Ordonnance.  Il  n'a  ni  dettes  aftives,  ni  det* 
}ts  paffivet  i  ainli  il  ne  craint  point  les  ftillite»  &  banqueroutes,  &  n'eft  point  dant  le  cas  de  manque!  lui- 
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mtme ,  ni  de  faire  perdre"  à  fes  Créanciers ,  puîfquni  n'en  a  point.  La  chofe  n'eft  pas  fans  exemple ,  &  j'ai 
vu  on  Marchand  (en  détail  à  la  vérité)  qui  pendant  plus  defoixante  an&de  boutique  ouverte ,  quoique  mâine  il 
aie  fait  des  a&ires  aflèz  forte»,  n'a  rien  emprunté  ni  rien  prêté,  &  qui  par  conféquent  n'a  eu  aucun  Livre  : 
cependant  il  a  conduit  fon  négoce  avec  beaucoup  d'honneur  &  de  probité ,  &  fans  aucun  embarras.  Mais  la 
Chofe  eft  très-rare,  &  ne  pourroit  pas  être  dans  xm  Marchand  qui  feroit  un  négoce  un  peu  coniidérable.  H 
Ti^  donc  néceflkire  que  celui  qui  emprunte  &  qui  prête  tienne  fes  Livres  exaétement,  afin  de  voir  en  tout 
temps  l'état  de  fes  Afikires.  Ses  Livres  lui  apprendront  quelles  affaires  &  qudles  négociations  lui  ont  été  4 
profit  ou  à  perte,  il  faura  quels  font  fes  Débiteurs  &  fes  Créanciers ,  pour  fatisfaire  aux  uus  &  ft  faire  pa^er 
des  autres  f  &  outre  cela  il  fera  es  état  de  rendire  compte  de  fa  conduite^  en  cas  que  par  malheur^  fes  afiaires 
-Tenant  i  manquer  t  il  n'ait  pas  de  quoi  fatisfaire  à  fes  Créanciers. 

On  dit  que  les  Livres  ne  font  pas  abfolument  commandés  par  l'Ordonnance  »  puifqu'un  Marchand  qui  ne 
tient  point  de  Livres ,  n'encourt  aucunes  peines  ,  aux  termes  de  l'Ordonnance  :  Cela  eft  vrai ,,  l'Ordonnance 
n'impofe  aucunes  peines  aux  Marchands  ou  Négocians  qui  n'auront  point  de  Livres  ;  mais  pour  qu'un  Mar-* 
chand  s'en  puîfle  paflcr  abfolument.,  il  faut  qu'il  faflè  toujours  bien  fes  ajffaires ,  qu'il  n'ait  aucun  Procès 
touchant  les  Mardiandifes  qu'il  a  vendues  »  ou  celles  qu'il  a  achetées ,  qu'il  foit  bien  afiuré  d'être  toujours 
en  état  de  payer  fes  Créanciers  :  cela  étant  ainfi ,  il  n'eft  point  forcé  d'avoir  de  Livres  &  perfonne  n^aura  lieu 
de  lui  demander  s^il  en  a,  ou  s'^il  n'en  a  pas.  Mais  comme  il  n'y  a  aucun  Marchand  qui  puiflTe  fe  flatter  de 
n'avoir  jamais  aucunes  affaires ,  il  faut  condure  que  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ce  qui  peut  arriver,  tous  ceux 
qui  nég^ent  font  oUigés  d'avoir  des  Livres ,  tant  pour  les  raifons  que  j'ai  déjà  rapportées ,  que  par  les 
fuivantes.  Car  fuppofons  qu'un  Marchand  qui  ne  tient  point  de  Livres,  demande  en  Juftice  à  un  autre  It 
payement  de  certaines  Marchandifes  qu'il  lui  a  véritablement  vendues  &  fournies >  fi  le  Débiteur  pour  fes  rai- 
fons dit  qu'il  n'a  point  reçu  les  Marchandifes  en  queïlion,  ou  bien  foutient  qu'il  les  apayées,difantquepour  cet 
effet  il  s'en  rapporte  aux  Livres  du  Demandeur;  fi  le  Demandeur  n'en  peut  pas  produire ,  il  efE  certain  qu'il 
perdra  fon  Procès,  parce  qu'il  n?a  pasde  Pièces  pour  établir  fa  demande.  D'ailleurs  les  Juges  n'ont  jamais  bonne 
iâ^  de  ceux  qui  ne  tiennent  pas  leurs  afiàires  en  bon  ordre.  Autre  chofe  peut  arriver  :  Un  Marchand  de  mau* 
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vaife  foi  qui  fait  qu'un  autre  Marchand  ne  tient  point  de  Livres  de  Comptes»  le  fait  fon  Débiteur  A»  fts 
Livres ,  &  articule  qu^il  lui  a  vendu  &  fourni  certaines  Marchandifes  en  tel  temps  ;  &  après  lui  en  demande 
le  payement  enjuftice,  difant  qu^il  ne  veut  point  d'autres  preuves  que  les  Livres  de  ce  Marchand  9  qu'il  fait 
n'en  point  avoir  9  auxquels  Livres  il  dit  qu'il  s'en  rapporte ,  linon  qu'il  demande  que  les  Cens  foient  crus» 
Il  eft  éonftant  que  fi  le  Défendeur  ne  produit  point  de  Livres,  on  ajoutera  fol  à  ceux  du  Demandeur; 
car  celui  qui  tient  fes  Livres  en  bonne  forme ,  eft  toujours  cenfé  plus  croyable  que  celui  qui  n'en  tient  point  : 
fc  on  croit  ordinairement  que  celui  qui  n'en  veut  point  repréfenter ,  ne  le  fait  que  par  malice,  &  pour  éviter 
condamnation.  Il  eft  donc  néceiTaire  qu'un  Négociant,  tant  pour  fe  rendre  compte^  foi-méme,  &voir  toujours 
l'état  de  fes  ajBfaires,  que  pour  éviter  toutes  furprifes ,  doit  avoir  des  Livres  de  Comptes  r&  les  tenir  en  bon 
ordre  &  dans  toutes  les  formes. 

Exécution  de  l'Ordonnance  aufUjet  des  Livres. 

Le  Livre  principal  &  le  plus  néceflaire  que  l'Article  I  de  l'Ordonnance  prefcrit  aux  Nëgocîansde  tenir,  eft 
celui  qu'on  nomme  le  JouslNjIl:  ilfe  doit  tenir  avec  tout  le  foin  &  l'exaftitude  dont  un  Négociant  peut  être 
capable ,  parce  que  de  ce  Livre  dépend  tout  le  bon  ordre ,  qu'il  eft  la  bafe  Se  le  fondement  de  toutes  les  afiaire^, 
&  qu'il  fert  à  former  toutes  les  autres.  C'eft  pourquoi  cet  Article  doit  être  exécuté  à  la  lettre ,  &  aucun  N^o- 
ciant  ne  doit  être  difpenfé  de  tenir  au  moins  un  Livre  Journal,  fuivant  qu'il  eft  prefcrit  par  l'Ordonnance^ 

Il  ne  doit  pas  y  avoir  la  même  rigueur ,  &  on  s'eft  Telàché  fur  la  forme  prefcrite  par  l'Article  III  de  l'Of- 
donnance ,  qui  porte  que  les  Livres  feront  cottes  &  paraphés  en  juftice;  car  il  y  a  très-peu  de  Négocians 
ou  Marchands  tant  en  gros  qu^en  détail,  (pour  ne  pas  dire  point  du  tout)  qui  faflent  parapher  &  cotter 
leurs  Livres ,  comme  cet  Article  l'ordonne  ;  &  les  Livres  fans  être  paraphés  ne  laiflint  pas  d'être  produits 
tous  les  jours  en  Juftice ,  pour  y  fervir  de  preuve ,  fans  qu'on  s'avife  d'allouer  le  défaut  de  paraphe. 
Si  les  Livres  des  Nigocims  font  foi  en  Jiuftice^  &  quelle  preuve  Us  peuvent  faire, 

Lorfque  les  Livres  font  tenus  dans  les  formes  &  avec  exaftitude,  ils  font  de  très-grand  poids;  néamooiofi 
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&  fie  pcnvent  feuls  faire  foi  pour  leur  Propriétaire  :  mais  lorfqu'ils  font  fécondés  par  d'autres  circonftances , 
*&  peuvent  aider  fort  utilement  à  prouver  un  fait ,  même  en  faveur  de  celui  à  qui  ils  font ,  &  qui  les  produit. 

Les  Livres  d*un  Négociant  peuvent  fervir  à  faire  preuve  entière  daqs  un  fait  contre  lui,  d'autant  qu'il  n'y 
a  point  d'apparence  qu'il  y  enrégiftre  des  chofes  non  véritables  à  fon  défavantage. 

Ils  peuvent  aulfi  faire  partie  de  preuve  entre  tierces  pèrfonnes  qui  conteftent  pour  des  Articles  qui  y 
fbnt  inftrés. 

Repzésentjtios  &  communication  des  Livres^  &  quand  elles  peuvent  être  ordonnées. 

Solvant  l'Article  IX  du  Titre  III  de  l'Ordonnance  de  1^73,  pour  le  Commerce,  la  repréfentation  ou 
communication  des  Livres  Journaux  ^  Regiilres  ou  Inventaires ,  ne  pourra  être  requife ,  ni  ordqnnée  en  Juf- 
tice,  iinon  pour  fucceffion,  communauté  &  partage  de  Société ,  &  en  iras  de  faillite  :  l'Article  X  du  Titre  III 
ajoute  :  Au  cas  néanmoins  qu'un  Négociant  ou  Marchand  voulût  fe  fervir  de  fes  Livres  Journaux  ou 
fi^iftreSf  ou  que  la  Partie  offrit  d'y  ajouter  foi  ;  la  repréfentation  pourra  être  ordonnée ^  pour  en  extraira 
ce  qui  eoncemera  le  différent.  D'où  il  réfulte  que  la  repréfentation  des  Livres  d'un  Négociant,  ne  peut 
écre  exigée  que  par  ceux  qui  ont  particulièrement  géré  les  affaires,  jSc  qui  7  ont  un  intérêt  très-fenfible»  tels 
que  font  les  Aflociés,  les  Héritiers  d'un  Marchand^  les  Créanciers  en  cas  de  faillite  &  autres.  Si  donc  l'ua 
des  Héritiers  d*un  Marchand  s*eft  emparé  des  Livres,  ou  s'ils  font  en  dépôt  en  quelqu'endroit,  les  Cohéri- 
tiers ou  l'un  d'eux  en  peut  demander  la  repréfentation,  parce  que  cet  héritier  a  droit  d'examiner  les  a&ires 
de  la  fucceffion  ;  il  eft  de  même  d'une  communauté  de  tdens,  dont  une  femme  ou  une  veuve  demande  le 
partage  9  &  auffi  quand  il  s'agit  de  partager  une  fucceffion  ;  comme  auffi  des  Aflbciés  qui  ont  eu  part  dans 
une  Société  f  lefquels  font  toujours  en  droit  de  demander  la  communication  des  Livres.  La  éillite  ou 
banqueroute  donne  auS  li9u  i  la  repréfentation  &  communication  des  Livres,  parce  que  dans  ce  cas»  les 
Créanciers  font  en  droit  d'examiner  les  affaires  du  Débiteur  &  fa  conduite. 

Hors  ces  cas,  un  Marchand  ou  Négociant  n'eft  point  tenu  (  s'il  ne  veut)  de  repréfenter  ni  communi- 
«Q«  fc»  Livres ,  parce  qu'il  n'çft  pas  jufte  qu'il  contwç  la  cuiwûté  de  ceux  qui ,  fous  quelque  prétexte ,  vou-^ 
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droîent  découvrir  le  fecret  de  fes  aflfaîres  &  Tétat  de  fa  fortune:  fi  néanmoins  ce  Négodant  a  ^quelque  coe^ 
«fiction  qui  puifle  être  éclaircie  par  quelques  articles  de  fes  LivœS,  il  lui  eft  libre  de  les  communiquer. 

Différentes  Méthodes  dont  Us  Négocions  Jï  /irvent  pmr  tenir  les  Livres. 

Les  Nëgocians  fatisfont  à  l'Ordonnance  en  tenant  leurs  Livres  par  Tune  des  deux  Méthodes  qui  ibnt  ea 
iifage,  dont  l'une  s'appelle  Parties  {impies^  &  l'autre  Pâmes  Aoé/w^-ainfi  ceux  qui  font  commerce  &  qui 
veulent  avoir  de  l'ordre  dans  leurs  affaires  ,<loivent  favoir  en  perfeftion  Kune.ou  l'autre  de  ces  deuxMéthodes. 

MtrKODE  des  Parties  Jîmplei. 

La  méthode  de  tenir  les  Livres  à  Parties  fimples  eft  très-ancienne,  &  a  été  inventée  la  première  ;  maîj. 
elle  n  eft  à  préfent  guères  en  ufage  que  chez  les  Marchands  qui  vendent  en  détail.  &ceux  qui  font  des 
aSdues  peu  confiderahles. 

MÉTHODE  des  Parties  doubles. 

La  Méthode  des  Parties  tJoubles  eft  plus  moderne  ;  on  la  tient  inventée  par  les  Italiens,  fans  que  l'on 
puifle  dire  précifément  en  quel  temps.  Quoi  qu'il  en  foit,  îl  eft  certain  qu'elle  di  merveilleufe ,  tant  par 
la  _beauté  de  l'ordre  quelle  établit,  que  par  la  parfaite  connoiflance  qu'elle  donne  de  toutes  les  affaires  d'un 
Négociant  &  en  tout  temps.  C'eft  auffi  pour  cette  raifon  <îue  la  plupart  des  Négocians  s'en  fervent,  & 
particulièrement  ceux  qui  font  des  affaires  confidérables ,  &  qui  fouhaitent  les  voir  en  bon  ordre. 

On  peut  dire  que  cette  Science  eft  une  des  plus  néccfîàires,  des  plus  importantes  &  des  plus  utiles  :& 
un  de  mes  étonnemens  eft ,  que  non-feulement  en  FraïKe,  où  le  Commerce  eft  confidérable,  mais  môme  dans 
d'autres  Etats  où  il  eft  d'une  plus  grande  étendue,  &  où  cette  Science  eft  fi  fortement  en  ufage,  il  ne  s'eft 
trouvé  jufqu  à  préfent  aucun  Auteur  qui  en  ait  traité  à  fond,  &  qui  l'ait  réduite  à  des  principes  certains, 
€omme  je  crois  avoir  fait  dans  cet  Ou?rage,  que  j'ai  compofé  pour  ceux  qui  font  dans  le  Commerce 
^u  dans  les  affaires  de  Finance.  9  ^  ^     é  r      f  1 
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fyni ,  &  le  ^e  long  &  embrouillé  de  ces  Oavrages  »  comparés  à  k  netteté  &  i  ta  brièveté  qui  fônt  en  ufage 
aujourd'hui  »  tbot  Toif  combien  Pèxpérience  a  poli  &  abr^  cette  Science  ;  il  eftvrai  que  ^bupeut  dire  aujQI^ 
qu'elle  eft  à  préfent  au  plus*  haut  degré  de  perfeâion. 
I)êpuis  ce  commencement  9  il  7  a  eu  des  AuteiH:s  de  toutes  lés  Nations  qui  ont  écrit  dé  temps  àautre  fur  ce 


pour  ^  - 

GeefUvth ,  Profeflèur  deréputation  i  Amfterdàm^  fit  imprimer  9  il  ;a  environ  quarante-cinq  ans  ^plufieurg 
Ouvrages  fur  ce  fujet ,  que  les  critiques  piquantes  y  maisjudicieufes^  de  Théodore  de  Hollande  9  Ton.  con- 
temporain ^r  ont  entièrement  décrédités.  ^ 

Nous  avons  eu  en  France  quelques  Auteursr,  qui  dans  ces  demfers  temps  9  flous  ont  donné  des  Préceptes  & 
des  Modèles  :'mais  quoiqu^il  y  en  ait  eu  plulleurs  dans  lefquels  il  y^  des  chofes  très-bonnes  &  trè$-bien  e2> 
laquées  9  nâimnoins  ï&  nous  ont  tous  laiflë  quelque  ehofe  à  délirer. 

MjnrAis^  M&Hode  des  jfuteuri  qui  cm  écrit  fitr  lès  Livrei  de  Comptes^^ 

lies  ims  ont  donné  dé  gros-  volumes  de  Modèles  du  Journal  &  du  grand  Livre  9  fms  y  joindre  des  règles 
eu  des  principes  pour  les  dreflfer  :  ce  qui  eft  néanmoins  la  chofe  la  plus  néceflaire  pour  apprendre  promptemenc 
&  à  fand^  ce  que  l'on  ne  peut  acquérir  Iwlaue  l'on  n&  fait  ^e  copier  ^  car  il  ell  prefqp^  impofiîbl^de  fe 
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fou  venir  d'une  multitude  d'Articles  différens  dé  n^ociations  qui  entrent  dans  les  Livres  cle  Comptes 

lorfque  pour  toute  inftruâion  on  ne  fait  que  les  copier. 

Ma  UVAis  c  manière  d^enfeigner  des  Profejfeurs. 

Les  Profeffeurs  qui  enfeignent  fuivent  la  même  Méthode  pour  inftruire  leurs 'Dîfcîples.  Us  leur  donnent 
un  Journal  tout  fait  à  copier,  &  leur  enfeignent  comment  on  doit  enfuite  porteries  Articles  du  Journal 
au  grand  Livre:  mais  comme  le  Journal  eft  le  point  fur  lequel  tourne  toute  cette  machine^  &  duquel 
tous  les  Livres  font  tirés ,  c'eft  ce  Livre  q^'il  eft  abfolument  néceflaire  de  favoîr  drefler  en  perfeftion , 
ic  fuivant  des  principes  certains,  comme  je  Tenfeignerai  dans  cet  Ouvrage;  j'en  avois  d- devant  mis  au 
jour  les  Préliminaires  dans  un  petit  Livre  que  j'ai  donné  au  Public  fous  le  titre  de  Guide  des  Nigo^ 
iians  ,  dans  lequel  j'avois  donné  une  idée  de  ces  principes.  Ce  petit  Traité  a  été  trouvé  fi  utile  &  fi  con- 
forme àl'ufage  des  Négocîans,  qu'il  a  été  traduit  plufieur^  fois  en  différentes  Langues;  &  comme  il  y 
a  du  temps  que  la  dernière  édition  eft  vendue,  &  que  l'on  me  le  demande  journellement,  j'ai  cru  faire 

Îdaifir  au  Public  de  le  perfeftionner .  &  de  traiter  à  fond  dans  celui-ci  ce  que  je  n'avois  qu*ébauché  dans 
e  premier^  j'y  ai  joint  un  Traité  de  toutes  les  Ecritures  qui  fe  pratiquent  dans  le  comptoir  d'un  Né- 
tociant ,  afin  de  donner  le  moyen  aux  jeunes  gens  de  s'inftruire  facilement  de  ce  qu'il  leur  eft  néceflaire , 
i  aux  Négotians  (qui  en  ont  befoin)  dMtablir  un  ordre  dans  leurs  affaires  >  qui  leur  en  donne  en  tout 
temps  une  entière  connoifiance. 

Cette  nouvelle  Edition  cfx^  jemets  an  jour  ^  eft  plus  aople ,  plus  extâ»  &  mieux  expliquée  que  les  pré- 
cédentes. J'y  ai  ajouté,  fur  l'Article  des  Lettres  &  Billets  de  Change ,  plufieurs  chofes,  qui ,  à  ce  que  je 
crois,  feront  plaifîr&  contenteront  la  curiofité  du  LeAeur.  Je  me  flatte  que  le  Public,  qui  a  reçu  fàvortbte- 
xoent.  Içs  premières  Éditions  t  trouvera  celle-ci  encore  meilleure ,  puifqu'eUe  contint  unç  in&îiX'é  de  clvofe^ 
^u'on  jpà^i  fait  î^^peicevoir  %  <iui  avoiwt  4jc<  aâmi&a  di»£?  ks  précédentes. 
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Disposition  de  cet  Ouvrage 

J^ài  diviiS  cet  Ouvrage  en  trois  Traites. 

LEP&BMiEii,eitla  méthode  de  tenir  les  Livres  de  Comptes  à  Parties  fimples  >  laquelle  donne  unt 
idée  des  Comptes  &  peut  fervir  d'introduétion  à  celle  des  Parties  doubles. 

X.2  Secokd  Traité  contient  la  méthode  des  Parties  doubles.  Il  eit  divifé  en  quatre  Parties. 

Za  première  traite  dés  Livres  qu^un  Négociant  doit  employer,  &  fait  yoir  le  Modèle  de  chacun ,  avec 
Q&e  infiruâion  for  la  manière  de  le  tenir.  IHins  la/lcmie ,  je  iais  voir  toutes  les  fortes  de  Comptes  que  Ton 
doit  employer»  que  j'ai  diftribués  en  trois  Çlafles ,  comine  on  verra  piur  la  Table  qui  eft  à  la  page  cent  & 
deux  &  dans  la  fuite  de  cette  même  Partie ,  où  j'explique  l'ufage  de  chaque  Compte  en  particulier.  On  re« 
marquera  que  cette  féconde  Partie  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  efientielles»  à  laquelle  jamais  aucun 
Auteur  n'a  touché.  La  troijîéme  Partie  explique  comment  on  doit  commencer  &  finir  les  Livres ,  &  la 
manière  d'en  recommencer  de  nouveaux.  La  quatrième  ^eA,  compofée  d'un  Journal  fait^  d'un  grand  Lî« 
vre  balancé  ou  foldé  »  &  d'un  autre  recommencé  »  dans  lefquels  on  voit  »  par  des  exemples,  la  pratique 
dt  ce  qui  a  été  enfeigné  dans  les  trois  premières  j^rties. 

Le  Troisième  Traité  donne  des  luftiuftions  pour  le  refte  des  Écritures  qui  ft  font  daiïs  les  Com- 
fitoirs  des  Négocians ,  &  pour  l'ordre  qùCon  y  obftrve.  Elle  eft  divifée  en  huit  Scftions.  La  première  ren- 
ferme des  Modèles  de  Lettres  Miffives  fuivant  le  ftyle  Marchand.  Lsl  féconde  traite  des  Lettres  de  Change 
fc  de  ce  qui  les  concerne ,  comme  des  Ufances  &  jours  de  Grflce  ou  de  Faveur  de  chaque^  Pays  ;  &  du  de- 
voir des  Tireurs  9  Endofleurs  &  Porteurs  de  Lettres  de  Change.  La  troifième ,  des  Monnoies  &  des  Cban^ 
^  éinu^ers  »  avec  des  Modèles  &  calculs  des  lettre;,  La  %umiim  donne  Texplication  &  les  Modèles  des 
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P  R  ÊF  ACTL 


Billets  de  Change  &  autres  fortes  de  Billets ^  des  AflSgnations,  Récépîffés,  Avals,  Ordres,  Endoflêmefls, 
Lettres  de  Voitures,  Connoiflemens,  Polices ,  d'Affurance ,  &c.  La  cinquième  traite  des  Poids  &  Mefurei 
étrangères  &  de  leur  rapport ,  tant  entr'elles  qu'avec  celles  de  France  y  &  fur-tout  de  Paris,  La  fixième 
contiezit  une  explication  alphabétique  des  mots  &  termes  qui  font  en  ufage  danslc  Commerce.  lAjïmièm^ 
eH  une  inllruâion  par  demandes  &  réponfes ,  pour  k  manière  d'écrire  les  Articles  de  toutes  fortes  d'af- 
faires dans  le  Journal.  La  huitième  enfin ,  cft  une  Inllruftion  fur  le  caraftère  d'Écriture  qui  eft  Iç  plm 
convenable  aux  Négocians ,  à  laquelle  on  joint  des  Modèles  &  des  Exemples  à  imiter. 

Cet  Ouvrage  eft  dans  un  ordre  nès-méthodique ,  &  les  principes  font  fi  bien  &  fi  clairement  établis  ^ 
que  l'on  peut  s^aflurer  d'un  progrès  confidérable  par  fa  feule  leâure  :  ainfi  la  jeunefië  que  l'on  poufie  dan» 
le  Commerce,  en  faveur  de  qui  j'ai  principalement  compofé  cet  Ouvrage,  y  trouvera  WnftruAion  de  tou* 
ce  qui  lui  «ft  néceSaire^  &  l'ExpUcatioa  de  ce  qu^elle  verra  pratiquer  chez  les  Négocians. 


ïùtt 
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IDÉE    GÉNÉRALE 

DES     LIVRES    DE    COMPTES, 

LA  Science  de  tenir  lès  Livres  de  Comptes  eft  pratfquée  par  les  Négocîans,  Miarchands  &- 
Banquiers,  parles  Financiers , Tréforiers ,  Receveurs  &  autres ,  dont  les  affaires  ont  befoin 
4e  comptes. 
Son  objet  eft  de  former  des  compte^pour  différens  fujets ,  afin  d'en  connoître  en  tout  temps  l'Etat^ 
Ces  Comptes  ont  pour  principes ,  la  charge  &  la  décharge  des:  fujets  poutlefquels  on  les  forme^ 
la  charge  s^expnme  par  les  mots  débit  ou  doit. 
La  décharge  par  crédit  ou  par  avoir. 

Pour  former  ces  Comptes,  il  y  a  deux  Méthodes^  unt^ imparfaite  &  nne- parfaite. 
L'Imparfaite,  qui  eft  la  plus  ancienne,  eft  nommée  Parties  Jimples;  fon  ufage  eft  d'établir 
feulement  des  comptes  pour  les  perfonnes  avec  qui  on  négocie }  il  n'y  a  prefque  que  ceux  qui 
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Codent  tn  détail  ou  qui  font  des  affaires  ^u  coafidérables,  qui  i^en  (ênrent  pour  connoître 
leurs  débiteurs  &  leurs  créanciers. 

La  pA».FAiTE  eft  -appelée,  tenir  les  Livres  à  parties  doubles  ;  c'eft  d'elle  dont  fe  fervent  prefque 
tous  les  Négocians  &  Marchands  qui  font  de  grofles  affaires^  &  qui  veulent  les  tenir  en  boa 
/Ordre ,  parce  qu'elle  embraffe  &  renferme  toift. 

Pour  donner  une  parfaite  coxmoif&nce  de  ces  deux  Méthodes ,  je  ferai  de  chacune  un  Traité 
réparé  :  mais  commit  je  fuis  obligé  d'y  employer  plufieurs  mots  &  termes  qui  font  en  ufage  dans 
le  Commerce,  dont  l'intelligence  eu  absolument  néceffaire  pour  celle  de  cet  Ouvrage  &  du 
^Négoce  j  je  donne  une  explication  de  ces  termes  par  ordre  alphabétique ,  à  la  fin  de  ce  Livre ,  page 
cinq  cents  vingt-fix,  de  laquelle  il  fera  bon  de  prendre  lecture  avant  que  d'aller  plus  avant*  U 
&ut  aujQS  Téflérhir  avfic  jattemion  fur  les  Remarques  de  la  page  fuivante* 


REMARQUES  SUR  LES  COMPTES  EN  GÉNÉRAL 


£s  Comptes  s^a^^Iiqiient  ordinairement  à 
r  trois  fortes  d'aSaires  z 
r.  A  la  Banque. 
'  a.  Aux  Marchandifes»^ 
3*  Aux  Finances. 

Chacune  defquelles  peut  être  faite  en  trofs  ma- 
nières : 

1,  Pour  foi-même  ou  en  particulier. 
3.  Pour  compte  d'autrui  ou  en  commiflion. 
3.  £n  compagnie  ou  fociété. 

Il  y  a  trois  fortes  d'àûions  : 
t^  Recevoir^ 
d.  Fournir. 
3*.  Changer. 


Il  y  a  trois  fortes  de  négociations  : 
I.  Acheter, 
a.  Vendre. 
3.  Troquer.. 


On  employé  trois  fortes  d'effets  pour  les  négo- 
ciations. 

I.  De  Targent  comptant, 
a.  Des  Marchandifes. 
S.Des  Lettres  deChange,Billetsoupromefleâ^ 

Les  négociations  fe  font  de  trois  manières  : 
i^  Comptant. 
a,  A  terme 
3.  En  troc. 

A  ij: 


ÎVy  11  trois  fortes  de  fujets  pour  léfquels  on 
forme  des  comptes  ; 
s.  Pour  le  Cherou  Négociant  lui-même. 

a.  Pour  les  perfonnes  avec  qui  on  a  cor* 
refpondànce. 

%  Pour  les  effets  en  nature. 


On  confidère  trois  chofes  dans  chaque  Compte: 
I.  Le  fujet  pour  qui  il  a  été  formé. 
st.  Le  débit ,  pour  connoitre  ce  qu'on  a  fourni 

à  ce  fujet. 
S.  JLe crédit,  pour  voir  ce  qu'on  en  a  reçu* 


On  en  tire  trois  connoîflânces: 

I.  De  nos  Débiteurs,  pour  les  faire  payer 

dans  le  temps  de  Téchéance  les  articles 

qu'ils  doivent, 
ft.  De  nos  Créanciers ,  pour  les  payer  dans 

les  temps  de  Téchéance  des  articles  qui  leur 

font  dus. 
S.  Des  effets* qui  font  entrés  &  fortîs ,  & 

ceux  qui  refient  en  nature,  &  le  profit  oa 

la  perte  qu'on  y  a  feits. 

Les  Comptes  peuvent  finir  de  trois  manières  i 
I.  Avec  profit. 
a.  Avec  perte.   . 
S.  Sans  profit  ni  pertei 


"nmM^ 


TRAIT  ÉPREMIER. 

DE  LA  SCIENCE  DES  NÉGOCIANS 

ET    TENEURS  DE  LIVRES, 

Contenant  la  Méthpde  de  tenir  les  Livres  de  Compte$ 

à  Panies  Jzmples* 


AVIS   SUR    CE    PREMIER    TRAITÉ. 

J^EXPLIQUE  dans  ce  premier  Traité  la  Méthode  de  unir  les  Livres  à  Parties  fimples ,  &  j'en  fais 
voir  la  pratique  dans  un  Journal  &  dans  un  Grand  Livre ^  qui  renferment  des  Exemples 
.d'afiaires  ordinaires  &  extraordinaires. 

J'ai  déjà  dit  que  cette  Méthode  eft  poiu:  Tufage  de  ceux  qui  ne  font  que  des  affaires  de  peu 
«de  conféquence  ;  coiome  Marcliands  en  détail ,  &  Ouvriers  de  toutes  fortes  de  Profeffîons,  qui 
font  obligés  d'avoir  des  Comptes  ouverts  avec  ceux  à  qui  iU  fourniffent. 

Il  y  a  néanmoins  des  Négocions  qui  font  des  affaires  confidérables,  qui  fe  contentent  de  te* 
«lir  leurs  Livres  à  Parties  fimples,  parce  qu'ils  ne  favent  pas  les  Parties  doubles:  mais  comme 
cette  manière  de  tenir  les  Livres,  ne  peut  donner  à  un  Négociant  la  connoiffance  néceflaire  de 
fes  affaires  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  d'aide  de  Livres  particuliers,  j'avertis  ceux  qui  veu- 
lent s'en  fervir ,  de  fe  conduire  avec  beaucoup  de  prudence,  &  d'obferver  exaftement  ce  que  je 
prefcrirai  dans  ce  Traité- 

J'ai  commencé  par  la  Méthode  des  Livrts  à  Parties  iîmplcs,  parce  qu'elle  s'apprend  plus 
«ifément  &  qu'elle  fait  connoître  l'effet  du  débit  &  du  crédit,  &  la  forme  des  Comptes  que  l'on 
•établit  fur  ces  principes.  D'ailleurs  quand  on  en  a  l'intelligence,  on  apprend  les  Parties  doubles 
avec  beaucoup  plus  de  facilité.  Ainli  ce  premier  Traité  peut  fervir  d'introduftion  au  fécond, 
^ui  eft  celui  des  Livres  i  Parties  doubles* 


P  R  OP  R  I  É  T  É 

DE   LA    MÉTHODE   DE   TENIR   LES  LIVRES 
A    PARTIES    SIMPLE  Si 

PAR.  la  méthode  de  tenir  les  Livres  à  parties  fîmples,  ona  pourbWdeformerunComptepar 
jD/^/V  &  par  Cr^/r  jpt)ur  chaque  fujet  pour  lequel  on  fepropofe  d*en  tenir,  afin  deconnoître 
en  tout  temps  par  ce  moyen,  comment  on  eft  avec  chaque  fujet  avec  qui  on  a  des  affaires. 

Ces  Comptes  fe  forment  dans  un  Regiftre ,  intitulé  le  Grand  Livre ,  fur  deux  pages  vis  à  vis  IHine' 
de  Paiitre,  dont  celle  à  main  gauche  eft  nommée  le  Débita  &  celle  à  droite  le  Crédit, 

Celle  du  Débit  eft  deftinée  pour  y  porter  tous  leS  Articles  que  le  fujet  pour  lequel  on  forme 
tm  Compte  nous  devra  v  fuivant  le  Journal  dont  ils  font  tirés  ^  &  celle  du  Crédit  pour  ceux 
^ue  nous  lui  devrons. 

Ainfi  on  connoîtra  par  le  montant  des  Articles  du  Débit ^  ce  que  le  fojet  du  Compte  noua 
doit  ;  par  le  montant  de  celle  du  Crédit,  ce  que  nous  lui  devons  à  rencontre;  &'par  ces  deu:^ 
siontans  comparés  enfemble^  ^'il  nous  doit,  ou  fi  nous  lui  devons  par  forme  de  Compter 
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LIFRES  DONT  ON  DOIT  SE  SERJ^IR  POUR  TENIR  LES  LIFRES 

i  à  Parties  fimplee. 

ON  employé  pour  rexécution  de  cette  Méthode  àparties  Amples  deuxLivresprincipaux,  qiii  font: 
1.  Lp  Journal. 
a.  Le  Grand  Livre. 

LeJournai.  fert  pour  écrire  les  articles  de  fuite,  jour  parjour^àmefure  que  les  affaires 
les  fourniflent,  en  débitant  &  créditant  ceux  qui  le  doivent  être. 

Lb  Grand  Livre  eft  employé  pour  y  former  des  Comptes  à  tous  les  Débiteurs  &  Créan- 
ciers du  Journal,  fur  lequel  on  porte  par  extrait  les  Articles  du  Journal. 
.  Pour  écrire  les  articles  djins  cliacun  des  Livres ,  il  faut  obferver  Tordre  que  j'expliquerai  ci-après  ' 

AVERTISSEMENT    I. 

Outre  ces  deux  Livres  principaux ,  on  peut  avoir  encore  un  Mémorial  ou  Brouillard  du  Tournai; 
dont  Tufage  eft  expliqué  à  la  page  fui  vante,  pour  rinftruftion  de  ceux  qui  voudront  s'enfervir, 

A  FE  RT  I  S  S  E  M  E  N  T    II. 

On  peut  encore  employer  très -utilement ,  félon  que  la  néceffité  des  affaires  le  requiert ,  plufieiirf 
Livres  particuliers  ou  à^Aide,  que  nous  nommerons  Livres  auxiliaires,  dont  on  verra  lenombre  dans 
la  première  Partie  du  Traité  des  Parties  doubles,  ci-après ,  page  a6  &  fuivantes ,  où  j'en  explique 
l\)i;igc ,  lequel  cil  femblable  dans  la  Méthode  des  Parties  fnnples,  &  dans  celle  des  Parties  doublet»^ 


DU  MÉMORIAL  OU   BROUILLARD  * 

à  Parues  fimples. 

CHssT  d^ordinaire  un  volume  in*foIio  comme  le  Journal,  réglé  d'une  ligne  à  la  marge,  & 
de  trois  fur  les  bords ,  pour  tirer  les  fpmmes. 

Son  ufage  efi  d'y  annoter  fur  le  champ  toutes  les  affaires ,  à  merure  qu'on  les  fait ,  afin  de 
fe  fervir  cnfuite  de  c«  Notes  pour  former  un  Journal  au  net.  Pour  cet  effet  plufieurs  y  dref- 
fent  les  Articles,  &  y  obfervent  le  même  ordre  qu'au  Journal, afin  qu'il  n'y  ait  qu'à  les  iàire 
copier  au  net. 

D'autres  veulent  qu^on  n'y  iafle  que  de  fimples  Notes  ,'afin  que  chacun  y  puifle  écrire  ce  qu'il  fait. 

Si  on  fe  détermine  d'en  tenir  un ,  &  d'y  obferver  l'ordre  du  Journal ,  on  fe  fervira  des  mê- 
mes principes  que  je  donne  ci-après,  p^ge  onze,  pour  écrire  les  Articles  dans  le  Journal. 

Si  on  nV  veut  faire  que  de  fimples  Notes,  on  y  obferveratoujoiu^fixchofes,  qui  font  eflèn- 
tielles  &  abfolument  néceflaires. 


i;  La  date.  4.  Comment  &  fuand  payable^ 

12.  Vaâion  que  l'on  fait.  S.  La  quantité  Sf  la  'qualité. 

3.  Avec  qui^  €•  Le  prix. 

'  Exemple. 

(i)  Du  4  Mai  171a.  ■ 


<3)  Vendu  (3)  d  Paul  Breton.  (4)  pour  comptant 

(s)  K>  muids  de  Fin  d'Orléans (<?)  à  ^>  go £. 
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DU  JOURNAL   d    PARTIES  S  IMPLES. 

CE  Livre  doit  être  un  volume  in-folio,  réglé  d'une  ligne  à  la  marge,  &  de  trois  iur  f é 
bord  pour  tirer  les  fommes  de  grofieur  proportionnée  aux  a&ires  que  Ton  ait  On  Je 
peut  tenir  de  deux  manîères*^ 

hà  première  *t9i  un  journal  Entier  ^  qui  contient  généralement  toutes  les  afiaires. 
ÏJà  féconde  efl  un  Journal  Divisé  en  plufîeurs  Parties,  qui  font  i 

!•  Journal  des  Achats',  qui.  ne  contient  uniquement  que  les  Achats  que  Ton  fait  r 
fl.  Un  Journal  des  Ventes  ,  qui  ne  contient  que  les  Ventes. 

3.  Un  Journal  de  Caisse,  qui  fert  pour  les  Recettes  &  les  Payemens  que  Ton  fait,  que 

Ton  appelle  auffi  Livre  de  Caijfe. 

4.  Un  Journal  des  Notes  ,  qui  fert  pour  les  afiaires  qui  ne  dépendent  ni  de  la  Caille,  ni  des 
Achats,  ni  des  Ventes. 

On  peut  encore,  fi  Pon  veut,  tenir  un  Journal  d?AcHATs  fëparément,  &  mettre  tout  le  refte 
dans  un  autre  :  ces  matières  différentes  produîfent  toutes  le  même  effet  :  car  on  ne  divife  aînfi 
le  Journal ,  que  pour  pouvoir  enfermer  le  Journal  des  Achats ,  &  par  ce  moyen  tenir  fecret 
d'où  on  tire,  les  Marcbandifes,  &  ce  qu'elles  coûtent 


Il 


PRINCIPES  A  OBSERFER  POUR  ÉCRIRE  LES  ARTICLES 

dans  le  Journal  à  Parues  (impies. 

LfBs  Articles  que  Ton  écrit  dans  le  Joui'nal,  doivent  être  coœpofés  de  fix  Parties,  qui  font: 

I.  La  date. 

a.  Le  nom.  Si  TArticlc  eft  d'un  Débiteur^  on  naet  le  nom  de  ce  Débiteur  &  le  mot  (Doit) 
enfuite;  &  fi  l'Article  eft  d'un  Créancier,  on  met  le  mot  (Avoir)  &  enfiiite  le  nom  de 
ce  Créancier.  D  eft  bon  auffi  d'écrire  le  nom  des  Débiteurs  &  des  Créanciers  en  carac- 
tère diftingué ,  ou  plus  ^os  que  le  refte  de  l'Article. 

3.  Lafimme,  ou  le  montant  de  l'Article. 

4.  UASion,  ou  ce  que  l'on  feit;  comme  l'Achat,  la  Vente^  &  comment  rArticIe  eft  payable, 

5.  La  quantité  (k  la  qualité^  eu  commençant  à  la  ligne. 

6.  Leprix. 

JtppTication  de  ces  Principes  à  P Article  d^tme  Vente^ 

t.  La  date  ^    ^ du  4  Odobre  1712. 

s.  Le  nom  &  k  mot  doit  ou  avoir«    ....  Paul  Nory  Doit. 

3.  La  /bmme. ^    •    •  «£.  3000 

4.  L^aSion  ,  &  comment  payable*    •    «    •    .    •  Vendu  à  3  mois. 

5.  La  quantité  &  la  quotité •    •    «  50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne. 

6.  Le  prix à  j£.  6o« 

Lefqueltes  fijc  Parties  doivent  écre  rangées  de  fuite  $  comme  dans  les  exemples  fulvans. 


Ift 


<i)  Du  4  Oftobre  171  !.. 


(2)  Paul  Nory  Doit  (3)  jC.  3000 (4)  Vendu  à  3  mois. 

(5)  50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne .    .    (JS)  k  £.  60. 


3000 


-( 


Application  des  mimes  principes  à  V  Article  d'un  Achats 

I.  La  date du  10  Septembre  17 la, 

21.  Lt  mot  Avoir  9  Q  enftdu  h  nom*    *    •    »    •     Avoiil  Charles  Horion* 
3*  La  /bmrnc*  ••.••••»&•*.»     J6*  4^^^*  ••••»• 

4.  L'aSlon ,  9  comment  payable Acheté  comptant. 

5.  La  quhlîté  &  quantité. «^    •    «    50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne  i  I  avec  Cadeatr. 


d.  Le  prix 


-du  10  Septembre  171a- 


Avoiit  Charles  Horion  £.  4800.  acheté  comptant  moitié  avec  Cadeau* 
go  Muids  de  Vin  de  Bourgogne à  jé-  pf .  


£.]  48<>o 


Application  des  mimes  principes  à  Vautres  Articles* 
dis  5  Janvier  171a.       '  ■        ■■■■ 


Paul  Creton  Doit  £.  1380  vendu  pour  comptant 
%  Tonneaux  de  Cire  jaune  pefant 

N^  40  .  .  .  850  ffe  ort  .  •  .  .  7a  ffe  tate. 
43  ,  .  .  7po  îjb        .  > .  .  68  ife 

ort.  •  •  ,140  i^  tare. 


1640 
140 


tare. 


tgoo  ffe  net. à  jf.  pa  le  ;. 


Du  t  Fëvtîet  vjii. 


*3 


Jean  le  yajftur  éPOrîéans  Doit  £.  799  envoyé  par  Moreau,  Charticr  f  pour  comptant , 
2  Balles  de  Poivre,  marquées  I.  L.  V.  pefanc 
N*..34-  ....  402  îfe 
3g 4Q3' -  . 

805  ft  ort. 
6  tare  à  j  I&  par  Balle. 


79ÎV  Ife  net  .  i  .  .  .  .  .  à  20  r. 
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REGLES 

TOUR  TROUVER  les  DÉBITEURS  st  les  CRÉANCIERS 

des  Articles  que  Von  veut  écrire  dans  le  Journal 

Curxirr  à  qui,  ou  pour  compte  de  qui  on  fournit  quelques  effets»  fans  en  recevoir  la  valeur 
fur  le  champ,  ell  Débiteur  &  doit  être  dibîti. 

Celui  de  qui ,  ou  pour  compte  de  qm  l'on  reçoit,  au  qui  fournit  quelques  e£fets,  fans  qu'on 
loi  en  donne  la  valeur  fur  le  champ,  eft  Créancier  &  doit  être  Crédité. 

Ain&lorfque  Ton  vend  ou  que  Ton  enyoye  des  Marcbandifes  à  quelqu'un  fans  qu'il  les  paye 


T4 

fur  le  champs  iîdoit  être  débité^  &  lorfqu'il  les  paye  dans  la  fuite ,  H  doit  être  crédité  pour  le 
payement  qû'U  fait 

Et  quand  nous  achetons  de  quelqu'un,  ou  qu'il  nous  envoyé  des  Marchandîfes  ,  fans 
qu'on  les  lui  paye  fur  le  champ,  ii  faut  créditer' -pour  lefdites  Marchandife&i  &  quand  on  le5 
paye  dans  la  fuite,  il  le  feut  débiter  pour  le  payement. 

On  ne  débite,  ni  on  ne  crédite  ordinairement  pèrïbnhé  pour  les  Achats  &les  Ventes  com^^ 
ptant,  d'autant  que  ce  font  des  affaires  confommées  ;  on  en  forme  feulement  un  article  dans 
le  journal  pour  fervir  de  Mémoire,  fans  le  rapporter  dans  l'Extrait  ou  Grand  Livre. 

Outre  les  Achats  &  les  Ventes  que  les  négocians  font  eux-mêmes  pour  leur  propre  compte , 
il  en  faut  faire  par  d'hutres  ;  ils  en  font  auffi  en  commiflion  &  en  Société,  dont  eux-mêmes 
ou  d^iutres  ont  la  dire£tion;  &  comme  l'ordre  pour  tenir  les  Comptes  de  ces  fortes  d'affaires^ 
a  des  difficultés,  j'ai  jugé  à  propos  d'en  donner  des  exemples  en  forme  d'un  Journal  &  d'oa 
Grand  Livre  tenu  à  Parties  fimples  >  afin  de  les  faire  mieux  comprendre*. 


/    O    U  R   N  A  L, 

W.     A. 

l  'J  l  2. 

Modèle  d'un  Journal  ender,  tenu  à  Parties  Amples. 


t6 


To.  I. 


Fo.  I. 


A  U    N  O  M    D  E    DIEU 
J  0  U  R  N  J  Ly 

Commencé  à  Paris  U  X  Janvier  lyiz. 


/.  acheter  pour  constant. 
Avoir  Charles  Harîan  £.  1350  acKcté  dudic  pour  comptant. 
0*  Tonneaux  de  Cire  jaune  ^  pefant 

N**  40    .    .    .850  ffe-ort.  ^i  fh  tare;     . 
43    .    .    .  790  îfe         68  ïfc 

i6j\o  fb  ort.  140  tare. 
140  îfe^tare. 


1500  Ife  net à  jf .  jo-  le  •  •  ;  ;  .  .  jt, 

//.  Payer  des  Marchandijes  achetées. 
Charles  Hàrlan  Doi  t  jf .  1 350.    .    .    payé  pour  a  tonneaux  de  Cire  9  achetés  le 
deuxième  du  courant ^. 


' 

■ 

' 

1350 

1350 

mmrn^ 

Dtt 


Du  5  Janvier  171a. 


Fol.  a. 


'f 


Fo.  I. 


Fo.  1. 


IIL   Vendre  pour  comptant. 

Paul  Crtton  Doit  £.  1380 ,  vendu  pour  comptait, 
2  tonneaux  de  Cire  jaune  »  pefant 

N^  40  :  850  Ife  ort.  72  îfe  tare 
42  :  790  68 


1640  îfe  ort.  140  ffe  tare 
140       tare 


1500  ffe  net. 


à  j£.  92  le  §  . 


1380 


- 10  dud/ 


I V.  Acheter  à  terme. 
Avoir,  ufndri  Niceron  £.  1824  •  n  P*  acheté  dudit  à  3  mois 
5  Balles  de  Poivre ,  pefant 

33  408 

33  401 

34  402 
_^35  493 


2020  ffe  ort. 

15        tare,  à  3  ft  par  Balle. 


aoo5  Jfc  net 


à  jE.  91  le  0»  .    .  Jt. 


1824 


it 


B 


i8         Fol.  3-  Du  i8  Janvier  17 ii. 

V.  Recevoir  la  valeur  d*une  Vente. 

Fo.  I.         Avoir  Paul  Creton  £.  1380»  reçu  pour  a  tonneaux  de  Cire,  vendus  le  5 
du  couranç jf. 

* 
VI.  Acheter  moitié  comptant  &  moitié  à  terme. 

Fo*  a.         Avoir  Pierre  Prefty  £.  750,  acheté  dudit ,  moitié  comptant  &  moitié 
à  trois  mois ,  4  Saumons  d'Etaîn  d^ Angleterre  pefant 
N*"  100    a70  îfe 
loi    230 
loa    348 
103    a5a 

1000  Jfe     .     .     ;     :     :     à  jt  75  le  |  •    jt, 
ao  dito 
VIL  Payer  la  moitié  comptant  de  V achat  ci-dejfus. 

Fo.  a,         Pierre  Prefty  Doit  £.  375 ,  payé  pour  la  moitié  comptant  de  TEtaîn 
ci-deflus     .      .■ jf. 


1380 


750 


I 


375 


Du  !i4  Janvier  171a. 


Fo.  3. 


VIIL   Vendre  pour  comptant. 
Louis  Loifeau  Doit  je.  laoo. vendu  pour  comptant, 
j  Balles  de  Poivre ,  pefant 

si2      408 

33    4QI 

1315  fh  on. 
1$       tare  à  5  ffi  par  Balle. 


Fol.  4. 


^9 


1200  ïfe  net 

-34  dito. 


à  ao  r 


X 


Fo.  a. 


Fo.  3. 


JX;  Recevoir  à  compte. 
Avoir  Lokw  Loijhau  £.  800  reçu  à  compte  du  Poivre  le  34  du  courant,  £. 

'  — ^Du  3  Févrie^* 


I300 


800 


JT.  Vendre  pour  comptant. 
Lofids  Loir  Doit  j£.  800  vendu,  pour  comptant > 
4  Saumons  d'Etain  d'Angleterre ,  pefant 

N*  100    370  tb 
ICI    330 
loi    34S 
103    ^5^ 

loco  îfe      .      .      ;      :      à  ;f.  80  le  » 


X 


800 


B« 


10 


Fol.  5. 


Du  8  Février  17 12. 


Fo.  2. 


I.L.V. 
Fo.  3- 


Fo.  3, 


XL  Recevoir  à  compte. 
AvoïK.  Louis  Loir  «£•  400  ^  reçu  à  compte  de  TEtain  vendu  le  3  du  courant.  jE. 

8  dud. ^ 


XIL  Envoyer  des  Marchandifes  à  quetqu^un  pour  fort  compte. 

Jean  h  Fajforj  d'Orléans  f  Doit  Jt.  799  :  jj  :  envoyé  par  Moreau,  Chartier  t 
pour  comptant  9  2  Balles  de  Poivre  marquées  comme  en  marge  9  pefanc  , 
N*  34    40a  ïfe 

35    4Q3 

805  îfe  ort. 
6  fk  tare  à  3  par  Balle. 


799  ïfe à  20  r 

12  dudit. 


XIIL  Quand  quetqu^un  me  remet. 

Avoir  Jean  le  Fajforj  dVrIianSf  ±.  450,  fa  remife  en  Lettre  de  Mariette 
du  2  janvier  à  ufo  fur  le  Roi jf- 


400 


799 


450 


Du  i6  Février  171a. 


Fol;  6. 


21 


Fp.  a. 


Fo.  s. 


XJV.  Recevoir  de  qiulqu^un  ce  qu^il  me  doit. 

AvoiiL  Louis  Loir  £.  400  reçu  pour  folde'^de  TEtain  vendu  le  trois  du 
courant •      •      •    ^. 

■  ■  32  dud.-  — 


F«.  a. 


XV.  Acheter  à  terme. 

Avoir.  Pierre  Brïllon  £.  1737,  acheté  à  6  moiSf' 
6  pièces  de  Pannes. 


N**  la    3  a  aunes  verte. 

14  31  aunes  dito. 

15  3  a  aunes  bleu  foncé. 
10    3a  aunes  dit. 

33  aunes  cramoiG. 

33  aunes  dit. 

193  aunes.      .      •      •      «    à  j£.  9.    .      .      *    JL> 


\i 


XVI.  Recevoir  de  quelqu^un  ce  qu'il  me  doit 

Avoir  Louis  Loifeau ,  jt.  400  reçu  pour  folde  ,de  3  Balles  de  Poivre, 
vendu  le  34  Janvier ....    JE. 

Blîj 


400 


1737 


400 


9.% 

Fol.  7.                               Du  14  Février  171a. 

I.L.V. 
Fo.  3. 

XVII.  Envoyer  dis  Marcbandifes  à  quelqa* un  pour  Jon  compte. 

*  Jean  h  Vaffor  d'Orléans ,  Doit  £.  ôgo  :  —  :  envoyé  pour  comptant  par 
le  Carrofie  dans  un  paquet  marqué  comme  en  marge. 
a  pièces  de  Panne. 

N*  15    32  aun.    bleu  foncé. 
17     33=— •    cramoifi. 

65  aunes.      •      .'    -      .      i  £,  10      .            .     jC. 

A.  M. 
Fo.  3. 

XyiIL  Autre  Article  comme  dejfus. 

Antoine  Mauvoljîn  d'Abbevllk,  Doit  £.  619  j  envoyé  pour  comptant  par 
le  Coche,  dans  un  paquet  marqué  comme  en  marge, 
a  pièces  de  Panne. 

N*  la    sa  i  aun.  verte. 
18    3a  j  :  —  :  cramoifi. 

6s  aun.    .    .    .  à^.  9  :  10  r   .   •   rf.  <îi7  =  ^^  =  >*  • 

Emballage  &  porc  au  Coche i  :  10  :  „  : 

dip.      .      ^. 

* 

€50 


619 


A.  M. 


Fo.  3. 


To:  3* 


Fo.  s* 


Du  a8  Février  17 12. 


Fol.  8. 


XlX.  Autre  Article  comme  U  précédent. 

André  Michel  de  Rouen ,  Doit  £.  600  :  —  :  envoyé  poar  comptant  par  le 
MeÛkger ,  dans  un  paquet  marqué  comme  en  marge  9 
a  pièces  de  Panne. 


N^ 


14 
16 


31  Jûun. 
31  |aun. 


verte, 
bleu. 


63    aun. 


à  ^.  9  :  10    •    .    jE.  598  :  10 

Emballage  &  port  au  Meflàger i  :  10 


^  Mars.« 


JE.  600 


XX.   Quand  quelqu*un  me  remet  pour  fon  compte.     ^ 
Avoir  Jean  le  f^ajfor  d^Orléans ,  £.  650  :  »-  :  pour  fa  remife  en  Lettre 
de  Miron  du  34  Février,  à  vue  fur  le  Brun j£. 


Avom  Antoine  Mauvoifin ,  d'AbbevlUe ,  j£.  620  :  «^  :  pour  fa  remife  en 
Lettre  de  Richard  du  10  Février^  à  8  jours  de  vue  fur  Brûlé.    .    .    £. 

II  dud.  ■   I 


XX f.  Tirer  fur  qudqu^un  pour  fon  compte. 
AvoiB.  Andri  Michel  de  Rouen  ^  £.  600  pour  j£.  601  :  i  :  tiré  ce  jour 
fur  lui ,  payables  à  deux  Ufances^  à  Tordre  de  le  Coulteux,  valeur  defdits  à  i 
pour;  de  perte £. 

B  iv 


»3 


600 
650 

600 


24 


Fo.  3. 


•:rà. 


P.V.P. 

No.  I. 
Fo.  4. 


Fol  9.  Du  12  Mars  1713. 

XXlL  Quand  qmlqu^un  me  remet  pour  folde. 
Avoir  Jean  le  Pajfor  d'Orléans ,  £.  349  :  „  :  pour  fa  remife  à  vue  fur 
Demcuves,  pour  folde  de  Poivre,  envoyé  le  8  Février.      •      .      .      j6. 

»  18  ^^r<^' 

.  XXJIL  Payer  des  Marchandifes  achetées  à  terme. 
A.  Nlceron  Doit  jC.  1824:  11  :  payé  pour  Poivre  acheté  Je  10  Janvier.  £, 

— , 15  Avril. — 

XXIf^.  Envoyer  des  Marchandifes  à  quelqu^un  pour  fon  compte. 

Philippe  Ferpoorten,  de  Hambourg^  S.  C.  Doit  jE.  4195  :  10  :  pour  aco  ffe. 
Safran  Gâtinois  à  lui- envoyé  pour  fon  compte  &  rifque,  dans  un  Ballot  mar- 
qué comme  en  marge ,  par  Rouen  ,  à  l'adrefle  de  A.  Michel.  Savoir  : 

300 16.  Safran  Gâtinois  acheté  pour  comptant.  .  .  k  Jt.  ù^o  .  .  JE. 
Frais 

Pour  4  facs  &  double  Emballage j£.  i(î  :  „  :  „ 

Port  à  la  Douane. ^      .      .      <£.     i  :  10  :  „ 

«  r  ^.  17  ;  10  :   „ 

Pour  droit  de  fortîe  &  ^rais  à  la  Douane 

Provifion  à  3  pour  S.     ....      * 

Jt 


349 

1834 

II 

4000 

17 
96 

Ei 
4x96 

10 
10 

Du  i8  Avril  17 12. 


PoL  10, 


To.  4. 

Fo.  5. 
F0..3- 

Fo.  4. 
Fo.  4. 


XXV*  Tirer  fur  quelqu^un  pour  fort  compte. 

AvoiB.  Vltrrt  Vtrgùontfi  de  Hambofirg ,  S.  C.  £.  419 1:15:  pour  9>.  1 150,  de 
Banque  tiré  fur  lui  à  deux  Ufances  à  l^ordre  de  Paul  Foiffin  valeur  dudit  à  si; 

pour  %  de  bénéfice <£. 

.33  dud. 


XXVL  Quand  quelqu^un  nC envoyé  des  Marchandifes  pour  mon  compte. 

AvoiK  Jean  le  Fajfor  d'Orléans^  £  3580,  pour  un  baril  de  aoo  ft.  Safran 

GâtinoiSy  montant  fuivant  fon  compte  du  15  du  courant,  à  .      .      •     '  £. 

30  diid, 


XX VIL   Quand  quelqu^un  tire  pour  mon  compte. 

Jean  le  Fajfor  d'Orléans  ,Doir  j£.  3580. . .  payé  pour  fa  traite  du  20  du  cou- 
rant, à  4  jours  de  vue,  à  Demourat £. 


XXVIII.  Quand  mon  Correjpondant  paye  des  frais  à  l'expédition  des 
Marchandifes  à  lui  adreffées. 

AvoiîL  André  Mchcl  de  Rouen  9  ^.  15  :  la  :  pour  frais  à  Texpédition  d'un 
ballot  marqué  P.  V,  P.  N^  I Jt. 


XXIX.  Quand  on  pajje  des  frais  faits  par  mon  Commiffionnaire  fur 
des  Marcharidifes  envoyées  à  quelqu^un  pour  fon  compte. 

Philippe  Verpoorten  de  Hambourg  9  S.  C.  Doit  jfe.  15  :  la  p.  pour  frai»  à 
l'expédition  du  fufdit  ballot.     .      .      .      , £. 


4I9I 

15 

3580 

3580 

15 

13 

15 

13 

»s 


t6 


Fo, 


ro.5. 


Fol.  II- 


Du  â  Mai  1719. 


Fo.  3. 


XXX.  Quand  on  m* envoyé  des  Manhandifes  pour  mon  compte. 

AvoiB.  PUrrc  Dagucrre  d^jémfttTdam^  M.  C  j£.  1831:  igp.  pour  6  Balles  de 
Garence  qu'il  a  chaînées  dans  le  Navire  de  Jean  Duval ,  allant  à  Saint  Valéry , 
à  l'adrefle  de  Louis  Brûlé ,  montant ,  fuivant  fon  compte  du  25  du  paflë»  à 
fl.  1300  :  „  :  courant,  qui  font,  l'agio  à  4^pour;&  à  81  ^  jpour  <].      .  j£. 


Nota.  Qu'à  tous  les  Articles  des  endroits  oà  il  y  a  d^ autre  monnaie  que  la  nâtre  ,  lorf- 
que  les  Articles  font  pour  notre  compte  «  il  faut  fpicîficr  la  monnoie  du  lieu  %  parce  que  c*ejl 
en  celle-là  que  Von  compte  avec  nos  Correfpouàans  pour  nos  affaires. 


XXXJ,  Quand  on  me  tire  pour  mon  compte. 

Pierre  Dagucrre  d'^mfterdam,  M.  C.  Doit  jC,  1800  :  ^  :  pour  fa  traite  de 
<  tfoo  du  premier  du  courant  à  15  jours  préfix,  à  Kocks ,  à  8 1  i  S\  pour  <  &  l'a- 
gio à  4^pour  S,  font  fl*  1277  :  10  :  courant     . JE' 

■  ■    -18  dud. 


.  XXXII.  Quand  on  m'envoye  des  Marchandifis  pour  mon  compte. 

AvoiR/eon  Beriondc  dcLondres ,  Af.  C  j6. 1317  :  10  :  pour  loBalles  de  Poi- 
vre qu'il  a  chargées  dans  le  Navire  de  Spendwcl ,  allant  à  Saint  Valéry ,  à  l'a- 
drefle de  Louis  Brûlé ,  montantes,  fuivant  fon  compte  du  8  du  courant,  à  j£.  85 
fterlins,  qui  font  à  47  ^  pour.  <3. £. 


1831 


1800 


13 


1317      10 


Du  ao  Mai  1712t. 


Fol.  12. 


Fo.  5. 


Fo.  3. 


Fo,  5. 


Fo.  4. 


•  XX XI IL  Quand  on  tire  pour  mon  compte. 

JcanBtrionde  de  Londres ,  Af.C.DoiT  jt  1320  :  ^  :  pour  fa  traite  de  <  440 
du  8  du  courant  à  a  Ulances,  à  l'ordre  de  Demeuves»  à  47  ^^  font  j£. 
86  :  3  :  4  :  fterlins  & £. 


XXXI V.  Payer  à  quelqu^wi  ce  qu^on  lui  doit. 
Pierre  Prefty  Doit  j£.  375,  payé  pour  folde  de  4  Saumons  d'Etain 

-31  dudit.' 


£. 


XXXV*  Frais  faits  par  mon  CommiJJionnaire  fur  les  Marchandifes  à 

lui  adrejfées  pour  mon  compte. 
Avora.  Louis  Brûlé  de  S.  Valéry  y  £.  159  :  ^  :  pour  ce  qui  fuit,  fuivant 

fa  Lettre  du  28  du  courant  ; 

Pour  frais  de  6  Balles  de  Garance  venant  d^Amfterdam  •    £.    48  :  12  : 
Pour  idem  fur  10  Balles  de  Poivre  venant  de  Londres  «         110:8: 


•  Prem.  Juin.« 


159  •  ^  =  jC- 


XXX  VI.  Autre  Article  comme  deffus. 
AvoiB.  |pK(fr^  Michel  £.  21  :  10  :  pour  frais  à  Texpédition  d'un  Ballot 
Safran  N  ^i.  fuivant  fon  compte  du  29  du  paflë «£. 


1  compte  du  29  du  paflë. 
10  dudit.- 


Fo. 


V 


XXXVIL  Quand  on  tire  pour  mon  compte. 
H  MichelDoiT  jg.  37  : 2  ;  pour  fa  traite  du  30  du  pafie,  à  vue,  à  Mercier .  ±. 


- 

1320 

875 

iS9 

ai 

10 

37 

2 

27 


a8 


F0.5. 


F0.5. 


Fo.  5. 


Fo.  6. 


Du  la  Juillet  171a. 


Fol.  13. 

XXX^I/L  Recevoir  compte  de  mon  Correfpondant  des  Marchandifis 
qaUl  a  vendues  pour  mon  compte. 

Philippe  J^erpnortm  de  Hambourg,  M.  C.  Doit  £.  i6o9  pour  «et  provenu 
d'un  Ballot  de  300  ffe.  Safran  Gâtinois ,  montant ,  fuivant  fon  compte  du  2c 
Juin,  à  M.  6340  Lubs,  qui  font  à  20  pour  g  de  bénéfice      •      .      .     jt. 

-14  duditv 


XXXIX.    Tirer  fur  quelqu^un  pour  mon  compte» 

Avoir  P.  Perpoorten  de  Hambourg,  M.  C.  j£.  ^s^6  :  „  :  (î  :  pour  Rîxdales 
2113  s  de  Banque  tiré  fur  lui  à  deux  ufo  9  à  Tordre  de  A.  Dupré ,  valeur  de 
J.  C.  Tourton ,  ki9i  pour  l  de  bénéfice ,  font  M.  6340  Lubs  &    .      •    «C. 

.i5  Juillet. 


XL.  Frais  d'un  compte  d'un  Correfpondant. 

AvoiVi  Jean  Berlonde  de  Londres^  M.  C.  £.  a  :  10  :  pour  courtage  &  port 
de  Lettres  fuivant  fon  compte ,  jt  ^  :  3 :  4  :  S\  fterlins ,  qui  font      .    £. 

-25dudit-- 


XLI. 

;  envoyé  le  compte. 

Jacques  Dumont  d'Orléans,  Doit  £.  2250  pour  net  provenu  de  6  pièces 
de  draps,  fuivant  fon  compte  du  20  du  courant      •      .      ^.    .      .    £. 


7508 


757<î 


6 


10 


Quand  mon  Correfpondant  a  vendu  mes  Marchandifes  &  qu'ils  l, 
m'en  envoyé  le  compte.  ^  ' 


21250^11^^ 


Po.  5. 


Fo.  3. 


Fo.  6. 


Du  31  Juillet  17 13. 


Fol.  14. 


ag 


XL  II.  Quand  on  me  remet  pour  mon  compte. 
ArovBiJacq.  Dunumt  d'Orléans  Jt.  9^50  pour  Ta  remife  à  vue  fur  le  Coul  teux.  «£. 
■  Du  4  Août.  — ...i____...._.,i...... 


«350 


XLIIL  Vendre  à  terme. 

Pierre  Srîllon  Doit  je  17^7,  vendu  à  6  mois. 
a  pièces  de  Damas  de  J.  Rivolat  de  Turia. 

N^  I    62  aun.  vert  &  blanc 
2    62  auB.  cramoiiL 


124  aunes. 


i£.î4:sr^ 


1757 


-dS  dudit.. 


MàrfoIlUr  Doit  4.  2820  9  vendu  à  4  mois, 
3  pièces  de  Damas  de  J.  Rivolat  de  Turin. 

N*  3    6i  aun.  vert  &  bleu  rayé, 

4  64  aun.  cramoili. 

5  61  aun.  violet. 


188  aunes.    •      •      •'  àjC.  15; 


2820 


30 


Fo.6. 


Fol.  15. 


Du  30  Aoûc  I7I3« 


XL IV.  Envoyer  compte  à  mon  Correfpondant  des  Marchandifes  vendues 

.  pour  fon  compte. 

Avoir  Jtcoh,  RlvolàtJe  Turin,  S.  C.  JE.  4253  :  10  p.  9.  â\.  pour  net  pro- 
venu de  5  pièces  de  Damas ,  fuivant  le  compte  envoyé  ce  jour  »  comme  il 
appartient  au  Livre  de  Fafturcs,  Fol.  a £. 


XLV.  Acheter  des  Marchandifes  en  fociété. 
Acheté  comptant  de  J.  le  Blanc  pour  compte  i  moitié  avec  Paul  Creton , 
4  pipes  £au-de-vie,  contenant 


Fo.  ï. 


I    64  feptien» 
a    6i 

S    «4 
4    6s 

atfi  feptiers. 


à  ;6. 240  les  a7  feptiers.    .    Ji. 


Paul  Creton  Doit  jfc.  675  :  13  r.  4  â\.  pour  fa  moitié  de  4  pipes  Eau-de- 

-vie  ci-deflUs .'•.£. 

Du  s  Septembre 


XLfTl.  Recevoir  de  mon  AJfocii  fa  part  dans  V achat  des  Marchandifes 

en  participation. 

Fo.  I.  I    Avom  Paul  Creton  £.  .616  :  13  p.  4  ^.  reçu  comptant  pour  fa  moitié  en 
I  4  pipes  d'Eau-dc-vie. JL 


4^53 


10 


X35S 
6^6 

6^6 


13 


4 


Fo.  I. 


Fo.  I. 


Du  6  Septembre  17  ii. 


Fol.  i5. 


XLJ^If'   Vendre  comptant  des  Marchandifes  en  fociétJ. 

jyindu  comptant  à  Pierre  Hazon 
a.  pipes  Eau-de-vie  pour  compte  à  moitié  avec  P.  Creton. 
N^  I    6a  fepticrs 
a    69 

13a  feptiers    .    à  £.  itfo.  les  37  feptiers.    •      jf. 


XLVIIL  Vendre  des  Marchandifes  en  fociiti  à  terme. 

Charles  Harlan  Doit  £.  860  vendu  à  trois  mois, 
a.  pipes  Eau-de-vie  pour  eompte  à  i  avec  P.  Crecon. 
N*  3    ^4  feptiers. 
4    6s 


139  feptiers.    .    i  jC.  180  les  37  feptiers. 

8    dudit.^ ■ 


JE. 


tOn    X. 


XLIX*  Faire  bon  à  mon  AJfociidefapart  du  provenu  des  Marchandifes  en 

fociité. 

Avoir  P.  Crtton  j£.  795  :  a  P.  6  â\.  pour  fa  moitié  du  netprovcna  des  4  pipes 
Eau-de-vie  »  fuivant  le  compte  au  Livre  de  Fafture:î,Fol.  4  ^  à  lui  livré  ce  jour.  j£. 


79a 


85o 


795 


Fo.  I. 


Fo.  I. 


Fo.  I. 
Fo.  I. 

ro#  I. 


Fol.  17. 


Du  10  Septembre  1710. 


Phrre  Creton  Doit  jf.  j(îo  payé  à  compte  de  fa  moitié  du  provenu  des 
4  pipes  Eau- de-vie,  pour  le  produit  des  ventes  comptant.      .      .      .    jC. 

18  dudit^ '. 


L.  Tenir  compte  à  quelqu'un  de  ma  part  des  Marchandifes  qu'il  a  achetées 

enfociété, 

Avoir  Charles  Harlan  £.  2400  pour  ma  moitié  e&  50  Muids  de  Vin  qu*il 
a  achetés  comptans»  fuivant  fon  compte  de  ce  jour  ^  dont  le  compte  eft  au 
Livre  de  Fadures ,  Fol.  5 £, 

34    dudit. 


LI.  Payer  ma  part  des  Marchandifes  enfociété. 
Charles  Harlan  Doit  j£.  2400  payé  pour  ma  moitié  en  50  Muids  de  Vin.  £. 
jo  dudit. 


I^Il.  Débiter  mon  AJfocié  pour  ma  portion  de  Marchandifes  par  lui 

vendues  en  fociité.. 

Charles  Harlan  Doit  £.  2550  pour  ma  moitié  du  net  provenu  de  50 Muids 
de  Vin  pour  compte  ^  moitié ,  fuivant  fon  compte  de  ce  jour.  .  .  £. 
LHL  Recevoir  de  quelqu'un  pour  folde  de  compte. 

Avoir.  Charles  Harlan  £,  2560  reçu  pour  folde  de  50  Muids  de  Vin  pour 
compte  à  moitié jf. 


i6o 


2400 


2400 


2560 
3560 


^Du  premier  Oftobre  171a. 


FoL  18. 


LIV.  Payer  à  quelfii'un  ce  qu^on  lui  doit. 
ïo.  3.      P.BrilIonDoiT  £.  i737payées  pourPannesachetéesleaaFévrierdeniîer.  jf.      .1737 

XK.  DSiter  quelqu'un  pour  les'fraii  pour  folder  fin  compte. 

Fo.  4.        P'  Firpoorten  de  Hambourg,  S.  C.  Doit  £.  8  :  18  : 

Pour  Courtagei  de  j£.  4191.  ...      .      15  àj  po\ir5  •    '  .    jC-  5 :    5  : 

Pour  ports  de  Lettres •     .    3  •  15  ^ 

jC. 

■         ■  ■  — — — i  •  I        ■ 

LVL  Recevoir  de  quelqu'un  lafilde  d'un  Compte  d'un  autre. 
Fo.  4*        Avom  ledit  ykrpaprtéUy  S.  Ci  £*  ap  :  5'.  reçu  ^  Guerin  pour  iblde.  £.  %9 

L  VIL  Quand  quelqu^un  tire  pour  mon  copipte. 

f^  5-  *      -P-  ^«'''  Bràlé  de  Saint  Valéry  ^  DOIT  £.  if9  pour  Ta  traite  du  premier 

Septembre  à  ufo,  à  Denis j£.         j^p 


18 


3$ 


\ 


54 


tJTo.  6. 


Fol. 


i>- 


Du  14  OAobre  iftf. 


L  VII L  Vendre  à  Hrme. 

Paul  Nory  DoiT  JE*  3000  vend»  à  deux  raois. 
50  Muids  de  YiQ  de  Bourgogne.      •      •      •      à  ^,  5d.     ( 

-du  i4Déçemb,- 


£.. 


Payé. 


;  £  jJST.  Recevoir  une  Lettre  de  Change^ 

Avoir  Paul  Noty  Jt.  3000  pour  là  remffc  fur  Demeùvcr. 


3000 


Soco 


-dudît  jour/- 


LX.  Vendre  argent  comptant. 

P$ul  Creton  9  veodu  pour  comptant. 
'10  Muids  dje  Vin. ilîUrléaoç.    •    :  »-  •  jf    •  à  Jf .  tfp    ♦ 


^Êmmm 


fin  ^u  JowngA 


foo 


o 


tTiâÊà 


DU    GRJND    LITRE    A    PARTIES    SIMPLES.    ^^^ 

LE  Grand  Livre  ou  i^' Extrait,  doit  être  un  Volume  in-folio  d'une  groffeur  pro-» 
ponionnée  au  Journal ,  réglé  de  deux  lignes  à  la  marge  pour  mettre  la  date  des  Articles ,  &de 
quatre  à  Tendroit  des  fommes.  Entre  les  deux  premières  on  met  k  folio  du  Journal  d'où  Toit 
tire  TArticle,  &  entre  les  reliantes  la  fomme  ou  le  montant. 

De  r  ALPHABET  ou  Tabk  du  Grand  Livre. 

*X*AlpIiabet  du  Grand  Livre  eft  un  cahier  de  vingt-quatre  feuillets  /marqués  fur  les  bords  de« 
vingt-quatre  lettres  de  TAlphabet  :  il  fertde  Tablç  pour  indiquer  le  E^.  où  font  les  Comptes 
dans  le  Grand  Livre, lefquels  on  y  annote  pour  cet  effet  àmefure  qu'on  les  ouvre,  fur  la  feuille 
inarquée  de  la  première  lettre  du  furnom  ?  comme  par  exemple ,  P/Vrre  Brillon ,  doit  être  annoté 
Xur  la  feuille  marquée  (B),  parce  que  fon  furnom  ou  nom  de  famille  commence  par  cette  lettre* 
Lorfqu'on  n'a  pas  graiad  nombre  de  Comptes,  on  peutfhire  un  Alphabet  fur  une  ou  deux  des 
premières  pages  du  Grand  Livre ,  en  les  divilant  en  vingt-quatre  parties,  &  marquant  chacune 
d'une  des  lettres  de  l'Alphabet.  On  fe  fert  de  celuîrci  comme  du  précédent,  aînfr  qu'on  le  peut 
"sroir  dans  le  modèle  qui  eft  au  commencement  du  Grand  Livre  à  la  page  42, 

:  Coinment fi  forment  les  Comptes' fur  le  Grand  Lîvne.^ 

Les  Articles  étant  écrits  dans  le  Journal  comme  dans  les  modèles  précédens ,  font  connoîtrecetix 
qtfil  en  fiiut  débiter  ou  créditer  dans  le  GrandLi  vre  ;  &  pour  cet  effet  on  donne  àchaque  Déàitmr  &  à 
^^e  Créanci^uti  Compte  fur  deux  pages  Vmt  vis  à-YÎs  de  Vautr&f  fur  celle  à  maiagauche»^ 


q6 

on  met  en  «os  caraaèrele  nom  de  celui  pour  qui  on  dreffe  le  Compte,  avec  le  mot  Deit^  pour 
défignçr  fon  dSit,  deftiné pour  y  écrire  tous  les  Articles  qu'il  devra  dans  la  fuite;  &  fur  celle 
à  droite,  on  met  Avoir  pour  marquer  fon  crédit,  pour  y  mettre  tous  les  Articles  au'on  lui  dei 
vra.  Voyéi,  par  exemple,  ci-après,  pages  44, 45  &  fuivantes,le  folio  i  du  Grand  Livre,  au- 
quel folio  eft  le  Compte  ;de  Charles  Harlan  &  autres  qui  fuivent 

INSTR  UCT  ION  pour  tranfportfr  les  Articles  du  Journal  au  Orand  Livre. 

^  Pour  tranfporter  un  Article  du  Journal  au  Grand  Livre,  mettez  d*abord  dans  la  marge  au  Jour- 
-Bal  devant  rArticle  à  rapporter ,  le  F  ®  du  Grand  Livre  où  eft  le  compte  du  Débiteur  ou  du  Créan* 
cier  énoncé  dan^  TArticle  ;  cherchez  enfuite  le  compte  dans  le  Grand  Livre  a\i  F,  ^ .  que  le  Jour- 
nal indique;  fi  T Article  eft  d\in  Débiteur,  écrivez-le  en  fon  débit;  &  s'il  eft  d'un  Créancier 9 
portez-le  en  fon  crédit* 
Pour  porter  les  Articles  fur  le  compte  du  Grand  Livre,  il  faut  obferver  cinq  chofes. 

*  I.  Mettez  dans  la  marge  l'année  &  le  mois ,  &  entre  les  deux  lignes  qui  font  à  la  marge ,  la  date» , 
;  II.  Expliquez  le  fujet  pourquoi  ce  compte  eft  débiteur  ou  créancier. 

*  IIL  ImrqUez  quanid  l'Article  finit  ^  &  finiflez  la  ligne  par  des  points  que  vous  conduirez  juf^ 
qu'aux  quatre  lignes. 

IV.  Mettez  entre  les  deux  premières  lignes  le  folio  du  Journal  d'où  vous  tirez  l'Article  qii^ 
<<ins  rapportez. 

:  V.  Mettez  entre  les  lignes  reftantes  la  fomme ,  c'eft  à  dire ,  entre  la  féconde  &  la  troifième  lignes  , 
If  s  livres ,  &  entre  les  dernières  lignes  Us  fQl$  &  les.deniers  s'il  y  çn  a.  Voyez  les  é;x;emples  à  la  pag^ 
fuivante. 


Janv. 


Exemples. 

— — .  171a.  «......««I 


Charks  Hàrlan  Doit. 
Pour  3  tonneaux  de  Cire  pour  comptant.    1 


3r 


;     .  Fo, 


1350 


1712. 
Mars. 


.171a. 


uindri  Nlceron  Doit. 
Payé  pour  Poivre.    . 


i8a5 


XI 


ftepc  I  8 


-171a.- 


Paul  Creton  Avoir. 
ReçQ  pour  fa  moitié  en  4  pièces  d^a-de-vie.     ; 


16 


7P5 


f 


Ciij 


3» 


0  B  SE  R  FAT  10  N  S  pour  porter  les  Articles  du  Journal  au  Grand  Livre-. 


POUR  marquer  que  rArticleeft  porté  du  Journal  au  Grand  Livre,  faites  un  gros  point  (|^) 
qu  autre  marque  après  le  chiffre  que  vous  avez  mis  devant  l'Article  du  Journal ,  qui  indique 
le  F^.  du  Grand  Livre  oùeft  le  compte  ;  &  lAfervez  les  mêmes  circonÛahces  à  tous  les  Articles 
que  vous  rapportereîE. 

IL  Ecrivez  proprement  dans  le  Grand  Livre,  évitez  les  ratures,  &  mettez  chaque  Article 
en  une  feule  ligne  autant  qu'il  fe  pourra.  .-..-.. 

ni.  Si  vous  taites  des  affaires  pour  votre  compte  avec  quelqu^un  de  dehors ,  9sC£fie  vous  en  fsffiez 
auffi  pour  le  fien ,  tenez  de  chacune  un  compte  féparé  ;  intitulezcelui  des  vôtres  (tel  mon  compte)  & 
celui  des  fiennes  (tel  fon  compte  ;  )  aifin  de  tenir  réciproquement  compte  des  Changes  ^Provifîons^ 
Courtages ,  .ports  de  Lettres ,  &  autres  frais  que  Ton  fe  compte  les  uns  aux  autres. 

IV.  Spécifiez  exaûement  en  ce  cas  aux  Articles  "du  Journal',  fi  c'eft  mon  compte,  ou  fait 
compte ,  afin  de  les  porter  fiar  celui  où  ils  doivent  être ,  ^ns  les  confondre ,  pour  éviter  la  peine 
que  cette  brouillerie  donneroit  dans  la  fuite. 

V.  Au  compte  de  vosafiairesd'unCorrefpondant  de  pays  étranger,  où  il  y  a  d*aiitres  monnoies 
que  la  vôtre,  tenez,  en  dedans  des  lignes  du  Grand  Livre,  une  colonne  com^po(ee  du  montant  de 
chaque  Article  en  fa  monnoie;  car  c'efl  en  celle-là  qu'il  faut  compter  avec  lui  pour  vos  aïfa^ 
xes^  parce  qu'il  reçoit&  pave  pour  vousen  monnoie  de&n  pays.  Voyez'pour  exemples  page  go, 
ci-après ,  aufolio  4  du  Grand  Livre ,  TArticlc  de  Pierre  Daguerre  d'Amftcrdam ,  pages  52  &  53  au- 

-folio  5  du  môme  Grand  Livre,  l'article  de  Jean  Berionde  de  Londres  &  autres. 

VL  Ne  portezpas  du  Journal  au  Grand  Livre  les  vcntep  $£  achats  payables  comptant ,  &  ceux  qur 


tous  cIHmerez  fe  devoir  conforamer  en  peu  de  jours ,  prîndpaîemeiit  lorfijuc  vo\i«  n'avez  pas 
encore  de  compte  ouvert  çvec  les  Débiteurs  ou  Créanciers  de  ces  Articles.  Attendez  au  jour 
xju'on  les  termine,  &  écrivez  alors  ipayé)  à  la  marge  dû  Journal  devant  TArticle.  Voyez ^our 
exemple  ci-devant  page  34 ,  au  foL  19  du  Journal ,  P  Article  de  Paul  Creton  vendu  pour  comptant. 

Vil.  Maïs  comme  on  peut  oublier  ces  fortes  d'Articles,  on  peutfiiire  un  compte  de  divers 
Dibhears,  &-unantre  de  A'v^rs  Créanciers,  &  les  y  porter  jufqu'au  jour  du  payement,  après  le- 
<juel  on  met  {payi\^  la  marge  devant  TArticle  au  grand  Livre;  ces  comptes  font  très-utiles, 
&ifant  voir  tous  les  menus  Articles  que  nous  devons ,  &  ceux  qui  nous  font  dus ,  dont  les  Dé- 
i)iteurs  &  les  Créanciers  n'ont  pas  de  compte  particulier.  On. y  voit  aufli  ceux  qui  font  payés» 
&  ceux  oui  ne  le  font  pas. 

VIIL  âddant  un  compte  avecquelquhm ,.màrquez-le furie  Journal,tifin de Tarrêter  de  même 
£ir  le  Grand  Livre ,  par  lequel  vous  ferez  des  marques  au  débit  &  au  crédit  qui  font  connoître 
^ue  le  compte  folde  en  cet  endroit  ;  ces  marques  font  ordinairement  Paddition  du  compte 
«n  petit  chiffre  mis  en -dedans  des  lignes,  ou  une  petite  barre  fous  le  toi.  du  Journal  ou  tel 
autre  qu^il  vous  plaira. 


Ci* 


•    AVERTISSEMENT  fur  les  Comptas  des  Marckandifes.   * 

ON  obferyera  que  dans  les  Parties  fimples  ordinairement  on  n'oiavre  de  comptes  pour  au- 
cunes fortes  de  Marchahdifës  dans  le  Grand  Livre,  maïs  on  les  forme  dans  le  Livre  de 
Faâures  ;  &  H  ,en  foldant  il  ef):  néceifaire  de  débiter  ou  de  créditer  quelqu'im  pour  le  net 
provenu  ou  la  (bide ,  on  en  forme  alors  les  articles  dans  le  Journal.  Ou  verra  pour  plus  am- 
ple inftruftion  les  exemples  fuivans: 

L  Exemptée.  Marchandifis  vendues  en  CommiJJion.  J'ai  vendu  pour  compte  de  Jean  Rivolat 
de  Turin,  une  caiîTe  de  Damas:  J'en  ai  dreflë  un  compte  au  fol.  2  du  Livre  de  Faâures,  Se 
après  la  vente ,  j'ai  crédité  ledit  Rivolat  pour  le  net  provenu  par  Part.  44  formé  au  fol.  15  du 
,  Journal  ci-devant ,  page  30. 

iV(»rtf.  L'infiruâion  pour  les  comptes  des  Marchandifes  vendues  en  commilfion,  eft  ci-aprèe 
page  cent  quarante-trois. 

IL  Exemple,  Marchandifes  envoyées  en  CammJJion.  J'^  envoyé  fix  pièces  de  Drap  à  J.  Du- 
mont  d'Orléans ,  pour  vendre  pour  mon  compte  ;  en  les  envoyant ,  j'en  ai  dreflë  un  compte  avec 
une  inftruftion  au  fol.  3  au  Livre  de  Fa£hires  ci-après,  page  cent  quarante-huit,  &  à  la  ré- 
ception du  Compte  de  la  vente,  j'ai  débité  ledit  Dumont  pour  le  net  provenu  parrarticle  (4a) 
formé  dans  le  Journal  au  fol.  1 4.  ci-devant  page  vingt-neuf. 

iVbrj.  L'inflruétion  pour  dreflèr  le  compte  des  Marchandifes  envoyées  en  commiffion,  eft  ci- 
après,  page  143. 

IIL  ExBMPLjB.  Marchandifes  enjociété  dont  foi  la  direSion.  J'ai  acheté  quatre  pipes  d'Eaux 


4ï 

(fe-viéi  pouf  compte  à  moitié  avec  Paul  Creton;  j'en  ai  formé  un  compte  au  Livre  de  Fac- 

,  tures  fol.  4,  ci-après, pag.  140,  &  j'ai  débité  ledit  Creton  pour  fa  moitié  par  l'art,  formé  au 

'Journal  foL  15.  Après  la  Vente,  j'ai  crédité  Crèton  pour  la  moitié  du  net  provenu  par  l^rt. 

49  du  Journal  fol.  16. 

Nbr/i.  L'Inftruâion  pour  dreifer  les  comptes  des  Marchandifes  en  fociété  dont  on  a  la  direction  « 
left.  ci-après  page  1 50. 

iV.  Exemple.  Marchandifis  en  fociiti^  dont  un  autre  a  Id  direBion.  Charles  Hatlan  a  acheté 
cinquante  muids  de  Vin  pour  compte  à  moitié  avec  moi,  &  il  en  a  la  direâion  ;  J'en  ai  formé 
un  compte  dans  le  Dvre  de  Faâures  fol.  5.  en  créditant  en  même  temps  ledit  Harlan  pour  ma 
moitié  par  l^ut.  50  du  Journal  ci-devant  page  3a ,  &  après  la  vente  j'ai  débité  ledit  Harlan  pour 
la  moitié  du  net  provenu  par  l'art.  5a  du  Journal,  ci-devant  page  3a. 

Nota.  L'Inftraâion  pour  drefler  fur  le  Livre  de  Faâures  un  compte  de  marchandifes  en 
fociété,  dont  un  autre  a  la  direâion,  eft  ci-après,  pages  154  &  155. 

Le  Leôeur  qui  voudra  s'infiruire ,  doit  attentivement  confidérer  dans  le  Dvre  des  Pai- 
res ci-après,  page  ^40  &  fuivantelï,  les  quatre  Exemples  ci-deffus,  &  voir  comment  le  pro* 
venu  net  en  eu  porté  au  Journal,  &  de-là  au  Grand  Livre}  l'infpeâion  de  ces  articles  l'inf* 
truira  plus  que  tous  les  raUonnemens.  qu'on  pourroit  iàite. 
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ALPHABET  OU  TABLE  DU  GRAND  LIVRE  A  PARTIES  SIMPLES. 


B 

Pierre.  .Brillon. . .  F*.  3. 
JeanwBerionde,M.  C.  5 
liouis^ .  Brûlée ,  .  o. .  5 


Xioui^/.  Loifeau..  F^.  3. 
Jean. . . .  Loir........  a 

Louis. .  •  Levaflbr.  < . .  3 


Pierre.  .Prefly..  F^  a.' 


Paul«..Creton...Fo.  i. 


Pier.  Daguerre  M-  C.  F«.  4, 
Jacques.  •  t  Dumont.  • .  6, 


M 

Ant..Mauvoifiii..F^.  3. 
André.'  Michel. .....  4. 

Marfollier 6; 


H 

Charles  .  .Harlan. .  F^.  1 


André. .  Niceron.  •  F^*  i. 
Paul. . . .  Nory 6 


R 

Jean...  Rivolat...  F^  6. 


Ph.  VerpoortenS.C.F«4. 
Phil.  Verpoorten  M.C.5. 


^«^^MP»i?«HM*«^"H««PP 


45 


GRAND    LIVRE, 


N*.     A. 


Modèle  d'un  Crand  LiVRSi  tenu  à  Fardes  SimpUi, 


171  a. 

Tanvi 
Sept. 

171a. 

Janv. 

Aoûc 
Sept. 


ï7ia. 
Mars. 


14 
30 


S 

30 
10 


12 


Fol.  î. 

■    ■     I  ■■        I  ï7ia  lin   ■ 

Charlss  HAaLAtr  Doit, 

IPayé.jxJur  a  toMjcaux  dç  Cirç*    \'.     ;     i-    ;  ;  ;.     •  Joura.  F^. 

Pour  deux  pipes  Eau-de- vie,  veûdaes  à  3  mois.  .  /     ;      .      .      . 

Payé  pour  ma  moitié  en  50  Muids  de  Vin.     •  « 

Pour  ma  moitié  du  net  provenu  dudit  Vin.    •  « 

Paul  Crbton  Doit. 

Pour  a  tonneaux  de  Cire  9  vendus  pour  comptant.      •     •     •     #     . 

Pour  fit  moitié  en  4  pipes  Eau^de-Vie-    •      »v 

Payé  à  compte  du  provenu  de  fa  moitié  àefdites  Eaux-de*yie. 

Pour  la  folde  en  fon  crédit  au  Livre  B.  F(s  t.     «r     «     «     •      «     . 

»■  •     ■    '■  »i Il      ■  ■  I  ■  l'j 

André  Niceuok  DoiL 
Payé  pour  Poivre ^    i^     ^     ^     t    \     ^     •     • 


1 
iff 

IL 


a 
17 


1350 

%6<y 

3400 

35^0 

7170 

%itc 

616 

13 

4 

i6o 

3415 

13 

4 

435 

3 

6 

3851 

il 

10 

1824 

II 

I 


171a. 

Janv* 
Scpc 


2 

10 
30 


t7isu 


17  ta. 
Janv. 


iS 

f 


|io 


'       •  Foî.  I, 

Avoii..  * 

Pour  A  tonneaux  cle  Cire  achetés  pour  eomptant.     ;     ;     Joum.  Fo. 
Pour  ma  moitié  en  go  Muids  de  Vin«      *      ^     ^     ^      .      •      .      • 
Reçu  pour  la  moitié  du  provenu  defdits  Vins*      .«/••• 

Porté  la  folde  en  Ton  débit  au  Lirre  B.  Fo.  i 

AveiR. 

Reçu  pour  s  tonneaux  àe  Cire.       •;!;•;.;; 
Reçu  pour  fa  moitié  en  4  pipes  Eau-de-Vie.        ....... 

Pour  fa  moitié  du  net  provenu  defdites  £aux-de->Vie 

Avoir. 
Cgur  5  Baltes  dé*  Poitie  tcheté  à*3  moh. .    <     .     ....     . 


43. 


I 

»? 


é. 


1550 
3400 

ag5b 

tfjio 

860 


15 


1380 

6^6 

195 

3851 


18.34 
1 


13 

3 


II 


i 


10 


^4 

Janv. 


F61.  « 


-1712.' 


PlEHRE  PiESf  Y  2?0&. 


20 


Payé  pour  fk  moitié  comptant  de  4  Saumons  d^Etain.      ;     Journ.  Fo. 
Payé  pour  folde;     •      »      •     «     #     «      «      «      «     >     ^     .      • 


nia. 
Janv. 


171a. 
Fé7r. 


H 


Louis  LoiSEAU  Doit. 
Pour  3  .Balles  de  Poivre  Tendu  pour  comptant.     #     ;     i     i     è 


Louis  Loin  Doit* 
Pour  4  Saumons  4'Euia  vendu  pour  comptant.     •     .     4     ^     ^ 


3 

375 
375 

Jé. 

750 

4Â. 

4je 

1200 

800 

. 

Jaov. 
1713; 


ig 


i: 


anv.' 


25 


8 
15 


.  Fol.  2. 

—  ■     Il    t  «   t  ^ ■  ■  ■       ■■■■■■  ÏJIâ»    1^  W         •  '     '  ■  '■'      Il  ■         ■  ■■  ■ 

Aroiiu 
Poor  4  Saumons  Ecain^  acheté  c  comptant  8c  î  à  3  mois»  •  • .  » .  Joum.  F^ 

A V 0  lit. 

i  .. 

Refu  à  compte  $  Ballet  de  Poiyre    •    »    •    *   ^    «    ;    «^   «    •    #    • 
Reçu  pour  folde.    .'.*•'•••*.....*•••• 

Atoiiu 

•      •      '.      .  î  .   '  *  >    ■    ■ 

Reçu  à  compte  4*  Saumons  d'Etaîn   »  '  r  *;   ;•  ;   j   ;    ;   ;   ;    .    . 
Reçu  poux  fçlde.    •    »    •    %   .    ^   •    •    •    ^   •    ,    r    .    .    «    «    » 

V 


75^ 


î 


80b 
406 

laoa 


j6. 


- 


400 
400 

800 


MWHMli 


4? 


48 

171  a. 
Pévr; 
Avril. 

171a, 

Août. 
Oôob. 

1712; 
Firr, 


8 
30 


35 


Fol.  3'     ' 

'   '  ^T^"       ■  II. 

Jean  le  Vassotl,  d'Orkaas,  Doit. 

Pour  envoi  de  deux  Balles  de  Poivre  pour  comptant.  ,  ,  ,  .  Journ.  F* 

Pour  idem  de  deux  pièces  de  Paanes  pour  comptant    . 

Pouf  fa  traite  du  ao  du  courant  à  Demourat  '..[][', 

"  '  ■  ■■  ■■  ■  ■■        .•'-.'■'-•        •  ^ .     ■ 

PIEKB.E  BUILLO»  Doit. 

Pour  deux -pièce*  de  Datoai  vtodu  à  S  tdois.     V    i    1  ''-     y  " 
Payé  pourfolde  des  Pannes  '.  *  .     V   '  .  '    ."      ,     ,     '.    "  T     .■'    { 

'      ■ ■■— 

Antoine  Mauvoisin,  d'^beville.  Doit. 

m 

Pour;  envoi  de  deux  pièces  de  Pannes  pour  comptant.      ;     ;     ;     .' 
Pour  ports  de  Lettres      ,»».,.. 

■  .    i       .  . 

Fol, 

4. 


JE. 


799 
550 

3580 


5029 


Ï737 
3504 


5ip 

'    T 


.u.  ■■ 


'6ao 


Févt. 
Mars 

Atril 


13 

4 

13 
33 


1713. 

Févr; 


33 


1713.  I 

Mus  I  Ç 


•1713. 


Ayoih. 


•      • 


Pour  fa.  remife  fur  le  Roi.    . 

Pour  adtrè  lur  te  Brun* 

Pour  a^itre  fur  Demeuves.-   ._ 

Pour  le  montapt  de  300  tb«  Safran  ^  fuivant  fon  compte. 


Fol.  2. 


.      .      .  Journ.  F® 


AvoïB..- 

Pottt  flK  pièces  de  Pannes  achetées  i  6  (oois, . 
Porté  la  foldc  en  fon  débit  au.  Livre  B,  F  "=!  i. 


s 

10 
1 


1 


AvOiB..  '■ 
•  Pour  fe  remift  Air'Brûlé. 


,   i.:. 


»     ,•       •       •     •♦      ♦      ^      -,♦      •  • 


450! 
849' 


5oa^ 


.Ï73Î 


Sjf 


3504 

-T* 


I 


45 


•^50 


171». 

Vévt. 
Juin 


171a. 
Avril 
Oalob, 

# 

17  J  3.- 
Mti 


«8 
10 


30 


Foi  4- 


1710.- 


An]>r.£  Michel  de  Rouai  ^  Doiu 


Pour  eovoi  de  deux  pièces  de  Panses  pour  .comptai^t   , 
Poar  fâ  traite  du  30  Mai  »  à  vue  à  Mercier  . 


•    Jours.  F® 


Philippe  Verpoorten  de  Hambourg\  S\'  €.  î)oit. 

Pour  envoi  d'un  Ballot  de  Safran ,  N®  i . . .  à    . 

Pour  ftaisà  Rouen  àJ'expédition -duâit  Bafioic^    • 

.  Pour  Courtage  &  porcs  de  LeKres«  '  ^      •      •    •• 


■iii^i^fff" 


I  PieKre  Dagueure  d^uimftcrdam ,  A£  C.  Da/r. 

Pour  fa  traite  < (Joo ^  8 1 i ^\^  Kcjcks  ,  agio  4ip.  J. . .  fl. 
Pour  b  Iblde  en  îbn  crédit  au  Livre  Bl  Fo.'a. . . . .  ; .  fl. 


1277 


1300 


10 

10 


8 
la 


9 

10 

18 


irj£ 


M- 


5oo 

37 


6il 


a 
a 


4195 


10 
la 
t8 


iîii 


1S60 


ii 
»3 


Fol.  4. 


5t 


Mars 
Avril 
Juin 


jo 


17  II. 


AVOIIL. 


Pour  £.  600  tirés  à  a  Ufan.  avec  te  Coulteux  à  î  pour  j  de  perte . .  Journ.  Fo.    8  j£. 

Pour -frais  à  l'expédition  d'un  Ballot  P.  V,  P.  N*  i. 10 

Pour  Htm  d^un  Ballot  de  Safran^  N^  i 12 


600 

21 
"637 


12 
10 


171a.  Avoir. 

Avril  18    Pour  ij!.  1150  tiré  fur  lui  à  2  Ufan.  P.  FoîîBn  à  21  i  pour  %  de  bénéfice, 
Oâob.    I    Reçu  de  Guerin  pour  folde.       «      ,      .      .      .      .... 


10 
18 


4191 
4331 


T5 

5 


• 


A  V  0 1  it.  > 

Pow  un  compte  de  tf  Balles  Carences     ;     ;     .     fl,  1300 


U 


Dij  I 


Si 

1713. 
Mai 


171a. 
,'JuUlet 


"  171a. 
Oftob 


Fol.  5. 

Tout. 
F". 

Jean  de  B^erionde  de  Londres,  M.  C.  Doit. 

Surltns 

i 

20 

Pour  fa  traite  de  400  <  du  8  du  courant  à  deux  Ufances  à 
Demeuvcs  à  47  ^.    .      • jt. 

S6 

3 

4 

13 

ijao 

Philippe  VERPOORTENrfc flimftourg,  M  C.Z)o&. 

XI  luis. 

13 

Pour  net  provenu  d'un  Ballot  de  Safran 

5340 

13^. 

^6o% 

Louis  Brûlé  de  Saint  Falery  Doit. 

. 

l6 

Pour  fa  traite  du  premier  Septcnibrri  Deiïys.-    v   ~.  -   «      .     ,     » 

i8;t 

'§P 

•     •      à 

'       i      i         î 

' 

1 

Fol.  5.  lJj>ûJ. 


1711^ 


1711* 

Mai 
JaiUec 


Avoxiu 

18    Pour  cm  coînpte  ie  10  Balles  de  Poivre.    •      .  ^   .  .    jt> 
16   Pour  on  Courtage  &  Ports  de  Lettres  fuivant  Toa  compte. 


ft' 


fltrlinr. 
M 


17 13. 

JniUet 


Atoil. 


itf 


Pour  ma  traite  de  i^  a  1 1 3!  à  a  Ur.  à  Dopré  à  ipf  p.  $  de  bénéf. 

Pour  perte  fur  le  Change '.      .      .      . 

Et  pour  frais  pwté  la  fomme  dd.    .      .  .     . 

M. 


85, 


MJuis. 


[â£: 


6s^ 


£. 


1317 

a 


10 
13 


1320 


F». 
13 


j£. 


757<î 
I 

"7?Ô8! 


14 
S 


6 
6 


17». 
MU    Ui 


11 


Atoiil. 

Pour  frais  à  Texpédition  de  Sx  Balles  carences.    •      •      •     «      •      F^ 

Pour  Wcm  fur  10  Balles  de  Poine F® 

D  iij 


,TV    ••  '1  Wf 


48 
IIP 


la 
8 


5+ 

171A 
Juillet 

I7I2, 

OAob 

1711. 
Août 

171I 
Péc. 


^5 


Fol.  d. 


T  ^7^^! 


Jacques  Dumckt  Doii. 
Four  cet  proresu  dé  fix  pièces  de  Drap  fuivant  fon  compte. 


H 


28 


Paul  NprtJJp/é. 
Pout  ^o  Mûids  de  V te  de  Dourgeenc  »  ^mùéxt  4 deux  toois*  •      ^     ^    -. 


MAKsoLikiL  Dofr. 
Poiui  trois  pièces,  je  Damas  venda  à  4  mois.   ' 


«•HMrt^Mipi 


31 


Jean  kivoi.AT  </«  Turin,  S.  C.  Doit. 
Porté  la  fulde  en  fon  ctëdlt  aa  Liyro  B.  F  •  i. 


Jvnra. 


13  j£ 


f9 


14/ 


i 

aa50 

gooo 

} 

âtfja 

; 

î       . 

I 


I 


j£.  I4353J 


0 

î7ia. 

Joill. 

31 

«712. 

Dec. 

13 

171a. 

IMc 

«4 

171a. 

Dec. 

JO 

_ 1713^ 

Avom. 
Pour  Ta  rcmife  à  vue  fur  le  Cooltcux  . 


A  V  o  I K- 
four  ft  remife  fi9r  Demeures. 


A' 


Fol.  (î. 


Atoih.  . 

Porté  la  folde  en  foiî.aébîc«oJ4Ti«.B*  F*^  a, .  -  ^^  ,  »;  ,•  i  •»   •    • 

D  1 V 


Jouni. 


i3Jt 


55. 


2250 


iS_ 


3000 


Avoir.  ' *  ~     ^ 

Pour  net  inrovenu  de  cinq  pièces  de  Dathâs ,  iù  Livre  B.  F^;  al    .   -. 


«4^<£ 


ir;; 


i  .  ) 


fî  i^ 


,)  2' 


4253 


n 


«6 

I>B    VVSJGE    DV    GRANÙLIVRÊ. 

Lks  articles  étant  portés  ainfî  du  Journal  au  Grapd  Livre  y  on  peut  voir  en  tous  temps  dansce  der* 
nier,  les  Débiteurs  &  les  Créanciers  que  Von  à,  les  fommes  qu'ils  doivent  ou  qui  leur  (ont 
due^,  &  en  quel  temps  elles  font  jmrables. 

On  cherche  pour  cet  effet  dans  la  Table  ou  Alphabet  du  Grand  Livré ,  à  quel  F  *•  eft  le  compte 
de  la  perfonne  que  l'on  veut  voir;  &  Payant  trouvé,  on  additionne  le  débit  pour  voir  combien  il 
doit ,  &  le  crédit  pour  connoître  combien  il  lui  eft  dû. 

Si  l'Addition  du  débit  excède  celle  du  crédit,  il  nous  doit  PexCédent  :  &  fi  le  crédit  eft  plùa 
fort  que  le  débit,  nous  lui  devons  la  différence. 

j  •    Ar  ZRTISSEMMNT   /,  Concernant  ks pâdtes  Detus. . 

Comme  ceux  qui  yen^ent  en  détail  font  beaucoup  de  petites  ventes ,  qui  ne  méritent  pas  que  Pod 
ouvre  fur  le  Grand  Livre  un  compte  particulier  à  cnacun  de  ceux  qui  leur  doivent ,  on  ne  fait  pour 
tous  ces  petits  articles  qu'un  feul  compte  que  l'on  intitule  cUvers  Débiteurs,  au  débit  duquel  on  les 
porte ,  &  à  mefure  que  l'on  en  reçoit  le  payement ,  on  met  {payé)  dans  la  marge  devant  l*article  ; 
on  peut  aufli  mettre  la  recette  dudit  payement  dans  le  créditais  à  vis  chaque  artide  du  débit  :  ce 
compte  en  lait  éyiter  beaucoup j  &  eu  très-utile,  parce  que  l'on  y  voit  toutes  les  petitee  dettes 
€iifemble,  celles: qui  ont  été  payées,  & <:eUes  qui  ne  le  font  pas. 


_j :  -*»mgÊ 


/ijr ERT isSEMEJfT  1 1 ^  . concerrtantHes  marchandifes  reçues  &  envoyées  en   - 

Commiffiony  &  celles  en  Soàété. 
On  peut  ouTîir  dans  le  Grand  Livre  des  Comptes  aux  marchandifes  que  Ton  vend  en  com-' 
inifCon  ^  à  celles  que  Ton  envoyé  aillears  pour  être  vendues  pour  notre  compte ,  &  ù  ceHes  en 
fociété.  On  peut  aufli  n'en  former  des  comptes  que  dans  le  Livre  de  Faâures,  comme  je  Tex- 

SUquerai  en  traitant  ci-après  du  Livre  des  Faâurês,  page  cent  quarante  &  fuivaiites.  De  ces 
eux  manières,  la  dernière  eft  la  meilleure  &  la  plus  commode. 

VàniFicAtiouf  du  rapport  des  Articles  du  Joutnal  au  Grand  Livre^  ce  pui 

s'appelle  POINTER. 

Après  que  les  articles  font  portés  du  Journal  au  Grand  Livre ,  oh  doit  examïnw  li  ùnm  s'eft 
point  trompé,  (bit  en  les  portant  fur  un  compte  au  lieu  d'un  autre,  foit  en  les  portant  au 
aébit  au  lieu  du  crédit,  ou  au  crédit  au  lieu  du  débit;  ou  fî  on  n'en  a  pôintfaùté  ou  oublié,  fie 
finalement,  fi  on  ne  s'efi  pas  trompé  aux  fommes.  Cette  vérification  fe  doit  faire  toutes  les 
ièmaines,  on  tous  les  quinze  jours  ;  fi  le  Maître  ne  tient  pas  lui-même  fes  livres,  il  f^roit  bon 
que  ce  fût  lui  qui  la  fit.  On  y  procède  de  cette  manière. 

On  cherche  au  Grand  Livre  le  compte  du  Débiteur  ou  du  Créancier  de  l'article  que  Toii 
veut  vérifier,  lequel  on  trouve  au  F*,  mafqué  au  Journal  devant  l'article ,  &  ayant  vu  q[a'il 
y  eft  porté,  8c  du  côté  où  il  doit  être,  5î  que  la  fomme  eft  jufte ,  on  fait  un  gros  Poîrit  ou 
autre  petite  marque  devant  ce  folio  ^  qui  eft  devant  l'article  au  Journal ,  fie  un  autre  devat)tlà 
fomme  marquée  au  Grand  Livre;  ces  points  ou  marques  font  connoitre  que  Tarticle  a  été  vé* 
rjfié,  &  on  nomme  cette  vérification  Pointer, 


Manière  de  finir  un  Gsand  Livre  à  Parties  fimples  que  Von  veut  quiuer^  pour  en 

prendre  un  nouveau. 

Lorfque  le  grand  Livre  efi  plein  ^  &  qu'il  en  faut  prendre  un  autre  t  on  y  (bide  tous  les 
comptes  qui  s*y  peuvent  terminer  ^^n  de  ne  les  point  porter  au  Livre  nouveau  j  on  règle  ces 
comptes  ibît  en  payant  ou  en  faifant  payer  la  folde  5  ou  foit  en  y  paifiuit  les  rabais  ou  dimi- 
nutiofts  que  Pon  peut  avoir  accordés. 

Les  eomptes  qui  ne  s'y  peuvent  terminer ,  fe .doivent  "continuer  dans  le  Livre  nouveau;  oa 
examine  pour  cet  effet  de  combien  ils  reftent  débiteurs  ou  créanciers  dans  le  Livre  que  Ton 
ouitte,  afin  de  les  débiter  ou  créditer  de  la  même  fonune,  fiu:  les  comptes  qu'on  leur  ouvre 
<ians  le  Livre  nouveau* 

En  (bldant  un  compte  dans  le  Livre  que  l'on  veut  quitter,  onfpécifîe  qu'on  en  a  porté  la 
iblde  dans  le  Livre  nouveau  à  tel  folio  &  dans  le  Livre  nouveau  en  y  portant  l'article  ;  on 
marque  que  c'eft  pour  folde  de  compte  qui  eft  au  Livre  précédent  à  tel  folio.  Ceft  ainfi  qu'ont 
^té  ifoidés  les  comptes  de  Charles  Harlan  &  Paul  Creton  au  ^tand  Livre  fol.  i.  &plufieurs 
autres  aux  folio  fuivans. 

Les  foldes  des  comptes  de  l'ancien  Livre  étant  portées  de  cette  manière  au  Livre  nouveau, 
on  y  rapporte  enfuite  les  articles  du  nouveau  Journal  (que  l'on  fait  en  même  temps)  en  oHer* 
vant  le  même  ordre  que  l'on  a  gardé  dans  le  Livre  précédent. 

Pour  plus  grande  intelligence  de  ce  que  je  viens  de  dixt ,  le  Lefteur  trouvera  cî-après  le  medêlc 
dû  Grand  livre  B.  dans  lequel  les  comptesde  Charles  Harlan ,  P^ul  Creton  &  autres  lont  rai>portés* 
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GRAND    LIVRE, 

B. 

t  y  i  2. 

Modèle  d'un  Graud  Livxe  ,  tenu  à  Fardes  fimples. 


■ 


€o 


Fol.  I. 


171a. 
Bée. 


31 


■  ■  ■      '  ■  '  "     "    17 1 3.— - 

Charles  Haulân  Doit. 
Pour  folde  de  compte  tu  Livre 'A.  F^  i. 


JE. 


85o 


Paul  Creton  Doit. 


171a. 
Dec. 


SI 


Pierre  Brillon  Doit. 
Pour  folde  comme  au  Livre  A.  F®  g. 


n^7 


•I7IS- 


ÂVOLK. 


Fol   I. 


171a. 

Dec. 


31 


Avoir. 
Pou  folde  de  compte  comme  au  Livte  A.  F*  x. 


435 


Atoir. 


I? 


C2 


;  Fol.  ». 


—  1713. 


Pierre  Daguerre  ZJo/t. 


Dec 


31 


MAlLSOtiER*  Doit. 
Pour  fiïVde  comme  au  Livre  A.  F*  6. 


3533 


I 


iBA^r  RlVOLAT  Doit. 


Fol.  3. 


171a. 
Dec. 


1712. 
Dec. 


31 


17x3- 

Avoir.* 
Pour  folde  de  compte  comme  m  Livre  A.  t*^  4. 


Avoi  JL. 


%     -^      # 


31 


Avoir.  -  ^  ' 

Pour  folde  de  compte  au  Livre  A.  T^  6.    ;     i 


1 
1 

31 
4353 

il 
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AVIS. 


P 


otjif.  teAir  les  Livres,  tant  en  Parties  funples  que  doubles,  on  fc  fcrt  de  plufieuw  autres 
Livres,  que  nous* nommons  'Livres  d^Aideoxx  Auxiliaires:  tels  font  les  Livres  de  ÉaSurts^ 
de  Ntméros,  d'Ouvriers,  de  Cai£e  &  autres,  qu'un  Marchand  ou  Négociant  tient  félon  que  le 
demandent  Tétat  &  le  befoin  de  fes  affaires.  Le  Le£teur  qui  fouhaitera  s'inftruire  de  Pulàge  fiç 
de  la  manière  de  diriger  ces  Livres  d'Aide  ou  Auxiliaires,  peut  voir  ce  qui  cft  ci-après,  où 
j'ai  amplement  expliqué,  tous  ces  Livres  particuliers ,  leur  ufage  &. utilité.,  &  la  manière  dont 
ils  fe  .tiennent.  yoye;z  page  i»6  &  fuiyantes^ 


TRAITÉ 


TRAITÉ    SECOND. 

DE  LA  SCIENCE  DES  NÉGOCIANS 

ET    TENEURS  DE   LIVRES, 

Contenant  la  Méthode  de  tenir  les  Livres  de  Comptes 

à  Parties  doubles. 


^7 

DES  COMPTES  A  PARTIES  DOUBLES. 

TENiK.  tes  Livres  de  Comptes  à  parties  doubles^  eft  une  fcience  qui  a  pour  objet  d'aiîqoter 
méthodiquement  toutes  fortes  de  négociations  ^  afin  d'en  former  des  comptes  par  débit  & 
crédit,  par  lefquelles  on  peut  avoir  en  tout  temps  ime  parfaite  connoiflance  de  toutes  les  affaires 
que  Von  a  faites. 

Ces  comptes  fe  forment  fur  deux  pages  Tune  vis  à  vis  de  Tautre, 

Le  Débit  ou  ce  que  doit  le  fujet  (pour  lequel  on  forme  le  compte).  Ce  met  fur  la  page  à 
ûiain  gauche,  &  le  Crédit,  ou  ce  qui  lui  eft  ^j  fur  celte  à  droite;  ainfi  que  je  Tai  déjà 
enfeigné  au  Grand  Livre  à  Parties  fimples. 

On  connoît  par  ces  comptes  ce  que  Ton  nous  doit ,  &  ce  que  nous  devons  ;  les  effets 
de  toute  nature  qui  font  entrés  &  fortls  :  ce  qu'on  a  acheté,  vendu,  reçu  &  payé,  retiré 
&  envoyé  du  fourni,  tiré  &  remis,  emprunté  &  prêté,  gagné,  perdu  &  dépenfé;  les  Meu- 
bles, Immeubles  &  Marchandifes  que  Ton  a ,  tant  en  Qs  mains,  qu'en  celles  d'autrui; 
&  généralement  tous  les  effets  qui  reftent  en  nature ,  &  qui  appartiennent  à  celui  pour  qui  les 
Livres  font  tenus» 

Cette  méthode  pour  être  bien  etécutée,  exige  trois  chofes. 

1  •  QuePon  employé  les  Livres  néceflaires ,  &  que  l'on  obferve  dans  chacun  Pordre  qui  y  convient 

a.  Que  Ton  fe  ferve  des  comptes  que  cette  méthode  prefcrît. 
3«  Que  Ton  folde  les  Livres  par  une  balance  >  ou  un  bilan  jufter 

E  ij 
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Ainfi  il  eft  néceflaîre  dVxpliquef  diftinûement  ces  trois  chofes  :  pour  cet  effet,  je  divîferaî 
ce  Traité  en  quatre  Parties. 

la  première  traitera  des  Livres  néceffaires  ^  &  de  la  manière  dont  ils  doivent  "être  tenus. 

La  féconde,  des  Comptes  dont  ori  doit  Je  fervir ,  &  de  leur  ufage,  ou  dès  chofes  qu'on  y  employé: 

La  troifième,  de  i^'Orbre  qu'il  faut  obferver ,  pour  commencer  &  finir  les  Livres,  &  pour 
en  recommencer  de  nouveaux.- 

La  quatrième  enfin ,  fera  compofée  d'un  Journal  &  d'un  Grand  Livre ,  dans  lefquels  on  verra 
par  des  exemples  la  pratique  de  ce  qui  eft  expliqué  dans  les  trois  premières -parties. 


•«r^>^i#H^ 


^9 

PREMIÈRE     PARTIE, 

Du  Traité  des  Parties  doubles. 

Ves  Livres  néceffaires,  &  de  Vordre  qu^on  doit  ohferver  dans  chacun. 

ON  fe  (ert  ordinairement  de  trois  Livres  principaux  &  de  plufieiirs  Livres  particuliers  ou 
d'aide,  que  nous  nommerons  Livres  auxiliaires ,  que  IVn  admet,  félon  que  les  affaires  le 
requièrent. 

Les  trois  Livres  principaux  font  :  * 

L  tê  Mémorial  ou  Brouillard.  ' 

IL  Le  Journal. 

IIL  Livre ,  ou  V Extrait^  ou  Livre  de  raifon  avec  Ion  Alphahet^  ou  Répertoire. 

L^s  Livres  particuliers  ou  d^aidc ,  appelés  Livres  Auxiliaires ,  font  le  Livre  de  CaiJJe^  le  Livre 
dQS  Échéances,  ou  des  Payemcns^  lequel  peutàuffi  QQva^KDâxQ  les  Acceptations  ^  le  Livre  desiV*- 

£  iij 
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inéro ,  celui  des  Factures^  celui  des  Comptes  courans ,  celui  des  CommiJJions ,  Ordres  &  AvU^  le 
Livre  des  Acceptations ,  fi  on  veut  le  tenir  féparément  ;  le  Livre  des  Traites  (j  Remifis ,  celui 
des  D^enfes^œhiides  Copies  de  Lettres^  celui  des  Ouvriers^  le  Livre  de  Banque^  lorfqu'iî  y  en 
a ,  le  Livre  des  Vajfaux  &  autres ,  félon  le  befoin  &  les  affaires. 

Remar(iuss. 

On  écrit  en  gros  cafnftères  fur  les  couvertures  de  tous  les  Livres ,  leur  nom  Se  Tannée  qu'ils 
fervent;  qn  les  numérote  auffi  tiar  les  Lettres  de  TAlphabet  pour  les  diftinguer,  en  marquant 
k^  premiers  N  *.  A ,  les  féconds,  B',  les  troifièmes  C ,  fie  on  continue  par  les  lettres  fuivantes, 
u  mcfwe  que  ?6d  prend  des  livres  nouveaux. 

Les  trois  Livres  principaux  font  ordinairement  employés  par  tous  les  Négocians  :  mais  à 
regard  de  ceux  d'Aide  ou  auxiliaires,  chacun  n'en  employé  qu'autant  que  fes  affaires  le  reqmè-i 
rent;  ainfi  le  Marchand  fe  fert  de  quelques-uns,  comme  de  celui  de  Numéro,  &  de  celui 
des  Ouvriers,  dont  le  Banquier  n'a  pas  befoin;  &  de  même  celui  qui  fait  la  Banque,  en  em- 
ployé qui  font  inutiles  à  celui  qui  ne  feit  que  la  Marchandife. 

iSous  allons  traiter  de  l'ufage  de  chacun  des  Livres  9  &  de  Tordre  qu'on  y  doit  obferven 


fi 

I.  DU  MÉMORIAL  OU  BROUILLARD 

à  Parties  doubles. 

LE  nom  de  ce  Dvre  fait  connoître  ûue  fon  emploi  eft  de  fervîr  de  Mémoire  :  ainfi  pn  y  annote 
généralement  toutes  les  affaires  aans  Tinflant ,  &  à  mefure  qu'elles  fe  font  on  les  doit  écrire 
le  plus  proprement  qu'il  eft  poflîble  ;  c'eftà  di|:e,  fans  ratures  ou  brouilleries  ;  car  en  cas  de  dif- 
férent^ c'eft  d'ordinaire  à  lui  qu'on  fe  rapporte,  parce  qu'il  efl  l'origine  des  autres  Livres. 

On  peut  s'en  fervir  de  deux  manières. 

I.  D'un  Mémorial  entier  j  qui  contient  généralement  toutes  les  affaires. 

a.  D'un  Mémorial  divifi  en  plufieurs  paçties.    •  •      ♦ 

Il  y  a  deux  Méthodes  pour  tenir  le  Mémorial.  \      \      ^ 

La  première  en  forme  de  Mémoires,  en  annotant  fûiiptementlés  Kégoçîatîonsbu  Articles  ;  coinme 
acheté  de  Pierre  ou  vendu  à  Louis  telle  chofe.  Payé  à  Jean,,  ovl  reçu  de  Luc  pour  telle  chofi,  &<r.afin 
de  drefïer  fur  ce  Mémorial  un  Journal  en  forme.    ... 

La  féconde  Méthode  efi  de  le  tenir  régulièrement  en  forme  de  Journal ,  en  débitant  &  créditant  ceux 
qui  \e  doivent  être ,  &  obfervant  le  refte  de  Tordre  que  je  prefcrirai  ci-après  pour  le  Journal. 
'  Ce  dernier  Mémorial  eft  plus  commode  que  le  premier ,  (bit  pour  en  foire  un  Journal  tra  net 
(car  alors  il  n'y  a  qu'à  en  faire  copier  les  articles)  foit  pour  s'en  fervir  au  lieu  de  Journal, 
comme  font  pluiîeurs^  qui  par  ce  ii}oyef>  s'exempteni  de  4e  feire  tranfcrire  au  net. 

E  iv 


DU  MÉMORIAL  ENTIER  TENU  PAR  LA  PREMIERE  MÉTHODE 

&  de  fes  Principes. 

Si  on  tient  le  Mémorial  ou  Brouillard  en  forme  de  Mémoires  9  on  y  compofe  les  articles 
des  fix  Parties  fuivantes ,  qui  font  effentielles  &  abfolument  néceflkires. 

L'a  date.  .  4.  Comment  payable. 

L'^9ion  ou  ce  qu'on  fait.  j.  La  quantité  &  la  qualitéi 

Avec  qui.  ff.  lie  prix. 


Exemple, 


i.  La  date.     .      .      •      ;      ;      •      .      .      *  du  5  Janvier  171a, 

s.  L'ASion ,  ou  ce  que  Von  fait.      ...»  Acheté. 

jf^  Avec  quU de  Louis  Duval. 

4.  Comment  payable pour  comptant. 

^  La  quantité  &  la  qualité.      .      ...      .      .  40  Muids  de  Vin  de  Boulogne. 

G.  Le  prix à  j6.  100. 

Lefquelles  fix  Parties  doivent  être  rangées  de  fuite,  comme  les  voici. 

(i)  Du  s  Janvier  ^712. 


(a)  Acheté  {3)  (de  Louis  Duval  (4)  pour  comptant. 

(5)  '40  Muids  de  Vin  de  Bourgogne.  .    .      «    Ç6)  à  j£>  100. 


4000 


?3 
Lorfque  les  chofes  vendues  font  différentes  en  poids  ou  mefures,  il  enfautikireainûle  détail. 

E  X  E  M  p  z  E. 


'  ■  ■■  (i)  Du  4 Janvier  17  la. 

(a)  Acheté  (3)  de  Nicolas  le  Sourd  (4)  à  4  mois. 
Cs)  a  Balles  de  Poivre  blanc  pefant. 
«•  20    406  ïfe. 

31      403  ^^ 


808  fb  orr. 
8  fg  de  rare  à  4  fg  par  balle. 


800  Ife.  net. 


(O  à  15  r. 


doo 


Aux  Payemens  &  Recettes  que  Ton  fait  à  compte,  la  quatrième  &  la  fixième  Parties  ne  fe 
rencontrent  pas,  parce  qu'il  ^ft  inutile  de  les  répéter,  étant  déjà  dans  un  article  précédent, 
dont  on  a  rapporté  la  date. 

E  X  JB  M  P  Z  £., 


(i)  Du  10  Janvier  1713.- 


(a)  Payé  (3)  à  Louis  Duval  (4)  pour  Vins  achetés  le  5  du  courant.    . 


£. 


4000 
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Aux  TraiM  &  Remifes  il  y  îi, encore  une  différence,'  la  quatrième  Partie  eft  la  fomme  tîrée 
ou  remife,  la  cinquième  comment  payable  &  par  qui,  la  fixième  le  prix. 

E   X  E   M   P   L   £.    ' 


,  (i)  du  15  Janvier  171a. 


(2)  Tiai  (J)  fur  P.  Jude  pour  Yen  compte''(4)  j£.  S'oo.  (5)  payables  à  a  Ufances  à  Tor-I  I      1 

dre  de  Ferlet ,  valeur  dudit  (6)  à  i  pour  g  de  perte.      .      >      .      .-     >      >      *    ^-  I     79â  |      | 

Z?i7  MÉMORIJL  OU  BROUILLARD  ENTIER, 

tenu  par  la  féconde  Méthode ,  ou  régulièrement  en  forme  de  Journal. 

Co  M  M  B  ce  Mémorial  fe  tient  en  la  même  forme  que  le  Journal ,  &  qu'en  traitant  du  Journal, 
j'explique  amplement  Tordre  qu'on  y  doit  obferver ,  on  y  aura  recours  pour  apprendre  les 
principes  9  &  l'arrangement  des  articles  :  ainfi  je  renvoyé  le  Lefleur  ci-après,  page  76. 

Du  MÉMORIJL  divifé  en  plufieurs  Parties. 

Il  y  a  des  Marchands  qui,  au  lieu  de  tenir  un  Mémorial  entier  de  toutes  leurs  affaires,  le 
divifent  en  plufieurs  parties  ;  mais  cela  eft  plus  en  ufage  pour  les  Marcbandifès  que  pour  les 
affaires  de  Banque.  Ces  Parties  font  : 

I.  Un  LivnB  b'Achats. 

».  UnLivas  bs  Vkntks. 


^5 
5-  Un  LiviLE  t)B  Caisse. 

4.  Un  LiviLB  DE  Notes. 

Ceux  qui  divifent  aînfi  leur  Mémorial ,  annotent  dans  celui  des  Achats  ,  tous  les  achats  qu'ils'" 
font  ;  dans  celui  des  Ventes,  toutes  les  Ventes  i  dans  celui  de  la  Caisse  ,  toutes  les  Recettes 
&  Payemens;  &  dans  celui  de  Notes,  tous  les  articles  qui  ne  dépendent  ni  des  Marchandifes^ 
ni  de  la  Caifle. 

Us  tranfportent  enfuite  les  Articles  ds'ces  quatre  Journaux  au  Grand  Livre  ^  fur  les  comptes 
des  Débiteurs  &  Créanciers,  &  ne  font  point  d'autre  Journal. 

D^autres  font  de  ces  quatre  Livres  un  Journal  au  neti  duquel  ils  tranfportent  les  articles  au 
Grand  Livre. 

Il  y  en  aaufli  qui  tiennent  un  Livus  p' Achats  féparé,  &  qui  mettent  tout  le  reile 
dans  un  autre  Livre. 

Remarq^ue. 

De  toutes  ces  Méthodes  ou  manières  différentes,  le  Mémorial  en  forme  de  Journal  eftleplua 
commode  &  le  plus  fur  :  &  après ,  c'eft  celui  qui  eft  divifé  parce  que  de  Tune  ou  de  l'autre 
manière,  on  peut  rapporter  tout  d'un  coup  les  articles  au  Grand  Livre. 


?6  . 

//.  DU  JOURNAL  A  PA R  T lES  D  O  UB LES. 

L]E  Journal  fe  nomme  ainfi ,  parce  que  Ton  y  écrît  jour  par  jour  les  affaires  que  Ton  fait. 
Ce  Livre  eil  la  baie  &  le  fondement  de  tous  les  autres  ^  c'efl  de  lui  que  dépend  Tordre 
ablblument  néceffaire  à  un  Négociant  qui  veut  connoître  fes  affaires  &  les  bien  conduire,  c'cft 
pourquoi  il  eft  de  la  dernière  conféquence  de  le  tenir  exaûement ,  &  d'y  obferver  les  principes 
que  je  donnerai  ci-après  ;  ôe  comme  il  eft  néceffaire  d'entendre  parfaitement  ces  principes  pour 
les  bien  obferver,  j'en  donnerai  une  explication  auflî  ample  que  le  fujet  le  demande. 

Sa  forme  eft  d'ordinaire  un  in-folio  de  cinq  à  fix  mains  de  papier  du  grand  Raifin ,  ou  plus 
grand,  réglé  d'une  ligne  à  la  marge,  &  de  trois  à  l'endroit  où  on  tire  les  fommes. 
•  Il  doit  être  écrit  proprement ,  &  s'il  eft  poflîble ,  d'une  feule  perfonne  ,  du  moins  plufieurs  n'y 
doivent  point  écrire  à  la  fois,  c'eft  à  dire ,  tantôt  l'un ,  tantôt  l'autre.  Le  ftyle  doit  être  concis  & 
clair,  n'omettant  aucune  circonftance  néceffaire,  &  évitant  l'inutile. 

On  y  doit  écrire  les  articles  à  inefure  que  les  affaires  arrivent,  en  débitant eewx  qui  doivent ,  & 
créditant  ceux  à  qui  il  eft  dû ,  afin  d'indiquer  ceux  qu'il  faut  débiter  &  créditer  dans  le  grand  Livre. 


\ 


HàGiES  pour  trouver  le  DÉBITEUR  &  le  CREANCIER      ^^ 

de  chaque  Article. 

Comme  chaque  article  que  l'on  veut  écrire  dans  le  Journal  doit  contenir  un  Débiteur  c\m\  en 
doit  être  débité  ou  chargé^  &  un  Créancier  qui  en  doit  être  crédité  ou  déchargé ,  on  obfervera  ce 
qui  fuit  pour  les  trouver. 

Pour  trouver  le  Débiteur.  ,  voici  une  maxime  certaine  :  Tout  ce  qui  entre  en  mon  pouvoir,  oa  ^ 
fous  ma  direâion,  eji  Débiteur  ou  doit. 

Pour  trouver  le  Ciléancieb.,  tout  ce  qui  fort  hors  de  mon  pouvoir^  ou  hors  ma  direclion^  eft 
Créancier. 

CsLUi  à  qm  ou  pour  compte  de  qui  on  paye,  on  envoyé ,  on  fournit,  ou  on  remet,  ejl  Débiteur: 
Cblui  dequi  ou  pour  compte  de  qui  on  reçoit,  qui  envoyé,  qui  fournit,  ou  qui  remet,  ^Créancier 

DES  DIFFÉRENS  ARTICLES  FORMÉS  PAR  L'ENTRÉE  ^ 

&  Idfortie  des  Effets.     ' 

L'entrée  &  la  fortîe  des  effets,  forment  quatre  fortes  d^rticles. 
»»  Ou  il  entre  ù  fort  quelque  chofe,  comme  quand  on  achète  des  Marchandifes ,  &  qu'on  Us  paye 
comptant;  car  alors  il  entre  des  Marchandifes )  &il  içrldeTargent.  Ainûdanscecas^cequi 
eaire,  doit,  &  ce  qui  fort,  eft  Créancier^ 


st.  Oh  il  entre  quelque chofi  &  ne  fort  rien,  comme  fuand  on  achète  des  Marchandi/is  à  terme  ou  f ne 

Von  reçoit  payement  de  quelqu'un;  alors  ce  qui  entre  doit ,  &  celui  qui  fournit  ou  qui  paye  ce 

qui  entre  eft  Créancier. 
j.  Oà  il  n'entre  rien  &  fort  quelque  chojè,  comme  quand  on  vend  des  Marchandifes  à  terme  oxiquand 

on  paye  à  quelqu'un:  dans  ce  cas ,  ce  qui  fort  où  ce  que  Ton  paye  eft  Créancier,  &  celui  qui 

reçoit  ce  qui  fort  eft  Débiteur. 
^.  Ou  il  n'entre  rien  &  ne  fort,  comme  quand  un  Corrtjpondant  tire  pour  mon  compte  fur  un  autre 

ou  qu'il  lui  remet  ;  alors  celui  qui  reçoit  pour  moi  eft  Débiteur,  &  celui  qui  fournit  eft  Créancier^ 

On  remarquera  que  quoique  dans  ce  dernier  cas,  il  n'entre  aucun  effet  direftementfous  moi, 
ni  qu'il  n'en  forte  pas,  il  eft  néanmoins  certain  que  celui  à  qui  on  remet,  reçoit  un  Effet  qu'il 
doit  tenir  à  ma  difpofition ,  &  qui  par  conféquent  entre  fous  ma  direâion  ;  &  que  celui  qui  re- 
met, envoyé  un  Effet  qui  fort  de  fapoffeffion  ;  aînfi  en  appliquant  les  principes,  celui  qui  reçoit 
pour  moi  eft  Débiteur  de  ce  qui  entre  fous  lui,  &  celui  qui  l'envoyé  eft  Créancier  àt  ce  qu'il  fourmL 

RjE  Mj4  RQUE  fur  Ventrée  &  la  forùe  des  trois  fortes  d'Effets^ 

Comme  dans  les  affaires  ordinaires  de  Négoce ,  il  ne  peut  entrer  &  (ortir  que  trois  fortes  d^Effetg  ^ 
t^xfont  Argent  comptant ,  Marchandifes ,  Lettre  &  Bilkt  de  Change  ^&c.iic<\\xe  chacun  de  ces  Effets» 
un  Compte  particulier  qui  les  repréfente  ;  il  s'enfuit  que  lorfqu'un  de  ces  effets  entre ,  le  compte  qui 
le  repréfente ,  en  eft  Débiteur,  &  le  fujet  qui  le  produit  eft  Créancier  i  &que  loriqu'il  fort  quelqu'un  de 
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CCS  Effets,  le  compte  qui  le  repréfçnte  en  eft  Créancier,  &  le  fujet  pour  qui  on  le  fournit  eft 
Dibiuur;  car  c'eft  une  loi  générale  que  de  chaque  Effet  qui  entre,  on  en  débite  ou  on  en  charge 
quelque  compte ,  lequel  en  doit  être  déchargé  où  crédité  lors  de  la  fortie, 
Ainfi  s'il  entre  de  Y  Argent ,  la  Caisse  qui  le  repréfente  doit;  &  s'il  en  fort,  elle  eft  créancière^ 
S'il  entre  des  Màrchandifes ,  Ellbs  doivent;  &  s'il  en  fort,  elles  font  Créancières. 
S'il  entre  des  Lettres.  &  Billets  de  Change  que  je  garde  à  ma  difpofition ,  le  Compte  de  Changes 
doiti  &  s'il  en  fort,  il  eft  Créancier. 

PEjyciPES  pour  former  les  Ardcks  dans  le  JoumaL 

Les  articles  que  l'on  forme  dans  le  Journal  doivent  être  compofés  de  fept  parties ,  favoir  : 
I.  La  date.  5.  La  quantité  &  qualité.  ^  ^ 

a.  Le  Débiteur.  6.  L'Adlion  &  comment  pajrable^ 

3.  Le  Créancier,  f .  Le  prix* 

4.  La  Somme» 

Jlris  pour  les  Achats  &  Ventée 
Les  quatre  premières  parties  font  invariables  dans  tous  les  articles:  mais  ceux  des  Achats  St 
âes  Ventes  fe  rangent  mieux  en  mettant  la  fixième  partie,  qui  qH  l'action  &  conwunt  payaile i 
à  la  cinquième  place;  &  la  cinquième  Partie ,  qui  eft  la  quantité  &  la  qualité ,  à  la  fixième  pla- 
ce, à  caufe  des  Faaures  qui  compofent  ordinairement  la  guanfité^  kfquellès  Faftures  font  ainfi 
placées  plus  commodément. 
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M  ET  S  03Z  pour  former  les  Articles  dans  le  Journal,  fuivant  le  principe  précédent. 

X.  On  portera  la  date  dans  la  place  qui  lui  eft  deftinée. 

1.  On  cherchera  le  Débiteur  j  en  examinant  ce  qui  entre ,  &  on  le  pofera  au  commencement  de 
TArticle. 

3.  On  cherchera  le  Créancier,  en  examinant  ce  qui  fort. 

Nota.  A  un  Article  où  il  n'entre  rien ,  on  examinera  ce  qui  fort,  &  ce  fera  le  Créancier^ 
&  celui  qui  reçoit  ce  qui  fort ,  fera  le  Débiteur. 

Et  à  un  Article  où  il  ne  fort  rien ,  il  faut  examiner  ce  qui  entre ,  &  ce  fera  le  Débiteur} 
&  celui  qui  fournit  la  chofe  qui  entre ,  fera  le  Créancier. 

4.  Après  le  CiÉ^ier,  on  pofera  hfomme  à  laquelle  monte  PArticle. 

5.  On  expliquera  ce  qu'on  a  fait,  comme  acheté  owyendu,  &c.  quand  ou  comment  TArticle  eft 
payable. 

6.  On  portera  au  commencement  d'une  nouvelle  ligne  la  quantité  &  la  qualité^  en  faifant  enfuite 
le  détail  ou  laTaûure,  s'il  y  en  a. 

f.  On  portera  le  prix  au  bout  de  la  ligne ,  après  h  fomme  totale,  laquelle  Ton  tire  enfuite  dans 
les  lignes^ 

APPLICATION 
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APPLICATION    DES    PRINCIPES    DU   JOURNAL 

que  Ton  vient  d'expliquer. 

ExEMFZS  iPun  achat  de  Marchandifes  que  Von  a  payées  comptant. 

i.  La  Date •      •      .      .      .  Lea  Janvier  17 12.  >» 

a.  Le  Débiteur.   ' /^'»  Doit. 

5.  Le,  Créancier.     .   , A  Caijfe. 

éf»  La  Somme •  j£^  1600. 

3.  L*yi3ion  &  comment  payable.    *      ♦      .      .  Acheté  de  Duval  comptant. 

€.  La  Quantité  &  la  Qualité. 16  Muids  de  Vin  de  Bouigogne. 

y.  Le  Prix. à  jf.  100. 

Ces  fept  Parties  obfervées  &  mîfes  de  fuite ,  forment  rArticle  fuîvant* 


-(i)  Le  2  Janvier  17 13. 


(a)  Vin  doit  (3)  à  Caijfe  (4)  jt-  i^oo  (5)  acheté  de  Duval  pour  comptant. 
(6)  16  Muids  de  Vin  dp  Bourgogne.  (7)  à  jt.  i&o.    . 


itfoo 


RfiMARQuifi.  Dans  cet  article  il  n'y  a  pas  un  mot  qui  tf  exprime  quelque  circonftance  nécefi» 
£iire,  &  il  n'y  en  a  pas  une  utile  qui  n'y  foit  exprimée^  d'QÙ  on  peut  conclure  quç^^îy/ticle  efi: 
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dans  fa  perfeûîoh,  &  que  Ton  n'en  fauroît  retrancher  un  mot  fans  le  rendre  imparfait,  ni  y 

rien  ajouter  qui  ne  foit  fuperflu. 

On  pourroit  pour  abréger,  retrancher  de  la  deuxième  Partie  le  mot  Doit,  parce  qu'en  difant  ^ 
Vin  a  Caiji»  le  mot  Doit  eft  fous-entendu.  On  pourroit  encore  fupprimer  entièrement  la  fua^ 
trième  Partie,  qui  exprime  feulement  la  yo/nm^j  parce  qu'étant  tirée  en  li^ne  à  la  fin  de  Tarticle, 
il  n'eft  pas  tout  à  fait  néceflaire  de  la  mettre  encore  à  la  quatrième  Partie  :  ainfî  fi  on  retranche 
ce  mot  Doit  de  la  deuxième  Partie,  &  la  Somme  qui  fait  la  quatrième  Partie  de  TArticle  ci- 
dcflus,  il  refiera  en  la  forme  qui  fuit. 


T^  25  Janvier  i7i!>.  »■    ■■ ■     ■  ■ 

Vin  à  Caljfe  ♦  acheté  de  Du  val  comptant. 

16  Mulds  de  Vin  de  Bourgogne^      .      >      >      .    i£.  100 Jj. 


1600 


Ce  qui  efl  un  peu  trop  bref;  &  comme  l'autre  manière  efl  plus  fignificative  &  plus  facile^ 
je  la  confeillc ,  &  c'cfi;  celle  dont  je  me  fervirai. 

Exemple  d'une  Vente  à  terne. 


(i)  Du  4  Mai  1712. 


(a)  Paul  doit  (,3)  à  Vins  (4)  £.  1200  (5)  vendu  à  3  mois. 
(6)  10  Mil; -îj  lie  Vin  de  Bourgogne  .      .      m      .    (7^  àg6*  120. 


1200 
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Exemple  d'un  Reçu  à  compte^  où  la  cinquième  &  la  feptième  Parties 

ne  fe  trouvent  pas. 


,  ■  ■     -   (i)   Du   y>  Mai   1712.       : 

((a)  Caijft  doit  (3)  a  Paul  (4)  £.  1000  (5)  (O  reçu  dudit  i 
compte  des  Vins  gchetés  le  4  du  courant, (7) £- 


1000 


Aux  Lettres  de  Change. 

IrCs  quatre  premières  Parties  fuivent  toujours  les  principes,  &  fe  mettent  toujours  dans  rordre 

marqué. 
La  cinquième  Partie,  qui  eft  la  quantité^  la  qualité,  c'eft  la  fomme  des  erpèces  portées  par  la  Lettre  de 

change  &  le  prix  de  ces  efpèces ,  s'il  eft  exprimé  dans  la  Lettre ,  finon  on  la  met  à  la  feptième  Partie. 
Pour  la  fixième  Partie  qui  eft  Vaàion  &  comment  payable,  on  marque  : 
5  Aux  Traites  ,  fur  qui  on  tire ,  quel  jour ,  quand  &  à  qui  payables ,  &  valeur  de  qui. 
^  Aux  Remises  ,  en  Lettres  de  qui  on  remet,  de  quel  jour ,  quand  payables,  &  fur  qui. 

La  feptième  Partie  eft  le  Prix  du  Change,  s'il  n'eft  pas  exprimé  dans  la  Lettre ,  car  lorfqu'il 

l'eft,  il  fe  trouve  à  la  cinquième  Partie. 

Avertissement.  Aux  articles  d'affaires  étrangères  pour  notre  compte,  il  faut,  après  la 
dernière  Partie ,  mettre  la  fomme  monnoie  étrangère ,  à  laquelle  monte  l'article ,  ce  qui  s'en*» 
tendra  facilement  par  les  exemples  rapportés  ci-après; 


^*      DES  DIFFÉRENTES  ACTIONS  QUE  FORMENT 

les  Traites  &  Remifes. 

Les  Traites  &  Remises,  ouïes  Lettres  de  Chahgb  forment  quatre  Aftions; 

j.  Quand  je  tire  fur  un  autre. 

».  Quand  un  autre  tire  fur  moi. 

5.  Quand  je  remets  à  un  autre. 

4.  Quand  un  autre  me  remet. 

Chacune  de  ces  quatre  Aélions  fe  peut  faire  de  deux  manières» 

1.  Pour  mon  compte. 
a.  Pour  compte  d'autrui# 

Auifijepuîsriwfurunautre,ouluir^e/»*JP^^^  ^^^J^^^J^V ...... ^ 

^^  •'  ^  '  ^tou  pour  compte  d'un  autre; 

Unautrepeutft>«-rurmoi,ouine«/««r<,  5 K'ïnrînS^L  ,«*«. 
^  iou  pour  compte  a  un  autre. 

Mais  pour  donner  de  toutes  ces  circonftances  une  idée  plus  diftinÛe ,  je  traiterai  de  chacune  de 
ces  Avions  féparément,  en  donnant  des  Exemples  des  deux  manières  qu'elles  fe  peuvent  £ûre. 


PREMIÈREACTION- 

Quand  je  tire  fur  un  autre. 

Exemple    I. 

D^une  Lettre  que  je  tire  pour  mon  compte  fur  queîqi^un  de  Pays  étranger; 
oh  le  prix  du  Change  n'ejl  pas  exprimé  dans  la  Lettre. 


«5 


.(i)Du  17  Juin  171 2.- 


(a)  Caijft  doit  (3)  à  Pierre  d'ulmfterdam^  M.  C.  (4)  j£.  1800  O)  pour  fl.  I2cx> 
de  Banque ,  (d)  tirés  fur  lui  à  a  Ufances ,   à  Tordre  de  Jean,  valeur  dudit ,  (7).  jfc. 


1800 


Exemple    IL 


D^une  Lettré 
où 


que  je  tire  fur  quelqiûun  de  Pays  étranger  pour  fon  compte^ 
%  le  prix  au  Cnange  ejl  exprime  dans  la  Lettre. 


.(i)  Du  a8  dudit.. 


(*)  C^affe  doit  (3)  à  Paul  d'envers  ^  S.  C.  (4)  JE.  2400  (3)  pour  <  800 ,  à  82. 
(fi)  tiré  fur  lui  XoufUr  tel)  à  deux  Ufances ,  à  l'ordre  de  Jean ,  valeur  de  Pierre  (7)  £. 
Le  prix,  du  Change  eft  exprimé  à  la  cinquième  Partie  de  cet  article. 


2400 


F  iij 


^ 


SEC  ONDE    ACTION. 

Quand  un  autre  tire  fur  moi. 

ExbmplbL 

jyunt  Lettre  urée  fur  moiipour  mon  compte  par  un  correjhondant  de  Pays  étranger^ 
oh  le  prix  du  Change  e^  exprimé  dam  La  heure» 


{ 


<i)  Du  14  Février  17 12.- 


(a)  Pkrrt  d'jimfttrdam ,  M.  C.  doit  ( 3)  à  Caijft  (4)  £.  2400  :  (5)  pour  <  800  (5)  qu'il  m^a 
tiré  le  15  Décembre  à  2  Ulances ,  à  Tordre  de  Louis  (7)à8oShvfontfl.  lOPodeBanguc  &.j6 


1400 


£   X   B    M  P   L   B      IL 


lyune  Lettre  urée  fur  moi  pour  le  compu  (Pun  autre ,  ou  lepnx  du  Change 
n^ejl  point  exprimé  dans  la  Lettre. 


-Ci)  Du  14 Février  17 12.' 


\  (a)  Paul  doit  (3)  à  Caijfc  (4)  jf.  4000  :  (5)  qu'il  m'a  tiré  (tf)  du  8  Janvier  à  ufo,  à 
\  Tordre  de  ]ean  (7)  ^u  pair £. 


mmfm 


coo 


TROISIÈME    ACTION. 

Quand  je  remets  à  un  autre. 

EjC  E  M  P  LE     I. 

D^une  Lettre  par  moi  renûfe  à  un  autre  pour  mon  compte^  oh  le  prix  du  Change, 

ejl  exprimé  dans  la  Lettre. 


(i)  Du  a  Mars  171a. — 

(2)  Nicolas  d'jdmfttrdam ,  M.  C.  (3)  doit  à  Caijfe  (4)  £.  laoo  :  (5)  pour  <]  400  à  80  9\. 
(5)  remis  en  Lettre  de  Jean  de  ce  jour ,  à  ufo  fur  Pierre,  font  fl.  800  de  Banque,  (7).  jg. 
Le  prix  du  Change  ejl  exprimé  à  la  cinquième  Partie  de  cet  article. 


laoo 


Exemple   IL 


D^une  Lettre  par  moi  remife  à  un  autre  pour  fon  Compte ,  ou  le  prix  du  Change  rCefl 

pas  exprimé  dans  la  Lettre. 


(i)Du  15  Mars  171a. 


(a)  Imc  de  Bordeaux  doit  (3)  à  Caiffe  (4)  M.  331a  :  (5)  pour  £.  3400  :  (JS)  remis  en  Lettre  1  1 


de  Louis  de  ce  jour,  au  15  Mai,  fur  Henry,  (7)  à  i  pourg  de  bénéfice. 


F  iv 
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QUATRIÈME    A  C  T  I  0  N^ 

Quand  on  me  remet. 

EXEMPLB      L 


v'-'* 


V^une  Lettre  à  moi  remîfe  pour  mon  compte ^  oh  le  prix  du  Change 

ejl  exprimé  dans  la  ttettre. 


(i)  Du  12  Mai  1712. 


(fl)  Calffe  doit  (3)  à  Louis  de  Roterdam  M.  C.  (4)  JL.  1500  (5)  pour  <  500  (6)  qu'il  m'a 
remis,  en  Lettre  de  Luc  du  a  Mars  à  deux  Ufances  fur  Remy ,  (7)  à  82  9\.  font  fi.  1025 
courant,  & ....:,.•  Jc» 


Î500 


£  X  E  M  F  L  C     IL 

D^ane  Lettre  à  moi  remife  pour  compte  d^un  autre ,  ou  il  r^y  a  point  de  prix. 


.(x)  Du  10  Juillet  1712 


■   -^ — \^v)  uxx  10  juillet  1712.  ■  ■>  I       I 

(2)  Caifft  doit  (3)  kjtan  (4)  jf.  2000 ,  (5)  que  (5)  Louis  m'a  remis,  en  Lçttre  de  Pierre ,  |         \      \ 
du  12  Mai  au  dernier  Juin ,  fur  André  (7).  //  n'y  a  point  de  prix.  .      .      .■     .      .      £.  \  aooo  |       I 
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0ES    DIFFÉRENTES    FORMULÉS 

des  Articles  du  Journal 

ÏI  y  a  quatre  fortes  de  Formulei  d*  Articles  par  rapport  aux  débiteurs  &  aux  Créanciers.  ' 

I.  Il  y  en  a  où  il  n^y  a  qu'un  Débiteur  &  qu^un  Créancier. 

a.  D'autres  où  il  n'y  a  qu'un  feul  Débiteur  ^  plujleurs  Créanciers, 

3.  D'autres  où  il  y  a  plufieurs  Débiteurs  &  un  feul  Créancier. 

4.  D^autres  où  il  y  a  plufieurs  Débiteurs  àcplufieurs  Créanciers. 

EXEMPLE  DE  LA  PREMIÈRE  SORTE, 

où  il  tf  y  a  ^u^un  Débiteur  &  qu'un  Créancier* 

{Pierre  doit  à  Caijfe  ,  £.  400  pour  fa  traite  du  10  courant  à  vue  à  Denis .    .    .    J£.  \  4^  1        | 
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EXEMPLE  DE  LA  SE CONDE  SORTE i 

où  il  n'y  a  qiîun  Débiteur  &  plufieurs  Créanciers. 


Caijfe  doit  à  divers ,  ^.  4000  à  favoir  : 

-/f  Pierre  9  reçu  à  compte  de  Poivre • 

^  Luc  9  pour  fa  remife  en  hcttx^  de  Paul  du  10  Mars,  à  ufo  1  fur  Jean. 


JE*  1000  : 


40CO 


AUTRE  EXEMPLE  DE  LA  SECONDE  SORTE, 

où  il  n'y  a  ^u'un  Débiteur  &  deux  Créanciers, 


Cochenille  fias  Duvernay  &  Bondet  de  Lyon^  doit  à  Divers  JE.  3726  :  10  :  pour  deux 
Sacs  à  eux  envoyés  dans  un  Baril ,  marqué  comme  en  marge ,  par  le  Coche  d'Auxerre  f 
pour  vendre  pour  mon  compte ,  à  favoir  : 

A  Caisse  JE.  3720  :  pour  l'achat  de  i8tf  îfe.  Cochenille.    .    à  JE.  20.  JE.  3720  :  ,,  : 

A  DÉPENSES  pour  emballage  &  port  au  Coche,    : .    6  :  10: 


3735 


10 


AUTRE  EXEMPLE  DE  LA  SECONDE  SORTE, 

où  il  n'y  a  qu^un  Débiteur  &  trois  Créanciers. 


9^ 


Safhan  Çou%  p.  Dagucrrt  d'^mjlcrdam ,  doit  i  Divers  .£  41 14  :  pour  un  Baril  de  Safran 
GàtinoiSy  marqué  comme  en  marge  ^  à  lui  envoyé  par  Rouen,  à  TadreQc  de  Thomas  le 
Gendre,  pour  vendre  pour  mon  compte;  favoii:: 

A  Caisse,  pour  Tachât  de  200  ife.  à  ^.  3o«     «      •  .    •     •• 

A  DÉPENSES ,  pour  emballage  &  autres  frais 

A  Caisse  ,  pour  droit  de  fortie  de  France.      «      .      .      »     • 


£.  40Q0  :  „  : 

17  :  10  : 

96  :  10  : 

JE. 


4114 


AUTRE  EXEMPLE  DE  LA  SECONDE   SORTE, 

où  il  n'y  a  qu^un  Débiteur  &  quatre  Créanciers. 


Philippe  Vekpoorten  dt Hambourg j  S.  C.  doit  à  Divers  £.  4195  :  10 :  pour 
^00  fk.  Safran  Gâtinois  à  lui  envoyé  pour  fon  compte  dans  un  Ballot  marqué  comme  en 
.marge  par  Rouen ,  à  l'adrefle  de  T.  le.  Gendre,  à  .favoir  :  • 

A  Safran,  pour  200  tfe.      .      .    à  jC.  ao.      .      .      .      •     ..   j£.  4000:  „  : 

A  DEPENSES,  pour  emballage  &  port .      .      17  :  10  : 

A  Caisses,  pour  droit  de  fortie  de  France. 9^  2  15  : 

A  Provisions,  pour  ma  provifiou  à  2  pour  j 8a  :    5  : 


-1 


4ip5 


10 
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EXEMPLE   DE   LAiTROISIÊME  SORTE; 

où  fl  y  ^plujîeurs  DéDiteurs  &  un  f cul  Créancier. 


Divers  doivent  à  Jtan  Duval,  jt.  1400,  reçu  pour  Safran  ^  favoir  : 

Changes^  fon  Billet  de  ce  jour  à  deux  mois £.  1000 

CflijOt,  comptant  po\ir  folde,      •      .      .^.      .      .      .      .      .      .     400 


1400 


AUTRE  EXEMPLE  DE  LA  TROISIÈME  SORTE, 

où  il  y  a  trois  Débiteurs  &  un  Créancier. 


Divers  doivent  à  Jacques  Cadeau  £.  5440,  qu'il  a  payées  pour  fix  tonneaux 
de  fucre ,  à  favoir  : 

André  Hébert  payé  audit  fur  mon  Récépîffé ^  1773  :  19*  10 

Thomas  le  Blanc  payé  audit  comme  deflus 1772:19:10 

Caisse,  reçu  pour  folde .  1894:      :   4 


5440 
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AUTRE  EXEMPLE  DE  LA  TROISIÈME  SORTE, 

où  il  y  a  trois  Débiteuis  &  un  Créancier. 


Les  SuiVANs  doivent  à  Ch.  Harlam  Jt-gtio:  acheté  dudit  pour  comptant ,  pour 
compte  par/  avec  André  &  T.  le  Blanc, 
fis  Tonneaux  de  Sucre  blanc  de  7  ig.  perant. 


N* 


I. 
a. 
3- 
4- 

f: 


lia  ipainspefaoty 
.    108:    .      •      . 
.    100  :    .      .      • 
.    loi  :    .      .      • 
.     164:    . 
.     144:    •      .      . 

:  iioo:  ïfe.  ort. 

:  1080  :      .     . 

:  1040  : 

:  1050: 

:  16601 

:  1470  :      .      . 

î    Ï70  Ï6.  tare* 
:    160: 
:    1651 

:    1^5  • 
:    170  : 
:    170: 

750:  pains  •      • 

:  7400  :  îfe.  ort. 

:  1000 1&,  tare* 

1000; 


îfe.  tare. 


6400;  ffe.  net.     ,    à  j£.  80  :  jt.  5100 


AKDRi  HEBERT  £.  ï7o(Ç  :  13  !  4  :  pour  fon  } 
Thom.  LEBLANC  £.  1706  :  13  :  4  :  pour  fouj 
Sucre  par  \  avecrHcb^rt  &  U  Blanc ^  ^.  1706  :  13  : 4  :  pour  mon  j 


.JE. 


l^o6  :  13  : 4 
1705  :  13  : 4 
I70tf  :  13»:  4 

Jt» 


$120 
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EXEMPLE  DE  LA  QUATRIÈME  SORTE, 

où  il  y  ^  plufieurs  Débiteurs  &Lplufieurs  Créanciers. 


Divers  doivent  à  rfîvccs  j  £.  5500  :  acheté  de  Louis ,  &  payé  comme  ci-bas,  favoir  : 

DÉBITEURS. 


FtnsfoVLT^oyimàs.      «      »     •      *      àj£.  100. 
Ct>cAe/w7/ô,  pour  150.    .     »      .      .  *   àj£.  30. 


,  /.  ôooo 
•     .  4500 


CRÉANCIERS. 


j£.  6500 


-rf-^air^,  pour  mon  A  (îi'gnatîon  fur  ledit.    •      «      •      ;      ;     4      ^      •  /.  1500 
-(rf CAange,  pour  Billets  de  Blondel  du  15  Mars  à 3  mois.    .      .      •      •      •     .   3000:    ' 
-^Cû{j(/è,  comptant  pour  folde.      •      ^     •••»•»•      «     .  aooo 


f 500 


Cette  qiiatriètneîorte  dMrtîclés  arrive  rarement;  on  peut  même  les  éviter,  en  les  dîvîfant  en  deux,* 
comme, /iïr  w^^/^&^àrArticlc  cï'dQi£u$,on  mixoit  pu  d'^hoiddainr  ks  deux  Gdâk^ 


95 
toms  pour  les  Marcliandifes  achetées  de  lui ,  hc  enfuite  par  un  9utre  article  Dibiur  Louis  aux 
Créanciers  ci-deffusj  pour  le  payement  à  lui  fait  :  mais  pour  cela  il  auroit  fallu  ouvrir  un  Compte 
à  Louis ,  ou  le  mettre  au  Compte  de  divers  Créanciers. 

Obfervaâons  générales  concernant  le  JoumaL 

\.  Si  vous  avez  porté  un  Article  mal  à  propos  dans  le  Journal ,  il  ne  le  faut  ni  rayer ,  ni  croîfer , 
mais  écrire  dans  la  marge  devant  TArticIe,  Nul  ,  pour  telles  raiforts^  atundu  telle  &  telle  chofe.  * 

IL  Laiflèz  au  bas  des  pages  le  moins  de  blanc  qu'il  vous  fera  poffible  j  afin  de  ne  pas  donner  lieu 
d^  ajouter  quelque  Article.  Et  lorfque  la  néceffité  vous  oblige  d'en  laifler  plus  qu'à  l'ordinaire, 
faites  un  trait  à  travers ,  qui  b&tonne  ce  vide ,  en  forte  qu'on  n'y  lailfe  rien  ajouter. 

HL  Divifez  le  moins  qu^il  vous  fera  pofiîble  les  Articles  ;  c'eft  à  dire  ,  ne  mettez  pas  le 
commencement  d'un  Article  à  la  fin  d'une  page>  &  le  refie  de  ce  même  Article  iiu  commen- 
cement de  la  page  fuivante. 

IV.  Ecrivez  les  noms  des  Débiteurs  &  des  Créanciers  d'un  plus  gros  caraflère  que  le  relie  i 
afin  de  les  dillinguer  mieux. 

y.  Ne  laifiez  aucune  Addition  ou  Réduâion  à  faire  »  lorfque  tous  les  pouvez  remplir. 


VI.  Ecrivez  le  plus  proprement  quil  vous  ferapoffible ,  pas  trop  près  des  lignes  qui  féparent  \t% 
articles,  &  tirea  toutes  les  lignes  à  la  règle. 

Les  exemples  portés  dans  le  Journal  que  je  donne  ci-après  page  a6f  &  fuivantes,  dans  la 
qiiatrième  Partie  de  ce  Traité,  ferviront  très-utilement  à  achever  d'inftruire  le  Leûeur,  qui 
voudra  fur  chaque  exemple  appliquer  les  Prwcipes  &  les  Formules  ci-deflus. 


IILDU 
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III.     DU     GRAND     LIVRE 

A    PARTIES    DOUBLES. 
EXTRAIT   OU  LIVRE  DE   RAISON. 

^  B  Grand  Livre  fe  nomme  ainfi ,  parce  quil  efi;  le  plus  grand  volume  de  tous  ceux  dont 
JL/un  Négociant  fe  fert;  on  le  prend  ordinairement  grand  &  large,  afin  d'y  pouvoir  mettre 
cÂiaque  Article  dans  une  feule  ligne. 

On  le  nomme  encore  Extrait  ,  parce  qu*on  y  met  par  extrait  tous  les  Articles  du  Journal. 

On  rappelle  ouffi  Livrb  de  Raison  ,  parce  qu'il  rend  raifon  de  toutes  les  affaires. 

Sa  forme  eft  un  volume  in-folio  de  quatre ,  cinq  ou  fîx  mains  de  papier  ^  appelé  grand  Colom- 
bier ou  grand  Jefus,  réglé  de  deux  lignes  à  la  marge  ^  ^  de  quatre  à  Pendroit  des  fommes. 

Iii  SERT  pour  y  former  des  Comptes ,  pour  chaque  fujet  que  Ton  trouve  Débiteur  ou  Créancier  au 
Journal,  à  mefure  qu'il  fe  préfente,  afin  de  porter  fur  lefdits  Comptes  les  Articles  dont  lefditî 
^jets  font  Débiteurs  ou  Créanciers  au  Journal  :  mais  on  doit  prendre  garde  fur-tout  de  ne  pns 
ouvrir  plufieurs  Comptes  de  même  nature  pour  un  même  fujet. 

MANIÈRE  DE  FORMER  LES  COMPTES  DU  GRAND  LIVRE. 

La  première  chofe  qu'on  doit  obferver  lorfqu'on  veut  ouvrir  un  Compte  à  quelqu'un ,  c'efl  que 

G 
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le  Livre  étant  ouvert  au  F^  où  on  le  vent  faire  ^  préfente  deux  pages  Tune  vis  à  vis  de  l'antre; 

Sur  la  page  à  main  gauche ,  on  met  le  nom  du  fujet  pour  qui  on  forme  le  Compte ,  ainfi  qu'il 
cft  écrit  dans  le  Journal»  &  on  y  ajoute  le  mot  (Doit)  pour  marquer  que  l'on  écrira  fur  cette 
page  tous  les  Articles  que  fon  fujet  devra  dans  la  fuite. 

Et  fur  celle  k  main  droite»  on  met  (Avoir)  pour  fignifier  que  c'eft  fon  Crédit  où  Toa 
portera  tous  les  Articles  dont  il  fera  Créancier  par  la  fuite> 

Le  compte  ainfi  préparé  &  annoté  fur  TAlphabet ,  comme  je  Texidiquerai  ci-après ,  eft  prêt  pour 
•y  écrire  tous  les  Articles ,  dont  le  fujet  de  ce  Compte  fera  Débiteur  ou  Créancier  dans  le  Journal. 

TuÉPARATjON  des  Articles  du  Journal ^  avant  que  de  les  rapporter  au  Grand  Livre^ 

Pour  rapporter  un  Article  du  Journal  au  Grand  Livre ,  on  fait  dans  la  marge  du  Journal  devant 

l'Article  un  petit  trait  de  plume  ou  tiret  formé  ainfi  ( ).  Deifus  ce  tiret  on  met  le  F ^  du  Grand 

Livre,  où  eft  le  Compte  du  Débiteur^  &  deffous  on  met  celui  du  Créancier,  par  exemple. 

14,  F^  du  Débiteur. 
16.  F"^    du  Créancier. 
Ces  Fos  fe  cherchent  dans  l'Alphabet;  &  fe  mettent  aînfî  pour  indiquer  dans  le  Grand  LîTrto 
le  Compte  du  Débiteur  de  l'Article  ;  afin  de  le  débiter^  &  celui  du  Créancier,  pour  le  créditer/ 
de  la  manière  que  je  renfeignerai  ci-après* 

Quand  l'Article  du  Débiteur  eft  porté  au  Débit  dans  le  Grand  Livre ,  on  fait  un  gros  (•)  fur  le 


99 
Journal  après  fon  F^  pour  marquer  que  rartîcle  efl:  porté  en  fon  débit;  &  après  avoir  porté 

au  crédit  rarticle  du  Créancier^  on  fait  auffi  un  point  après  fou  F*^  pour  marquer  que  rarticle 

eft  porté  en  fon  crédit. 

Ainfi  quand  dans  la  marge  du  Journal  après  les  chiffres  qui  indiquent  le  F •,  il  y  a  des 
points,  c*eft  ligne  que. les  articles  font  rapportés  au  Grand  Livre;  &  au  contraire  on  voit 
qu'ils  ne  font  pas  rapportés ,  lorfqu'il  n'y  a  pas  de  points. 

On  ne  met  qu'un  feul  tiret  devant  chaque  article,  &  on  le  place  en  forte  que  les  Éébiteurs  fe 
couvent  dcifus  &  les  Créanciers  delfous.  Il  y  a  pour  cet  effet  trois  obfervations  à  £iire* 

Observation    L 

Aux  articles  où  îl  n'y  a  qu'(//i  Débiteur  &  qu'ii/J  Créancier ,  on  pofe  dans  la  marge  le  tiret 
SIevant  le  milieu  de  Tarticle* 


800 


£  X   B   M   P   I4   E. 

F^  du  Débiteur.  14. 

Caijft  doit  à  f^ins  £.  800  :  vendif  pour  comptant. 
10  Muids  Vin  de  Bourgogne.      .      .      à  jf.  80  : 

•      •      • 

j|F^  du  Ciéancier.  16. 

o 


//. 


BSERVATION 

Aux  articles  où  il  n'y  a  qu'un  Débiteur  izplujieurs  Créanciers ,  on  met  d'abord  le  F*  du  Dé- 
înteur  devant  fon  nom,  on  tire  enfoite  le  tiret {oxa^  ce  F*  puis  on  pofe  devant  chaque  Créancier 
fon  F**  &  de  cette  manière  le  F^  du  Débiteur  fera  au  delfus  àx\  ti[et^  &  ceux  des  Créanciers 
au  delfous  devant  chacun  des  Créaocieis» 

Gij 
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Exemple. 


F«  du  Débiteur.   14. 


F  •d'un  Créancier.  18. 
F®  d'un  Créancier.  35. 


Caijfc  doit  à  divers ,  £  3000  :  à  fa  voir  : 
j1  Pierre  f  a  reçu  à  compte,     . 
^  Paul  9  pour  fa  remife  fur  Denys. 


£.  1600  : 
1400  : 


JOOO 


Obsmrjtation    II  L 


Aux  Articles  où  il  y  ^plufi^urs  Débiteurs  &  unfeul  Créancier^  on  pofe  le  F^  devant  chaque 
Débiteur,  on  tire  enfuite  lerir^r  fous  le  dernier,  puis  on  pofe  le  F"^  du  Créancier  dcflbus  le  tiret 
&  de  cette  manière  les  Débiteurs  feront  fur  le  tiret ,  &  les  Créanciers  deflbus. 


Exemple. 


F  «d'un  Débiteur.  19. 
F  *  d'un  Débiteur.  23. 
r^  d'un  Créancier.  14. 


Divers  doivent  à  Caiffe  3200  :  à  favoir  : 

Louis  y  payé  à  compte  de  Draps. 

Jean,  pour  fa  traite  du  10  Mai  à  vue  à  Luc« 


JC.  fiooo 
.  1200 


•£. 


3300 


XOI 


AuTiLB    Exemple. 


F*  du  Débiteur  17. 

F*  du  Débiteur    8. 

JF^  du  Débiteur  14. 

F®  du  Créancier   7. 


Du  7  Septembre  17 12. 


Divers  doivent  k  Jacques  Cadeau ,  £.  5440  :  qu'il  a  payées  pour  fix 
tonneaux  de  Sucre  9  à  favoir  : 

jùidré  Hébert ,  payé  audit  fur  mon  RécépiflTé.  .  ^.  177a  :  19  :  10 
Thomas  le  Blanc ,  payé  audit  comme  deffus.  .  .  177  a  :  19  :  10 
Caijfe  9  reçu  pour  folde 1894  •  ^»  •   4 


5440 


DU  TRANSPORT  DES  ARTICLES  DU  JOURNAL 

au  Grand  Livre. 

La  fcience  de  tranfporter  les  Articles  du  Journal  au  Grand  Livre  j  confîfte  en  deuxchofes: 

|;  En  Varrangement  des  parties  de  TArticle. 

%.  Au  rai/onnemeru  qui  convient  à  chaque  Compte. 

Voici  àts  règles  par  lefquelles  on  réuffira  en  Tune  &  en  Tautre,  fî  on  les  obferve. 

Giij 
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Règles  pour  rj  RRAiJGEMtNT  des  Articles  dans  le  Grand  Livré. 

L'Arrangement  des  Articles  demande,  que  chaque  partie  foît  mife  en  la  place  qui  Iiâ 
êft  deftinée.  Ainfi  pour  porter  un  article  au  débit  ou  au  crédit  d'un  Compte  au  Grand  Livre^ 
il  fimt  obferver  cinq  chofes ,  &  placer  chacune  à  Pendroit  que  j'expliquerai  dans  les  Exemples 
de  la  page  fui  vante,  où  les  endroits  deftinés  à  chaque  chofe  font  indiqués  par  les  lettres  de 
PAlphabet. 

2.  La  Date,  dont  Tannée  &  le  mois  fe  mettent  dans  la  marge  fous  la  lettre  A;  &leJQur9qui{è' 

met  iFÎs  à  vis  du  mois ,  entre  les  deux  lignes ,  fous  la  lettre  B. 
•s.  Dans  le  Débit,  après  la  date,  on  marque  fous  la  lettre  C  à  qui  on  débité  le  Compte; Se dusi 
le  C«.ÉDiT ,  par  qui  on  le  crédite, 

3.  Dans  la  même  ligne  on  explique  le  fujet,  c'eft  à  dire,  pourquoi  on  le  débite  ou  crédite. 

4.  On  met  le  F*  ^  rencontre  fous  la  lettre  D  entre  les  deux  premières  des  quatre  Règles  qui 

font  au  bout  de  la  ligne,  à  favoxr  dans  le  débit  celui  du  Créancier  &  dans  le  crédit , celui  da 
Débiteur. 

5.  La  Somme  ou  le  montant  de  V  Article,  fe  met  dans  les  lignes  reliantes  ^deffioéçs  pour  les  livres^ 

fols  &  deniers  fous  les  lettres  E-.  F.  G. 


Exemple  du  Débit  d^  un  Compte. 


Janv. 


B  C  

I    Jacques  Dumont  Doit. 
^jiCalJfc ,  payé  par  fon  ordre  à  Nicolas* 
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D          E           p       G 

1                             1               1 

(4) 
i6 

£.1600 

B 


È  X  É  M  P  L  É  dû  Crédit  d*un  Compte. 


1713. 
J*nv. 


(8> 


Avoir. 

(s)  (3) 

pour  Caijfe^  pour  remife  fur  Luc. 


(4)        (5) 

(lO  I   JE-  1^00 


R  E  M  A 


R   Q   U   E   S. 


On  pourroît  devant  les  quatre  Règles  à  Tendroit  marqué  D.  dans  l'exemple  de  la  page  fuîvante  ^ 
tîrerencoreunelignepour  indiquer  le  F  ®  du  Journal  d'où  on  tire  TArticle  :  mais  cela  n*eft  pas  nécef- 
faire ,  parce  que  la  date  fufEt  pour  le  trouver.  Néanmoins  comme  j'ai  vu  cela  pratiqué  par  quelques 
Négocians ,  j'en  donne  un  Exemple  :  mais  je  ne  confeille  pas  cette  manière ,  parce  qu'elle  eft  très-fu  • 
jette  à  embrouiller  &  caufer  de  la  méprifé  par  la  multiplicité  des  chiffres.  Si  néanmoins  on  vouloit  ob* 
fèrvercet  ordre,  TArticle  du  débit  ci-dcflbs  fe  trouveroit  avec  une  règle  de  plus,  &  formé  ainfi 
gu'on  peut  le  voir  dans  la  page  fuivante. 

G  îv 
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E   X   E   M   P   Z   JE      VU     DÉBIT      d"  U  N      C  O   M   F   TE ,) 

oùiljaleF^  du  Journal  dont V Article  ejî  tiré. 
ABC  DEFGH 


171a.  I      I    Jacques  DuMONT  I?o£r  {     i        I  1 

Janv.  j  a  I  A  Caijfe  >  payé  par  fon  ordre  à  Nicolas   ,.,,,.    a5 1  16  |  j£.  1600  \ 


Alors  le  chiffre  a6  en  D,  marque  le  F"^  du  Journal  d'où  eft  tiré  TArticle,  &|le  chifiEre  16 
en  £,  marque  le  Fo.de  rencontre  de  la  Caille  qui  eft  créancière. 

Les  cinq  chofes  aue  je  viens  de  dire  qu'il  faut  énoncer  en  rapportant  les  Articles  au  Grand 
Livre,  &  dont  j'ai  aonné  des  règles  pour  l'arrangement ,  fe  trouvent  énoncées  de  la  même  ma- 
nière dans  le  Journal ,  excepté  la  troifième ,  qui  eft  lefujet  pourquoi  on  débite  ou  crédite  un 
Compte;  &  comme  Texpreffion  de  ce  fujet  deipande  plus  ou  moins  de  raifonnement ,  fuivant 
la  nature  des  Comptes ,  on  y  obfervera  les  règles  fuivantes, 

Ràcz  ES  pour  le  Raisonnement  qu^llfkut faire  fur  les  Articles 
que  Pon  porte  aux  Comptes  du  Grand  Livre. 

Lb  R  aisonnembnt  que  Ton  fait  fur  le  Grand  Livre  9  en  7  portant  les  Arti  des  du  Journal  ^  doit 
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être  bref  &  net  &  contenir  les  circonftances  qui  conviennent  à  chaque  forte  de  Compte ,  pour 
en  donner  rintelligence. 

Et  comme  il  y  a  quatre  fortes  de  Comptes  différens  en  raifonnement,  je.<îoiihefai  des  Exem- 
ples de  chacun ,  avec  l'explication  du  raifonnement  qu'il  y  faut  faire. 

RÈGLE  pour  les  Comptes  de  la  première  fortf. 

Les  Comptes  de  la  première  forte,  font  CmJJe,  Dipenfe,  Provifions ,  Profits  &  Pertes  jÛ  Man? 
chandifes  ginéraUs.  A  ceS  fortes  de  Conl^tes,  oft  m&rqûe  feuleàient  àù  déSit  ù  qui  ils  doiveht ,  & 
au  crédit  par  qui  ils  font  Créanciers  ^  fans  autre  raifonnement ,  parce  que  les  titres  de  ces  Copiptes 
expriment  naturelleoient  pourquoi  ils  font  cat^fés^  Et  d'ailleurs  9  on  en  trouve Texplication  à 
rArticle  de  rencontre,  aiml qu'il  efi  ai£é  de  le  voit  dans  les  Exemples  des  deux  pages  fuin^nte^ 


i^S 


ï7ia. 

Janv. 

3 

7 

i^ 

20 

ai 

Mais. 

6 

171a. 
Mai 


BiBiT. 


CAISSE  Voit. 


£  X  s  M  p  L  s; 


■1712. 


ut  rin.        0      ,      •      €.     i      » 
ui  Charles  Harîan.  .      . 
-^  Pannes  t/c  Duvernay  S  Sondet. 
A  P.  Ftrpoorten  9  fon  •  compte. 
A  Garcnces»    '  f      •      ,      .      . 


Autre  Exemplb. 


Débit. 


1712. 


MARCHANDISES  GÉNÉRALES  doivent. 


A  Caiffe  ^  pour  Tachât  de  cent  Caftors. 
A  C.  Harlan ,  pour  ao  pièces  de  plomb. 
A  T.  le  Blanc ,  pour  50  Muids  de  Frodient. 


20  : 
61 
8: 

12: 

13: 


20: 
6 

7 


SSoo 
2840 1 

1737 
4209 

ao8o)  3 


JE. 

1400 
103a 
4500 


' 

4^12. 

Junv. 

3 

13 

it 

20 

15 

x8 

CILÉDIÎV 


AVOIR, 


£ 


X  s  M  p  li  p; 


*I7I2. 


Par  Fins.     •      t      a      ^      .,     • 

Par  TU  Blanc 

Par  Pannes  de  Duvernay  &  Bondtt. 
Par  P.  Ferpaorten  9  fin  compte. 
Par  Pierre  Daguerrt  mon  compte. 
ParGarenca*     *      •     • 


fc     ^      • 


♦     *     ^ 


CuiDrj, 


AUT&a     EXBMPLS* 

I   i7ia>  n 


AVOIR. 
Par  Caiffij  poui  tente  de  cent  Caftons 


Ï07 


m: 
8; 


8: 
11: 


• 

» 

JE. 

5000 
aSoo 

96 
1800 

15 

1 

35' 

4-   ^ 


•  .' 

î 

1 

-  -' 

JE. 

1450 
4800 

•< 

x^8 

RÈGZE  pour  les  Comptes  de  la  féconde  forte. 

La  féconde  forte  de  Comptes  ;  font  ceux  des  Marchandifes  ;  à  ces  Comptes  au  Débit  ,  on  marque 
que  c'^it  pour  Vachatde  telle  quantité  de  Balles  ^^  Tonneaux,  &c.  laquelle  on  tire  dans  une  colonne 
que  Ton  fait  devant  les  lignes,  comme  il  eft  marqué  fous  la  lettre  Â^  dans  les  Exemples  ci- 
deflbus ,  &  cela  pour  voir  plus  facilement  la  quantité  achetée. 

Ë.XKMPIiS. 

DÉJIT 

.     .      ; A 

,  ^  ,   .,  ■   I7ifl.      II. 


17  n. 
Janv, 


1712. 


.51 


V IV  s  Doivent.  ... 

^Caij(/ci  poar  Tachât  de.      .      •      •      ..     »      • 

1  AuT&BËXftXPLB. 

P  £  i  I  T. 


Mttids  : 


50 
A 


2  JE. 


5000 


-1712^ 


PoiVRB  Doit. 
jiCharlfsHtrlan\  po«r  iVhat  de.» 


Balle»: 


1^  a 


6£. 


710 


s&a: 


RÈGLE  pour  les  Comptes  de  la  feœnde  forte. 


tog 


Au  Crédit,  on  marque  que  c'eftpoar  la  vente  de  telle  quantité,  laquelle  on  tire  pareillement  dan{i 
nne  colonne  fous  la  Lettre  A»  devant  les  lignes  comme  au  Débit,  afin  de  voir  la  quantité 
que  Ton  a  vendue. 

Exemple. 
Crédit.  .   A 

—  17.1a.  ■      — 


171a. 
Janv. 


AroiiL. 
Par  Caijjl,  pour  vente  de 


•         •         •         é 


Maids. 


50 


a^. 


5500 


171a. 
Mai 


Crédit. 


AuTfi.B    Exemple. 

■  ■■  ■■  171a.     ■  ■  I     ■,■!  ■!  ' 


Avoir. 
Par  ^^ttci  CaJeoa  0  pour  vente  de.     ;     ;     .     •     Balles 


7/. 


760 


lia 


RÈGZJE  four  les  Comptes  de  îa troïfième forte. 


La  troifihne  forte  de  Comptes  font  ceux  des  perjbnnesi  Au  débit  on  marque  pourquoi  ils  d^^ 
^ent^  &  quand  Us  Articles  font  payables. 

Exemple» 


171^. 


Débit. 


.171a. 


PAUL  DE  MARC  Doit. 
Avril  liai     -rf  JOr^ps ,  pour  7  pièces  à  ^  mois.  *     ,     •     ^      é    ^ 

AUTR.K     EXKMPLE. 


171a. 

Janv. 

I 

Mari 

18 

ao 

oaob. 

\6 

DÉBIT. 


.1712.. 


TltOMAS  LE  GENDRE,  de  Rouen,  M.  C.  Doit. 

A  Capital f  pour  folde  de  Compte  du  35  Décembre  dernier.  *  * 
A  Caljfe.  i.  pour  fa  traite  du  13  courant  à  le  Coulteux.  .  *  . 
A  dite...  pour  autre  du  premier  courant  à  10  jours  de  vue  à  Michel. 
A  Argent  à  la  (/rojg^ ,  qu'il  jurcçii  pgur  3  Cgûtr»ts.     •  v"%     * 


5X 

1450 

a  : 


S; 


6coo 

1300 
125a 


laf 


Régie  pour  les  Comptes  de  la  troi(ième  fortc^ 
Au  crédit ,  on  marque  par  qui  ils  font  Créanciers. 

EXEMPLE. 
C  H  É  D  I  T. 


tll 


Sept. 
Kov. 


f^ia. 

fanv. 
Férr. 
Mats. 

go 
a8 

xo 

Oâob. 
Kov. 

AVOIR. 


■171a. 


far  Caijfcy  reçu  pour  Draps.      .      .      ; 
Par  f^ins,  pour  ao  Muids  pour  comptant. 


Crédit. 


AVOIR. 


AUTK.B      ËXBMPLE. 
171^'    ' 


Par  f^elours  Jhus  François  Reîjfon^  9c.  pour  frais.  Air  u»  Caifle  N^i. 
Par  Safran  fous  P.  Dagutrrt^  pour  frais  fur  un  BarU  N®  i.  .  , 
Par  Changea ,  pour  fa  rcmife  de  <]  aooo  :  à  47  §\.  flir  Éerionde.  .  . 
Par  argent  à  la  Grojfc^  pour  jt.  1280  qu'il  a  données  fut  4  Natires. 
Par  Cû^^pour  fa  rcmife  fur  Baudran.  .  •  .  -.  .  .  . 
Par  Safian  fous  Fl^rpoortw  4maUU  qvcc  Cadeau^  pour  frais  fur  un  BafilN  ^  i. 


■ 

9 

2 

1450 
2400. 

11: 

?- 
16: 


is: 


10 
;  .17 

5oo6 

1300 
ai 


16 

10 


I5 


11« 


RÉGIE  pour  les  Comptes  de  la  quatrième  forte. 


'Lvi  quatrièmeforte  de  Comptes ,  font  cepx  desperfonnes  des  Pays  étrangers ,  intitulés  mon  Compte. 
On  fait  à  ces  comptes  une  colonne  extraordinaire  en-dedans  des  lignes  ^  comme  à  Tendroit  A , 
pour  mettre  les  fommes ,  monnoie  étrangère  que  chaque  Article  porte  5  parce  que  Ton  compte 
avec  les  étrangers  en  leur  monnoiis  pour  nos  affaires ,  comme  je  Tai  di^à  expliqué  ci-devant. 


1712. 
Jany. 


FévjT. 


.6 


DÉBIT. 


£  X  £   M  P  li    B. 


171a. 


LÉON  Deris  d'uimftcrdam^mon  Compte  doit. 

A  Caiffè ,  p.  <]  1000  :  à  80  9\  à  ufo  remis  furjHuguetan. 


florins. 

aooc 


II 


73 


3000 


DjBBir. 


A  U  T  RB      ËXBMPI/B. 


1712. 


PIER.RE  DAGUERRE  d*jimftcriam,  M.  C.  Doit. 

ACaiJfe ,  pour  fa  traite  de  <  tfoo  à  Koks  à  8 1  i  â\  agio  4  Jp.  J. 
SS\  ACaiJftji^y^T  fa  T.  <  5oo  à  leCoultcux  à  80  ^agio  41?.;. 
;5  ji  Dite  \  pour  <  15:.  46  p.  à  80  S\  remis  en  plus  grande  fomme. 
»  A  Safrari  fous  Itdit ,  pour  net  provenu  dé  200  ffe.  •  .  fl. 
aSj  ACs  rfeCft.  pour^<I  icoQ  à  81  ^  retois  fui  Côflbnag,4lp.  î. 


A 

« 

• 

Argent  courant. 

1277 
1222 

II 

13 

2: 
2: 

1800 
1800 

3600 

2I0Ô 

2: 
11: 

S» 

47 
4937 

303':' 

6 

2 

'15 


REGLES  pour  lis  Comptes  de  la  quatrième  forte. 
AaCréditonfwtd«même  une  colonne  fousIalettreA, pour  mettre  lesfommes  monnoie  étrangère. 


Exemple. 


171a. 
Janv. 


Crédit. 


1713. 


A  V  o  I  R. 
Par  Caiffc^  pour  un  compte  de  a  Barils  de  Vermillon . 
Par  iitù  ^  poor  <]  600  à  79  ^\.  tiré  à  a  ufo  àDenys  . 


fl. 


A 

' 

florins 

1260 

10 

73^ 
70 

3345 
800 

Autre  Exemple. 


1711. 
Janv. 

Fëvr. 
Avril 
loin 


15 

ao 

35 
«5 


C  H  i  D  I  T. 


'171a. 


ÀVOIIl. 

Par  F^crmillon  à  moitié  avec  îedtt^  pour  ma  moitié  en  3  B*. 
Par  ledit  Fcrmilloa  »  pour  ma  moitié  de  l^afTurance  de  fi.  aooo. 
Par  Garences  9  pour  un  Compte  de  6  Balles. 
Par  Caljft^  pour  fa  Remife  de<3  i55ofurHarianà83i8\.fl. 
Par  CaQftj  pour  fa  Remife  de  <  loao  fur  Chabert  à79  §\. 


A 

£. 

jTgMt  ctarant. 

lajo 

16: 

1810 

17 

i2'- 

10 

16: 

32 

1300 

13: 

1831 

X3 

3599 

7 

8 

a: 

4050 

ao9S 

I 

8 

a: 

%o6o 
H 

«4 

AV  1  ^: 

ON  voitparles  Règles&parles  exemples  qiieje  viens  ^e  donner  fur  chaque  forte  de  Compte; 
les  raifonnemens  qu'il  faut  faire  en  rapportant  dans  le  Grand  Livre  les  iâurticle3  du  Journal;  il 
lie  refie  plus  qu'à  expliquer  la  manière  de  procéder  au  rapport  defiKts  Articles  ^  c'efl  ce  que  je  fend 
en  m'expliquant  de  la  manière  la  plus  intelligible  que  je  pourrai. 

Au  refte  le  Leûeur  qui  voudra  slnflruire  plus  à  fond ,  peut  confulter  le  Journal  &  le  Grand  Livre 
qui  font  ci-après,  page  268&fuivantes ,  &  qui  composent  la  quatrième  Partie  de  ce  Traité;  il  y 
verra  les  Articles  dans  le  Journal  9  &  quels  r^onnemens  ont  été  faits  en  les  rapportant  au  Grand 
Livre, 


HANlkRE  DE  PROCÉDER  AU  RAPPORT  DES  ARTICLES 

du  Journal  au  Grand  Livrs,  ^ 


"5 


On  propofç  de  rapporter  au  Grand  livre ,  TArdcle  du  Journal  qui  fuit. 


¥ 


•  Do  15  Janvier  17  la. 


Pierre  h  Brun  doit  i  Fin  £.  aooo  :  vendu  à  3  mois. 

*o  Moids  de  Via  de  Booqsogne,   .    .    .    à  j6  100.    .    ,    .    .    .    ^. 


9000 


PRATIQUE. 


Tnmiirement,  pcrfeiE  dans  la  marge  du  Journal  le  tiret  a  devant  rArticIe^  &  cherchez  dan» 
TAlphabet  du  Grand  Livre  fur  la  lettre  L,  le  FoL  de  Pierre  le  Brun  Débiteur  i  on  fuppofe  q[UQ 
c'eft  le  Fol.  a  :  pofez  un  a  au-deflbus  du  ûret  à  Tendroit  h 


ii6 


Secondement,  cherche^  dans  le  même  Alphabet  du  Grand  livre  fur  la  lettre  V ,  le  Folîd  de 
Vin  Créancier ,  on  fuppofe  encore  que  c'cft  le  Fol.  3 ,  pofez  un  3  au-deffous  du  tiret  à  Pendroit 
c ,  &  ainfi  l'Article  fera  préparé  pour  être  rapporté  au  Grand  Livre ,  au  débit  du  Déàitew  j»  &  aa 
crédit  du  Cr^o/wr/^. 


Troijilmement,  pour  porter  TArtick  du  débit  du  Débiteur,  le  chiffre  1  pofê  fur  le  tiret  ii indique 
que  fon compte  eft  au  Fol.  a  du  Grand  Livre;  ainfi  Payant  trouvé ,  écrivez-le  en  fon  débit,  en  <^ 
fervant  pour  Tarrangement  Pordre  enfeigné  ci-devant ,  page  1 10 ,  tel  qu'on  peut  voir  dans  PExem* 
pie  de  la  page  fui  vante  dans  le  modèle  du  débit  du  compte  dudit  Pierre  le  Brun ,  lequel  fe  trouve  vis 
à  vis  la  lettre  G.  Pofez  enfuite  fur  votre  Journal  un  gros  Point  après  le  Fol.  a ,  qui  eft  ci*devanl  àPar- 
ticle  propofé  vis  à  vis  la  lettre  b.  Ce  gros  Point  marquera  que  Particle  eft  porté  au  débit  du  Débiteur^ 


Quatrièmement,  pour  porter  le  même  article  au  crédit  du  Créancier,  le  chiffre  3  poli  dans  le 
Journal  fous  le  tiret,  indiqué  par  le  compte  de  Vin  Créancier,  eft  au  Grand  Livre  FoL  3 ,  vous  le 
chercherez  au  Fol.  3,  &  Payant  trouvé ,  vou^  écrirez  Particle  en  fon  crédit,  en  obfervant  pareilleipent 
pour  l'arrangement  Pordre  enfeigné  ci-devant,  page  109.  Le  Lefteur  peut  voir  dans  PExemple  de  la 
page  fuivante  au  crédit  du  Compte  de  Vin ,  vis  à  vis  la  lettre  X,  le  modèle  queje  donne  pour  Pin- 
telligence  de  ces  principes,  Après  que  vous  aurez  porté  Particle  au  crédit ,  pofez  dan»  la  marge  de 


iijr 


votre  Journal  un  gros  Point  après  le  Fol.  3  qui  eft  dans  Tarticle  ci-devant  propofé  vis-à-vis  la 
lettre  c{  ce  Point  vous  marquera  que  l'article  eft  porté  au  Grand  Livre  9  au  crédit  du  Créancier. 

En  obfervant  régulièrement  la  manière  que  je  viens  de  donner,  on  trouvera  que  Tarticle  du 
Journal  propofé  ci-deffus,  étant  rapporté  au  Grand  Livro  en  débit  &  crédit,  formera  TËxem* 
pie  cooteou  dans  les  deux  pages  fuivantes* 


Hîi] 


ii8 


Janv. 


COMPTE  DE  PIERRE  LE  B RUN,  DÉBITEUR 

DÉBIT. 
Fol.  2.  ' 


Pierre  le  Brun  Doit. 
A  Fifif  pour  20  MuidS  à  ûois.    «    « 


aooo 


COMP^TE   DE    yiN  CRÉANCIER. 


DÉBIT. 

Fol.  3. 
Vjw  Doit. 


fliS'.v.- 


Jwav. 


Exemple. 
COMPTÉ  DE  PIERRE  LE  BRUN,  DÉBITEUR. 

C&iDIT. 

Fol  3. 


«»9 


Atoio. 


COMPTE  DE    yiN  CRÉANCIER. 


CiiioiT. 


Fol  3. 


15 


Avoir* 
Par  PUrrc  k  Bruni  po^r  Vente  de. 


Muids 


ao 


Hiv 


1000 


X 


120 


JFISpourabrégerleRapportdesAràdcsohilyaplupeurs  Débiteurs  ^  ouplufieursCréandersM: 

Pour  rapporter  au  Grand  Livre  un  article  où  il  n'y  a  qu'un  Débiteur  &  plufieurs  Créanciers; 
on  peut  débiter  le  Compte  du  Débiteur  à  chaque  Créancier  féparément ,  &  par  conféqueot  y 
faire  autant  de  lignes  qu'il  ly  a  de  Créanciers  à  qui  il  doit.  Mais  auflî  on  peut  abréger  en  dé- 
bitant le  Débiteur,  à  divers  fuivant le  Journal  F^  tant,  pour  telle  ckofe^  &  Créditant  enfuite 
chaque  Créancier  pour  la  fomme  qui  lui  eft  due,  comme  par  exemple  z 

On  propofe  de  porter  en  abrégé ,  au  débit  de  Miron  l'article  qui  fuib 


M. 
K^  I. 


-Du  do  Mars.. 


Miron  (POrléans ,  doit  à  Divers  j£.  lago  pour  40  pièces  de  Bafin  envoyées  par 
Loret  Roûlier  ,  dans  un  Ballot  marqué  comme  en  marge  »  à  favoir  : 
^  CaiJJe         jt.  1200  :  pour  l'achat  de  40  p.  Bafm  à  ^.  30.  .     •     .     Jt.  xsoo 

jiDépcnpLS^    Jt,*       6:  pour  emballage  &  port.    .     • \    6 

ji  Provijîons  ,£.      5i4:pour  maprovifionàâp.; ^4 


IdJO 


Il  faut  débiter  Miron  à  Divers,  citer  le  Fol.  du  Journal  d'où  l'on  tire  l'article,  &  fpécifier 
pourquoi  on  le  débite,  fans  marquer  le  Fol.  de  rencontre,  parce  qu'il  y  en  a  plufieurs,  comme 
on  peut  voir  par  le  débit  de  fon  compte,  rapporté  dans  la  page  fuivante. 


Matf 


zo 


DihitduCan^de  Mîron 


lax 


MiaoN  d'Orléans ,  Doit* 

-rfZ>2veri.Journ.  F%. -.pour  envoi  d'un  Ballot  de  Bafin..  .  N^  i.  .  .  !jC. 


1130. 


Lorfqu-il  y  zplufieurs  Débiteurs  &  unfeid  Créancier,  on  peut  abréger  de  même  furie  Compte  du 
Créancier  cnle  créditant  par  divers,  &c.  comme  j*ai  fait  au  débit  ci-deflus* 

R  à  cz  E  S  générales  à  obferver  concernant  le  Grand  Livre. 

L  Traràîllez  dans  un  lieu  féparé,  afin  dén^être  pas  interrompu,  &quepcrfonne  ne  regarde 
dans  vos  Livres. 
II.  Ecrivez  proprement,  fans  traits  ou  grandes  queues  &  pofôrttnt ,  afin  de  ne  vous  point  tromper. 
m.  Faitesles  titresdes  Comptes  en  gros  caradlères ,  que  Ton  npmme  Groffe  ou  Titulaire. 

IV.  Mettez  chaque  article  en  une  feule  ligne. 

V.  Rangez  bien  vos  chiffres  les  uns  fur  les  autres,  afin  de  faire  les  additions  plus^cilement. 

VI.  Tirez  toutes  les  lignes  à  la  règle. 

Vn.  Donnez  les  pages  entières  aux  Comptes  de  Caip,  Dépenfes,  Profita  Pertes,  Prôvifiotif^  ; 
Comptes  de  Changes  &  autres  qui  peuvent  en  avoir  befoin ,  &  ne  donnez  aux  autres  que  des  moitiés  , 
tiers,  ou  quarts  de  pages,  félon  la  néceflîté. 

VIII.  Ouvrez  lesComptes  continu  ment  dans  lé  Grand  Uvre  ^obfervant  la  fuite  naturelledu  Jour- 
DiUi  c'cftàdire  que  le  premier  Compte  que  le  Journal  indique  doit  êtreauF*  1  duGrandLivre, 


lit  - 

&  continuez  ainfi  fucceffivement ,  ceuxqbi  fuivènt  dans  lé  Journal  fansinterpofîtion ,  êcfaasli^r 
de  feuillets  en  blanc.  -   ^  -   " 

IX.  N'ouvrez  pas  des  Comptes  en  rétrogradant,  quoique  vous*  trouviez  de  la  place  fur  des 
feuilles  précédentes  déjà  employées  pour  d'autres  Comptes  qui  ne  les  rempliflentpas. 

X.  Chaque  article  s'écrit  au  DéAit  d'un  Compte ,  &  en  même  temps  au  Crédit  d'un  autre  Compte; 
ainfî  tous  les  articles  qui  font  dans  le  Débit  du  Livre,  font  aum  dans  le  Crédit}  &  par  confS* 
quent  le  Débit  du  Livre  en  général,  eft  égal  au  Cr^/ir  en  général. 

XL  Ne  raturez  ni  ne  croifez  aucuns  articles. 

XII.  Si  vous  avez  porté  un  article  au  Débit  d'un  Coinpte  qui  n'y  doit  pas  être ,  entrepofez-le 
dans  le  Crédit  en  y  mettant  ces  mots  ^  pour  réjfhrme  de  tel  article  pafé  au  Débit  par  tnégarde;  por- 
tez-le enfuite  où  il  doit  être  naturellement  ;  &  li  vous  vous  êtes  uompé  dans  le  Crédit ,  ufez-en 
de  même. 

XIII  Lorfque  les  pages  font  pleines ,  portez  lé  Compte  à  un  autre  Folio  :  maïs  faites  aupa- 
ravaot  les  additions ,  ann  d'en  paifer  le  montant  au  Compte  nouveau ,  &  ne  laiffez  aucunes 
fommes  aux  additions  à  remplir. 

XIV.  Soldez  les  Comptes  fur  le  Grand  Livre»  conformément  à  ceux  que  vous  arrêtez  dV 
bord  avec  vos  Correfpondans.  ,  ^ 


B  É    VA  L  P  H  A  B  E  T 

DU   GRAND  LIVRE  A  PARTIES  DOUBLES. 

CE  Livre  eft  une  fuite  néceflaire  du  Grand  Livre .  c'efi  pourquoi  on  le  nomme  l'Alphabet  ^ 
LA  Table,  l'Index  ou  le  Répertoire  du  Ctrand  Livrjç.  Ç'eft  un  cahier  de  vingt- 
quatre  feuillets  marqués  chacun  d'une  des  Lettres  de  TAIphabet}  les' Papetiers  en  fourniffent 
ordinairement  avec  les  Grands  Livres.  -     -  *. 

Il  fert  pour  indiquer  à  quel  Folio  du  Grand  Livre  font  les  comptes  que  Ton  y  a  ouverts: 
on  les  y  annote  pour  cet  effet  à  mefure  qu'on  les  ouvre  fur  la  feulilè  marquée  de  la  première 
lettre  du  nom  ou  fomom. 

C'efi  Tufàge  en  France  de  nommer  les  perfbnne»par  leur  furnom^  ainfi  les  Comptes  des 
perfonnes  s'y  doivent  mettre  fur  la  première  lettre  du  nom  ;  comme  par  exemple^  Jean  Dorigny^ 
le  doit  mettre  fur  le  feuillet  marqué  D,  &  André  Boudran,  fur  celui  qui  eft  marqué  B. 

Les  autres  fortes  de  Comptes  qui  n'ont  point  de  fumom ,  comme  ceux  des  Effets ,  &  ceux, 
Ju  Chef,  doivent  être  mis  fur  la  première  lettre  du  nom  ;  ainfi  celui  de  Marchandifes  doit  être' 
fur  M.  Capital  te  Coiffe  fur  C,  Dépenfefyxt  T>  ^  Profits  fsi  Pertes  tat  P. 

ArSRTlSSEMENTl. 

On  obfervera  de  donner  toujours  le  même  nom  aux  comptes,  &  pour  cet  effet  en  les  ouvrant 
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dans  le  Journal,  on  leur  donnera  le  nom  qui  leur  convient  le  mieux  :  on  les  intitulera  de  même 
dans  le  Grand  Livre 9  &  on  les  annotera  de  conformité  dans  TAlphabet.; 

^VJSRTISSEMJENT      IL 

Quand  on  ne  fait  que  des  affaires  de  peu  de  conféquence,  ou  que  Ton  n'a  pas  grand  noih- 
bre  de  Comptes ,  on  peut  faire  un  Alphabet  fur  les  deux  ou  trois  premières  pages  du  Grand 
Livre,  comme  j'ai  fait  au  commencement  de  celui  à  Parties  {impies,  ci-devant  page  42,  corn- 
me  il  eft  encore  à  celui  des  Parties  doubles,  ci-après,  pages  316  &  31^. 

Averti  s  SBM'ENT    I  IL 

Ces  fortes  iHAlphaUts  ne  fe  mettent  pas  feulement  au  Grand  Livre,  ils  fe  iqettent  auffi  à 
plufieurs  Livres  àiAicU ,  où  on  forme  des  Comptes ,  &  fervent  à  les  indiquer. 


^i^ffi^M^ 


iM"aT*v  , 


DES   LIVRES   PARTICULIERS,"' 

ou 

LIVRESUAIDE. 

J'AI  dit  cî-devant,  qu*outre les  Livres  principaux  dont  on  doit  fefervir  indifpenfablement,  & 
qui  doivent  contenir  généralement  toutes  les  afiaires  que  Ton  fait,  il  y  en  a  voit  encore  d'au-- 
très  particuliers  que  chacun  employoit  fuivant  le  befoin  de  fes  afiaires,  &  que  ces  Livres  fe 
nommoïent  Livres  d'Aide  ouAuxiliaires.  Le  nombre  n'en  eft  nullement  fixe ,  chacun  les  forme  fui'- 
vaut  la  nécelfîté  de  fes  affaires  :  on  en  met  plufieurs  enfemble ,  ou  on  les  fépare  félon  qu'on  le  juge 
à  propos.  Je  donnerai  des  Principes  &  des  exemples  de  chacun,  fur  lefquels  il  fera  très-aifé 
de  reformer. 


ii6 


Les  Livres  ParàtuUers^  ou  Uyres  ^Aïde  les  plus  ordinaires,  font  : 


Lt  Livre  dé  Coiffe, 

qui  fuit 


à  la  page  i^z 


II.  Le  Livre  des  Échéances^ 

ni.  Le  Livre  des  Numéro, 

IV.  Le  Livre  des  FaSUres, 

V.  Le  Livre  des  Comptes  courans, 
VL  Le  Livre  des  CofnmiJ^ons  ^ 
VII.  Le  Livre  des  Acceptations^ 
VWL  Le  Livre  des  Remifes  ,  * 


P-  «31 
p.  136 
p.  14Q 
p.  X50 
p.  160 
p.  164 
p«  166 


IX.    Le  Livre  des  Traites  &  Remifis,  pnge 

X       Lg  livre  de  Dépenfè,  p.  ij% 

XL     Le  Livre  des  Copies  de  Lettres ,  p«  x^S 

XII.    Le  Livre  des  Ports  de  Lettres  ^  p.  175 

Xin.  Le  Livre  de  Banque,  p,  iji 

2 

XIV.  Le  Livre  des  Vaijfeaux',  ?•  T^ 

XV«  Le  Livre  des  Ouvriers^  jp.  i^^ 


w? 


I.    L  I  V  R  E    D  E    C  A  I  S  â  E. 

LE  Caiffier ,  ou  celui  qui  a  le  maniement  des  deniers  comptans,  doit  annoter  fa  Recette  ^fk 
Dipenfe  journalière  dans  un  Livre  qu'on  nonuue  leLiviLS  DECAissB^qmfe  tient  par 
Débii  &  CridU. 

La  Rbcbttb  s'écrit  dans  le  Débit  à  la  page  à  gauche ,  ^n  marquant  d«  qui  on  reçoit ,  pour- 
quoi, pour  qui  9  &  en  quelles  efpèces. 

La  Dépbnss  ou  les  Paymims  fe  mettent  dans  le  Oédk  du  côté  de  la  main  droite  en  nuur* 
quant  à  qui  on  paye,  pourquoi,  pour  qui  &  en  quelles  efpèces,  les  deux  pages  fuivantes  fer* 
viront  de  modèle  pour  Tordre  du  Dvre,  &  l'arrangement  des  Articles. 

Le  CaiHier  donne  le  foir  au  Teneur  dà  Urres,  fon  Livre  de  CaiJ/k,  &  les  Acjttits  des  fomtnes 
payées  dags  la  journée,  z6n  d'en  fçrmer  au  jQuri^  Içs  4xtic)es  nécéllaires»     « 
On  l'intitule  ordinairement  ainfî  : 

LIVRE  DE  CAISSE. 

N^  A-  I7IX- 


iiS 


Caisse,  Dok, 


-Le  i8  Janvier  171a.. 


Reçu  de  Pmt  Créton ,  pour  a  tonneaux  de  Cire ,  vendus  le  s  du  courant. 


.    £. 


1380 


Unfacde.  .  . 
Pièces  de  ip  r. 
Douzaios*   •    .  • 


ICOO 

300 

80 


Jt-  1380 


4^ 


.30  dttd.. 


Reçu  de  Demeures  pour  Remife  de  Jean  le  Vaffor,  Lettré  de  Miron  du  45 

courant  à  vue "•   '  •      •  "   •      •      •      •      •      •      •      • 

Un  fac  de     .    .      .      .      • X.  1000 

Pièces  de  10  P       .    ' • '5° 

Douzains 4     .-..,.     »  50. 

£'  laoo 


£. 


I300 


Quand  la  page  eft  pleine ,  on  en  fait  la  Jbmmtloilt  &  c««  fimam'm  fe 

porte  0»  J^tb'u  de  la  feuiUe  fuivantc,^  Avoir 


3580 


Atoijl. 

■    '  ■»"_    ■"•■■^^  Du  4  Janvier  171a.  ■      ■■  

Payé  à  Charles  JJarlan,  pour  a  tonneaux  de  Cire  achètes  îe  12  du  courant.      .      £.     1350 

Un  fac  de ...••.'...  looo 

Pièces  de  10  p \      .      .      .      .      .      .      .      .        300 

Douzaîûs.    . .      .  ■  f;o 

115.  dudic.      ■  ..       ■  ■  .    ,.  I 

Paté  à  Tourtotif  pour  traite  de  Pierre  Daguerre  du  premier  courant,  à  r^jours  de 

dateiàDuTal j£.     1800 

Un  fac  de 1000 

Un  de .      .MX    .....      .       gob 

Pièces  de  10  r.      f     .     •      .      •      .     V     .      •      .      ,     .  300 

d£-  1800 

.£.    3150 

Cette  fimmation  Jl  porte  m  Crédit  de  la  feuille  /lùvaate. 

I 


ic^ 


i5« 


dVIS   SUR    LE   LIVRÉ    DE    CAISSE. 


Qaaod  une  page  du  Débit  ou  Recette  eft  pleine,  on  en  fait  Paddition  &  on  marque,  devant 
la  femme  totale,  qu'on  l'a  portée  à  la^page  fuivante,  ce  qu'il  &ut  obferver  de  même  pour  le 
Crédit,  ou  Payement,  ouJDépenfe. 

En  commençant  les  pages  foîvantes  au  Débit  après  les  mots  Caisse  Dorr^  on  met  ceux-ci, 
pour  le  montant  du  Débit  en  Poutre  part  y  &  on  en  tire  la  (bmme  en  ligne  ;  &  au  Crédit^  après  le 
mot  Avoiit  on  met  de  même  ^pour  le  montant  du  Crédit  en  Vautre  part  ^  &  on  tire  la  fomme  en  ligne. 

Lorfque  l'on  veut  f(dder  la  Caiife,  on  fait  l'addition  du  Débit  fk  celle  du  Crédit  :  enfuite  on 
fondrait  le  montant  du  Débit,  de  celui  du  Crédit;  &  Vexcédent  marque  la  fomme  qui  doit  refter 
comptant  en  Caije;  ce  qu'ayant  examiné  &  trouvé  d'acccMrd,  on  folde  le  compte,  &c  on  porte 
la  folde  au  Débit  du  Compte  nouveau  ^  que  l'on  dreife  aux  deux  pages  fuivantes. 

Mais  fi  l'argent  comptant  mie  l'on  trouve  en  Caijpe,  ne  s'accorde  point  avec  la  folde,  il  faut 
examiner  d'où  provient  la  différence ,  Ôe  chercher  jufqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  l'erreur. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  fe  fervent  d'un  Brouillard  de  Caifle  fur  lequel  ils  écrivent  à  mefure 
qu'ils  reçoivent,  &  qui  fur  ce  Brouillard  forment  un  Livre  de  Caifiè  au  net,  en  retranchaat 
les  Bordereaux,  mais  cela  augmente  inutilement  les  écritures. 


J3l 


ÎI.    LIVRE    DES    ÉCHÉANCES. 


ON  annote  dans  ce  Livre  le  jour  de  l'échéance  de  toutes  les  fommes  que  Ton  a  à  payer  & 
à  recevoir,  foit pour  les  Lettres  de  Change,  Billets,  Marchandifes ,  ou  autres  chofes.  Ce  Li- 
vre fert  pour  voir  en  tout  temps  ce  que  Ton  a  à  recevoir,  8z  à  payer  chaque  jour,  pour  pour* 
voir  aux  fonds  néceflàires  pour  les  payemens  que  Ton  a  à  faire ,  &  pour  recevoir  en  leur  temps 
les  (bmmesqui  font  dues,  ou  faire  les  diligences  néceifaires  au  défaut  du  payement. 

On  fe  fert  pour  cet  eiBet  d'un  Livre  d'une  main  ou  deux  de  papier;  on  marque  à  la  marge 
au  haut  des  pages  les  la  mois  de  Tannée ,  félon  leur  ordre  naturel,  en  commençant  par  celui 
de  Janvier. 

On  laiiTe  pour  chaque  mois  4  ou  5  feuillets,  dont  on  partage  les  pages  qui  font  à  main  gauche 
en  autant  de  parties  que  le  mois  a  de  jours  :  on  marque  dans  la  marge  devant  chacune  de  ces 
parties,  les  quantièmes  du  mois,  en  commençant  par  le  premier,  &  fîniflantpar  le  dernier;  on 
en  ufe  enfuite  de  même  de  celles  qui  font  à  main  droite,  comme  Ton  peut  voir  par  le  modèle 
que  j'en  donne  fur  les  deux  pages  fuivantes. 

On  prépare  de  même  le  refte  des  mois  de  Tannée  pour  que  le  Livre  foit  en  état  de  fervir. 

Au  haut  de  la  pare  ii  main  gauche,  on  met  en  gros  caraâère  a  RscEvoia,  pour  marquer 
que  c'efl  de  ce  côté-Tà  que  Ton  doit  annoter  les  fommes  à  r^evoir,  diacune  dans  Tefpace  mar- 
qué au  jour  de  fon  échéance.  -. 

£t  au  haut  de  ceUe  à  main  droite ,  on  met  A  Paybr  I  auflî  en  gros  caraâère  9  pour  faire  co  w^ 

1  î] 


13* 


que  c'eft  de  ce  côté-là  que  Ton  doit  mettre  les  fotnmes  que  Ton  n  àpajer^chzcxme  dans  Teipacç 
marqué  du  jour  de  Ton  échéance. 

^  Remarque. 

L  On  joindra  aux  termesqueles  Lettres  &  Billets  à  annoter  portent ,  les  dix  jours  que  Tordonnanoe 
^onne  aux  Porteurs  pour  faire  les  diligences,  que  Ton  appelle  jours  de  faveur  ou  de  grâce  f  parce 
moyen  on  les  annotera  au  jour  jufie  de  leur  entière  échéance;  parce  que  les  Négocians  &  gens 
d'affaires  ne  demandent  &  ne  font  les  payemens  qu'au  dernier  jour  de  grâce ,  qui  efl  le  dixième 
après  celui  de  Téchéance. 

'  D  eft  bon  d'obferver  en  paf&nt  que  ces  jours  de  faveur  ou  de  grâce ,  ne  commencent  qpe 
le  lendemain  de  l'échéance,  lequel  jour  d'échéance  n'y  peut  être  compris,  fuivant  l'Arrêt  du 
Confeil  du  5  Avril  1686.  Ainfi  d'une  Lettre  qui  échet  le  premier  Mai  ^  les  jours  de  «âce 
ne  commencent  que  le  deuxième  du  même  mois ,  &  le  dernier  ou  dixième  four  de  grâce  (era  le 
II  dudit  mois,  auquel,  il  faudra  abfolument  faire  payer,  ou  en  cas  de  refus,  faire  protefter  ; 
car  y  manquant,  la  Lettre  demeure  pour  le  compte  &  auxrifques  du  porteur.  On  obfervera  auili 
que  le  Protêt  ne  peut  être  fuppléé  par  aticun  autre  aûe  ;  c'eflja  diîpofitictti  de  V Article  to  du 
Titre  V  de  VEdit  de.  Commerce  dt  tétg. 

Ainii  ea  annotant  les  Lettres  ou  Billets  de  Change  au  jour  de  leur  échéance  ,  il  faut  prendre 
bîÈn  garde  de  ne  s'y  pas  tromper,  &  notamment  aux  Articles  à  Hecevoir,  parce  qu'en  les  de- 
mandant un  jour  trop  tard,  on  perd  fon  droit  contre  les  Tireurs  &  endofîèurs,  ce  qui  eft  fou- 
:ve*nt  d'une  très- grantk'cooféquenee. 

IL  Oo  obfervera  auflî  que  les^BilIets  qui  portent  valeur  reçue  w  Marchandifes ,  ont  nn  mois 


de  délai  après  le  terme  qu'ils  portent;  c'eft  ce  que  les  Marchands  nomment  le  mois  d'échéance. 

III.  Il  faut  encore  prendre  garde  de  ne  pas  compter  les  Ufances  comme  des  mois ,  parce  que 
IXffance  n'a  que  trente  jours  &  qu'il  y  a  des  mois  qui  en  ont  plus  ou  moins. 

Si  le  dixième  ou  dernier' jour  de  grâce  eft  un  Dimanche  ou  une  Fête,  il  faut  demander  le 
payement  la  veillé ,  ou  faire  proteiler  en  cas  de  refus. 

IV.  Lorfqu'on  z  payé  une  Lettre  ou  un  Billet,  il  fautreffacer Tur  le  Livre  des  Echéances, 
ou  mettre  un  (P)  devant  TArticle  ,  pour  marquer  qu'il  eft  payé  ;  on  en  ufera  de  même  pour 
les  fommes  à  recevoir ,  auxquelles  on  met  un  (R)  pour  marquer  que  la  fomme  eil  reçue  ;  en 
obfervant  régulièrement  cet  ordre ,  on  connoîtra  aifément  fi  on  a  négligé  quelque  Article. 

V.  Ceux  qui  font  peu  d'affaires,  au  lieu  de  divifer  le  mois  en  plufieurs  parties,  peuvent  pour 
chaque  mois  prendre  deux  pages  l'une  vis  à  vis  de  l'autre,  l'une  pour  les  fommes  à  Recevoir, 
&  l'autre  pour  celles  à  Payer,  &  les  écrire  toutes  de  fuite  chacune  fur  fa  page. 

De  quelque  manière  qu'on  faflè  ce  Livre,  c'efl  ainû  qu'on  l'intitule,  &  on  le  forme  ainfi 
qu'il  efl  aux  pagps  fuivantes. 

LIVRE    DES    ÉCHÉANCES. 

N^  A-  I7IX. 


I  iîi  ; 
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J7I».  -^   RBC  E  rO  IR. 

Remilfe  de  Jean  le  Vaflbr  du  lo  Décembre  fur  le  Roy  •      .      •      .      jf. 
De  Cadeau  pour  Laines  vendues  le  i(  Juillet  • 

ji    — 1"! * 1 1 ■    -,  -  ■        j-  -    •    T ir  ■    ■ 

De  Duval  pour  obligation  du  a;  Mai  dernier  ......      ^. 

Remife  de  P.  Daguerre  du  35  Oétobre  fur  le  Cou-lteux      .      •      ^ 

Il    u  mnmmmmmmm^F»  ■  ■    i  ■     ■        ■■■  ■       i       ■■ ■■  i  i       i  ■■  i   i    n       ■ 


600 

iSoo 


âooo 
1800 


Ce  Livre  fe  continue  âinjîptfur  tous  les  mois  & 
.  jours  de  Vannie^ 


•♦• 


Jtnr.         171a.  A   FA  TEK 

P    A  Ch*  Harlan  pour  Achat  du  premier  Juillet jt. 

P    Tr.  de  T.  ]•  du  Peyron  du  aa  Novembre,  à  Michel.      •      .      .      . 

Tr.  de  T.  le  Gendre  du  15  Décembre»  à  Hefel jfc. 

Mon  Billet  du  15  Oftobre  au  Porteur. 

■  i  ■ ■ ■* 


laoo 
2000 


445^ 
3000 


Ï35 


Ce  Livre  /l  continue  ainji  pour  tous 
les  mois  &  jours  de  V année. 

liv 


IIX    LIVRE    DES    NUMÉRO. 

L'us  A  GB  de  ce  Livre  eft  de  faire  conncâtre  Jes  Marchandifes  qui  font  entrées  en IMagafîo^ 
celles  qui  en  font  forties,  &  celles  qui  y  relient  en  nature. 

Sa  forme  efl  ordinairement  un  volume  long  &  étroit,  dont  chaque  page  eft  réglée  de  deux 
lignes  feulement  9  l\ine  pour  la  marge  »  &  Tautre  à  Tendioit  des.fomsies. 

On  divife  chaque  page  -en  plulieurs  parties ,  par  des  lignes  dîftames  â^envifoa  un  pouce. 

A  la  marge  de  la  page  à  main  gauche^  on  marque  ces  .parties  ou^diftancespar  des  Numéro  que 
l^on  veut  mettre  fur  les  Marchandifes,  en  commençant  par  i ,  &  continuant  la  fuite  des^  nombres.' 

A  l'entrée  des  Marchandifes  au  Magafîn ,  on  les  annote  fur  ce  Livre  à  côté  (Tun  N  ^  i]ar  }a  page 
à  main  gauche  «  en  obfervant  de  prendre  toujours  le  premier  à  remplir  ;  on  y  marque  la  quan- 
tité,  la  qualité  &  le^ poids  ^  on  marque  enfuite  cette  Marchandife.^  foit  Tonneau ^  Balle,  Caif- 
Te,  &c.  du  Numéro  à  côté  duquel  on  Ta  enregiftré,  comme  par  exemple^  fi  la  première  Mar- 
chandife  qui  entre  eft  une  Balle  de  Poivre,  on  l^nnotera  dans  la  diftance  marquée  N®  i, 
&  on  marquera  en  même  temps  N  ^  i ,  fur  la  Balle  qu'on  met  dans  le  Magafîn. 

On  obfervera  le  même  ordre  à  l^trée  de  laftconde  Marchandife ,  en  te  marquant  N^  a, 
la  troifième  N  °   3 ,  &  ainfi  des  fuivantes. 

Comme  la  vente  ou layorr*^ deces  Marchatidifes  s*écrit  d'abord  dans  le  Brouillard  ou  Journ^  de 
vente ,  &  que  Ton  y  met  le  N  °  des  pièces  vendues,  on  s'en  fert  pour  décharger  le  Livre  des  Numéro  y 
des  Marchandifes  qui  ont  été  vendues  ;  comme  par  exemple^  en  voyant  dans  le  Livre  de  Vcinte  que  le 


N*  I,  ^i  ift  guclque  Pièce,  Balle  Tonneau  ou  autre^chofej  a  été  vendue  ou  iCUivoyée 
tel  jour  à  teU  on  fait  une  marque  devant  le  Numéro  du  Brouillard  au  Journal  àe  Vente  ^ 
.pour  Élire  cwHioîtjre  mi'oiï  l\  déchargé  fur  \p  l^ivre^  des  Numéro^  ; 

Cet  ordre  étant  oblervé  régulièrement ,  il  fera  très-aifé  de  connoître  fi  les  Marchandifes  qu  i 
font  entiH^  ient  -vendues  entièrament  ou  m  partie ,  ^pasce-oue  s'^  «^  -a-ôeo^dv  côté  de  Isi 
décharge ,  elles  font  réputées  être  encore  en  entier  au  Magafîn. 

t  Ce  Livjre  eft  un  des  plus  néceffaires  &  des  plus  utiles,;  mais  il  faut  le  teiwf  jejaûement. 

II.  On  obfervera  fiir  toutes  cKofes  de  "ne  jamais  inarqùer  deux  pièces  à'on  même- Numérx)* 

ni.  n  ^  de  .confêquence  .que  le  livxe  4es  Numéro  Xoit  ilédiargé  par  le  MajùLre  lui-même , 
ou  du  moins  par  une  perfonne  fîdelle  à  qui  il  puilTe  fe  confier  entièrement  à  caufe  des  fripon- 
neries (uii  &  peuvent  laire^  principalement  ches  ceux  qui  détaillent.  ' 

IV.  ii^ordre  pour  tenir  ce  Livre  fe  connoîtra  aifément  par  le  modèle  que  j'en  donne  aux 
pages  fuivantcs. 

C'efl.alnfi  qu'on  Tintitule  : 

LIVR^   DES    NUMÉRO. 
N^   A.    ï7iit 


13? 


Numéro 

^ 

Une  Balle  de  Poivre  blanc.      •      .      •      •      • 

nefant 

a  . 

Une  Pièce  de  Damas  cramoifi.   .... 

aunes 

% 

" 

3 

Un  Qoatteau  de  6érofles.  .      ;     .     .     . 

*           •           .           • 

•      .     pefant 

4 

Une  Caifle  de  Toile  d'Hollande.      .      .      . 

•          «           •       .   • 

pièces 

< 

6 

€ 

i 

a 

400  ffi» 

63 

«9 


K9 


15 


Mars  15 


Vendu  à  Charles  Harlan. 


Avri!  10 


Envoyé  à  Miron  d^Orléans. 


^ai    15 


Vendu  à  Regnault 


■MB 


"**         III.    LIVRE    DES    FACTURES. 

CE  Litre  fera  pour  y  drefler  des  Comptes  de  toutes  fortes  de  Marchandifes,  dont  H  eft 
plus  aîfé  de  faire  le  détail  dans  un  Livre  féparé  que  dans  le  Journal,  à  caufe  des  correc- 
tions quePon  eflr  qudquefeiy  obHgé-  de-feîfei  ce  Liwe  êft  d^ttfiige-  gc^tgè^commode  dans  les 
Parties  fimples,  aulïî-bien  que  dans  les  Parties  doubles. 

Les  Comptes  que  Ton  y  forme  le  plus  ordinairement ,  font: 

I.  Les  Fajftures  des  Marchandifes  que  Ton  achète  ou  que  Ton  envoyé. pour  compte  cf autrui* 
s.  Les  Cbmptes  des  Marchandifes  que  Ton  râgoit  &  que  Voa'rena  enr  commimon^  ou  pour 

coaijitft  C^utruj-,. 
3  Ceux  4es  Marchandifes  que  Von  envoyé  ailleurs  pour  vendre  pour  notre  compte. 

4.  Ceqsc  4es»Marchandifes.en>bi;/^/(^^dont  nQus.awns.la  direai«Q. 

5.  Ceux  des  Marchandifes  enjbciété^  dont  d'autres  ont  la  dîreflion. 

6.  Tous  Aitres  Comptes  qut  gf  fe^CKiminem  paff  ftir  te'champ  »  ôrqinrftnrnE- vcorgaî  ouvrir 

d^ns'le  Grand  Livre. 

On  faitfer  les  Jeux  pfccuèges-  page»  d»g»  Li«»wa»  Tabl»  des>  F  ^  où>  (bat  ks  Comptes^ 
pour  les  ttouver  plus  facilement. 

On  ôbfijrve  pour  cliaque  forte  de  Compte  Tordre  précis  dans  les  Explications  ^  les  Exem- 
ples fuivaàsr- 


é 


FACTURE  DES  MJRCHJNDISES  QU'ON  ACHÈTE^^"^ 

&  qu^on  envoie  jour  Compte  d^ autrui. 

LoK.5Qu'oN  achète  &*qu'on  envoyé  desMarchandifesà.quelqii'un  pour  fou  congxte^  il  en  fâictt 
dreffer  un  Compte  ou  une  Faâure  dont  la  tête  contient  ce  que  Ton  achète  ou  ce  que  Ton  .eo* 
i^oye^de  qui  on  achète,  comment  marqué  &  numéroté,  &  par  quelle  voye  on  Tenvoye. 

On  fait  enfuîte  un  État  des  quantités  qu'on  envoyé ,  où  on  exprime  le  poids ,  le  prix  &  la  valeun 

Au  bas  de  cet  État,  on  en  fait  un  autre  de  remballage,  droits,  ports  &  autnes  frai;,  dont 
on  joint  le  montant  à  celui  des  Marchandifes;  &  du  total,  on  compte  fa  provifion  à  tant  pour 
cent.  Oti  joint  enfuite  cette  Provifion  au  principal  i&  frieiis ,  &  on  forme  de  tout  un  Article  «dans  le 
Journal  >  en  débitant  celui  pour  compte  de  qui  on  envoyé  ces  Marchandifes ,  &  en  marquant  que 
le  détail  de  TArticle  eft  au  livre  des  Fadhires,  à  tel  Folio^-' 

Et  dans  le  Livre  des  Faftures,  on  met  au  bas  de  la  Fafture,  que  l'Article  eft  porté  an  Joutv 
nal;  tel  joqr,,  ou  à  tel  F*^.  Voye^  par  exemple  le  modèle  qui  eft  à  la  page  ftiivante,  &  V Article 
tL^  au  Journal  à  Parties  fimples  ^  ci-devant,  page  çl^. 

REMA&QfHS,  Il  V  en  a  qui  dreflent  ces  Faûûres  dans  le  Brouillard ,  ou  dans  le  Livre  des  Ven- 
tes;  &.a]ors.il  nleft  pas  néceflaire  de  les  mettre  dans  le  Livre  des  Faftures  :  mais  je  confeillerai 
toujours  de  fe  fervir  du  Livre  des  Faâiufcs  fc  de  le  chafger»de  toittes  les  affaires  qui  peuvent  y 
entrer^  quoiqu'il  feml>Ie  que  ce  foit  multiplier  Ips  écritures. 


X43 


P.V. 


F«  i; 


E  JC  B  M  >  L  8; 

A  Paris  U  t£  Avril  tyix. 


1 


Facture  deaoo  îfe.  Safran  Gâtînoîs,  acheté  par  ordre  de  Philippe  Verpoorten 
de  Hambourg  t  &  à  lui  envoyé  pour  foo  compte  &  xifque  dans  un  Ballot  mar- 
qué comme  en  marge,  par  Rouen^  à  l^adreûe  d'André  Michel»  &  favoir: 
Acheté  comptant  de  P.  Laureaux  : 
200  Ib.SafsanGâtinois  à  ao  francs  la  Livre.     ^     ^     .....     ^. 

F  R.  A  I  s. 

Pour  quatre  facs.      î     i     ;•     *     •      •      .      .     ^      •     -      jf.    4  :  ^  : 

Double  emballage.    .      .      .      .      .      • ia:  „  : 

Port  à  la  Douane.     .      .      .      .      .      .      ^      .      .      .      •    ^    ,    i  :  10  : 


Droits 4e  fortie  &  frai&i  la  Douane^ 
Provifionàap.f.      ;     i     •      * 


Envoyé  copie  le  /^  jivril  /7/2. 
pa£il  ledit  jour.  Journ.  F*  p. 
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4000 


17 

10 

96 

15 

4114 

S 

8a 
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10 

1 
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COMPTES   DES   MARCHANDISES 

que  Von  vend  en  comnàffion  ^  ou  pour  compte  d^ autrui 

A  la  réception  des  Marchaodifes  pour  compte  d'iutruî,  on  leur  ouvre  un  Compte  par  2J/. 
hit  &  Crédit  dans  le  Livre  des  Fadlures.  On  intitule  ce  Compte ,  teltès  Màrchandîjis  de  tel. 
On  porte  au  Débit  la  voiture,  le  port  &  autres  frais  que  Ton  paye  à.  leur  fujet. 
On  pafTe  au  Cr^/r  toutes  les  ventes  que  Ton  en  iàit^  en  formant  de  chacune  un  Article  dans 
le  Journal  pour  débiter  PAcheteur* 

Lorlque  toutes  le&  Marchandifes  (ont  vendîtes,  on  porte  au  DéHt  de  ce  compte  le  Magafi-^ 
nage,  port,  poids  &  autres  frais  que  Ton  peut  avoir  faits ,  &  encore  la  Provijion  du  montant  des 
Ventes  que  Ton  compte  ordinairement  à  2,  ou  ajpour  cent* 


pour  t  ^ 

étoienHes  Marehandifes. 

Pour  cet  effet  on  en  forme  un  Article  dans  le  Journal,  par  lequel  on  le  crédite.  Véycz 
pour  plu?  d'inflruàion ,  le  Compte,  qui  eft  aux  deux  pages  luivàntes,  &  V^drticle  44,  au  Jour- 
mlàfarHesJimpl(u^cl-deyant,page^Q. 


^♦4 


E  X  s  »  p  i/^  s«^ 


F*  a. 


Févr. 


2S 


•171a* 


Août 


30 


Damas  àtfcan  Rivolxu  de  Turia\  Doit. 
Pdur  voiture  &r  frais  à  lia  réception  d'une  CaîlTe'  N  •  i ,  <!ontenant  cinq.Pièces.  JE. 

Courtage  de  £.  4399  à  i.  p.  , 

PrOTilîMde^.  4399^*-  P*  S • 


Pour  nu  prûvena  des  ciuc^  Pî&es  de  0amas  ci-contre,  que  je  porte  au  Crédit 
duili  JSuvolai  p  Tsutf  préjudices  de$  deniers  àr  recevoir.      .     .     - .     . 


Envoyé  copie  le  30  Août  x^iâk 
Fajfé  ledit  jour  au  Journ.  Fol.  15. 


CXEMPLS. 


13 

ÏJL 


Jim 


10 


9 

6 


Exemple. 


A  V  0 1  à. 


Aoftt     4     Vendu  à  P.  Brillon ,  à  6  mois  9 
a  Pièces  Dtmas. 

N^  I.    ffi  aunes  vert  &  bl&ne. 
s«    62  aunes  cramoifi. 

1^4  aunes.      •      •      % 


*  /.  î4:5r- 


28     Vendu  A  MarfoUieri  à  4  mois  9 
2  Pièces  Damas. 

N^  S-    (Î3  aunes  vert  &  blanc  rayé.    ' 

4.  64  aunes  cramoifi, 

5.  <i  aunes  violet. 

188  aunes.      .      •      à  /.  14: 


F^2, 


Jt. 


1757 


4399 


MS 


5  pièces. 


K 
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COMPTES    DES    MARCHANDISES 

qu^on  envoyé  ailleurs  y  pour  vendre  pour  notre  Compte  ou  en  CommiJJion. 

Q  u  AND^  on  envoyedesMarchandifes  ailleurs  pour  vendre  pour  notre  compte,  on  en  envoyé 
en  même  temps  une  Faûure  5  que  Ton  remplit  de  tel  prix  que  Ton  juge  à  propos,  afin  que 
notre  CommiUîonnaire,  ou  celui  à  qui  nous  envoyons  les  Marchandifes ,  fâche  fur  quoi  fe  régler 
pour  la  vente  &  difiribution  de  ces  MarchandKes.  On  donne  à  ces  Marchandifes  un  Compte 
dans  le  Livre  des  Faftures ,  qu'on  intitule  :  TelUs  Marchandifes  fous  tel,  de  tel  endroit,  doivent.  On 
porte  au  Débit  de  ce  Compte  le  coût  des  Marchandifes ,  &  tous  les  frais  que  Voa  a  faits  à  leur  fujet. 

Lorfque  le  Commiflionnaire  a  vendu  les  Marchandifes,  &qu^il  envoyé  le  Compte  de  la  vente, 
on  examine  s'il  efl  jufle  ;  on  voit  à  combien  monte  le  net  provenu ,  tous  les  frais  du  Commiffionnaire 
déduits ,  &  on  porte  ce  net  provenu  dans  le  crédit  defdites  Marchandifes  dans  le  Livre  des  Faâures. 

On  forme  un  Article  dans  le  Journal,  par  lequel  on  débite  ce  Commiffionnaire  pour  ce  net 
provenu ,  &  on  le  porte  au  Débit  de  fon  Compte  dans  lé  Grand  Livre. 

On  examine  enfuite  ce  Compte  des  Marchandifes  qui  efi  au  Livre  des  Faâures.  Et  fi  le  cré^ 
dit  excède  le  Débit,  l'excédent  eft  profit:  mais  fi  le  Débit  excède  le  Crédit,  l'excédent  ett 
perte.  On  écrit  cet  excédent  du  côté  qu'il  manque  <pour  folder  &  égaler  le  compte,  en  marr 
quant  que  c'eft  pour  profit  ou  pour  perte  fur  la  Vente)  &  le  Compte  fe/a  foldé  aiofi. 


14? 
On  marque  dans  le  Livre  des  Fa£hires ,  dans  le  Crédit  au  bas  du  Compte ,  que  TArticle  a 
été  porté  au  Journal ,  &  on  en  indique  le  Folio. 

On  peut  voir  pour  Exemples  la  page  ci-deflbus  &  V Article  41  au  Journal  à  Parties /Impies  ; 
page  28. 

On  y  verra  Tordre  &  le  raifonnement  qu'il  faut  obferver  pour  les  Comptes  des  Marchandifes 
qu'on  envoyé  à  un  Cojamiifîonnaire  pour  vendre  pour  notre  compte. 


Kij 


148 


Tivt. 


F«  J. 


£  X  fi  M  p  Xi  s; 


. i7xa. 


Draps  fias  Jacqutt  Dumont  d^Orlians ,  doivent. 
Pour  renvoi  de  fix  pièces  Draps  de  Sedan  »  contenant  > 
N*  I.    2 a  aunes  Drap^Weu. 

2.  23  aunei  dito.' 

3.  ao  aunes  gris  de  fer. 

4.  ai  aunes  dito. 

5.  a4  aunes  mufc» 

6.  34  dito« 


135  aunes. 


.k  16  JL. 


Pour  profit  fui  la  Vente ,  &  pour  folde# 


Pièces 


£. 


aitfg 
2250 


£  X  E  M  »  i<  si 
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F®  3. 


.1713 


^iTiai—    Il      M 


]iimet 


«5 


PoorsetptoYcno  fttlvaûtfon  compte  de    3     «     t    1 


âa^o 


Fol.  is* 


-». 
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ÇOMP  TES  DE  MARCHANDISES  EN  SOCIÉTÉ 

dont  on  a  la  direcUon. 


Q 


u  A  N  D  on  achète  des  Marchandifes  eii  fociété ,  &  qu'on  en  a  la  diredlion ,  on  débite  TAffocié 
pour  fa  part.  Voyons  pour  exemple  V Article  4^  du  Journal  à  Parties  fimples ,  page  50. 


On  dreife  enfuite  un  Con^te^our  cgs  Marchandifes  dans  le  Livre  des  Faflures,  gu*on  m^ 
titule  :  Telles  Marchandifes  avec  tel,  doivent ^  en  fpécifîant  les  aflbciés  &  leur  portion ,  comme  au 
compte  ci-après,  dans  les  deux  pages  fui  vantes. 


bn 


porte  au  Pilit  de  ce  compte  toua  les  frais  que  Ton  fait  à  leur  fujet 


A  la  vente  de  ces  Marchandifes,  on  forme  des  Articles  dans  le  Journal,  en  débitant  les  Ache« 
teurs,  VoycT^  pour  Exemples  les  Articles  4^61  48  au  Journal  à  Pajties  fimples ,  page  5/. 

On  porte  enfuite  ces  Ventes  au  Crédit  du  Compte  dés  Marchandifes  que  Ton  a  dreflë  au  Livre 
des  Faâures ,  fur  lequel  on  marque  que  ces  Articles  font  pafiTés  au  Journal ,  dont  on  indique  le  Folio. 

Quand  les  Marchandifes  font  toutes  vendues,  on  porte  au  Débit  de  ce  compte  hs  frais (û 

'    '         ,&  autres  ;  on  y  porte  encore  la  Provifion 
trois  pour  cent  j  à  moins  que  Ton  necoB? 


on  en  a  payé)  comme  Maggfinage,  Courtage ,  poids  du  Roi,  &  autres;  on  y  porte  encore  la  Provifion 
de  TAchat  &  de  la  Vente ,  que  Ton  compte  d'ordinaire  à  ti  " 


vienne  du  contraire  plus  ou  moins. 


Lorfque  tons  les  frais  du  Débit  ont  été  déduits  du  moûtaot  des  ventes  du  Crédit  ^  rezcédent 
eft  le  net  provenu  des  Marchandifes. 

On  partage  ce  net  provenu  ou  profit  entre  les  AiTociés ,  fuivant  ^intérêt  qu'ils  ont  à  la  chore , 
en  marquant  au  Débit  du  Compte  des  Marchandifes,  ce  qui  appartient  à  chacun  pour  fa  part. 
Voyez  pour  Exemple  la  forme  du  Compte  ci-après ,  contenu  aux  deux  pages  fuivantes. 

.  On  crédite  (par  des  Articles  que  Ton  forme  dans  le  Journal )  les  Aflbciés ,  chacun  pour  leur 
part  du  net  provenu ,  &  on  porte  les  Articles  dans  le  Crédit  de  leur  Compte  au  grand  Livre. 

On  marque  dans  le  Livre  des  Faûures ,  dans  le  côté  du  Débit ,  que  l'Article  a  été  pafle  au 
Journal,  on  en  indique  le  Folio. 

Voyez  l'exemple  du  Compte  ci-deffous,  &  l'Article  49  du  Journal  à  Parties  fîmples,  page  31; 

% 


• 

•K  iv 


15» 


. 


Août 


30 


£  X  s  M  P  L  B. 

■■■■■■■  171a.  n 

EAUX-DE-Vi£i  moitié  avec  Paul  Criton^  doivent. 

Payé  au  TonMlier  pour  plufîéurs  fcais •      .  Jt, 

Pour  Magafinages.      • 

Provilîons  de  TAchat  &  de  la  Vente  de  J[.  1642  :  4  P*  à  3  p.  ;.       •     •     . 

Le  net  provenu  des  4- pièces  Eaux-de-vie  monte  à  <      .  Jt.  1590  :  5  :     : 

Vient  poar  la  moitié  dudit  Créton 795  :  a  :  6  : 

£c  pour  moitié     •••#•»•••..    795  :  a  :  6  : 


Pafé  ce  qv^revîtnt  à  P.  CrÙOHf  foûf  fa  moitié ,  au  Jôufnalf  Fol.  16  f 
ledit  jowr  €  Seftembrê* 


49 


£.61 


^590 


165^ 


10 
15 


Sept. 


Sept. 


£  X  B  M  P  L  K 


1712. 


Fol.  4. 


Atoib.. 


Vendu  comptant  à  P.  Hazon^ 
a  pipes  y  contenant  : 

N®  I.    64  fepticri. 
a.    68  dito. 


132  feptiers  .      •     ;      &  itfi  «£.  les  27  ftptiers.  JE. 
Pajfé  au  Journal  ledit  jour  ,  F  •  i5. 
)ipes  à  Charles  Harlan ,  i  3  mois. 


a  pipes  à  Charles  Harlan ,  à  3 
N^  3.    64  feptiers, 
4.    6$  feptiers, 


129  feptiers.     .     ;      .  i  iSo  £.  le»  a?  feptiers.  jf. 
Pa£i  au  Journal  ledit  jour ,  F  •  16. 


^  Pipes. 


7pa 

' 

85o 

iSgi 

ï53 


A 
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COMPTES  DES  MARCHANDISES  EN  SOCIÉTÉ, 

dont  un  autre  Ajfodé  a  la  difeclion. 

regard  des  Marchandifes  en  fociété,  dont  d'autres  ont  la  direction  de  TAchat  &  de  la 
Vente ,  on  obfervera  ce  qui  fuit. 

Lorfque  notre  Aflbcié,  qui  a  été  chargé  de  la  vente  &  qui  a  eu  la  direflion  des  Marchandi- 
fes, fournit  le  Compte  de  T Achat  (fuppofons  que  c*efi:  pour  compte  à  moitié  comme  celui  des 
Vins  ci-defibus),  on  en  forme  un  anicle  dans  le  Journal,  par  lequel  on  crédite  cet  aifocié  du 
montant  de  notre  moitié.  Vaye^  l'Article  50  au  Journal  à  Parties  Jimples ,  page  ^z. 

On  en  forme  en  même  temps  un  Compte  dans  un  Livre  des  Faftures,  que  Ton  débite  pour 
le  montant  de  notre  part,  oinu  qu'il  eft  dans  le  débit  du  Compte  contenu  dans  les  deux  pages 
fuivantes. 

On  peut,  dans  le  même  Livre  des  Faûures,  marquer  à  quel  Folio  dii  Journal  on  a  crédité 
notre  AfTocié  pour  le  montant  de  notre  moitié,  c^efl:  une  exactitude  qui  a  toujours  fim  utilité. 

Quand  les  Marchandifes  font  vendues,  &  que  notre  Aflbcié  nous  fournît  un  Compte  deja 
Vente,  on  débite  cet  Aflbcié  dans  le  Journal  pour  le  net  provenu  de  notre  partj  ainfi  fu'on 
peut  voir  au  Journal  à  Parties /impies ,  page  gz.  Article  /;t. 


ISS 
On  crédite  enfuite  le  Compte  defdites  Marchandifes  ,  qui  efl:  au  Livre  des  Faflures  9  dudit 
montant  du  net  provenu ,  ainiî  qu'il  eft  au  Crédit  du  Compte  ci-deflbus. 

On  marque  dans  le  Livre  des  Faflures  à  quel  Folio  du  Journal  on  a  débité  notre  Aflbcié* 

On  examine  enfuite  s'il  y  a  de  la  perte  ou  du  {profit ,  &  on  folde  le  Compte  en  régalant. 

Voyez  la  forme  &  Tordre  do  Cbm^lte  contenu  dans  les  deux  pages  fuivantes  ;  voyez  auflî  les 
Articles  qui  font  formés  ci*devant  daiis  le  Journal  à  Parties  fîmples,  page  jz>  Articles  ^o  &^z^ 


156 


Fol.  g. 


E  X  s  M  P  X^  S» 


171a. 


Sept» 


10 


Yiv$Jbus  C.  Horion  à  moitU  ovcc  ledit  $  doivent. 

Pour  ma  moitié  en  50  Midd^.      .;';•*;.    Muids 
Pour  profit  par  folde.     «      •     •     ^     «     •     •     •     .     • 


^5 


3400 
160 


Muids 


35 


je. 


3560 


Sept. 


30 


£  X  B  M  p  ];«  s: 


17  w. 


15? 


F*  5- 


Avom. 


Pour  ma  moitié  da  net  provenu  fuivant  le  Compte  de  C.  Harlan.  • 

Muids. 

Pggil  m  Journal  kJît  jour ,  FoL  16. 


^5 


2550 


Avertissement    L 

On  peut  auffi  drefler  dans  le  Livre  des  Fafhires  toutes  fortes  de  Comptes,  Notes,  États 
&  Mémoires ,  concernant  les  Marcliandifes ,  foit  pour  notre  compte ,  ou  pour  compte  d'au- 
krui  :  &  encore  tous  les  Comptes  de  quelques  effets  que  Ton  veut  tenir  féparément ,  comme 
de  Navires  ^  Cargaifon  pour  notre  compte ,  £xi>édîtions  de  Marcliandifes ,  ou  de  VaifTeaux 
pour  compte  d*autrui ,  &  autres ,  dont  je  n'ai  pas  jugé  néceflaire  de  donner  des  exemples ,  parce 
qu%m  peu  d'expérience  des  affaires  fournira  à  chacuala  manière  dont  il  doit  être  tenu^ 
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; 


Sept. 


ExxvPi^Si^      ^•*' 


//. 


Fol.  5. 


ViMsy&w  C.  Harlaa  à  miiU  av- 

lol  Pour  ma  moitié  en  50  Moid' 
Pour  profit  par  folde.     . 


■17^ 


/ 


1»' 


re  des  Fa£hires  fert  également;  ainfi 
es  en  queflion. 

j:  N  T     ///• 

:  beaucoup ,  principalemeût  pour  les  Comptes 
lofeillerai  toujours,  quoique  pluûeun  préteo^ 
û  multiplier  les  Écritures. 


'  ■     "T  iM 


V.   LIVRE   DES    COMPTES   COURANS. 

CE  Livre  fert  pour  y  dreffer  les  Comptes  que  Ton  envoyé  aux  Correfpondans»  pour  les  ré- 
gler d^accord  avec  eux ,  avant  que  de  les  folder  fur  le  grand  Livre ,  afin  de  ne  rien  brouiller. 
Ainfî  on  y  garde  copie  de  tou^  les  Comptes  courans  que  Ton  envoyé ,  pour  y  avoir  recours 
en  cas  de  befoiii;  on  verra  Tordre  &  Tarrangement  des  Comptes  ^  par  le  modèle  qui  eil  aux 
deux  pages  fuivantes. 
,    On  met  au  bas  du  compte  le  jour  qu^on  en  envoyé  la  copie  à  fon  Correfpondant. 

On  fait  fur  la  première  feuille  de  ce  Livre  une  Table  qui  indique  le  Fol.  des  comptes  quil 
convient  9  &  on  l'intitule  aînfi  : 

LIVREDES    COMPTES    COUR  ANS- 

N^    A.    171a. 


i6o 


I 


anv. 
évr. 
Mars 


Avril 
Mai 


Mai 


20 

12 
20 

12 


14 


F*  I. 

■        ■■Il  -■     17^^*  ■       ■  >.l     ■ 

M.  PzEicliE  Dagueuhe  i'jdmfteriam ,  fon  compte  doit. 

Pour  fa  traite  du  11  (Novembre  à  Demourac «£• 

Pour  autre  du  28  Décembre  à  Demeuyes 

Pour  envoi  d'un  Ballot  de  MarchandifesN®  i •    .  : 

Pour  frais  à  Rouen  à  l'expédition  dudit  Ballot : 

Payé  par  fon  ordre  à  Van  Harofteeden •      ,      •    .  : 

Pour<]40o  à  80  9\.  remis  fur  F.  Sellier     .      .      « : 

Cottritf«rfe  j£.5883àjp.; : 

Provi/o/wrfejt  6683  ai  p.  8.    • : 

Port5ieI'errreijufqu'àcejour  ,••,.,»•     ^      ...  : 

Pour  foldt  lui  revient  que  je  porte  au  crédit  de  fon  compte  nouveau  à  Fo  : 


On  pajjcra  cnfuîtt  la  foldt  au  crédit  du  Compte  nouveau. 


Atoih. 


1800 
2400 

225o 

as 

1200 

1200 

107 

33 
6 


P030 


9043 


10 


5 

Ml 


3 
9 


Fo.  I. 


i6i 


1712. 

A  V  o  i  n. 

fcnv.  ]i8    Pour  fa  Remife  Tut  Detnotirat.      .      .      • £.  |  1800 

Févi  -  as    PôuT  ma  Traite  de  <3  800  à  8 1  ^\.  à  3  ufo  à  le  Coulteux.      ...  :  2400 

Mars    14   Pourautte  de  <]75i  à8o  ^.  à  Demeuvcs.      ......  :  11288 

Avril   10   Pour  Remife  de  du  Peyron  fur  Durand.      .......  ;  aaoo 

Mai     13   Pour  fa  Remife  flir  Hébert *  .      .      .  ;  laôo 

jf-  -'9948 


Sauf  Erre  un.  jt  Paris  le  14  Mal  lyiz. 
Envoyé  copie  ledit  jour. 


\  I 


i6«  " 

VI.  LIVRE  DES  COMMISSIONS,  ET  AVIS. 

ON  annote  dans  ce  Livre  tous  les  Ordres  &  Avis  que  Ton  reçoit  par  les  Letttes  des  Cor- 
refpondans  ;  &  pour  cet  effet  on  donne  à  chacun  de  ceux  de  qui  on  reçoit ,  deux  ou  trois 
pages  ou  feuillets,  pour  y  annoter  tous  les  Ordres,  Commiffions  &  Avis  qu'ils  nous  donnent, . 
afin  de  voir  en  tout  temps  ce  que  l'on  doit  pour  eux ,  &  ce  qu'ils  ont  fait  pour  nous. 

On  fait  un  Alphabet  fur  les  deux  premières  pages  du  Livre,  pour  indiquer  le  F*  où  on  a 
tois  chacjue  Correfpondant. 

On  laiffe  dans  ce  Livre  la  marge  un  peu  large,  afin  de  faire  une  note  à  côté  des  Articles 
lorfqu'ort  les  a  exécutés  ;  ou  bien  on  peut  les  rayer  après  l'exécution.  Voyei^  U  modiU  ci-comre, 
on  l'intitule  : 

LIVRE  DES  COMMISSIONS. 

N^  A.  I7IX. 


^voyi  le   ii 

dito. 
Xiri&remlslc 
7  Janvier. 


Envoyé  h  lo 

Février. 
Tiré  le  itt  à. 
ftir  Hambourg. 


PIERR E  DA  G  VERR E,  d\Amfierdam  ,  me  mande. 
'■    Le  4  Janvier  171a.  ■ 
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De  lui  envoyer  200  }fe.  Safran  Gâtinois^  le  pouvant  avoir  à  18  £.  la  fg.  %-> 

De  lui  tirer  pour  fon  compte  <  1000  à  80  S\.  &  d'en  remettre  la  valeur  à  B.  Midy,  à 
Londres  »  à  47  ^. 

D'accepter  les  Traites  de  J.  du  Peyron  de  Bordeaux,  jufqu'à  loooo  j£.  pour  fon  compte, 
&  d'en  prendre  à  l'échéance  mon  rembourfement  fur  B.  Midy  de  Londres. 


Du  tf  Février  171a. 


D'envoyer  le  Ballot  de  Marchandiles»  dont  il  m'envoye  le  Mémoire ^  à  Rouen,  à  l'adrefle 
de  Thomas  le  Gendre. 

De  tirer  le  montant  defdites  Marchandifes  fur  Dupré  de  Hambourg,  à  23  pour  ;  de  bé^ 
néfice^  ou  fur  lui  à  81  d\.  pour  <]. 


15  dito. 


DTaccepter  les  Traites  de  Dupré  de  Hambourg  jufqu'à  <  lOooo,  &  celles  de  Midy  de 
Londres,  jufqu'à  <]  aooo. 


On  continue  nlnfi  de  fuite  à  extraire  les  ordres  dc  chaque  Lettre  f  &m  enfuit  de  même 
pour  tous  les  Correjpondans. 

Lij 


VII.    LIVRE    DES    ACCEPTATIONS. 

ON  annote  dans  ce  Livre  les  Lettres  de  Change  que  nos  correfpcmdans  marquent  par  leur» 
Lettres  miflives  ûrer  fur  nous,  afin  de  voir  à  la  préfentiuion,  fi  on  a  avis  du  Tireur^  & 
ordre,  pour  accepter,  ou  non. 

Avant  que  d'accepter  les  Lettres  de  Change^  on  doit  examiner  foigneufement  : 

I.  Si  on  3  avis  du  Tireur ,  .&  fi  la  fomme  âe  Pordre  de^  la  Lettre  de  Change  le  rapportent  à  Tavis; 

a.  Si  ce  n'eft  pas  une  fauflè  Lettre  de  Change. 

3,  Si  on  n'a  pas  accepté  déjà  une  pareille  Lettre,  fbit  première,  féconde  ou  fauile;  afin  de  ne 
pas  accepter  plufieurs  Lettres,  pour  une  fenle  fit  même  fomme. 

Quand  on  accepte  les  Lettres,  on  pofe  dans  le  Livre  des  Acceptations  un  irf  devant  PArticlê^ 
on  y  marque  aufli  le  jour  de  racçej^ation ,  fi  le^':Le)Ctre$  de  Change  ibnt  à  quelques  jours  de 
vue  :  on  les  porte  enfuite  fur  le  Livre  des  Échéances  en  les:  barrant. fur  celuirci; 

Si  on  ne  veut  pas  accepter,  on  met  devant  l'Article  (A.  P.)  quifignifie  àprotifter,  afin  qu'on 
le  puiflè  dire  au  porteur  à  la  préfentation  de  la  Lettre.  Voyei,  pour  exemple,  le  modèle  ci- 
contre;  &  ce  mot  ^cceptaiion  4ktïs  V^xpMcziiM  des'T^mes,  qui  efl:  à.la  fin  dé  ce  Livre. 

Remarque.  Il  y  en  a  qui  marquent  encore  au  haut  delà  Lettre  de  Change,  enl'acceptant, 
le  F-^-dU'Li Vf ed^icceptation ,  oè^ft-Lettreeft  enregiitrée;  d^autrerles-enrcgiurent  dans  le  livre 
d'Acceptations^  pa^  nmaéro^  &atarqiiettfiïr: là. Lettre  de  Change  le  N^  fous  lequel  elles  font 
enregiitrées  ;  tout  cela  a  fon  utilité,  principalement  dans  les^ affaires  confidérabtes ,  ^ns  lefqucUes 
on  ne  peut  avoir  trop  d'exaftitude. 


Du  20  Janvier  1712. 


'^eif^U. 


jkctptit  It  20 
Janvier. 


jkceptét  h  it€ 
'  Janvier  pour 

l'honneur  dw 

Tireur. 

A.  P. 


Traite  de  Pierre  Daguerre  d'Atnfterdam ,  pour  mon  compte  de  <  600 
du  10  Janvier  à  2  Ufances,  à  l'ordre  de  Tourton JE* 


iSdico.- 


Traite  dt  Jean  le  F^affor  d^Orléans,  du  i5  Janvier,  à  ao  jours  de  vue , 
à  rordre  de  le  Roy "   .      •      .      .     X  ' 


20  dite.  — *■ 


Traite  de  Jean  Roche  de  Bordeaux  9  po»r  Compte  de  J.  de  Coninc 
d'Anvers,  du  14  Janvier  y  à  2  Ufances ,  à  Tordre  de  L.  Craan.  -«      Jt, . 


24  dito. 


-   ■.  É 1'  *  -^- -  —  '  -■ 


Traite  de  PauUgny  de  Lyon ,  du  18  Janvier ,  à  3  jours  de  vue ,  à  l'ordre 
du  Dumoulin •      • ^* 
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1800 


'20Gt& 


1500 


<800; 


On  continue  d'écrire  de  mtme  toutes  les  Lettres  fue  Von  tire  fur  nous. 


-•  •  '|. 


i6S 

VIII.  LIVRE  DES  REMISES. 


O 


N  annote  dans  ce  Livre ,  à  la  réception  des  M iffives ,  toutes  les  Lettres  de  Change  qu^on  nous 
remet,  &  on  les  envoyé  enfuite  à  PAcceptation. 


Ce  Livre  eft  très-utile,  parce  que  fouventlorfqu'on  envoyé  les  Lettres  de  Change  àPacceptation  , 
©n  cft  obligé  de  les  laifler  chez  celui  chez  oui  on  les  porte  pour  accepter ,  &  qu'on  ne  vient  les  re- 
prendre que  le  lendemain }  il  fert  à  empêcher  de  les  confondre,  &  à  indiquer  chez  qui  il  faut  les 
aller  redemander. 

Quand  les  Lettres  de  Change  ont  été  acceptées ,  on  pofe  dans  la  nîargè  du  Livre  des  Remifes  un 
<À.)  au-devant  de  l'Article  ;  on  y  marque  auffi  le  jour  de  l'acceptation,  lorfque  les  Lettres  de 
Change  font  à  quelques  jours  de  vue. 

Après  l'acceptation  on  annote  les  Lettres  de  Change  fur  le  Livre  des  Échéances  (aînfî  que  j'ai 
dit  ci-devant,  page  131 ,  en  traitant  du  Livre  des  ^héances)  &  on  les  barre  fur  celui-ci  ;  ce 
qui  fe  fait  afin  que  le  jour  de  l'échéance  venu,  on  fe  fouvienne  d'en  envoyer  demander  le  montant  » 
ou  en  cas  de  refus ,  de  faire  protefler. 

Si^Êiute  d'acceptation  ^oneft  obligé  de  faireprotefier  les  Lettres  de  Change,  on  le  marque  fur  le 


16^ 
Dvre  des  Remifes  par  un  (P).  que  Ton  pofe  dans  la  marge  àu-devant  de  TArticle,  au  lieu 
d^in  A. 

On  peut  auffi  marquer  dans  le  même  Livre  le  jour  qu'on  les  renvoyé  après  les  avoir  lait 
protefter,  &  il  Faut  les  Croifer  en  même  temps. 

Voyez  pour  exemple  le  modèle  de  la  page  ci-deflbus,  fur  laquelle  il  eft  très-aifé  de  iè  fonser. 
Ce  Livre  s'intitule: 

L  I  V  R  E    D  E  S    R  E  M  I  S  E  S. 

N*  A.  17.11. 


% 


Liv 


i68 


A. 


A,  le  i6  Janv. 


P. 

renvoyé  le 
l8  dico. 


A. 


Du  6  Janvier  17 12. 


RjOTiC:  de  P.  Dagficrre  d'Amfterdam ,  pour  fon  compte. 
.<  600  Lettre  de  Moracin  du  6  Janvier  à  2  Ufancei  far  lé  Coulcéux.  JE. 


i3dito.' 


Remife  de  Jean  h  l^ajfor  d'Orléans, 

j£.  1400.  Lettre  d'Alea'ume  du  la  Janvier,  à  quinze  jours  de*  vue  fur 
I)paieu.Tes;    •.«,*•.<«,...«£• 

^ 


i5  dito.. 


i8qo 


Remire  de  Pltrrt  Mldy  de  Rouen. 
j£.  1000  Lettre  de  le  Grand  du  15  Janvier  au  30  dito  fur  le  Mire,  jt* 


'  20  dito. 


Remife  de  L.  Craan  de  f"ftotdeaux ,  pour  compte  de  P.  Daguerre 
d'Amfterdam  f  j£.  2000  Lettre  de  du  Peyron  du  19  Janvier,  à  Ufo  fur 
Tourton ".  '     .      .      •      .      .     *.      .      .      j£. 


On  continui  alnjl  de  fiUtÊ  MM>  kt  Mmifis  que  Von  nous  fait. 


1400 


lOOÔ 


2000 


IX.  LIVRE  DES  TRAITES  ET  REMISES. 
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IL  Y  en  a  qui  au  lieu  du  Livre  des  Acceptations  &  de  celui  des  Remifes»  nlen  ont  qu'un 
feul  pour  ces  deux  fujets ,  qu'ils  nomment  Livre  des  Traites  0  Remifes.  L'ordrô  qt'on  y  ob- 
ferve,  eft  d'y  donner  un  Compte  par  Véèit&i  Cridii  à  chaque  ConelpoBdant  avec  qui  on  fait 
commerce  de  Lettres  de  Change. 

Le  Débit {^n  pour  mettre  leurs  Traites,  &  le  Crédit  pour  leurs  Remifes,  colame  on  peut 
voir  par  le  modèle  qui  efî  aux  deux  pages  fuivantes. 

Il  y  a  au  Débit  deux  colonnes  pour  tirer  les  fommes,  &  autant  au  Crédit. 

Dans  la  première  du  Débit  marquée  X,  on  met  les  fommes  en  annotant  les  ^.  '^raites,  félon 
la  date  da  la  Lettre  d'avis,  afin  de  connoitre  par-là  fi  on  a  ordre  ou  avis  des  Letttres  qu'on 
nous  préfente  podr  accepter.  En  acceptant, on  pofe  un  (A.)  devant  la  fomme  coi|trd  ladite  co- 
lonne X,  &  an  ne  les  tire  Jaif^Ttf  cgîgiîByj?;i]U'aprftslrpayeui^^  afin  dt  peu^oif  connoître 
en  tiouttempi ,  crlles  qui  font  payées,.&^  c^Ucg  api  ne  le  font  ftsi       .      ^  ^  ^  ] 

dn  en  ufe  Se  ipême  dans  le  Crédit  pour  les  Remifes;  c'eft  adiré,  qii'on  Tés  Ipofe  à  la  ré- 
ceptiotr  dç  i^Hs ,  dfian^  là  colonn^'  X  ,'On  les  marque  A'xxn  A  aptèf  lytc^ftsiéom^  &.  w  U^  tire 
dans  Ta  Colonie  Z  ^  îtpres  le  payement.    •  ^^"^^ 

On  me^  (  ]^-  PJ  J  devaijt  celleÉ^  que  Ton  f ètitoyè  It  |)rb«t>4k  «1  iW  fes  tk*  ^int  dans  la 


IfO 


Janvier 

Février 
Février 


19 

ao 

25 


Janvier 
Février 


«5 

4 
13 


I. 


£  s;  B  M  P  L  s. 


•171a. 


JEAN  DE  MO  R  A  C  IN  y  (PAmfterdam,  M.  C.  Doit 

Sa  Traite  <  500.  2  Uf.  à  Durand  à  77  ^.  .  .  A  jt:  : 
Autre  de<(îoo.  aUf.  àRemià78  2\.  ...  A  ^  : 
Autre  de  <  400*  15  jours  de  vue  à  pumefnil  &  77  d\»    '      : 


LA  rBVFT!  MICHEL  it  Nêntcs ,  doU. 


Si  Traite  à  Ufo  à  Dénia.      .      .      . 
Autre  à  a  Uf.  à  Demeuves 
Autre  à  15  jours  de  vue  à  Hogger  frères 
Autre  à  ao  jours  de  vue  à  Baudran 


A 

A 


1500 
1800 
1200 


laoo 
aooo 

Sooo 
1400 


£. 


1500 


laoo 
aooo 


i 


r 


ianv. 


Jauv. 
Fév. 

Mtrs. 


—  I7IÎ.— 


Avom. 

19.  Sa  Retoift  ^gooi  1  Uf.  fur  Minier ,  à  75  â\. 
i8  Autre  <  à  Uf.  fur  Pioger  à  76  â\.  .  .  . 
SI  Autre  <]  à  16  jours  de  vue  fur  Bioche^  à  16  ^. 


I 


Fol.  I. 


R.  P.  £. 

.    A    : 


AVOIIL. 

Sa  Remife  à  Ufo  fur  Durai.    .....;      .  A.  £ 

Autre  à  Ufo  fiir  Hogger  frères.  ' A. 

Autre  i  13  jours  de  vue  fur  Baudran A. 

Atto^e  au  dernier  du  courant  fur  Demeuvei^  •    «     •  .  A. 


X. 


i5<» 
a  100 

2400 


jooo 
4800 
3500 
1500 


Iflr 


Z. 


JE. 


15^ 


JE. 


8C00 
4800 


X  LIVRE  D^  DÉPENSE. 

CE  Livre  fert  pqur  y  écrire  en  dé 
tail  tous  les  mqnus  frais  que  Ton 
paye  pendant  chaque  mois.  A  la  fin  de 
chaque  mois ,  on  dprxB^  du  total  un 
Article  dan?  le  Mémorial  ou  Journal, 
afin  (k  ne  point  remplir  les  Livijes  ppm- 
cipaufc  de  beaucoup  ide  petits  Artficles  ; 
on  leitiept  comme  le  modèle  ci-icontre, 
&  on  rintitule  : 

LlVltE  D[E  PÉPEKSE. 


Janv. 


Févr. 


A  Paris  ce  premier  Janvier  iji2. 


A  ma  femme  pour  le  ménage.  . 

Payé  pour  ports  de  Lettres.      . 

Papier  ^  encre  &  plumes.    .     . 

Emballage  d'une  CailTe.    .     . 

Port  d'une  Balle  N  •  lo  au  ^cflàgcr 
d'Orléans. : 

Port  de. Lettres.    .....     : 

Port.d'argcttt  aux  Crocheteurs.     : 

Voiture  d'une  Balle  N*^  4.  M.  ve- 
nant de  Lyon 

Emballage  de  deux  Balles.     . 

Port  au  Meflàger  de  Rouen.    . 

A  du  Chcfue ,  pour  Courtage. 


Forte  au  Journal f  fàl.    .    jfc. 

Voiture  d'un  Ballot  N*  4.  d'Or- 
léans  

4     *     .    •  ,   '    « 

On  Continue  €f  on  fiiUt  tomme  ^u 
*  mois  de  Janvier  ci^effus. 


soo 

a 

S 

la 

10 

X 

10 

7. 

3 

18 

I 

10 

X 

• 

5 

15 

â 

la 

12 

t 

10 

^38 

7 

S 

10 

XLLIVREDES  COPIESDES  LETTRES. 

E  Livre  fert  pour  y  faire  copier  toutes-  les  Lettrw  mfflîves  que  Von  écrit  >  &^  qui  parleiit 
des  affaires,  ann  d'y  avoir  recours^ dàds* là  befoin^  pour  favotr  ce  que  Ton  a  écrit,  &  le» 
ordres  que  Ton  a  donnés. 

On  peut  fur  les  derniers  feuillets.  du^Livre  &ire  un  Regifire  de  toutes  les  Lettres  avec  leurs 
dates,  afin  de  trouver  facilement  celles  que  Ton  cherche,  &  on  Tintitule  ainfir 

C  aP I E  S    P  E  S    L  ET  T  RE  S 

Cammencé'lk  ^Jhri)^  tJih. 

Nota.  Il  y  a  d^ïëttrêsqûi  "ne  font  pas  30  "conf?quënciè ,  &  q»iî  tfé  partent  dliui'Uuei  aflaiies  ;  iheft 
inutile  de  les  fare^copiet,  ilûiffit  d*ea-<^i«ainoterla  date  dans  le  Uvcedes  Copies  de  Lettres. 


}. 
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PiSB.i.fi  DAGtJXR.s.fi  i*Amfierdatn.  la  Janvier  1710* 

Avec  la  vôtre  du  6  àxx  courant,  j'ai  reçu  la  Fafhire  de  6  Balles  de  Garences^  montant  à 
fl/ 1656 ,  dont  je  vous  ai  crédité,  l'ayant  trouvée  d'accord. 

J'ai  accepté  les  <  800  que  vous  m'avez  tirés  poiir  mon  compte  ledit  jour,  ù  Tordre  de  Samtiel 
Bernard,  vous  en  avez  débit ,  &  fuis. 


PierrbV SRPOoiiTBN  de  Hambourg.  15  dito. 

Ci-joint,  vous  avez  la  Fafture  du  Ballot  N®  i.  de  aoo  îfe  de  iSafran ,  envoyé  à  Thomas  le 
Gendre  à  Rouen,  montant  à,/.  4196:  loidontje  vous  ai  débité. 

Pour  mon  rembourfement ,  je  vous  ai  tiré  ^.  1150  à  deux  Ufances ,  à  Tordre  de  Paul  Foiflin  , 
valeur  dudit  à  21  \.  p.j  de  bénéfice,  font  ^£.-4*9^  2  ^5  •  dont  je.  vous  ai  crédité  ,,&  fuis. 


ilii'Ui  I    i  i  I 


On  ^onHmu  dà  cafUryaiafiJd^  fuUfi^  Itf,  Lettres  à  mefitre  qi^on  écriu 


r  . 


XIL  LIVRE  DES  PORTS  DE  LETTRES. 


KS 


ON  prend  pour  et  Livré  un  volume  étroit  &  long ,  dans  lequel  on  ouvre  un  Compte  à 
chaque  Correfpondant  pour  qui  on  iait  des  nffiiiresj  on  annote  fur  ce  Cçmpte  tous  les 
Pons  de  Lettres  que  Ton  paye  pour  lui. 

Lorfque  Ton  veut  folder  Ton  Comjpte  courant  9  on  voit  à  combien  montent  les  Ports  de  Lettres 
payés  fuivant  ce  Dvre,  &  on  en  pafle  le  total  eh  un  feul  Article*  au  Débit  dudit  Compte  courant. 

On  fait  au  commencement  du  Livre  une  TaBie  pour  indiquer  le  F^  où  eft  le  Compte  de 
chacun,  afin  de  les  trouver  facilement. 


Voyei/pour  U  manière  de  te  unir,  le  modèle  vi-ûprès 


à  la  page  fidyante. 


176..  £  X   E  M   P  li   E. 

M.  PIERRE  DAGUERHE,  i'AmJlerdafn ,  doit. 

Sa  Lettre  cUi  premier  Janvier.      , - ,    •      •      •  j£ 

Aiim  du  tf.dito.      •      •      •      • '    .      •      •      ; 

Une  de  Bordeaux .      .      .      . 

Sa  Lettre  du  11  dito ' : 

Autrediisi  dito •      .      •      , : 

4utre  du  30  dita.      ...      ^      ••.•«.•...      : 

Autre  du  15  Février.      .      .      .      •      .      .      ....       .•>•■.      :i 

AMtre  du  ï&  J4vfi«r.-     ...;.*      ^      .      , 

Autre  du  19  dito ;      •       . 

Du  18  dito .      ; 

Autre  du  15  Mars, 
Autre  du  26  dito, 
Du  i5  Avril 

PaJJi  au  Débit  de  fon  compte  h  20  ^rîl  i^i^ jt 

On  en  ^ait  autant  pour  tous  les  Corrtfponâans  avec  qui  on  a  affaire^  dont  on 
pajfc  les  ports  de  Lettres  en  Compte. 


XIIL  LIVRE. 
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XIII.    L  I  V  R  E    D  E    B  A  N  Q  Ù  E.    .       '^^ 

jANS  les  Villes  où  il  y  a  une  Banque,  comme  à  Amfterdam,  Venife,  Hambourg,  &;c. 
'les  Négociaos  qui  fontleurs  Recettes  &  Payemens  en  Banque ,  en  tiennent  un  Livre ,  dans 
lequel  ils  donnent  à  ladite  Banque  un  comjpte  par  Débit  &  Crédit. 


Dl 


Dans  le  Débit  ils  mettent  toutes  les  Sommes  qu'on  leur  paye  par  Banque,  dont  elle  leufr 
doit  tenir  compte;  &  dans  te  Crédit,  toutes  celles  qu'ils  payent  par  Banque^  dont  ils  doivent 
tenir  compte  à  ladite  Banque. 

Par  ce  moyen  ils  peuvent  voir  en  tout  temps  le  fonds  qu'ils  y  ont. 

Je  n'ai  pas  cru  qu'il  fût  néceflaire  de  donner  de  modèle  de  ce  Livre,  parce  qu'il  e(l  très- 
peu  d'u&ge ,  principalement  en  cette  Ville  ;  d'ailleurs  l'ufage  des  autres  Livres  montre  allez  de 
quelle  manière  on  doit  former  celui-ci. 

On  folde  de  temps  à  autre  le  Livre  de  Banque  (lorfque  l*on  en  tient  un)  &  on  porte  avi  Joup- 
sal  ce  que  la  Banque  doit  ou  ce  qui  lui  efl:  dû ,  que  l'on  pafTe  après  au  Grand  Livre  en  la  mu* 
mère  (Mrdinaire^  en  ouvrant  un  compta  à  la  Banque». 
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'^*        X  I  V.    LIVRE    DES   VAISSEAUX, 

LES  Négocians  àes  Ports  de  Mer  qai  ont  des  Vaifleaux,  en  tiennent  un  Liv?c  partîcuHeri 
dans  lequel  ils  donnent  un  Compte  à  chaque  Vaifleau,  qu'ils  débitent  pour  les  frais  d'à- 
vitaillemént ,  mife  hors,  gages ^  &c.  Après  fon  départ,  ils  font  du  Total  un  Article  dans  le 
Journal,  en  débitant  ledit  Vaiffeau  i  &  dans  le  Crédit,  ils  mettent  ce  que  le  Vaiffeau  produit» 
.par  le  fret  ou  autrement. 


=S^Q^ 


XV.    LIVRE    D  E  S    O  VV  R  I  E  R  S. 

LES  Marcbapds  Fabriquans  doivent  avoir  un  Lirre  pour  les  Ouvriers  qu'ils  font  travaîH«rf 
&  y  donner  un  Compte  à  chacun.  Au  Débit  de  ce  Compte  y  on  met  les  matières  qu'on 
leur  fournit  pour  travailler,  &  au  Crédit  les  Ouvrages  fiibriqués  qu'ils, rendent  v  ce  Livre  feit 
j^ouifsàrt  conuoîtrt  en  tout  temps  comment  on  eftavec^ux.  1  . 

On  fait  au  commencement  du  livre  une  Table  pour  indiquer  le  F^,  où  chacun  afoa  compte. 
Il  n'ed  pas  néceflaire  de  donner  de  mcylèle  de  ce  Livre  ^  Tu&ge  apprend  aflez.  comment  o& 
doit  le  fcnir. 
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Tous  les  Négocîans  n'ont  pas  befoin  généralement  de  tous  ces  Livres  ;  car  il  arrive  rarement 
qu'on  fafle  toutes  fortes  d'affaires.  Ainfi  chacun  prend  ceux  qui  conviennent  à  fon  Commerce , 
pour  la  Commodité  duquel  on  en  peut  augmenter  ou  diminuer  le  nombre  félon  le  befpin,' 

On  fera  des  Taf>Ies  aux  commencemens  de  tous  les  Livres  particuliers,  où  on  donne  des 
comptes  à  divers  fujets^  afin  de  les  trouver  plus  facilement,  &  on  prendra  garde  de  ne  pas  ou- 
vrir pluiieurs  Comptes  à  la  fois  pour  un  même  fujet,  ainfi  que  j'ai  déjà  dit  plulieurs  fois. 

Outre  les  Livres  dont  je  viens  de  traiter,  il  y  en  a  encore  plufieurs  autres  dont  l'ufage 
même  peut  être  alTèz  ordinaire,  mais  dont  il  eft  prefque  impoflîble  de  prefcrire  les  règles  ;  par 
exemple,  un  Marchand  qui  va  en  voyage,  porte  ordinairement  avec  lui  un  Livre  ou  Carnet 
particulier  de  fon  Voyage,  dans  lequel  il  écrit  les  Achats  qu'il  fait,  les  Comptes  qu'il  folde-,  le^ 
fommes  qu'il  paye,  celles  qu'il  reçoit,  &  généralement  toutes  fes  affaires;  ce  Livre  fe  peut 
plutôt  nommer  un  Mémorial ,  duquel  on  extrait  .après  fon  retour ,  ce  qu'on  a  luit  pendant  le 
cours  de  fon  voyage,  que  l'on  reporte  fur  fes  autres  Livres. 

LorfquH  y  a  plulieurs  AlTociés  à  une  affaire ,  chacun  des  Afïbciés  doit  avoir  pardevers  foi  un  Li- 
vre ou  Carnet  paniculier ,  fur  lequel  il  écrit  ce  qu'il  tire  pour  fon  compte  particulier,  &  ce  ,qu'il 
avance  pour  la  Société,  afin  de  fiivoir  comment  il  eft  avec  elle  ;  &  cela  principalement  datis  les 
affaires  qui  font  longues  à  fe  terminer.  11  eft  prefque  impoflîble  de  donner  des  règles  &'  des 
modèles  de  ces  Livres,  que  chacun  tient  fuivant  l'exigence  des  cas  &  des  affaires.  Joint  à  cela 
qu'en  fuivant  les  principes  que  je  viens  de  donner  pour  les  Livres  dont  j'ai  traité,  il  fera  très- 
aifé  de  former  tous  les  autres  Livres  dont  on  pourra  avoir  befoin ,  quels  qu'ils  puiffent  être. 

M  ij 


Avis  fur  la  féconde  Partie  du  Traité  des  Parties  Doubles. 

DANS  cette  féconde  Partie,  je  traite  dès  Comptes  dont  on  fe  doit  fervir  ;  j*en  fixe  le  nomr 
ble  de  fortes ,  &  je  les  divife  en  trois  Claffes,  dont  chacune  eft  compofée  de  plufieurs 
fortes  de  même  nature,  comme  Ton  peut  voir  par  la  Table  qui  eft  ci-après  à  la  page  182. 

J'explique  Tufage  de  chaque  force  de  Comptes  en  particulier^  la  manière  de  lès  commencer 
&  de  les  finir,  foit  en  les  foldant  ou  en  foldant  les  Livres. 

Je  recommande  à  ceux  qui  veulent  fe  perfeftionner  dans  la  fcience  de  tenir  les  Livres ,  d'é- 
tudier cette  Partie  avec  foin,  puifqu'elle  enfeigqe  généralement  Pufage  de  tous  les  Comptes 
dont  on  fe  doit  fervir. 

On  obfervera  que  jufqu'à  préfent  il  n'y  a  encore  eu  perfonne  qui  ait  fixé  le  nombre  des  for- 
tes de  Comptes,  &  qui  en  ait  expliqué  Tufage;  aiipû  cette  Partie  eft  entièrement  nouvelle ^  fie 
auffi  curieufe  &  particulière  qu'utile. 


i8i 
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S  ECO N D E   P A RT I E 

DU    TRAITÉ    DES    PARTIES   DOUBLES. 

Des  Comptes  dont  on  fe  doit  fervir. 

ou  s  les  Comptes  dont  on  fe  fert,  fe  forment  pour  trois  fortes  de  fiyets,  qui  font: 
r  I.  Le  Chef  ou  le  Négociant  lui-même. 
?  a.  Les  Effets  en  nature. 
C  3.  Les  CoRRESPONDANs,  OU  perfounÊS  avec  qui  on  trafique. 

Ainfi  je  réduis  les  Comptes  que  Ton  forme  dans  les  Livres  à  Parties  doubles ,  en  trois  Clafles. 

^  La  première  eft  compofée  des  Comptes  du  Chef,  qui  font  uniquement  £3^our  le  Négociant  lui-même. 

)  Lajeeond^^  de  ceux  des  Effets  en  nature. 

C  Latroifième,àt  ceux  des  Correfpondans ,  ou  des  perfonnes  avec  qui  on  négocie.  : 

On  verra  dans  la  divifion  de  la  page  fuivante  le  détail  exa£):  des  Comptes,  qui  compofent 
chaque  Claflè ,  &  par  conféquent  celui  de  tous  ceux  dont  on  fe  fert. 

M  iij 
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il 


i  Capital , 
LApREMiÈREril  compofée  des  Comptes  du  \  Profits  &  Pertes , 
Chef;  Us  n'expriment  par  leurs  Titres,  aucuns  <  Dépenfes , 
EflFctsnJ  aucune  perfonne,&  font âProvifions, 


j  La  Seconde' 
renferme 
J  ceux  des  Ef- 
\fetseffe9ifsyi 
qui  font  de 
quatre  for- 
tes. 


^JJurances. 
I.  Argent  COMPTANT  qui  ji'a  que  la  Cfli/Jif 

Marchandifes  entre  nos  roaîns  pottf  notre  compte. 

Marchand,  entre  les  mains  d'un  autre  pour  notre  comp. 

Marchandifes  entre  nos  mains  pour  compte  d'un  autre. 

Marchandifes  en  fociété  a^ec  quelqu'un. 

Leur.  &BiiL  de  Chang.  Promefles ,  Oblig.  &c.  à  rçcer.  9 

Contrats  de  Rentes 

Argent  donné  à  la  Grojfc  p  • 

BlUet  à  payer  ^ 

Traites  &  Remijls. 

Vaiffeaux^ 

Maifons  &  Terres  y 

Meubles  j 

Intérêts  dans  les  Compagnies, 

Foires  ou  Payemens. 

Un  Compte  commun  9  pour  les  affaires  rëciproqitei  9 

Un  Cçmpte  courant ,  pour  leurs  af&ires  particulières  9 

Un  Compte  courant ,  pour  nos  affaires  particulières  ^ 

Un  Compte  des  affaires  en  Société  ^ 

Un  Compte  de  divers  menus  Débiteurs^ 

Un  Compte  de  divcn  menus  Crianciersi 


3.  MARCHANDlSEt  qui  fe  divi 
fenten 


1 3  Effets  ïN  Papiehs,  qui  font  : 


^4  Effets  Particuliers,  comme , 


La  Troisième  comprend  ceux  des  Correfpon- 
dans  ou  des  Perfonnes  avec  qui  on  négocie ,  à 
qui  on  en  peut  donner  de  plufleurs  fortes  fé- 
lon les  affaires }  on  les  peut  réduire  à  ceuz^^i  : 


PREMIÈRE    CLASSE, 

Compofét  des  Comptes  du  Chef. 

CE  s  Comptes  tf  expnmeiîtpîtr  leurs  titres  aucuns  effetS'Cn  nature ,  ni  le  nom  d'aucune  perfonne  : 
ils  fervent  à  faire  voir  au  Chef  ou  Négociant  les  particularités  de  fes  affaires  >  où  perfonne  n'a 
micune  part  :  comme  fon  Fonds  ou  Capitad ,  l«s  Profits ,  les  Pertes ,  la  Dépenfe  qu'il  fait  ^  &c.  Ces 
Comptes  font  intitulés  z 
1.  Capital. 
a.  Profits  &  Pertes. 

3.  Dipenfis. 

4.  Provifions. 

5.  iAJJitrançes» 

L    t  A  P  ir  A  L. 

Le  Compte  du  Capital  tepréfente  le  CA^f  du  Commerce  ou  le  N^cîant 

Le  Crédit  de  ce  Compte  ^  marque  les  Effets  que  k  Chef  ou  Négociant  a  tn  fa  dirpoïitîon  :  &  le 
/?^*/>,  ce  qu'il  doit  à  rencontre. 

En  commençant  les  Dvres,  ou  en  les  aidant,  la  folde  duCAt>rrAL  marque  le  Fonds  du  Né- 
gociant, ou  ce  qui  lui  appartient. 

Si  pendant  le  cours  du  C  0  mmerce  on  reçoit  quelque  augmentation  confidérable  de  Fonds ,  comme 

M  îv 
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Succeflîons,  Héritages  ou  Mariages,  on  en  crédite  le  C apit  at.  :  JEt  fi  au  contraire  on  fépare  quelque 
portion  de  fon  Capital ,  foit  pour  Mariage  qu'on  donne ,  ou  que  l'on  rembourfe ,  ou  pour  dons  confi- 
dérables  que  Ton  &ît,  ils  doivent  être  portés  au  Débit  de  Capital. 

En  foldant  les  Livres,  on  folde  le  Compte  par  la  Balance.  Voye^  pour  plus  d'inftru3ionle 
Compila  de  Capital  au  Grand  Livre  à  Parties  Doubles,  Foi  t,  page  318. 

IL    P  RO  F  IT  S    ET    PERTES. 

Ce  Compte  fert  à  faire  connoître  les  Profits  &  les  Pertes  que  Ton  a  faites.  On  le  DSite  pour  toutes 
les  Pertes ,  &  on  le  Crédite  pour  tous  les  Profits. 

Ainfi  le  Déhit  de  ce  compte  marque  les  Pertes  que  Ton  a  faites,  &  le  Crédit,  les  Profits. 

En  foldant  les  Livres ,  on  folde  ce  Compte  par  Capital.  Voye^  pour  exemple  le  Compte  des  Profits 
&  Pertes  au  Grand  Livre  à  Parties  Doubles  ,  Fol.  £ ,  page  gzS. 

III.    D  É  P  E  N  S  E  S. 

On  écrit  en  détail  la  Dépenfe  que  Ton  fait ,  tant  pour  le  Commerce  que  pour  le  ménage ,  dans  le 
Livre  dbs  Dépenses,  dont  j'ai  donné  le  modèle  &  Texplicatiôn  ci-devant,  page  172. 

A  la  fin  de  chaque  mois  on  voit  à  combien  monte  la  dépenfe  du  mois ,  &  on  forme  un  Article  dans 
le  Journal ,  en  débitant  la  Dépense  à  Caisse  ,  pour  l'argent  qu'on  y  a  pris  pour  foire  ladépenfe. 

On  crédite  DÉPBNSBpour  tout  ce  qui  en  provient,  comme  des  frais  que  Ton  fait  pour  quelqu'un, 
&  ddBt  on  le  débite;  commeEmb^lage,  pOirtsdeLettreSi  Courtage,  Magafmage,  Ports  ^Voi* 
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tures.  Protêts ,  &  autres  menus  frais,  dont  on  a  pîifle  le^  Débours  au  Livre  de  la  Dépenltf. 

Et  d*autant  que  le  reftant  delàDépenfe  ne  produit  rien,  étant  ufîe  confommation ,  onfolde 

ce  compte  par  Wofits  et  Pertes,  en  ibldant  les  lJ\^z^s.,Voyeit,D4p^nfis i  ûu  Grand  Livre, 

ci-après,  JBolio  $,  page '334.  ^  .      .. 

IF.    P  RO  FI  S  10  N  S. 

On  met  au  Crédit  de  ce  compte  les  Frovij^as  que  Ton  gagne ,  pour  les  Achatsv  Ventes, 
Recettes,  Payemens,  &  autres  Négociations  que. l'on  ikit.en  Comnûffîon.^  ^i  -  .  î 
Le  montant  de  ce  compte  fepaffe&  fe  débite  à  Profits  et  Pertes  iorfque  l'on  veut  le  foJdeiv, 
La  Provifioti  des  Achats  ou  des  ventesen  Commiflîon  ,fe  compte  d'ordinaire  à  2  pour;  \  qwelquesy) 
tins  ne  prennent  qu'on  &  demi.  Il  y^  des  endroits  où  les  Commifiionnaires  prennent  3. &  4  pour  y 
,  La  Provifion  des  affaires  de  Banque ,  comme  des  "Traités  &  Remifes ,  fe  compte  à  demi  pouft 
cent,  quelques-uns  ne  prennent  même  qu'un  tiers  <x\x  un  quart  pour  cent.  yoye\  Proyijions  atà 
GraÂd  Livre,  Fol.  zo,page  jjtfl 

/    '  F  A  S  SU  RÀ  Ne  ES.    '-  .-:G;> 

Ceux  qui  affurent  fur  Mer,  fe  fervent  de  ce  compte  pour  connoître  les  fommes  qu*ils  ont 
afllirée* ,  &  fur  quel^  Vaiflèaux. 

Ils  Créditent  ce  Compte  de  toutes  les  Primes  qu'ils  reçoivent,  pour  les  Affurances  qu^ilsfont. 
Et  lorfque  quelque  Vaifleau  fur  lequel  ils  ont  afliiré^  périt^  Ôç  qu'ils  payent  la  fomme  affurée, 
ils  Débitent  ce  Compte  de  la  fomme  qu'ils  payent.  . 

Dn  folde  ce  Compte  par  Profits  &  Pertes,  lorfque  tous  les  Articles  font  conlommés,  ç*eft 
Il  dire,  que  tous  les  Vaiffeaux  fur  lefquels  on  a  affiirè,  font  arrivés  ou  péris.  '  ^ 


SEC  ONDE    CL  A  S  S  E, 

'Compofee  des    Comptes  des  Effets   en  nature: 

LES  Comptes  de  la  fécondé  ClalTe  fervent  pour  la  régie  des  Effets  en  nature ,  dont  ils  font  voir 
l'entrée  &  la  foriiCy  &  le  profit  ou  la  perte  que  Ton  y  a  faite. 
Les  Effets  efieûiâ  ibïit  de  quacre  natures. 

i.  Argent  comptant:   . 

a.  Marchandifes.        •  '  .^ 

3.  Effetî  en  papier,  cbmmé  Lettre  de  Change,  Billets,  Promefles,  Obligations,  kc. 

4,  Effets  particuliers ,  commt  Marfons,  Terres,  Vaiflèaux,  Meubles,  &c.  qui  ont  chacun 
leurs  Comptés  pattietiKers  pour  lés' tégïr.  ' 

COMPTES  DE  Ld  PREMIÈRE   NJTÇRE  D'EFFETS, 

v^    '.'  ;    /   .  Ou  V Aident  comptante  ; 

La  première  .n^itur^e  4'Effets ,  qui  eft  V Argent  comptant,  n'a  qu'un  feul  Compte,  intitulé  :  Caissb. 
COMPTE. D  E   LA    C4  ISSE. 

La  Caisse  tft  le  Compte  de  TArgçpj:  .comptant  que  Ton  reçoit  &  (jue  l'on  paye. 

On  la  Débite  pour  T Argent  que  Ton  reçoit^  &  on  la  Crédite  pour  les  payemços  que  l'on 
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fait  :  Aînfi  le  Débit  de  ce  Compte  forme  la  Recette  que  Von  fait,  &  le  Crédit,  le»  Payemens 
&  la  Dépenjé. 

Otant  le  montant  du  Crédit  de  celui  àwJDébit,  V Excédant  marque  l'argent  comptant  qui  dgifc 
6tre  dans  la  Caifle. 

"En  foldantles  Livres,  la  Caisse  fe  folde  par  la  BaI/ANCE.  Voye^  ci-après  h  Compte  de  Caijje 
au  Grand  Livre  à  Parties  Doubles  ,  Fol.  x,  14  &  z^ ,  pages  yuo,  3^4  &  5^^.     . 

Nota.  Si  en  vérifiant  le  Compte  de  la  Caifle  avec  l'argent  comptant  que  Ton  y^  a ,  on  trouve 
quelque  difief ence  par  le  troji  ou"  trop  peu  d'argent  ;  il  faut  examiner  d'où  elle  provient ,  &  tâ- 
cher de  trouver  Terreur;  mais  fi  cette  différence  efl.peu  confidérable,  il  le  faut  foldef  par  Pro/ft 
&  Pertes,  &  y  porter  Terreur  au  Crédit  s'il  y  a  du  plus,  &  au  Pébit  s'ïl  y  a  du  moins  ;&  cela 
pour  ne  pas  perdre  trop  de  tetnps  à  examiner  une  clioffe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

COMPTES  DE  LA  SECONDE  NATURE  D^EFFETS; 

ou    D  E  s    Ma  R  C  H  a  N  D  L  SB  S.  \  '    > 

•  Ces  Comptes  fervent  pour  la  régie  des  Marchandifés.  Il  y  en  à'  de  quatre  foftei.  ' 

t.  Marchandifes.  entre  nos  mains  pour  notre  Compte,        ■-; 

%.  Marchandifes  pour  notre  Compte  entre  les  mainfi  d'un  aiffre^  j 

3.  Marchandifes  entre  nos  mens  pour  Compu  d'un  (lUire.  .   ,:   :    i 

4,  Marchandifes  en.Société*  .\  ......      .    *      .._  J.      .  .    . 
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I.MARC  HA  N  D  ISE  S  entre  nos  mains  pour  notre  Compte. 

Les  Comptes  des  Marchandises  entre  nos  mains  pour  notre  Compte ,  fe  tiennent  de  deux  manières. 
U  Par  Comptes  particuliers  de  chaque  nature  de  Marchandijes:  mais  cette  méthode  n'ell  propre 

que  pour  ceux  qui  trafiquent  en  gros ,  &  qui  ne  vendent  que  par  Balles ,  Tonneaux ,  &c. 

&  dont  les  fortes  font  en  petit  nombre, 
ft.  Vzv  un  feul  compte  de  toutes  l^s  Marchandifes,,  que  Ton  intitule  :  Marchandises  générales. 

Ce  Compte  eft  propre  pour  ceux  qui  font  trafic  de  beaucoup  de  fortes  de  Marchandifes,  &  qui 

vendent  en  détail  &  en  gros  ;  auffi  eft-il  plus  en  ufage ,  que  les  Comptes  particuliers  fpécifiés 

ei-deïTus.  '     . 

^  ï.  Lorfqu'on.frouvç  à  proposde  fe.fervir  de  la  première  manière,  on  donné  à  chaque  forte  de 
Marchandifes  un  Compte  particulier ,  comme  Ton  en  donne  aux  perfonnes  ;  on  Débite  ce  Compte  de 
tout  ce  au*oh  paye  à  leur  ïujet,  tant  pour  l'achat  que  pour  les  frais;  &  on  le  Crédite  pour  le 
produit  de  la  fôrtie,  foitpai*  Vente  ou  autrement. 

On  fait  au  Ùéhit,  en-dedans  des  lignes  (devant  les  quatre  lignes  ideftinées  pour  les  Livres» 
fols  &  deniers),  unecolonbe^pâuif  cobtenir  les  quantités  achetées;  &  au  Crédit ,  on  en  fait  une 
pareille  pour  j  marquer  les  quantités  vendues;  c^  qui  fe  fait  ainfi,  afin  de  connoitre  plus  ai-! 
fément  &  d'un  feul  coup  d'œil ,  fi  toUt  eft  vendu  ou,  non. 

Commele Débitmzvc{\xt  le  Coûtât^  Marchandifes,  &le  Crédit,  le  Produit,  on  connoît,  par-là,  Ior{^ 
que  tout  eft  vendu ,  le  profit  ou  la  perte  que  Ton  a  fiiit ,  &  onfolde  le  Compte  par  Profits  &  Pertes. 

Mais  s'il  refte  encore  une  partie  des* Martfhandifes  à  vendre,  lorfque  Ton  fait  la  Balance,  il 
faut  évaluer  le  refte,  foit  fuivant  l'achat,  ou  fur  le  pied  de  ce  que  ces  Marchandifes* valent 


pour  lors  :  porter  enfuite  fur  le  compte  cette  quantité  &  fa  valeur  par  Balance ,  &  folder  le 
compte  par  Profits  &  Pertes  s'il  y  en  a. 

On  enufe  de  même  dans  tous  les  Comptes  des  Effets ,  dont  on  tient  des  Comptes  particuliers. 
Voye?  pour  exemple  le  compte  de  Poivre  nu  Grand  Livre  à  Parties  Doubles,  Fol.  6, page  ystS. 

IL  Quand  on  veut  fe  fervir  de  Ivl  féconde  manière,  on  ne  donne quVi/iyitt/  Compte  à  toutes  les 
Marchandifes  qui  font  entre  nos  mains  pour  notre  Compte ,  on  Pintitule ,  Marchandises 
'bu  Marchandises  générales. 

On  déiiU  ce  Compte ,  de  tous  les  Achats ,  &  des  frais  faits  à  leur  fujet  ;  &  on  le  Crédite  de  tou- 
tes les  Ventes,  ou  de  ce  qu'elles  ptoduifcnt. 

Lorfque  Ton  veut  favoir  ce  que  Ton  a  gagné  ou  perdu  furies  Marchandifes,  ou  que  l'on  veut 
folder  ce  Compte ,  on  additionne  le  Débit  pour  voir  à  combien  reviennent  toutes  les  Mar- 
chandifes achetées  ;  on  en  fait  de  même  du  Crédit,  pour  voir  le  produit  de  celles  qui  font  ven- 
dues; à  quoi  on  joint  Téval  nation  de  celles  qui  refient  en  nature:  &  ce  qu'alors  le  Crédit  monte 
plus  que  le  Débit,  eft  le  Profit  que  Ton  a  fait  fur  les  Marchandifes. 

Pour  folder  le  Compte ,  on  porte  au  Débit  du  Compte  nouveau  (  t>a  de  la  Balance  fi  on  Ta  faîte  ) 
les  Marchandifes  reflantes  en  nature,  &  on  folde  enfuite  le  Compte,  par  Profits  ôe  Pertes.      *^ 
Voyeipour  exemple  le  Compte  des  Marchandifes  générales  au  Grand  Livre  ,  Fol.  tg,  page  34Z.  . 

Nota.  Quoiqu'on  tienne  un  Compte  des  Marchandifes  générales,  on  peut  néanmoins  (fi  on 
veut)  tenir  des  Comptes  particuliers  de  quelques  efpèces,  dont  on  fiiit  commerce  en  gros. 

II.  MARCHANDISES  POUR  NO  THE  COMPTE  entre  les  mains  d'un  autre. 

Lorfqiieron  envoyedes  Marchandifes  à  quelqu'un  pour  vendrepour  notre  Compte,  on  leurouvre 


un  compte  que  l'on  intitule  :  Telles  Hîarchandijes  fias  tel,  ou  entre  Us  mains  de  tel^  de  tel  endroit: 
mais  fi  on  envoyé  le  chargement  entier  d'iin  Vaiffeau  de  plufieurs  fortes  de  Marchandifes  ,  alors 
.on  intitule  le  Compte  :  Cargaijon  d'un  tel  Vaijjeau,  entre  les  mains  d'un  tel. 

On  Débite  ce  Compte  pour  la  valeur  des  Marchandifes  que  Ton  envoyé  ^  &  pouf  tous  les  frais 
&  débours:  que  Ton  fait  pour  elles. 

Quand  notre  Correfpomiant  npus  envoyé  le  Compte  de  la  Vente,  on  débite  le  Correfpondant , 
mon  Compte  à  telles  Marchandifes  entre  fes  mains ,  pour  le  net  provenu  ;  tous  fes  fraisdéduits>  on 
porte  ce  net  provenu  au  Créditdes  Marchandifes,  &  on  en  folde  le  Compte  par  Profits  &  Pertbs. 
Si  les  Marchandifes  ne  font  pas  vendues ,  en  foldant  les  Livres,  on  folde  le  compte  par  la 
•Balance.  Voye\pour  exemple ,  Cochenillefous  Duvernay  &  Bondet ,  au  Grand  Livre ,  fol.  Sf,pag^334. 
Nota.  Quand  on  envoyé  des  Marchandifes  à  une  foire  pour  les  y  vendre,  on  peut  donner  un 
compte  à  cette  Foire ,  &  le  Débitfir  pour  le  montant  de  ce  que  Ton  y  envoyé.  Pour  les  Ventes 
que  Ton  fait  à  Crédit  dans  le  cours  de  la  Foire,  on  ZA^*//^  les  Aclieteurs  à  ladite  Foire  ;  &  la 
Caifle ,  pour  les  Ventes  C;Oroptant 

Au  retour  de  la  Foire,  os  ..évalue  les  Marcliandifes  reftant,  dont  on  <r  rédite  ledit  compte  de 
Foire,  que  Ton  folde  enfuitepar.PnoFiTS  &  Pertes;  par  ce  moyen  oh  voit  d'un  feul  coup 
d'œil  ce  qu'on  a  gagné  à  cette. Foire  ou  perdu. 

r:  .  Si  on  ne  veut  pass  tenir  des  Comptes  féparés  de  cliaque  Foire  (cequieft  néanmoins  bien  mieux  & 

plus  commode ,  parce  qii^on  voit  d'un  feul  coupd'œil  le  Profit  ou  la  Perte  qu'on  a  fiiit  à  chaque;  Foire) , 

on  peut  au  retour  ;  i  ^  Débiter  ceux  à  qui  on  a  vendu  à  Crédit ,  à  Marchandifes  générales,  a  °  Débiter 

'la  Caijfe  à  Marchandifes  générales,  pour  les  Ventes  comptant.  3^  Débiter  la  ÇaiJJe  à  ceux  de 

qui  on  a  reçu  ù  compte.  4  ^  Débiter  Dépenfes  à  Cai£e  poiu:  les  frais  du  Voyage  &  de  la  Foire. 


IIL  MARCHANDISES  ENTRÉ  NOS  MAINS,  '^' 

pour  Compte  d^un  autre. 

Quand  quelqu'un  nous  envoyé  des  Marchandifes  pour  vendre  pour  foo  compte,  il  leur  faut 
ouvrir  un  Compte ,  que  Ton  intitule  :  Telles,  Marchandifes  d'un  tel. 

On  débite  ce  Compte  pour  les  frais  que  Ton  fait,  &  que  Ton  paye  poDr  leur  ftt>et,  comme 
Voiture ,  Port ,  Courtage,  Magafinage,  Emballage  &  pour  laProyiiion  de  la  Vente;  &on  le 
crédite  pour  toutes  les  Ventes  que  l^on  en  feit^ 

Pour  folder  ce  Compte,  on  ôte  les  frais  ou  le.  Débit  du  Crédit  y  qui  eftJe  produit  des  Ven- 
tes ,  &  le  reliant ,  c'eft  h  folde  ou  le  net  provenu  defdites  Marchandifes ,  dont  on  débite  lé 
Compte  defdites  Marchandifes  à  celui  à  qui  elles  appartenoient ,  qui  pur  ce  moyen  devient  Créan- 
cier à  fon  compte  courant  de  ce  qu'elles  ont  rendu  net.  Vcje\  pojur  exemple  le  Compte  de  Pannes 
de  Duvernày  &  Boyuiet  au  Grand  Livre  ^  Fol.  8  ^  page  jj^. 

Si  on  folde  les  Livres  avant  que  les  Marchandifes  foyént  eotièfeçûent  vendues,  il  e?  fau^jlpl- 
der  le  Compte  par  Balance ,  tant  eo  Débit  qu'en  Crédit  ;  c'eft  à  dire ,  qu'il  le  faut  créditer^ ^zt 
Balance  pour  le  Produit  de  toutes  les  Ventes  faites,  &  le  débiter  par  Balance  pour  les  frais 
qui  font  au  Débit ,  afin  que  le  Compte  revienne  fur  le  Grand  Livre  nouveau ,  dans  le  même 
^t  qu^îl  étoit  fut  le  GratHl  Livre  précédent. . 

/JT.  MARCHANDISES  EN  société: 

Les  Sociétés  ppur  Marchandifes  (è  ;fotLt  ea béauoou{r;de^ manières^  &  peuvent^fc. diriger,  lOa 
avoir  ttois  direûioo»  différentes,  j^yoir:  .     '  . 
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r   I.  Par  moi-même. 

Î^  2.  Par  mon  AJfocié, 
3-  Pair  une-  Perfonne  non  intérejfée. 

Chacune  de  ces  trois  perfonnes  peut  avoir  la  direûion  entière  ou  en  partie. 
Entière ,  ètî  fUifant  l'Achat  &  la  Vente. 
En  partie ,  en  ne  faifant  que  TAchat  ou  la  Vente. 
^^  Il  réfulte  de-Ià  que 
*  Je  puis  avoir  la  direftion  de  VAchat  ,    .    •    .    * 


1.  Et  moi  aufii , 

2.  Et  mon  Aflbcié ,  Scelle  de  la  Vente. 

3.  Et  un  autre  non  ( 
inréreiTé  » 


'AÏèN  Associé  peut  avoir  4a  direûicm  de  V Achat. 


fr 


*4.  Et  lui  auiB ,       "1 

f 5.  Er  lïjoi,  f  celle  de  la  Venu. 

1 0.  Et  un  autre  nont^ 
intéreflë,        J 

1  :  Ji   :      ;  .1   .     \       .        .     '.     •  C7.  EtluiaufB,  .    '^ 

Un  autre  non  intéreffé  peut  avoir  la  direftion  dëVAchàt.^l'  ^  l°.nT(?' ^z  >ce"e  delà  Vente, 

*'      /  '      ^  '   ^9.  lî#t  mon  Aliocie,^ 

^10.  Et  moi,  J 

*^ -Dd^iiélles  dîreftions  réfultent  1èr  dix  Cû5  différens  ci-deffus ,  pour  chacun  delquek  on  fe 
peut  fervir  des  trois  méthodes  différentes  pour  en  tenirlciï  Comptes* 

PREMBEIL 


'  «-  * 
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PREMIERCAS. 

Quand  on  a  la  dirccUon  de  /^Achat  &  de  la  Vente.  . 

On  pentfefervir  des  trois  Méthodes  fui  vantes,  dont  la  première  eft  la  plus  claire^  la  plus 
i>rève  &  la  meilleure  pour  le  premier  Cas. 

PrbmièrbMi^thobb. 
t.  Pmt  rachat  des  Marchandifis  débitez  les  Mdrchandifes ,  en  Jbciété  au  Créancier  ordinaire  ;  comme 

par  exemple  à  Caijfe ,  fi  vous  achetez  comptant ,  ou  fi  c*eft  à  crédit ,  à  celui  de  qui  vous  achetez.  > 
%.  Pour  la  portion  de  votre  AJfocii,  débitez  fin  compte  courant  à  fin  compte  en  compagnie,  &  par 

conféquent  créditez  yo/i  compte  en  compagnie  pour  fin  compte  courant. 
5.  Pour  les  Ventes,  débitez  les  Z^c^^i/^i^rs  ordinaires,  làuxditts  Marchandifis  en ficiété ,  &  créditez 

lefdites  Marchandifis  par  les  Débiteurs  ordinaires,  ou  par  ceux  à  qui  vous  vendez, 
4.  Pour  les  fiais,  débitez  lefdites  Marchandifis  à  Dépenfi  ou  à  Caijfe.  . 

£.  Pourle  profit  oula  perte,  fi  dans  le  compte  defdîtesMarchandifes  en  fociété,  le  Crédit  excède  le 

Débit ,  l'excédent  eft  du  profit^  pour  lequel  il  faut  débiter  lefdites  Marchandifis  à  Divers,  lavoir  : 
A  votre  AJficiifin  compte  en  compagnie,  pour  la  part. 

A  profit  ù  pertes  pour  la  vôtre,  roye^  le  Compu  de  Vin  à  moitié  avec  Cadeau,  au  grand  Livre  p 
Polio  t€y  page  g^S.  t 

Et  s'il  y  avoitdéla  perte,  il  feudroît  débiter  -D/v^r^ auxdites  Marchandifis,  f^voîr;  Vçtre^Jp^ 
c^$  fia  compu  en  compagnie,  pour  &  part,  h  profits  &  pertes  pour  la  vôtre, 

N 


'5*  1  ^^  . 

SbcondbMethodf^ 

ï.  Pour  rachat,  débitez  les  Marchandifes  en  fociété pour  le  total ,  &  créditez  le  CréanchrùxâAtaSxt^ 

ou  le  Vendeur.   • 
a.  Pour  la  portion  de  votre  Affocié,  débite»  ledk  AJbcii,^  &  créditez  les  Marchandifes  en  fociiti. 

3.  Pour  les  Ventes,  débitez  le  Débiteur  ordinaire  ou  Acheteur ,  &  créditez  les  Marchandijes. 

4.  Pour  les  Frais  ,  débitez  les  Marchandifes ,  &  créditez  Caije  ou  Dépenfe. 

5.  Pour  la  portion  de  vtre  AJfocii  du  provenu  des  Marchandifes,  débitez  les  Marchandifes,  &  crç^ 
ditez  VAffôcii. 

6^ .  Pour  y^tre  part  dû  profit  ou  de  la  perte ,  fbldez  le  Compte  des  Marchandifes  ^  'pzt  profits  &  /«rW» 

TROISlikMBMéjHODfi. 

I.  Pour  V achat  Aéh\X.tlt  votre  Affocié  ^ouv  fe  part,  &  les  Marchandifes  enfociMpour  la  vôtre,  9 

créditez  le  Créancier  ordinaire,  ou  Vendeur  ou  Caiffe,  fi  vous  achetez  argent  comptant, 
ft.  Pour  les  Ventes,  débitez  le  Débiteur  ordinaire  ou  Acheteur,  &  créditez  les  Marchandifes. 

3.  Pour  les  Frais,  débitez  les  Marchandifes,  &  créditez  la  CaiJJe  ou  Dépenfi. 

4.  Pour  la  portion  de  votre  AJfocié  du  net  provenu  des  Marchandifes  ,  débitez  les  Marchandifes,  & 
créditez  votre  Affocié. 

1 5.  Pour  votre  part  du  profit  ou  de  la  perte ,  foldez  le  Compte  des  Marchandifes  ipzx profits  &  pertes. 
Voye\  pour  exemple^  le  Compu  de  Sucre  pour  tiers  avec  Hébert  &  le  Blanc ,  au  grand  lÀVT^^^^ 
t8^page^x. 


UJà 


D  E  U  X  I  È  M  E    C  A  S,  *^* 

Quand  on  a  la  direelion  dePAchsit^  &  notre  /iJfocU ^^Ut  dé  laYentS.  . 

Il  feut  établir  le  compte  des  Marchandifis  par  la  iroifième  Méthode,  c'eft  celle  qol/eftiai 
meilleure  pour  le  fécond  Cas  :  ainfi^ 

1.     Four  P  achat  &  les  frais  ^  débitez  au  Créancier  ordinaire,  à  fa  voir  :    Votre  A£ocié  pour 
la  part;  &  Marchandifis  pour  Compte,  &c.  avec  tel  en  fis  mains,  pour  la  vôtre.  ^  ^ 

Et  lorfque  votre  Aflbcié  vous  envoyé  le  compte  de  la  ventes  .  .'*     . 

s.     Four  votre  part  du  net  provenu,  débitez  votre  Affocié  aux  Marchandifis  en fociéti ,  &  foldez  en* 
fuite  le  compte  par  profits  &  pertes.    , 

On  peut  aiiffi  établir  le  compte  de  ces  Marchandifes  par  hficonde  Méthode,  &  alors  :     •  * 

I*    Pour  le  total  de  P  achat  &  des  frais,  débitez  ies  Marchandifis  en  fi>ciété  au  Créancier  ordinaire. 

s.    Four  la  part  de  votre  AJfocii,  déhite^  votre  Affocié  zMià\X.ts  Marchandifis. 

Et  alors  de  l'avis  de  la  Vente. 
3..  Four  le  net  provenu  de  votre  part,  finiffez  le  compte  Cooune  d-defluy*  '        '  "'  -^ 

Ni] 


TROISIÊMECAS- 

Quand  on  a  la  direc&on  ie  /^ Achat  ^  ^  une  Performe  non  intérejfiô  celle  de  la  Vencet 

On  en  peut  tenir  compte  de  deux  manières. 
c  I.  De  notre  part  feulement. 
l  2.  Du  total  9  &  rendre  Compte  à  notre  Ailbcié  Ae  (a  part. 

Pour  tenir  compte  de  notre  part  feulement^  &  pour  en  établir  compte  ^  on  peutfe  fervir  de  \zieuxiime 
,ou  de  la  troifiènu  Méthode^ 

Par    £a    DEUxiitMB   MiTRODB. 

1.  Pour  tachât,  àéhit^zlnMarchandifis  en  Jbciété  es  mains  de  tel,  zuCréoM  ouâCaiffi. 

a.  Pour  la  part  de  votre  AJfocii,  débitez  votre  Aflbcié  auxdltes  Marchandifes. 
3»  Pour  votre  part  du  net  provenu  lors  de  Vente ,  débitez  votre  Correfpondant  auxdltes  Marchandise 
enfocUté,  &c.  &  foldez  cnfuite  le  compte  par  profits  &  pertes. 

Nota.  Que  la  troifième  Méthode,  ainfi  qu^elle  eft  appliquée  au  fécond  cas ,  eft  la  meilleure ,  & 

celle  que  je  confeiUe. 
Pour  tenir  compu  dutotal,  on  peutfeiêrvir  de  toutes  les  trois  Méthodes,  pour  en  établir  le  compte  ^ 


Parla  Prbmiîerb  MiSthode. 

X.  Pour  Pachat,  débitez  les  Marchandifesenjbciéti  es  mains  de  tsl,  au  Créancier]  OU  à  Caijfe. 
a.  Four  la  part  de  votre  Affocii,  débitez  votre  AJfçcii^  fin  compte  courant  afin  compte  en  com* 
pagnie. 

3.  Pour  le  net  provenu  en  recevant  compte  de  la  Vente,  débitez  votre  Correjpondantzax^tn 

Marchand/fis  en  ficiété,  &c. 

4.  Pourleprofitou  laperte ,  pafiez-Ie  comme  je  l^i  expliqué  à  la  première  Méthode ,  au  premier  Cas. 

Par  la  SbcokdbM^thodb. 

I.  Pour  rachat j  débitez  les  Marchandifis  en  ficiété  au  Créancier  ordinaire,  ou  à  CaiJ/i. 
ft.  Pour  ta  part  de  votre  Affocii^  débitez  VAJfocU  auxdites  Marchandifis. 
3«  Pour  te  net  provenu  de  la  Venté,  débitez  votre  Correjpondant  à  Divers ,  à  fiivoir  :  A  fotr^ 
AjficiépouT  fa  part ,  aux  Marchandifis  en  ficiété,  Cfc.  pour  votre  part. 

pARLATRDISli^MBM^THODB. 

I.  Pour  Pachat,  débitez  Divers  au  Créancier  ordinaire,  à  (avoir:  Votre  Ajffbcié^m  fk  part: 

Marchandifis  en  fi>ciété  pour  la  vôtre. 
Qi.  Pour  l2^f/>ral^/U£  en  recevant  le  Compte  de  la  vente,  débitez  votreCommiJItonnaîrékJDiversg 

à  (avoir  :  à  votre  Afocié  pour  fa  part;  è  Marchandifis  pour  la  vôtre. 

N  if 


'^  Q  U  A  T  R  I  È  M  E    C  A  s.. 

Quand  notre  AJfodé  a  la  direcùon  de  /*  Achat  &  de  la  Vente. 

i.  Pour  votrepart  de  rachat,  débitez  tel  AJfocii  votre  compu  en  compagnie ,  audit  votre  comptecourant. 
9^  Pour  votrepart  du  provenu  ,  débitez  votre  AJJbcié  votre  compte  courant  j,  audit  votre  compu  m 
compagnie. 

C  I  N  Q  U  I  È  M  E    C  À  & 

Quand  notre  AJfoàé  a  la  direc&on  de  /'Achat  y  &  "nous  celk  de  la  Vente. 

II  faut  établir  le  Compte  par  la  troijiime  Méthode;  c'cft  celle  qui  y  convient.  Ainfî: 
I.  Pour  votre  part  dt  V achats  débitez  les  Marchandijès  en  fociité,  &c.  audit  AJJbcié. 
a.  Aux  Ventés ,  débitez  les  Acheteurs  à  telles  Marchandijès  enfociété,  &c. 
j.  Pour  la  part  de  votre  AJffbeié  du  net  provenu ,  débitez  les  Marchandifes  en  fociété  à  votre  AJfo^ 

cii,  &  foldez  le  compte  par  profits  h  pertes. 

S  IX  I  È  ME    C  A& 

,    Quand  notre  Affociia  la  direâion  de  /'Achat ,  ^  une  autre  perfonne  non-intirefpU  celle  de  h  Vente. 
Pour  votre  part  de  V Achats  débitez  \oi  Marchandifes  à  votre  AiTocié. 


'991 
APégard  du  net  provenu  de  la  Vèntc^leCorrefpondant^quîen  a  été  cfaargé(&<iuirafait,ea 

peut  rendre  compte  de  trois  manières* 
I.  A  votre  Aflbcié  du  total. 
tt.  Avou9dûtotaL 
3.  A  chacun  des  Intéreflës  de  fa  part. 
!•  S'il  rend  Compté  du  Total  à  votre  Aflbcié: 

Pour  votre  part  du  net  provenu ,  débitez  votre  Affbci^zviX  MarchanJifis  enfociiti,  &ibldez  e^t 
fuite  le  compte  par  profits  &  pertes. 
IL  S1I  vous  rend  compte  du  total,  débitez  tedit  Correfpondant^  Divers  ^  à  fa  voir  :  A  votre  Affocii 
pour  fa  p^  du  net  provenu;  à  Marchàndifis  enfocUté,  pour  la  vôtre,  &  foldez  copimedefliis* 
m.  S'il  rend  compte  à  chaque  Aflbcié  de  fa  part. 

Pour  votre  part^  débitez  ledit  Correjpondant  aux  Marchandifes  en  focUti^  lefquelles  il  faut  eih 
fuite  foldcr  pat  profits  &  pertes. 

S  E  P  T  I  Ê  M  E    C  A  S. 


\ 


Çuand  une  Perfonne  non  intérejfée  a  la  direclioa  de  TAdiat  &  de  la  Vcntô# 

On  peut  tenir  Compte  de  deux  manières; 

I.  De  notre  part  feulement.  .  "• 

a.  Du  total  •  &  rendre  Compte  à  notre  Aflbcié  de  fa  part 

N  iv 


L  Pour  tenir  Compte  de  notre  part  feulement. 

r«  Pour  notre  part  de  V achats  débitez  les  Marçhaniijês  enfociitierUreUsmâin$  de  tel  k  celui  fui  ètt 

a  fait  Pochât. 
a.  Pour  notre  pan  du  net  provenu,  débitez  celui  qui  en  a  fait  la  vente ,  aux  Marchandifee  en  fociéti 

entre  fis  mains. 

n.  Pour  tenir  Compte  du  total  9  &  rendre  Compte  à  notre  Afibcié  de  fa  part. 

u  Pour  VAchatAéhktz  Divers  au  Corre/pondanSfui  l'a  fait,  à  favpir  :à  Votre  jtjjbcié^ovxhyzxti 

Marchandifis  enfoeiéti,  &c.  pour  la  vôtre. 
^.  Pour  net  provenu  de  la  Vente,  débitez  votre  Corre/pondant  à  Divers}  à  faveir  •*  votre  Affbcii  pour 
^   fa  part  :  aus  Marchandifis  en  fociéti^  &c.  pour  la  vôtre ,  &  foldez  le  compte  T^zr profits  61  pertes. 

H  U  I  T  I  È  M  B    C  A  S- 

Quand  un  de  nos  Correfpondans  fait  i^  Achat  ^  un  autre  U  Vente» 
n  faut  établir  le  Compte  c<nDme  au  feptième  Cas. 


«ox 
NEUVIÈME   CAS, 

Çaand  unefafonne  non  intérejfée  a  la  dire^n  de  /'Achat,  â*  no^e  AJfoàé  celle  de  la  Vente. 

Il  faut  établir  le  Compte  des  Marchatidires  par  la  troifilme  Méthode* 

1.  Pour  y<are  pan  de  rachat,  débites!  les  Marchandijes  enjbciéti  à  eelid  qui  en  iàit.rAchat. 
a,  Pow  votre  pan  du  net  provenu  de  la  Vente,  débitez  votre  AJfocii  aux  Marehandifes  enfocUtii  Se 
foldez  enfuite  le  compte  defdites  Marclnndifes  par  profits  &  pertes. 

DIXIÊMECAS. 

Quand  une  Perjbnne  non  intéreffée  a  la  dincSon  de  P Achat,  &  nous  celle  de  la  Vente. 

On  peut  fe  fervir  des  trois  Miûiodes ,  de  la  nfaiiière  qu*eUes  (ont  ap^quécs  au  prenûer  Cas , 
ci-devant  page  t^,  dont  la  prenûère  eft  la  meilleure  &  la  plus  ^fée. 


^ 
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COMPTES  DE  LA  TROISIÈME  NATCBLE  FEFFETS^ 

Ou  des  Effets  en  Pupiars.  "        \ 

C«  Comptes  fervent  pour  la  régie  des. Effets  en  Papiets,U  fpflt  : 

Homftedk  Chan^g  ou  deâ  Lettres  &  Billetfi  ù&  Chaude  à  receyoif, 

Des  Rentes, 

De  V Argent  donné  à. la  Greffe^ 

Des  Billets  à  payer. 

Des  Traites  ts  Remifes.  -  -  ...;.«    ^ 

I'CÔmVtE    DE   CHANGE, 

'•  Ou  des  Lettres  ^' Billets  de  Change. 

Ce  Compte  contient  les  effets  courans  en  Papiers ,  (ur  lefquels  il  y  a  quelque  profit  ou  quelque 
perte  faite  ou  à  faire  dans  la  fuite,  comme  font  les  Lettres  que  Ton  nous  remet  pour  les  négocier  ^ 
&que  nous  gardons  pour  notre  compte  ;  celles  que  Pon  nous  remet  pour  notre  compte  fur  d'autres 
endroits,  &  dont  on  n'a  pas  encore  réfolu  comme  (in  en  difpofera;  celles  que  Ton  prend  fur  d'au- 
tres lieux  qucL celui  où  on  eft,  pour  en  difpofer  dans  la  fuite  ;  les  Lettres  &  Billets  que  Ton  efcom* 
pte;  les  Billets  que  Ton  nous  fait  à  quelque  terme  pour  l'argent  quePon  fait  vsdoir,  &  généralè- 
œeot  tout  ce  qui  efl  de  cette  nature. 
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On  àéiite  cc  compte  pour  Pcntrfe  dé  ces  Lettres  &  Fillets ,  &  on  le  créàiu^om  la  Ibrtîe, 
On  fait  à  ce  compte  ^z/JD^Wr^en-dedans  des  lignes,  une  colonne  extraordinaire,  pour  y  mettre 

les  fommes  que  ces  Lettres  portent ,  &  on  tire  Sans  les  lignes  ordinaires  ce  qu'elles  coûtent.  On 

fait  au  crédit  pareillement  une  colonne  extraordinaire,  pour  mettre  lès  fommes  qu'elles  portent; 

&  dans  les  lignes  ordinaires  celle3  qu'elles  produifent  ;  firpar  ce  moycA  oa  coanoit  d'un  feul 

coup  d'œil  le  profit  que  l'on  fait  fur  chaque  Lettre  ou  BiuetV 

*  Devant  les  colonnes  extrai^rdinaires  y  ou  met  entre  deux  lignesle  Ni^niro  du  qtsantiëitae  Billet 
ou  Lettre  que  l'Article  porte. 

•  Dans  le  Débita  ce  Numéro  va  tout  de  fiiîte,  parce  que  la  première  Lettre  qui  entfe  femarque 
!N^  I  i  la  féconde  N  ^  2 ,  &  ^tnfî  des  autres  qui  fuivent  r  mais  dan?  le  Cridtt  c€  Nufoéra  n^e&  pas 
de  fuite,  parce  que  les  Lettres  ou  Billets  n'y  viennebt  qu'à  mefurequils  font  échus  &  négociés, 
&  alors  on  y  marque  feulement  le  N^  fous  lequel  iUfont  employas  9u  Déiît^  On  pofe  auffî  en 
même  temps  un  gros  Point  devant  ou  après  le  N  ° ,  tant  au  -D^/V  qu'au  Crédit  j  pour  marquer  que  le 
Billet  ou  la  Lettre  dé  ce  N:^  eft  Cbrti  ;  par  cé\Xiiofin  ftleft  a^ï  de  voir  tout  d\m  coup  que  les 
Numéro  qui  fe  trouvexit  au  pébit  non  ponftués,  doivent  fe  trouver  encore  entre  nos  mains. 

LorfqUe  l'on  veut  iblder  ce  compté  ,*  on  fait  un  état  des  Lettrés  &  âss  Billets  'q\tt  reftemî  en 
nature;  ce  font  (comme  je  yiensi  de.  dire)  ceux  qui  fe  trouvent  au  Débit  non  ponûpésr.  On 
porté  dans  les  deux  cplonniès  du  çrWit,les  Ibrtttûes  bpurlefquelfe^  elles  Iprit^triployées dans  les 
colonnes  du  Débita  &  par  ce  moyen, les  colonnes  extraordinaires  dnl)*éljît:&:dft  Crédit  Soiverit 


folder:  maïs  les  colonnes  dçdihaires  ou  fommes  tirées  en  lignes,  ne  folderdfit'  pas  : 
quelque  profit  ou'quelque  perte;  ain&  dans  le  cas  il  faudra  les  fblder  ^zt profits  &  pt 


fi'dri  fait 
ptrtes. 
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On  obferv6ra  de  ne  pas  porter  fur  ce  compte  ,Ies  Remifes  qui  nous  ont  été  faites  fur  le  lieu 
où  nous  femmes  :  mais  on  attendra  qu'on  en  ait  reçu  la  valeur  à  réchéancc  ^  afin  d'en  débitef 
alors  la  Caiife  à  celui  qui  nous  les  a  remifes. 

//.    DES    RENTES    CONSTITUÉES. 

On  déiiu  ce  compte  pour  toutes  les  Rentes  que  Von  a  ^  ou  que  Ton  achète;  &  on  le  crédite 
pour  les  rembourfemens  qu'on  nous  fait,  ou  pour  les  Ventes  que  Ton  en  peut  faire. 

On  peut  auffi  porter  au  Crédit  tous  les  arrérages  que  l'on  reçoit ,  &  en  foldant  le  Compte, 
le  débiter  à  profits  6  pertes,  pour  les  arrérages  reçus  qui  font  au  Crédit  ;  autrement  en  recevant 
les  arrérages ,  on  les  porte  au  Crédit  des  profits  &  pertes. 

En  foldant  les  Livres»  on  fblde  par  la  Balance  \q%  fommes  principales  de  toutes  les  rentes 
qui  fubfîfienu 

///.    ARGENT   4    LA    GROSSE. 

Ce  comi>te  fert  pour  les  fommes  que  Ton  donne ,  &  que  Ton  fait  donner  à  la  GroJ/e  aventuré 
fur  des  VaiiTeaux  ou  des  Marchandifes. 

On  le  JéBite  pour  lefdites  fommes  principales,  &  pour  les  frais  &  aflurances  (fi  on  les  fbit 
ciTurer),  &  on  le  crédite  pour  le  produit  des  Contrats  de  Grojfe^  après  l'arrivée  des  Vaiffeaux. 

On  y  fait  au  débit  &  au  crédit  des  colonnes  extraordinaires,  &  des  N^  en-dedans  des  lignes, 
comme  au  Compte  des  Changes}  dans  ces  colonnes  extraordinaires  on  met  les  fommes  principales 
données  à  la  GrolTc.  .      •      . 
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Dans  les  lignes  ordinaires  du  débit,  on  met  ce  qu'elles  coûtent;  &  dans  celles  du  Crédit,  ce 
qu'eues  prodùifent  après  l'arrivée  du  Vîdflèaù,  tant  pour  le  principal  que  pour  le  change  Ma- 
ntime  ou  la  Groflè. 

Si  quelque  Vaiflèau  fur  lequel  on  a  donné  à  la  Groflè,  périt,  &.fi  on  a  feit  afliirer,  on  cré- 
dite le  compte ,  par  le  recouvrement  de  l'aflurance. 

Lorfquel'on  veut  folder  ce  compte ,  on  cherche  au  Débit  les  Articles  qui  ne  fontpas  déchar- 
gés ou  po"^*  *"  Crédit,  &  on  examine  fi  les  Vaiflèauxfur  léfquels  font  ces  articles  font  pé- 
ris, ou  font  encore  en  voyage. 

Pour  ceux  dont  les  Vaiflèaux  font  péris,  &  fur  lefquels  on  n\i  pas  fiit  aflurer,  on  annote 
^ns  le  Crédit  quel  vaiflèau  eft  péri ,  on  décharge  le  numéro  &  on  marque  dans  la  colonne 
extraordinaire  la  fomma  principale  qui  eft  au  Débit  :  mais  on  ne  are  rien  dans  les  lignes  ordi- 
naires, parce  que  le  contrat  ne  produit  rien. 

Pour  ceux  dont  les  Vaiflèaux  ne  font  pas  périf ,  H  dont  oô  efpère  tirer  la  valeur  des  con- 
trats on  les  porte  au  Créait  (.par  Balance)  pour  la  même  fomme  qu'ils  font  employés  au  Dé- 
tit ,  &  enfuite  on  folde  le  compte  par  profits  &  pertes. . 

ir,   BILLETS  J   PAYER. 

Onci^ic/iececdmpte  de  tousksfiiUetsiViuelVn  feitàque^neterme,foitpour.argeflt  comptant,  ^^^ 


lpitDQiard'auti;e&çffet&  qu'on  areçus;  &  on  te  débite  pour  le  payement  que  Ton  en  fait  à  Péchëancc; 

On  y  tîéht  au  Débit  8c  mi  Crédit  une  colonne  extraordinaire ,  &  un  Numéro  èn-dedans  des  lignes 
(  comme  au  compte  de  change  ).  Au  Crédii  on  met  dans  la  colonne  extraordinaire  les  fommes  que 
las  Billets  portent i)  teon  tire  i&m  les  lignes  ordinaires^,  celles  que  Toii  reçoit  pûXir.  lefdits  Billets. 

Le  total  desîbmmes  xles  deux  colonnes. du  Débit  fé  rencontre  prefque  toujours  Semblable, 
parce, que  l'qn  met  dans  la  coLonne  .extraordinaire  les  fommes  portées  par  les  Billets 9  &  dans 
Tordihaîre celleç  aue  Voù  paye,  q(ii  font' ordinairement  celles  portées  par  les  Billets,  à  moins 
que  iV)h  ne  Ito Woiiîpte.  ^      "'*  '*    ' ''    ......  ,   .      .  , 

Le  Numéro  ^ft  de  fuite  au  crédit,  parce  que  le  premier  Billet  que  Ton  fait  y  doit  être  mar* 
qûé  Numérpi,  Ife  fécond  Numéw  a ,  &  qu'on  doit  x:<iutinuer  Tordre  naturel  des  nombres  pouir 
les  jGiiyans  :.  mais  comme  ces  Billets,  ni^  viennent  au  Débit  qu'à  mefure  qu'on  les  acquitte  à  Jeu^ 
écfié;iqç^^  <çn:  lie^y  Oiarque  dmsêaie  Numéro  qu'ils  ont  au  ciiédit»  &  on  y  fait  en  même  temps 
un  gros  Point  devant  leNuniéro,  tant  du  débit  que  .du  crédita,  pour,  marquer  qu'ils  font  payés» 

Quand  tou*  les  Billets  font  retirés  pu  oayés ,  on  folde;  le  compte  mt  profits  &  pertes. 

M^siï}èà  folâaàï'Ièf  tivrei^4l'têfto^  ï'pâyerv' &  non ^éfclius ,  il  faudifoît 

foUkr  la  vàleiir deces  fiiHetspâr  balance ^  ^Si  erUbm le  compte  ^zv profits  ^péttHs^ 

F.    7  R  A  IT  ES   Et   'rem  I  SE  S. 

Il  y  a  des  particuliers  qui  tiennent  un^confjpte'dè  toutes  le^  Traites  &  Remijès  qu'on  leur  fait; 

lU.dçbif:enrc^^x,  g^^  tif^eut  fur  eux,rqj;  ceux,  {?qur  compte  de^ui  pp  tire^,.  à  Traite^s  &  ^e^ 

nt^,  Êaaccêptant'leV  Lettrés ,  '&'  ils  débifeht 'iTwf^i'  '&  Kémijès  ï  Cdijfé  eu  payant  lès  Lettres.' 


Thn$  Iç  temps  qu -op  leur  remçt ,  iU  débitent  TréfUes  &  Hemijis  à  ceux  qui  lettr.  rifmettent  ^  ou 
peut  compte  de  qui  on  remet  ;  &  en  recevant  la  valeur  à  Tédiéance  ,  Us  débiteôt  ÇaiJUes  à  Trai^ 
W  (£,Hemifis  pour  décharger  cecompte.  ^    . 

Comime  dans  ce  compte  les  Traites  &  Remifes  y  font  mâées,  cela  i^t  beai;icaup  de  coni&^ 
fion  :  d'ailleurs  cette  méthode  ne  vaut  rien. 

Premièrement,  elle  double  entièrement  les  écritures,  obligeant  de  paffer  chaque  Article  deux 
fois  dans  le  Journal  &  le  Grand  livre,  &  d'y  f^ire  cn^ue  £»s  xm  grand  Taiionoementr 

.Secondement,  les  particuliers  en  ibnt  débités  &  crédités  dans  des  temps  fau^,  &  tout  autre  que 
celui  cte  réchéance,  qui  eu  le  véritable  temps  dans  lequel  ils  devroient  Têtre.  De  manière ^ 
que  quand^on  veut  voir  comment  oneft  avec  eux^  jon  ne  le  peut  qu'avec  beaucoup  de  peir 
ne,  parce  que  les  Articles  font  tous  tranfpofib,  êr lorfqùe  Ton  veut  leur  envoyer  leur  com- 
pte, on  en  a  encore  davantage  à  ranger  chaque  Article  dans  le  rang  où  il  doit  être  fuivant  fon 
échéance ,  afin  de  pouvoir  compter  lé  change  ou  Tintérét  des  avances  qu'on  a  faites  ;  joint  ^ 
cela ,  que  les  comptes  qui  font  fur  les  Livres,  ne  ïbnt  jamais  femblables  à  ceux  qu'on  envoyé. 

Pour  éviter  cet  embarras,  îllaut  attendreTéchéancedes  Traites  &  des  Remîfts;  &  alors  en 
pïiyant  des  Lettres  pour  quelqu'un ,  le  débiter  à  Caife.  Et  en  recevant  payement  des  Remiiès  ,  dé- 
biter à  Caijfi  celui  pour  qui  on  reçoit ,  &  par  ce  moyen  les  Articles  feront  dan&leur  véritable  temps^ 
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fur  les  comptes  :  eette  méthode  éfi  la  plus  ctaire  ^  la  plus  br^ve  »  j&  la  plus  facile ,  pour  les  Trai- 
tes &  Remifes  pour  compte  d'autrui. 

A  l'égard  de  celles  que  nos  Correfpondans  du  même  Pays  nous  font  pour  notre  compte  ,fou- 
vçnt  ^  tant  pour  pent  de  profit  ou  de  perte ,  on  peut  çn  ufer  de  pluûçur?  manières ,  que  j'ex* 
pliquerai  cVaprès  çn  foQ  lieu. 

AvBRrxSSXMEVT. 

8i  nonobftant  ce  que  je  viens  de  dire  »  quelqu'un  veut  fe  fervir  de  la  Médiode  à^%  Trak 
tes  8e  Remifes,  il  tiendra  un  compte  féparé  des  Traites  &  un  autre  des  JRemifes. 

Pour  les  Lettres  que  Ton  tire  fur  nous ,  lors  de  Tàvis,  on  débitera  les  Tireurs,  &c. ,  à  Traites i  & 
tfT  payant  les  Lettres  que  Ton  noAs  remet,  en  les  recevant  >  on  débitera  li^m//25  à  ^ei^f0//iou 

rmuttMt,  &  en  recevant  paj^ment,  on  débitera  Caifes  à  Reimfes  pour  en  déchargera  compte^ 

I  •    •  t   ,  •  * 
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COMPTES 


COMPTES  DE  LA  QUATRIÈME  NATURE  D'EFFETS^ 

Ou  des  Effets  paràcuRers. 

Ces  Comptes  fervent  pour  la  régie  des  effets  particuliers  »  &  font  de  cinq  fortes  ^ 

1.  Vaijpeaux. 

a.  Mûdfons  &  Terres. 

3.  Meubles. 

4.  Intérêts  dans  des  Compagnies. 

5.  Payemens  ou  foires. 

I.    F  J  I  S  SE  AU    OU    NAVIRE. 

Lorfqu^on  achète  des  Vaifïeaux  ou  des  portions  de  Vaiffeaux ,  ou  que  Ton  en  fait  confiruire ,  on 
donne  un  Compte  à  chaque  vaiffeau,  on  débite  ce  Compte  pour  le  coût,  &  pour  tous  les  frais 
que  Ton  fait  à  leur  fujet,  &  on  le  crédite  çouv  ce  qu^ils  produifent ,  foit  pour  fret  ou  autrement. 

En  foldant  les  Livres ,  on  porte  le  profit  ou  la  perte  à  Profits  &  Pertes,  &on  folde  la  valeur 
du  vaifleau,  ou  de  la  portion  qu'on  y  a,  ^zr  Balance^ 

IL    MAISONS    ET    TERRES. 

On  n'en  ufe  de  même  qu'avec  les  Vaiffeaux ,  c^&  i  dire  qu'on  donne  un  Compte  à  chaque  Mai* 
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fon  ou  chaque  Terre  ;  on  déhite  ce  Compte  pour  le  coût  de  T Achat,  &  de  tous  les  Frais  &  répara- 
tions qu'on  y  fait  faire,  &  on  le  crédite  pour  ce  qu'elles  produifent ,  foitpour  loyer  ou  autrement. 
En  foldant  les  Livres,  on  porte  le  profit  ou  la  perte  à  Profits  &  Pertes^  &  çn  folde  la  valeur 
par  Balance. 

III.    M  E  U  B  LE  S. 

On  débite  ce  Compte  pour  tous  les  meubles  que  Ton  a,  ou  que  Ton  achète;  fî  on  en  re- 
vend, on  lui  en  donne  Crédit,  &  on  le  folde  par  Balance  en  foldant  les  Livres. 

ly.    ACTIONS    ou    INTÉRÊTS, 

En  des  Compagnies.' 

Lorfque  Ton  prend  quelque  intérêt  dans  une  Compagnie ,  ou  que  Ton  y  achète  quelque  Ac- 
tion, on  donne  un  Compte  à  cette  Compagnie,  que  Ton  débite  pour  TAchat  de  TAflion  ou  de 
Pintérêt  que  Ton  y  prend,  &  on  le  crédite  poixr  les  diftributions  que  l'on  en  reçoit. 

En  foldant  les  Livres ,  on  débite  ce  compte  à  Profits  &  Pertes  pour  les  diftributions  reçuesqui  font 
au  Crédit ,  s'il  y  en  a  eu ,  &  on  folde  par  Balance  pour  le  principal ,  ou  la  valeur  de  l'intérêt  que  l'on  y  a. 
F.    P  J  Y  E  M  E  N  S    OU    F  0  I  RE  S. 

Il  y  a  des  Villes  où  il  fe  tient  des  Foires  ou  des  Payemens,  comme  à  Lyon,  Francfort,  Leipzig ^ 
Vlovc,  &c.  on  tire  &  on  remet  des  Lettres  de  Change iur  c^^  Villes,  payables  dans  lefdits  Payement 
ou  Foires. 

Ceux  qui  font  le<;;ommerce  de  Banque  pour  lefdits  lieux  donnent  un  Compte  à  chaque  Foire  o  . 
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Payemens}  ils  débitent  ce  Compte  pour  toutes  les  fommes  qu'ils  donnent  ou  prêtent  à  des  parti- 
culiers ^  pour  leur  être  rendues  dans  lefdits  payemens ,  dont  lefdits  particuliers  leur  fourniiTent 
des  Lettres  de  Change ,  ou  leur  Billet  portant  promeflès  de  leur  en  fournir  pour  tels  paye- 
mens; &  lorfqu'on  leur  fournit  les  Lettres,  &  qu'ils  en  difpofent ,  foit  en  les  remettant  à  quel- 
qu'un ,  ou  en  les  négociant,  ils  créditent  lefdits  payemens  pour  le  produit. 

Quand  on  emprunte  de  l'argent  pour  les  Payemens,  on  les  crédite  pour  la  fomme  empruntée,  & 
lorfqu'on  en  fournit  les  Lettres  de  Change,  on  aébite  lefdits  payemens  pour  le  coûtdefdites  Lettres. 

On  tient  des  colonpes  extraordinaires  en-dedans  des  lignes ,  comme  au  compte  de^Change ,  pour 
y  mettre  les  fommes  principales  ;  &  dans  les  colonnes  ordinaires ,  ce  qu'elles  coûtent  &  produifent. 

Lorfqu'on  a  reçu  &  fourni  toutes  les  Lettres  à  recevoir  &  à  fournir ,  &  que  l'on  en  a  difpo- 
fé  9  il  faut  foldèr  le  Compte  des  Payemens ,  à  favoir  :  Les  fommes  des  colonnes  extraordinai- 
res par  le  Compte  du  Payement  fidvant^  &  les  colonnes  ordinaires  par  profits  &  pertes. 

On  peut  auffi  donner  aux  Correfpondans  des  Villes  où  font  lefdites  Foires  ou  Payemens , 
des  Comptes  pour  chaque  Payement  ou  Foires,  lefquels  on  folde  à  la  fin  du  payement,  &dont 
on  porte  la  folde  au  Compte  du  Payement  fuivant. 


"mê^ 
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TROISIÈME    CI.ASSE, 

Compofée  des  Comptes  des  Correfpondans. 

CBTTB  Clafle  contient  les  Comptes  que  Ton  donne  auxperfonnes  avec  qui  on  négocie  ;  on  leur  en 
peut  donner  de  plufieurs  fortes  ^  félon  les  affaires  ;  on  peut  néanmoins  les  réduire  à  fept  ;  (avoir  , 
i.  Un  Compte  courant  pour  les  affaires  réciproques. 

2.  Un  Compte  courant  pour  leurs  affaires  particulières. 

3.  Un  Compte  courant  pour  nos  affaires  particulières. 

4.  Un  Compte  en  Compagnie  pour  les  affaires  en  fociété. 

5.  Un  Compte  de  temps,  qui  n'eft  guères  plus  en  ufage. 

6.  Un  Compte  de  divers  menus  Débiteurs. 
^.  Un  Compte  de  divers  menus  Créanciers. 

I.    COMPTE    COMMUN, 

m 

pour  les  affaires  rédproques. 

Ce  Compte  fert  pour  les  perfonnes  du  même  lieu  où  on  e(l ,  auxquelles  d^ordinaireon  n'a  point  dt 
port  de  Lettre ,  Courtage , Provifion  &  autres  frais  à  compter ,  ni  eux  à  nous  \  parce  que  c'eft  pres- 
que toujours  pour  Marchandifes ,  ou  autres  chofes  fournies  réciproquement ,  &  dont  les  payeintni 
font  la  folde  :  tel  eft  le  Compte  de  C.  Harlan  au  Grand  Livre ,  F  *  6 ,  ci-après ,  pa^  jstS. 
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On  porte  au  Débit  de  ces  Comptes  tout  ce  que  nous  fourniffons  ;  ou  que  Ton  reçoit  de  nous; 

&  au  Crédit^  tout  ce  que  nous  recevons.  Ainfi  voyant  au  JD^*/>cequi  nous  eft  dû  ^  &  au  Crédit 

ce  que  nous  devons,  il  eft  aifé  de  voir  en  tout  temps  comme  on  eft. 
£n  foldant  les  Livres,  ces  fortes  de  Comptes  fe  foldent  par  la  Balance. 

Remarque. 

Avec  les  perfonnes  d*autres  Villes  où  il  y  a  même  monnoie  que  la  nôtre  ;  on  peut  tenir  de  fembla- 
bles  Comptes ,  fi  on  ne  feit  avec  eux  que  des  affaires  pour  leur  Compte ,  ou  pour  le  fien  feulement. 

Si  les  affaires  font  pour  notre  Compte,  les  pertes  ou  profits  qu'il  y  a  fur  le  change  des  Traites 
&  Remifes  réciproques  font  pour  nous,  &  on  leur  doit  la  Provifion,U  Courtage^ ports  de  Lettres  , 
&  autres  frais. 

Si  les  affaires  (ont  pour  leur  Compte ,  c'eft  eux  qui  doivent  porter  les  pertes  ou  profits,  &  ils 
doivent  nous  tenir  Compte  de  la  Provijlon,  Courtage ,  ports  de  Lettres  ^  &  autres  fiais ^  s'il  y  en  a. 

Mais  fi  on  fait  des  affaires  avec  eux  pour  leur  Compte  &  pour  le  fien,  il  en  faut  tenir  deux 
Comptes  féparés,  de  la  manière  qui  fuit. 

//.    COMPTE    COURANT 

des  affaires  parûculières  d^ autrui. 

Pour  les  Correfpondans  d'autres  Villes  ou  des  Pays  étrangers ,  il  faut  dîftinguer  le  Compte  de 
leurs  a&ires  particulières ,  ou  que  nous  faifons  par  Commiflion  &  pour  leur  Compte ,  d'avec  celui 
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des  nôtres ,  à  caufé  des  profits  ou  des  pertes  qu'il  y  a  fur  les  Charges ,  &  des  ports  de  Lettres ,  Cour- 
tages, Intérêts  &  Provifîons  que  Ton  fe  compte  réciproquement,  comme  je  l'ai  marqué  ci-deflus. 

Ainfi  le  Compte  des  affaires  que  je  fais  avec  Pierre  pour  fon  compte,  s'intitule:  Pierre /o/i 
compte;  &  celui  de  celles  que  je  fais  avec  lui  pour  mon  compte,  s'intitule  :  Pierre  mon  compte. 

On  doit  bien  exaûement  prendre  garde  à  ne  pas  confondre  les  Articles  des  deux  Comptes ,  & 
avoir  beaucoup  de  foin  de  les  porter  régulièrement  fur  celui  où  ils  doivent  être. 

Au  déhit  d'un  Correfpondant  fon  compte ,  on  porte  toutes  les  fommes  qu'il  nous  doit  pour 
les  affaires  ;  &  au  Crédit  celles  qu'on  lui  doit  pour  le  même  fujet. 

Quand  on  veut  folder  ce  Compte ,  on  le  débite  pour  Vintérit  à^s  fommes  dont  on  a  été  en 
avance ,  &  pour  le  Courtage  des  Traites ,  llemifes  &  Négociations  que  Ton  a  faites ,  &  pour  les 
ports  de  Lettres  &  la  Provifion  ;  enfuîte  on  le  folde  par  le  Compte  nouveau,  (i  c'eft  une  (bide  de 
Compte  ;  mais  fi  c'eft  en  foldant  les  Livres ,  on  le  folde  par  Balance.  Voye\  te  Compte  de  P.  Ver^ 
poortcn^Jbn  Compte  au  Grand  Livre ,  Fol.  zz,  ci-après,  page  ^40. 

III.  COMPTE  COURANT  DE  MES  AFFAIRES, 

ou  nion  Compte. 

Les  Comptes  que  nous  avons  avec  nos  Correfpondans  du  même  Pays  pour  nos  afikires  ^ 
&  qui  font  intitulés  mon  Compte ,  peuvent  fe  tenir  de  deux  manières. 

c  I,  Avec  des  colonnes  extraordinaires  en-dedans  des  lignes,  tant  au  Débit  qu^au  Crédit. 
l  a.  Avec  des  colonnes  ordinaires  feulement. 
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I.  Par  la  première  manière,  on  met  au  débit  dans  la  colonne  extraordinaire,  les  fommeâ 
que  notre  Correfpondant  reçoit  pour  nous,  &  dont  il  nous  crédite  effeÛivement,  &  dans  les 
lignes  ordinaires  9  celles  qu'elles  nous  coûtent. 

Dans  la  colonne  extraordinaire  du  Crédit,  on  met  les  fommes  quetiotre  Correfpondant  débourfe 
pour  nous,  dont  il  nous  débite  effeélivement;  dans  les  lignes  ordinaires ,  celles  qu'elles  produifent. 

D'où  il  faut,  conclure,  qu'il  n'y  a  que  les  colonnes  extraordinaires  qui  fervent  pour  compter 
avec  un  Correfpondant  pour  nos  affaires ,  &  qui  doivent  fe  rapporter  au  compte  qu'il  nous 
• .  envoyé:  à  favoir,  la  colonne  extraordinaire  du  Crédit  dg  nos  Livres ,  au  Détit  de /on  Compte,  & 
à  la  colonne  extraordinaire  du  Déâit  de  nos  Livres  ,  au  Crédit  de /on  Compte. 

Lorfque  l'on  veutfolderce  Compte,  on  égale,  ou  on  folde  premièrement  les  colonnes  ex- 
traordinaires par  Compte  nouveau,  ou  par  Balance,  fi  c'efl  en  foldant  les  Livres,  &  on  folde 
€nfuite  les  colonnes  extraordinaires  par  profits  &  pertes. 

H.  Par  la  féconde  manière,  on  ne  tient  que  les  colonnes  ordinaires;  mais  on  paflè  h  profits  & 
pertes  les  profits  ou  la  perte  qu'il  y  a  fur  chaque  Article,  à  mefure  qu'ils  arrivent  :  on  folde  le 
Compte  par  le  Compte  nouveau,  ou  par  Balance,  comme  celui  ci-deHiis. 

Les  Comptes  des  affaires  que  Ton  fait  pour  notre  Compte  (avec  des  Correfpondans  des  Pays 
étrangers,  ou  d'endroits  où  il  y  a  d'autre  monnoie)  intitulés  mon  Compte,  doivent  avoir  une 
colonne  extraordinaire  au  Débit,  &  une  au  Crédit,  dans  lefquelles  jn  met  en  monnoie  étratt- 
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fère  la  fomme  que  chaque  Article  porte,  parce  que  les  Étrangers  nos  Correfpondans  font  les 
^ayemens  &  Recettes  pour  nos  affaires  en  leur  monnoie  ;  &  le  montant  de  ces  mêmes  Ard- 
clés  en  notre  moonoie,  fe  met  dans  les  lignes  ordinaires. 

Ainfi  lorfqu'il  s'agit  de  compter  avec  eux,  c'eft  en  monnoie  de  leur  Pays  qu'il  le  faut  faire, 
&  non  en  la  nôtre. 

Et  lorfque  Ton  veut  folder  ou  balancer  ces  fortes  de  Comptes,  il  faut  d'abord  folder  la  monnoie 
étrangère  des  colonnes  extraordinaires,  en  réduifant  la  folde  en  argent  de  France,  félon  le  cours 
du  Change ,  pour  porter  le  montant  de  cette  réduftion  en  la  colonne  ordinaire.  Enfuite  on  porte 
cette  folde  à  Compte  nouveau  ou  à  Balance  (^û  on  folde  les  Livres)  &  on  folde  les  colonnes  ordinai- 
res p^T profits  àc pertes,  ii  cyufe  du  profit  ou  de  la  perte  que  Ton  trouve  fur  la  réduction  du  Change* 

ir.  MON  COMPTE  EN  COMPAGNIE. 

Quand  on  fait  des  Affaires  en  Compagnie  avec  quelqu'un ,  &  que  c'eft  lui  qui  en  a  la  di- 
reftion,  on  lui  donne  un  Compte  que  Ton  intitule:  Tel  mon  Compte  en  Compagnie. 

On  débite  ce  Compte  pour  le  coût  de  mon  intérêt  dans  les  effets  qu'il  a  fous  fa  direfïion,  oa 
le  crédite  dé  leur  produit;  &  lorfque  tout  eft  vendu,  on  folde  le  Compte  'ç^lï profits  isL pertes. 

MON  4SS0CIÉ  SON  COMPTE  EN  COMPJGNIE. 

-  'Lorfque  Von  a/ la  diyeftion  de  l'Achat  &  de  la  Vente  des  effets  en  fociété,  cm  donne  ua 
Compte  à  fon  Aflbcié ,  intitulé  :  Teljbn  Compte  en  Compagnie. 
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On  crûitâ  ce  Compte  du  montant  de  fon  intérêt  dans  les  Effets  en  focîété ,  &  lorfqu'îls  font  ven- 
dus ,  on  le  crédite  encore  pour  fa  part  du  profit:  après  quoi  on  folde  ce  compte  en  le  débitant  àyo/a 
Compte  courant  (s'il  en  a  un)  linon  à  Coiffe,  en  lui  payant  la  folde  de  fbn  Compte* 

COMPTE  DE  FONDS  DES  ASSOCIÉS  EN  CaMPJQNIE. 

Dans  les  Compagnies  ou  Sociétés ,  on  donne  à  chacun  des  Aflbciés  un  Compte /fe  Fonds  ou  de  Fourr 
niffement,  dont  le  3ébit  fert  uniquement  pour  le  fonds  quMIs  doivent  fournir ,  &  le  Crédit  pour  celui 
qu'ils  fourniflent,  afin  de  voir  s'ils  ont  fourni  leur  part,  ou  non. 

Outre  ce  Compte ,  on  leur  peut  donner  un  Compte  courant  pour  les  Affaires  courantes  qu'ils  font 
avec  la  Société. 

F.    COMPTE    DE    TEMPS. 

RSMAS.QUB.  Ondonnoitautrefoisaux  Correfpondansun  Compte  de  temps'pomieuTS  Affaires  ^^cnn 
pour  les  nôtres.  On  paffoit  à  ce  Compte  les  Articles  qui  étoient payables  à  terme  jufqu'à  l'échéance^ 
&on  les  paffoit  de  là  au  Compte  courant:  mais  cela  doubloitles  écritures  fans  néceffité.  A  préfent 
on  paflè  tout  au  Compte  courant,  en  marquant  quand  les  Articles  font  payables  :  cela  eft  plus  net , 
plus  bref  &  plus,  facile. 

FI.    COMPTE    DE    D  I FE  RS    DÉBITEURS. 

Il  y  afouvent  des  Débiteurs  d'un  feul  Article  d'une  petite  fomme ,  provenant  de  quelque  Vente  en 
détail  ,prêtd'argent,  ouautre  chofe  depareîl  en  nature^&  qui  felôn  les  apparences,  nVuront  point  do 
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fuite  ;  comme  cela  fit  mérite  pas  d'ouvrir  à  chacun  un  coiiipte,.on  en  fait  un  pour  tous,  que  Ton 
intitule  :•  Divers  Débiteurs.  *      .        ^ 

On  porte  au  débitât  ce  Compte  tous  les  Articles  des  menus  Débiteurs  auxquels  on  ne  veut  pas 
ouvrir  de  Compte  particulier;  &  lorfqu'ils  payent,  on  paffe  le  payement  an  crédit. 

On  peuf  faire  à  ce  Compte  une  colonne  extraordinaire  avec  des  Numéro  pour  indiquer  les  Arti- 
cles ;  ces  Numéro  doivent  être  de  fuite  au  débit  ;  &  lors  des  payemens ,  on  marque  au  crédit!^  lecettc 
du  Numéro  de  la  dette  qui  eft  au  débit.  Cette  colonne  de  Numéro  eft  fembiable  à  celle  du  Compte 
de  Change.  •  ^ 

FIL  COMPTE  DE  D  I VE  RS  CRÉ  A  N  C  lERS. 

On  peut  pareillement  faire  un  Compte  pour  les  Créanciers  des  menus  Articles ,  qui  ne  méritent 
pas  qu'on  leur  ouyre  de  Comptes  particuliers  ;  ce  Compte  doit  être  intitulé  :  Divers  Créanciers. 

On  paffe  dans  le  crédit  de  ce  Compte  tous  les  Articles  de  ces  menus  Créanciers  :  &  lorfqu'on  les 
•paye,  on  débite  ce  Compte  pour  le  payement. 

On  y  peut  fiiire  une  colonne  àQ  Numéro  pour  indiquer  les  Articles  de  part  &  d'autre,  &  lors 
du  payement,  on  marque  ^au  débit)  le  numéro  fous  lequel  TArticle  cfi  enregiftré  au  crédit. 

Remarques. 

Cette  féconde  Partie  du  Traité  des  Parties  doubles ,  enfeigne  quel  eft  Tufage  &  la  différence, 
des  Comptes  que  Ton  forme  dans  le  Grand  Livre  ;  avant  de  la  finir,  il  eft  bon  de  faire  les  Re- 
marques fuivantes. 
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I.  Le  débit  de  CapitaI/v,  marque  te  que  Ton  doit,  &  le  crédit,  les  effets  que  fon  a. 

II.  Le  débitât  Profits  et  Pertes,  marque  les  Pertes  ;  &  \q crédit,  les  Profits. 

ni.     Jje'Sébit  de  Dépbnsbs»^  marque  les  Dépenfes  que  Ton  a  faites;  &  le  crédit,  ce. qui  en 
provient 

IV.  H  nV  a  rien  au  débit  de  Provisions,  &  le  cr/ii/ marque  les  provifionsque  Ton  a  gagnées. 

V.  Le  débit  d'AssuR  ANCB ,  marque  les  fommes  perdues  ;  &  le  <rédit ,  les  Frimes  reçues. 
VL     Le  débitée  Caisse,  marque  l'Argent  comptant  reçu;  &  le  crédit,  celui  qu'on  a  payé. 
Vn.    Le  débitées  Marchandises,  marqué  TAchat  ou  l'entrée,  &  leur  coût;  &  le  crédit,  la 

Vente  ou  la  fortie,  &  leur  produit. 
Viri.  Le  débit  du  Compte  de  Changes,  marque  les  Lettres  entrées  à  notre  difppfition;  &  le 
^     crédit,  celles  qui  en  font  reflbrties* 

IX.  Le  débit  du  Compte  de  Rentes  ,  marque  les  fommes  principales  données  à  Rente  ;  &  le 

cr^A>,  les  rentes  que  l'on  >  reçues: 

X.  Le  rf^to  d'ARGENiv  A  I.A  Grosse,  marque  les  fommes  données  à  la  Grofle;  &  le  crédit, 

celles  qui  font  rentrées.^ 
XL     Le  crédit  de  Billets  a  payer  ,  marque  les  Billets  que  l'on  a  faits  ;  &  le  débit ,  ceux  que 
l'on  a  acquittés. 

XII.  Le  débit  des  Maisons,  Terres,  Vaisseaux,  &c.  &  de  toutes' autres  fortes  d'effets, 

marque  ce  qu'ils  nous  coûtent  ;  ôe  le  crédit,  ce  qu'ils  ont  produit. . 

XIII.  Le  débit  des  Comptes  des  Personnes  ,  marque  ce  que  ces  perfonnes  nous  doivent  ;  & 

le  crédit,  ce  que  nous  leur  devons. 
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XIV.  Le  débit  de  divers  Débiteurs  ,  marque  les  petites  dettes  que  Ton  nous  doit  i  &  le 

crédit^  celles  qu'on  nous  a  payées. 

XV.  Le  crédit  de  Divers  Créanciers  ,  marque  les  petites  fooimes  que  nous  devons;  &  le 

débita  celles  que  nous  avons  payées. 


TROISIÈME   PARTIE, 

DU   TRAITÉ   DES   PARTIES   DOUBLES. 

Ordre  que  ton  doit  ohferver pour  commencer^  continuer  &folder  les  Livres^ 
Çf  pour  en  commencer  de  nouveaux. 

CoMMB  irfàut  de  la  pradence  pour  bien  tenir  &  bien  conduire  les  Livres ,  il  efi  néceflàire  que 
celui  que  Ton  prépoTe  pour  cet  effet,  foit  homme  de  bon  fens ,  fage ,  fecret  &  non  fujet 
\  la  débauche,  expérimenté  dans  la  fcience  des  Livres,  dans T Arithmétique  &  dans  les  Chah* 
ges.  S'il  n'écrit  pas  bien,  c'eft  à  dire,  avec  la  dernière  précifion,  il  faut  du  moins«que  ce  foit 
proprement;  &  afin  que  les  Livres  foient  en  bon  ordre,  il  obfervera  les  Règles  iuivames* 

RÈGLES     A    OBSERVBR* 

Sur  lesUivres  en  généraL 

L       Écrire  le  plus  proprement  quil  efi  poffible  une  écriture  unie,  fans  traits ,  &  fans  grandes 
tètes  ni  queues. 


'^   S2a 
IL      Annoter  journellement  les  Articles  à  mefure  qu'ils  arrivent. 

III.  Ne  rien  effiicer,  rayer,  croifer,  ni  même  raturer  s'il  eft  poffible,  &  encore  moins  ôter 

des  feuillets ,  altérer  ou  changer  les  dates ,  les  prix ,  ou  les  chiffres  des  fommes. 

IV.  Remplir  les  fommes  à  tous  les  articles  ,  s'il  fe  peut ,  &  faire  les  additions  des  pages  &  ar- 

ticles ,  à  mefure  qu'elles  peuvent  l'être. 

V.  Vérifier  exaûement  les  articles  du  Journal  avec  ceux  du  Brouillard  ;  &  ceux  du  Grand 

Livre  avec  ceux  du  Journal ,  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de  fautes  ou  d'omiflîons. 
VL      Écrire  avec  attention ,  afin  de  ne  pas  mettre  une  chofe  pour  une  autre,  &lorfque  cela 
arrive  par  accident,  ne  rien  émicer;  mais  mettre  après  les  mots  mal  mis  (/^  rf«)  & 
continuer  enfuite  ce  qu'il  falloit  mettre. 

VII,  Que  les  Livres  foient  toujours  rapportés  du  jour  à  la  journée. 

VIII,  Ne  pas  permettre  queperfonne  d'étranger  y  regarde,  tant  pendant  que  l'on  y  travaille^ 

que  dans  d'autre  temps. 

ORDRE   QUE  VON  DOIT   OBSERFER 

en  œmmençant  les  Livres. 

On  aura  tous  les  Livres  néceffaires  pour  le  Commerce  que  l'on  veut  faire,  on  les  cottera  tous 
fur  leur  couverture,  comme  je  l'ai  enfeigné  ci -devant,  après  quoi  ils  feront  prêts  pour  y  écrire 
les  articles ,  &  y  former  les  Comptes  qu'il  conviendra. 

•  On  fera  enfuite  un  état  de  tous  fes  effets,  &  de  tous  les  Débiteurs  que  l'on  a  ;  .&  un  autre  de 
tous  les  Créanciers,  ou  de  tout  ce  que  Ton  doit,  Ces  deux  effets  compoferont  V Inventaire 
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li'Éùze  des  Ej^etsles  fpécifiera  chacun  féparément  fuîvant  fa  nature^  &  dansPordrequi  fuit: 
I.  L'argent  comptant,  dont  on  aura  fait  le  Bordereau, 
a.  Les  iMarchandifes  fuivant  Tlnventaire  particulier  que  l'on  en  aura  fait. 
3.  Les  Lettres  8c  Billets  de  Change ,  PromefTes,  Obligations  &  autres  effets  en  papier  que 

Ton  "a  à  recevoir. 
4*  Les  effets  particuliers ,  comme  Meubles  &  Immeubles ,  Maiforis ,  Terres ,  Yaifleaux , 

Rentes,  &c, 

5.  Les  effets  que  Ton  a  entre  les  mains  d'autres  perfbnnes  ou  Commiflîonnaires. 

6.  Les  Débiteurs  particuliers  par  Compte. 

f.  Les  effets  que  nous  avons  entre  nos  mains  pour  Compte  d'autrui ,  fur  lefquels  nous  avons 
fait  quelques  avances ,  foit  pour  frais  ou  autrement. 

UEtai  des  Créanciers  ÇpédRem 

t.  Lesfiarticuliers  à  qui  on  doit  pour  folde  de  Compte. 

a.  Les  Créanciers  Chirographaires,  ou  ceux  à  qui  on  doit  par  Billets,  Contrats  ou  autre-* 
ment,  avec  qui  on  n'a  point  de  Comptes. 

Ces  états  étant  drelfês  ainfi,  il  les  faut  porter  dans  les  Livres ,  en  commençant  par  le  Jour- 
nal dans  lequel  on  formera  de  ces  États  un  article  féparé. 

Pour  le  premier  État  qui  eft  celui  des  effets ,  il  faut  débiter  le  Compte  de  chaque  effet  à 
capital.  Voye\pour  Exemple  au  Journal  à  Parties  doubles.  Fol.  i ,  Num.  s ,  ci-après ,  page  x68. 

Pour  le  fécond  État,  qui  eft  celui  des  -Créanciers ^  ou  de  ce  que  Ton  doit,  il  faut  débiter 
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Capital  aux  Comptes  qui  repréfentent  lef4its  Çréanciçr^  VoycT^  pour  Exemple  V article  N^  %  àt 

Journal  à  Parties  Doubles^  Fol.  Zp  ci-après , page  s£jf. 

Ces  articles  étant  ainfi  portés  au  Journal ,  feront  enfuite  tranfportés  de  là  au  Grand  Livre  » 
de  la  manière  qui  a  été  enfeignée  ci-devant, /'^^  $i^,  c'^ft  à  dire,  ^n  débitant  les  Débiteurs  , 
&  encréditanfles  Créanciers. 

On  reprendra  enfuite  PÉtat  des  effets,  pour  les  porter  dans  les  Livres  particuliers  qui  en 
doivent  être  chargés  ;  on  commencera  par  l'argent  comptant,  dont  on  fera  te  bordereau  au 
débit  du  Livre  de  caifife  ^  fi  on  ne  Ta  pas  déjà  fait^ 

On  prendra  enfuite  V Inventaire  des  Marchandijis ,  que  Ton  enregiftrera  au  Livre  des  Numéro  , 
en  la  manière  que  j'ai  expliquée ,  en  traitant  du  Livre  des  Numéro ,  ci-devant ,  page  i^6.  On 
remarquera  en  même  tempç  exaflement  fur  les  tonneaux,  ballots,  çaiifes  ou  pièces  que  Ton  a 
chez  foi ,  les  Numéro  fous  lefquçls  on  les  enregiftre. 

On  continuera  par  les  effets  en  papiers ,  comme  Lettres  &  Billets  de  Change,  Prômcflès,  Obli- 
gation^ ,  &c,,  lefquels  on  portera  au  débit  du  Livre  des  Echéances,  comme  je  Tai  enfeigné  d*de- 
V^nt^  page  131. 

On  parcourra  enfuît.e  les  comptes  desperfonnus  qui  font  Débiteurs,  &  on  examinera  fi  les  fommes  qu'ils 
nous  doivent ,  font  payables  dans  un  temps  limité  ^afin  de  les  annoter  aufiî  au  Livre  des  échéances. 

L'état  des  effets  étant  porté  ainfi  dans  les  Livres  particuliers  qui  doivent  en  être  chargés  ^ 
on  en  fera  de  même  de  celui  des  Créanciers ,  &  pour  cet  effet  : 

On  examînerîi  les  articles  de  tous  les  Créanciers  particuliers ,  afin  d'annoter  ceux  qui  font  payable» 
%  pvni  fiW9  9  &  d'ÇQi  charger  les  Livres  des  échéances^  comme  je  Tai  enfeigné ,  p.  13t.  On  en 

ufer% 
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ufera  de  même  de  tous  les  Billets  payables  au  porteur^  oq  des  Créanci^^  Chirographaires  qui 
n'ont  point  de  Compte.  Fw#^  pour  exemple  V Article  'îi^  ndu  Journal  à  Parties  doubles.  Fol.  st,, 
ci'opris ,  page  ^iCeftainfiqueles  Livres  feront  en  état  d'y  porter  toutes  les  négociations  que 
Ton  pourra  iaire,  &  quil  faut  charger  à  mefure  qu'on  les  fait ,  tâchant  toujours  de  ne  rien  re- 
mettre, &  de  tenir  les  Livres  exaftement  de  jour  à  jour. 

O  R  DR  E    Q  U'  I  L    F  Au  T    O  B  S  E  R  Y  JE  R 

à  Ventrée  &  fbrtîe  des  Effets. 

J'ar  dît  ci-devant ,  page  3 ,  que  Ton  employé  trois  fortes  d'Efibts  dans  le  Commerce  pour  les 
Négociations.  \  Argent  comptant,  a  Marchandifes.  3  Effets  en  papier.  Et  comme  le  Camjneroe 
roûle  entièrement  far  Ventrée  &  la/ortie  de  ces  Effets,  j'expliquerai  Tordre  qu'il  feut  ©bferver 
à  chacuhe  de  ces  trois  fortes  d'Effet^       -  ■    ■'- 

I.    O  R  D  R  E    A    O  B  S  E  R  Y  E  JR.  /^  .     .  .; 

àPentréeSt  à  lafonie.de  V Argent  comptant.  .  aw./^  no  ç;  .u»r 

.  KVmtrée,  oulprfflueyqq reçoit  del'argent  comptant,  ayiinf de ferrer,6n i^Jï/çiirniinetfi'^-a 
fon  compte ,  êcl'ânnotcr  eçfuïte  au  Débit  dqLiyirè  de  Gaiffe,  cotnme  je  l'ai  eicpliqrié  ct-dçVanO.tsr. 
A  lafortie,  ou  quand  on  paye ,  avant  qûc^deèom'pterl' Argent ,  on  exaftiinei-afi  hEettre'dlèenîft'ge, 
Billet ,  ou  autre  chofe  que  l'on  va  payer ,  eft  bonne  ;  fi  celui  qui  demande  le  payement  a  droit  de  rece* 
voir  ;  fi  on  ne  connoît  ni  les  endoflemens ,  ni  le  porteur ,  on  peut  demander  qu'il  fe  faflè  connoître , 
afin  de  payer  valablement ,  pour  n'ôtre  pas  oblige  de  payer  deuxfois ,  comme  il  eft  arrivé  à  pluÇcurs, 


a26 

IL    ORDRE    A    OBSERVER 

à  /'entrée  &  à  la  fortie  des  Marchandifes. 

A  Ventrée,  on  examine  fi  les  Marchandifes  font  de  la  qualité  qu^elIes  doivent  être  ;&  les  ayant 
trouvées  telles ,  on  en  forme  im  Article  dans  le  Journal  ;  après  quoi  on  les  enregifl^re  au  Livre  des 
Numéro ,  en  les  marquant  du  N  ^  fous  lequel  on  les  annote,  comme  je  Tai  enfeigné  ci-devant, 
page  131. 

A  la  fortie ,  ou  lors  de  la  Vente ,  on  en  forme  un  Article  dans  le  livre  des  Ventes  ou  dans  le  Jour- 
nal 9  puis  après  on  en  décharge  le  Livre  des  Numéro ,  comme  je  l'ai  enfeigné  auffî  à  la  page  13t. 

R  E  M  A  R  <l   U  s. 

En  recevant  de  nos  Commiffionnaires  les  Faâures  ou  Comptes  des  Achats  qu'ils  font  pour 
nous ,  on  examine  s'ils  font  dans  Tordre,  &  fi  les  calculs  font  bons ,  afin  d'en  former  enfuite  dans 
Je,  Journal  les  A^rtiçles  néceflaires. 

,  A  l'arrivée  ^  des  Marchandifes ,  on  les  vérifie  avec  les  Eaftures ,  pour  voir  fi  elles  y  font  confbiv 
jmesi  &  atprès  cette  vérification  ^  on  les  annote  fur  le  livre  des  NunUro. 

^  •-  '  .  .... 


DES  FACTURES    ÉTRANGÈRES,  "^ 

Et  de  r évaluation  des  Marchandifes  quelles  portent. 

Si  les  Fafhires  des  Marchandifes  que  Ton  reçoit ,  font  des  Pays  Étrangers ,  il  en  faut  réduire  leai 
Poids  &  Mefures  en  ceuK  du  lieu  où  on  eft^  &  on  en  fait  Péyaluation  fui  vaut  le  prix  du  Change,' 
fuivant  lequel  le  Commiffîonnaire  a  tiré  le  montant,  comme  il  eft  ordinaire. 

w  Exemple. 

Une  Factuhe  de  aoo  Ig.  de  Ftrmïllon  acheté  en  Holl  ande  »  monte  à  Florins  858  argent  courant ,  laquelle 
'      fomme  le  Commiffionnaire  retire  à  75  ^.  de  gros  par  Écu  :  &  Tagio  de  Banque  à  4  pour  ;•  Sa  Traite  doit  : 

être  de  440  <|  à  60  p.  pièce  y  qui  font  argent  de  France j£.  igao  : 

L'Afiorance  n)onte  à «••••.:    42  :. 

Le  Fret ,  droits  d^Encrée  &  frais  d^Expédition  à  Rouen ,  à •    25  :' 

:;      La  Voiture  de  Rouen  à  Paris  »&  frais  jufqu'au  logis  ^  à  ...      •      .      .      •      •      .      1    •    13  : 

■  ^ 

Ainfi  les  aoo  jffe.  de  Vermillon  coûtent  à  Paris ,  argent  débourfé jt  1400  : 

Et  d*autant  que  le  Poids  d'Amfterdam  efl  éjgal  à  celui  de  Paris,  fi  on  divife  Us  JL  1400,  par 
^co  ife.  pefent,  00  trouvera  que  la  livre  revient  à  £.  7.  argent  de  France*  ^ 


VTi 
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jf  V  E  R   T   J  s   s  s  M  E  y  T. 
Si  le  poids  de  Hdiande  étoit  différent  de  celui  de  Paris,  il  en  auroit  fallu  faire  la  réduction  , 
&  divifer  enfuite  le  montant  des  Marchandifes  par  ce  poids  qu'on  auroit  trouvé»  afin  d'avoir 
la  valeur  de  la  ib  Poids  de  Paris. 

RÉDUCTION  DÈS  FACTURES  ÉTRANGÈRES^ 

De  Marchandifes  de  différens  prix^ 

Les  Fa6hires  Étrangères  de  Marchandifes  à  difFérens  prix  (comme ,  par  exemple,  celles  de 
Hollande  ci-après  )  fe  réduifent  de  la  manière  qui  fuit. 
I.  On  examine  combien  d'argent  de  France  on  a  débourfé  pour  le  montant  de  la  Faflure,  foit 

que  ce  montant  ait  été  tiré  par  le.  Commiflionnaire ,  ou  lott  qu'il  lui  ait  été  rem».  . 
%.  On  joint  à  cette  fomme  tous  les  Irais  qu'on  a  payés^  pour  ce  fujet,  afin  de  connoitre  à  com« 
'  hitn  montent  les  Marchandifes  rendues  au  logis. 
^.  On  divife  ce  dernier  montant  par  celui  des  Florins,  d'Achat,  non  compris  les  Florins  des 

frais,  &  cette  diviiîon  doçne  la  valeur  d'un  Florin  de  l'Achat,  ou  des  prix.. 

4.  On  multiplie  les  prix  en  Florins  de  chaque  pièce  léparément  par  cette  valeur ,  du  Florin  ^ 
&  on  aura  la  valeur  de  l'aune  de  Hollande  en  argent  de  France. 

5 .  On  augmente  cette  valeur ,  fuivant  la  proportion  qu'H  y  a  de  l'aune  de  HoUandeà  l'aune  de  France  , 
(qvû  eft  d'augmenter  4  jufqu'à  7  )  &  on  aura  la  valeur  de  l'aune  de  France ,  en  argent  de  France». 

.6.  On  réduit  lesaunesde  Hollande  de  chaque  pièce  féparément  en  aunes  de  France ,  &  par  cemoyea 
on  fai^  combien  d'aimes  de  France  contient  chaque  pièce,  &  à  combien  revient  l'aune» 


Exemple  d^une  Facture  de  Hollande ,  à  réduire  en  Aunage  &  en  Argent  de  France.  . 

Amjlerdam  le  4  Mars  ijtz. 

M.  Faâore  d'un  Ballot  de  4  pièces  de  Drap  acheté  comptant  »  &  chaigé  pour  Rouen  dans  \t 

Navire  dt  jlris  PUterferij  à  Tadrefiè  de  M.  le  Gendre  /  à  Tordre  &  pour  cooipte  &  rifque 
de  Meffieurs  Moreau ,  de  Paris. 

N^   I.  N^   I  :  4a  aunes  Drap  noir à  fl.  5:  lop.  fl.    231  î 

s  :  43  aunes  dite  plus  fin à  il.  0  :  :    358  : 

S  :  44  aunes  é(arlatte  .       .      .      .      .      .    à  fl.  7  :  10  p.   :    330  : 

4 :  43  aunes  dito  pour  femme   .      »      .*     •    à  fl.  7  :  :    301  ; 

Prix  ou  montant  de  Tachât &.1120: 

Les  frais  de  Hollande  &  la  Proyifion  montent  A 78  :  10  : 


Ainij  la  fadure  monte  en  argent  courant  à û.  iii))i  :  10  : 


.  Lefqiielt  tirés  par  le  CommiUionnaire ,  le  Change  à  75  ^.  pour  Ecu»  & 

Tâgio  de  Banque  à  a  pS ,  font  616  <  <îo  r.  ou    .    .      .      .        jf.  1880  :  de  France. 

Auxquelles  ajoutant  le  Fret,  TEntrée,  la  Voiture  &  les  Frais  de  France 
jufqu^à  Paris^  qu'on  fuppofe  monter  à     •^.     .     .     ...    j£.    4^0  : 


Les  1 120  Florins  d'achat  coûteront  à  Paris^  argent débourfé  .  J[.  2300  :  de  France. 

;  iiio 
P  nj 
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Lefquellcs  dîvifécs  par  lefdits  i  lao  Florins  d'achat,  donneront  jf.  a.  i.  r.  i.  8\.  de  France  pour 
la  valeur  de  chaque  Florin  d'Achat}  ce  qui  fe  prouvera  en  multipliant  les  mo  Florins  s  par 

Tl  m 


a3^ 

/•  a.  I.  r .  I.  S\.  de  France  valeur  du  Florin  ;  &  on  trouvera  £.  1300  de  France ,  &  quelques^fols 

(qui  ne  font  d'aucune  confidératîoo). 

L'on  eft  aflîiré  que  le  Florin  tP^hatrevient  à  jC.  a.  i.  P.  i.  K,  de  France  :  aînfî  il  tfy  a  qu'à 
évaluer  les  Florins  de  chaque  prix  féparément  fur  ce  pied  ^  &  on  aura  la  valeur  de  Taune  de 
Hollande,  en  argent  de  France.  Et  fi  à  cette  valeur  oir  ajoute  les  trois  quarts  (a)  on  aura  la 
valeur  de  Taune  de  France  en  argent  de  France.  En  voici  V Exemple. 

Pour  connoître  à  combien  revient  Tatine  de  France  de  la  piècî  N*  i ,  multipliez  fon  prix,  fl.  5: 10  P. 
Par  la  valeur  du  Florin.      •      .      .      .      ^ jC.  a  :  i  r-  i.  S\. 


10  :  5  :  5  : 
Pour  xo  de  Florins   1:0:7: 


Vient  pour  la  valeur  de  l'aune  dé  Hollande 
Auxquels  ajoutant  les  trois  quarts  . 


£.  1 1  : 
j6.    5- 


6 

13' 
16  \ 


de  France» 
6: 


On  trouvera  que  l'aune  de  France  revient  à •     •  j(.  ip  :    15  :  tf  de  France. 

Et  réduifant  les  24  aunes  de  Hollande  que  contient  cette  pièce  N  ^  i  en  aunes  de  France, 
par  la  Méthode  que  j'enfeigne  à  la  fin  dé  ce  Livre ,  page  504 ,  on  trouvera  14  aunes  de  France. 

id)  On  ^foutû  lêi  trpis  quêrh ,  f4M  quê  Pâum  ié  Hèttanéé  tiêfitii  fête  |  tfê  faune  dâ  France. 
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Cûmme  il  faut  iàire  une  nouvelle  FaAure  des  auoages  &  des  prix  de  France  que  Ton  trouve , 
on  en  fera  rarranj^ement  fur  un  papier  féparé,  en  commençant  par  ceux  de  la  pièce  N^  i,  de 
la  manière  qui  fuit. 

N^  I9  24  aun.  de  France à  j£.  19  :  ic  :  (f  :      .      •      •  <£.  474  :  12  : 

Et  fàifant  la  réduftion  de  3  pièces  reftantes ,  comme  celle  de  la  pièce  N  ^  1 9  on  aumla  FaÀuie  réduite  èh 
tiers. 

Réduclion  de  la  Facture  de  4  pièces  de  Drap ,  du  4  Mars  I7iz» 


N^  I  :.a4  :  aun.. de  France.    .      .      .  .  à  jf  19  :  15  :  5 

2  :  34  :  aun.  i  qui  font  environ  A.  •  •  à  j£.  30  :  11  :  4 

3  :  35  :  auu. }  pour  J  ,   •   .   •  .  à  j6.  36  :  19  :  3 

4  :  24  :  aun.  I  ou  environ  •  A  •   •  «  ^  j6.  35  :  3  :  3 


jC.  474  •  "  • 

.  :  398  :  14  :  10 

.  :  677  :  18  :  3 

.  :  618  :  .3  :  6 


Ji.  3369  18:7 


On  connoit  î\  cette  évaluation  eft  égale  à  la  fomme  débourfée ,  lorfque  les  réductions  en 
font  juftes. 

Cette  manière  de  réduire  les  Faâures  des  aunages  étrangers ,  eft  la  plus  facile  <&  la  plus  brè^e» 
jLinfi  je  Tai  expliquée  tout  au  long  pour  llnftruraon  &  Tutilité  de  ceux  qui  en  ontbefoin. 

Autre  manièrje  de  Réduction. 

^On  peut  encore  trouver  le  prix  de  Taune  de  France  de  la  manière  qui  fuit,  que  J'appliquerai 
i  la  réduftion  de  la  pièce  N^  i. 

Piv 


1.  Ayant  tfouvé  j£*  a.  i.  T.  i.  9\.  pour  la  Valeur  <tiî  Florin  d^achat,  comme  cî-deflus,  on  mut- 
-tiiâiera  les  fï.  a^i ,  montant  de  la  pièce  N*  i.  par  cette  valeur  de  Florin,  &  on  aura  «£.474: 
10:  3  de  France  pour  la  valeur  de  ladite  pièce. 

a.  On  réduijra  les  42  aiines  qu'elle  contient,  en  aunes  de  France,  &  on  en  aura  24. 

2^  On  divifëra  les  j6.  474.  10.  r,  ^.  d\.  par  ces  24  aunes,  on  trouvera  JE.  19:  15  :  6,  pour  la  va- 
leur de  Taune  de  France.  ; 

Obsbrvjitioi^.  Cette  manière  oblige  à  dîvîfer  le  iftontant  de  chaque  pièce  de  l'aunage  de 
France  ^  qui  eft  ordinaîrçracnt  accompagnée  de  Fraftîpns  i  &  comme  la  première  manière  exempte 
de  faire  cette  divifion,  elle  eil  incomparablement  plus  facile  &  plus  brève. 

lïl.    ORDRE    A    OBSERVER 

à  /'entrée  &  à  la  fortîe  des  Effets  en  Papier. 

tomme  îly  a  ^és  Effets  en  papier  de  pU>fieuM  natures ,  &  qu*il  faut  obferver  pour  chacun  un- 
ordre  différent,  j'en  fais  deux  CiaiTes.  . 

Xa  prémiifé  compofiîe  de  toutes  les  RemifiB  que  Ton  nous'fiiit  fur  le  lieu  où  nous  fomines  5  &  qoe 
Ton  fe  détermine  de  garder  jufqu'à  leur  échéance,  pour  en  recevoir  le  payement. 
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JjSificonSe,  comprend  tous  les  Billets  &  Lettres  de  Change  que  nous  achetons  ou  efcomptons  ; 
les  Remifes  que  Ton  nous  fliit  pour  notre  Compte  fur  d'autres  Villes,  &  dont  on  n'a  pas  en- 
core réfolu  comment  en  difpofer  :  celles  que  Ton  nous  fait  pour  Compte  d'autrui ,  &  que  nous 
gardons  pour  le  nôtre,  &  généralement  tous  les  Billets,  Lettres  de  Cnofige,  Profmffes,  &c.  fur, 
lefquels  on  fait  quelques  profits  fur  le  champ,  ou  dont  on  en  peut  efpérer  dans  la  fuite. 

PREMIÈRE    CLJ  S  SE. 

.  A /^tf^/rA  des  Effets  en  Papier  de  la /^r^tf/iw^r^C/tf^,  on  n'en  paflTc  aucune  écrîtive  dans  le  Jour- 
jial ,  mais  on  les  annote  feulement  dans  le  Livre  des  Echéances ,  au  mois  &  au  jour  de  l'échéance. 

A  la /ortie ,  qui  efl  au  temps  de  l'échéance ,  lorfqu'on  en  reçoit  la  valeur ,  on  en  forme  un  Articlt 
dans  le  Journal,  &  on  l'efface  fur  le  Livre  des  Echéances ^  comme  je  Tai  expliqué. ci-devant^ 
page  iji ,  en-  traitant  du  Livre  des  Echéances. 

SECONDE    CLASSE. 

A  tentrie  des  Effets  en  Papier  de  la  féconde  Clafie ,  og  en  forme  un  Article  dans  le  Journal ,  en 
débitant  Compte  de  Change  à  celai  qull  faut  créditer,  &  fi  c'efl  un  Billçt  ou  une  Lettre  fur  le  lieu 
où  nous  fommes,  on  l'annote  fur  le  Livre  des  Echéances ,  aux  mois  &  jour  qu'il  y  efl  porté. 

A  la/ortie ,  on  en  forme  un  Article  dans  le  Journal  ;  en  débitant  le  Compte  qu'iiëiut  débiter  &  cré*  : 
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ditant  le  Compte  de  change,  &  on  Tefface  fur  le  Livre  des  Echéances,  sil  y  éfl:  ehrégîftré. 

Voilà  ce  que  doit  obferver  le  Tenear  de  Livres  ;  mais  outre  cela ,  le  Négociant  lui-même  doit 
garder  Tordre  qui  fuit  pour  les  Effets  en  Papier. 

II  aura  un  Porte- feuille  fèparé  en  deux  par  un  carton ,  ou  bien  deux  porte-feuilles  féparés ,  il  met- 
tra dans  Tun  tous  les  Effets  &  Lettres  qui  font  à  recevoir  ;  &  dans  l'autre ,  ceux  qui  font  à  négocier. 

A  l'ouverture  des  Lettres ,  îl  féparera  celles  qui  font  acceptées  d'avec  celles  qui  ne  le  font  pas.  Si. 
celles  qui  font  acceptées  font  payables  fur  le  lieu  où  il  efi ,  &  fi  elles  lui  font  remifes  pour  en  recevoir 
fimplëment  la  valeur ,  il  les  annotera  dans  le  Livre  des  Echéances ,  &  les  mettra  enfuite  dans  le  Porte- 
fjpuille  deftiné  pour  les  Effets  à  recevoir,  M;ûs  fi  elles  font  fur  d'autres  places,  &  fi  elles  lui  ont  été 
remiiès  pour  les  négocier ,  il  les  mettra  dans  le  Porte-feuille  des  Efifets  à  négocier. 

Pour  celles  qui  ne  font  pas  acceptées ,  il  doîtavoîr  un  Livre  féparé ,  &  y  enrégiflrer  journellement 
celles  qu'il  envoyé  à  l'Acceptation  ;  &  à  mefure  qu'elles  lui  font  rendues  acceptées ,  il  les  effacera 
fur  ce  Livre ,  &  les  annotera  fur  celui  des  Echéances^  après  quoi  il  les  mettra  dans  le  Porte-feuille 
deftiné  pour  les  Effets  à  recevoir. 

Tous  les  foirs  il  examinera  fon  Livre  d'Échéances ,  pour  voiries  Parties  qui  doivent  être  reçues  le 
teademain  ou  furlendemain  ;  il  tirera  les  Papiers  de  ion  Pone-feuille ,  &  en  fera  une  note  fur  ua 
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livre  d'une  main  de  papier  quHt  aura  pour  cerefet  par-devers  loi ,  après  qbot  il  dootiera  ces  Pa- 
piers (foie  Billets  ou  Lettres  de  Change  )  au  Caiffier , lequel  en  chargera  le  Débit  de  fa  Caiife ,  &  en 
recevra  la  valeur.  Il  .vérifiera  le  plus  fouvent  qu*il  lui  fera  pofiible  le  Débit  du  Livre  de  Caifle, 
^  avec  fon  Livre  de  Notes ,  pour  voir  fi  le  Caiffier  s^y  eft  chargé  de  toutes  les  Lettres  quHI  lui  a  données 
à  recevoir  9  &  il  fera  une  marque  dans  Tun  &  l'autre  Livres  à  tous  les  Articles  qu'il  aura  vérifiés. 

Si  un  Négociant  n'a  cette  exaflitude,  &  ne  voit  fes  affaires  par  lui-même,  il  court  rifque  d'ê* 

tre  trompé,  tant  par  la  négligence  d'un  Caiffier,  qui  quelquefois  n'apporte  pas  toute  la  diligence 

'  &  la  ponâualité  requifes ,  que  par  la  màuvaife  foi  de  ceux  à  qui  il  confie  foa  Négoce  8c  fes  a&ires. 

POINTER, 

Ou  vérifier  le  Rapport  des  Articles  du  Journal  au  Grand  Livre. 

Lorfque  les  Articles  ont  été  rapportés  du  Journal  au  Grand  Dvre^  comme  je  Tai  en(ëigné 
ci-devant,  il  eft  bon  d'en  vérifier  le  Rapport ,  pour  voir  s'il  a  été  fait  correûement.  Cela  ({s 

.  £iit  en  examinant  fi  le  Débiteur  de  l'Article  mentionné  au  Journal,  a  été  débité  au  Grand  Li- 
vre: &  loriqu'on  l'a  trouvé  porté  comme  il  faut,  on  fait  un  Point  devant  la  fomme  fur  le  grand 
Livre:  &  un  autre  Point  dans  le  Journal  devant  le  F^  du  Débiteur,  pour  marquer  que  l'Ar* 

^  ticle  eft  bien  porté  au  DAit.  On  en  ufe  de  même  avec  le  Créancier^  en  vérifiant  &  pointant  fon 
crédit  au  Grand  Dvre,  &  fon  F*  au  Journal  On  appelle  cettt  véiification  Pointer. 


Il  y  a  plufîeurs  chofes  à  examiner  en  pointant. 

I.  Si  on  n'a  pas  omis  ^Article  entièrement. 

a.  Si  on  n'a  pas  omis  à  débiter  le  Débiteur,  ou  à  créditer  le  Créancier. 

3.  Si  on  n'a  pas  porté  l'Article  au  Débit ^  au  lieu  de  le  porter  au  Crédit,  ou  au  Crédit^  au 
lieu  de  le  porter  au  Débit. 

4.  Si  on  n'a  pas  porté  deux  fois  l'Article  au  Grand  Livre. 

5.  Si  on  n^a  pas  porté  l'Article  en  deux  Débits,  ou  en  deux  Crédits. 

6.  Si  l'Article  efl  porté  au  véritable  Compte  où  il  doit  être ,  parce  qu'il  y  a  quelquefois  troÎ6  ou 
quatre  Comptes  fur  une  même  feuille,  &  qu'ainfî  on  peut  aifément  prendre  l'un  pour  l'autre. 

7.  Si  on  ne  s'efl  point  trompé  à  la  ibmme. 

Si  en  pointant  on  trouve  quelc^ues  erreurs  ouomiillons,  iliàutles  corriger  furie  champ^&mettre 
les  chofes  dans  l'état  où  elles  doivent  être  4  car  l'on  ne  pointe  que  pour  cela.  Lorfqu'on  a  achevé  de 
pointer ,  il  faut  parcourir  tous  les  comptes  du  Grand  Livre,  &  voir  s'il  n'y  a  point  d'Article  qui  ne 
Toit  pas  pointé;  s'il  s'en  trouve ,  il  faut  examiner  û  c'ed  un  Article  omis^  mal  porté,  ou  paflë 
deux  fois ,  &  l'ayant  reconnu ,  on  le  reftifie ,  eh  mettant  les  chofes  dans  l'état  qu'elles  doivent  être» 

Il  y  en  a  qui  ne  pointent  point  le  Journal ,  mais  qui  pointent  feulement  le  Grand  Livre  5 
c'efl  à  dire,  qu'ils  examinent  fi  chaque  Article  y  a  fa  rencontre  jufle ,  &  s'il  efl  au  Compte  où 
il  doit  être  :  ce  qu'ayant  trouvé  ainn,  ils  font  un  Point  devant  là  fomme  du  Débit,  &  un  autre 
devant  la  fomme  du  Crédit  :  ils  parcourent  de  cette  manière  tous  les  Articles  dn  Grand  Livre  ^ 
depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin. 

I 

i     "^  ^  -  i 


Mais  cette  Méthode  efi  fujette  àbien  des  inconvéniens  ;  car  fi  en  rapportant  les  Articles  du 
Journal  au  Grand  Livre,  on  a  fauté  un  ou  plufieurs  Articles,  &  même  des  pages  entières  du 
Journal  fans  les  rapporter ,  il  eft  impoflible  de  les  reconnoitre  y  non  plus  que  ù.  on  a  porté  une  &ufle 
fomme  au  Débit  &  au  Crédit;  fi  on  a  débité  un  Débiteur  au  lieu  d'un  autre  ;  fi  on  a  plufieurs  fois 
rapporté  un  même  Article, -&  finalement  fi  on  a  débité  celui  qui  devroit  être  crédité^  &  crédité 
celui  qui  devroit  être  débité. 

Toutes  ces  fautes,  qui  font  néanmoins  eflentielles^  nefi?  peuvent  reconnoitre  qu^en  poin- 
tant exaâement,  &  en  fe  fervai^  de  la  première  manière,  parce  qu^en  s'en  fervant  on  le  dé«^ 
couvre  au  premier  afpeâ:,  au  lieu  que  la  dernière  eft  très-raudve;  ainfi  il  faut  la  rejetec^  & 
fe  fervir  de  la  première  qui  efi:  un  peu  plus  longue,  mais  infaillible. 

ArERTl&SEMENT. 

II  y  en  a  qui  ne  pointent  leurs  Livres  que  Ior%i'îIs  veulent  faire  br  Balance  :  mais  cette  né- 
gligence ne  peut  être  que  préjudiciable;  car  quelquefois  en  pointant  les  Livres,  lorfque  Toi» 
fait  la  Balance,  on  découvre  des  erreurs  ou  des  omiflîoas  fur  des  Comptes  qui  font  fbuvent  fol- 
dés  depuis  long-temps;  &  quoique  Ton  foit  tou].o]Lirs  en  état  d'y  revenir,  puifqu'erreur  ne  fait 
pas  compte ,  il  peut  arriver  que  les  uns  ne  font  plus  fur  pied^  &  que  les  aiutres  chicanent  ^  & 
de  plus ,  la  fomme  qui  a  été  avancée  pendant  tout  ce  temps,  n'a  porté  aucun  profit. 

On  évitera  tous  ces  inconvéniens  en  pointant  tous  les  huit  ou  quinzejours.  Si  le  Maître  netient 
pas  fes  Livres  lui-même >  je  voudrois  du  moins  qu'il  pointât,  pour  beaucoup'de  raifons.  i,  U 
le  renouvelle  l'idée  de  fes  aflSiires,  &  revoyant  ainfi  tous  les  Comptes  de  fes  Clrrefpondans\  il 
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examine  s'il  n^efl:  pas  en  avance  pour  eux,  &  eux  pour  lui;  s^il  a  exécuté  leurs  ordres,  &  eux 
les  liens  ^  &c.  2,  il  contraint  fon  Teneur  de  Livres  à  tenir  les  Livres  avec  propreté  &  exa£U- 
tude,  &  à  rapporter  du  jour  à  la  journée  :  car  ayant  fon  Maître  pour  Contrôleur,  il  ne  peut 
être  négligent  fans  que  Ton  s'en  apperçoive. 

Mais  fi  la  multitude  des  affaires  ne  lui  permet  pas  de  prendre  ce  foin,  il  aura  du  moins  celui 
de  le  faire  faire  exaûement  par  fon  teneur  de  Livres;  &  pour  cet  effet,  il  verra  foigneufement. 
une  fois  ou  deux  la  femaine  fes  Livres ,  pour  examiner  fi  tout  efl  rapporté  au  Grand  Livre  juf- 
qu'au  jour,  &  fi  la  femaine  paffée  eft  pointée.  Il  examinera  auffi  les  Comptes  des  Correipon-^ 
dans  j  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  faire  à  leur  fujec. 

Il  eu.  d'une  grande  conféquence  au  Négociant  d'avoir  ce  dernier  foin;  que  s'il  y  manque^. 
j'ofe  dire  que  l'on  ne  peut  répondre  du  fuccès  des  affaires  d\ine  perfonne  qui  ne  les  lait  pas  par 
lui*même;  auffî  n'en  ai-je  vu  que  trop  qui  ont  payé  leur  négligence  par  une  déroute  de  leurs 
affaires,  &  par  la  perte  de  leur  bien  &  de  leur  réputation. 
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ORDRE    QUE   UON  DOIT   OBSERVER 

PourdreJJer&  folder  les  Comptes  que  P on  envoyé  àfes  Çorrefpondans: 

Nous  devons  envoyer  à  nos  Çorrefpondans  de  temps  à  autre  les  Comptes  des  Affaires  que 
nous  faifons  pour  eux,  cela  fefait  ordinairement  à  la  fin  de  Tannée,  ou  lorfque  Ton  fiiûK 
4'afiaires  pendant  le  cours  d'icelle,  ou  enfin  quand  nos  Çorrefpondans  le  demandent 

Lorfque  Pon  veut  envoyer  un  Compte  àquelquhm^on  en  tire  une  copie  fur  le  Graiid  livre; 
mais  dans  cette  copie  que  Ton  deftine  à  être  envoyée  au  Correfpondant,  on  ne  met  ]>as  à  qui 
on  7i  débité,  ou  par  qui  on  a  crédité  le  Compte  audit  Grand  Dvre;  on  ne  met  pas  non  plut 
lés  F^  de  rencontre  :  ainfi  que  Ton  peut  voir  dans  le  Modèle  du  Compte  qui  fi^t. 


à4^ 


Janv. 

ro 

Févr. 

25 

10 

Mars 

1 

30 

■'      '  «    ■  ■     I   Iljfla.  ■■    ■  I 

M.  Thomas  le  Gendre^  de  Rouen  f  fin,  compte  courant  doit. 


B 
C 
D 
E 
F 
G 
H 
I 


aooo 
3970 
1800 
5600 

31 

71 
10 


K.  L. 


14402 


Pour  fa  Traite  du  a  Décembre  à  Ufo  à  Duval 

Pour  ma  remife  de  jf  •  3000  fur  Jude  à  3  pour  S  de  Bénéfice, 
Pour  autre  de  <J  6004  16  ^t  fur  Huguetan.  . 
Pour  fa  Traite  du  15  Janvier  à  Ufo  à  de  Lorme.     . 

Pour  fa  moitié  en  100  Muids  de  Vin 

Pour  agio  des  fommes  avantées  fuivant  le  Compte. 
Pour  Courtage  de  £.  12534  :  à  i  pour  J.       .      ,      .^ 
Pour.provifion  de  JL.  14370  :  à  ipourj, 
T(m  jports  de  Lettres  jufqu*à  ce  jour.  »     •     «     ^ 


Nota.  Les  Négocians  avancent  des  fomtnes  les  uns  pour  les  autres,  &  (e  comptent  réciproque- 
ment Tagio  ou  l'intérêt  de  leurs  avances  \  à  raifon  de  fix  pour  cent  par  an ,  ou  demi  pour  cent 
par  mois;  le  calculée  ces  avances  (è  fait  delà  manière  qui  fuit,  &  comme  on  le  peut  voir  par 
le  Modèle  qui  eft  à  la  page  ^143 ,  lequel  a  été  fait  pour  compte  ci-defTus, 

On  a  pofé  d'abord  la  première  fomme  de  Dêb;t  £.  2000,  marqué  A.  de  laquelle  on  a  été 
en  avance  depuis  le  10  Janvier  Jufqu'au  24  duditîce  font  quinze  jours,  dont  les  intérêts  mon- 
tent à  1^.  5  ^  que  Ton  a  tiré  en  ligne, 

AvoiiL. 


19    ^ 
13    4 


Jan'v.* 
Ter: 

Mars 


.171a. 


A  V  0 1  m. 


24  Pour  fa  Remife  fur  Demeuves L  £. 

2    Pour  ma  Traite  de  £.  3300  à  vue  de  Durant V  à  i  pour  ;  de  perte.    •  M  •  : 

10   Pour  ùxie  autre  dé  <}5oo  à  4(î  â\.  à  Ufo  fur  Galdy  de  Londres. .     .  N  , ..: 

Pour  fa  Remift  de  <  1000  à  46  â\.  lur  André ,  nég. ,  à  45  ^\.  .      .  O  .  : 

20   Pour  autre  fur  Baudran  •      •      • «  P  .: 


141' 

'laoo 

- 

3168 

1500 

1066 

13 

4 

543<ï 

14370)13 

4 

31' 

6 

9, 

,1440a 

I 

Poxxtfolde  me  revient  »  que  Je  pafleau  Débit  de  fon  Compte  nouveau. 
Sauf  erreur  j  à  Paris  le  30  Mars  lyitt: 


'  Etçon]inelea4janv 
ddDt  oii 'était  enavaQÇje 
fées  le  %$  dudit  te 
jufqu*au  a  Février 

Le  a  Février  on  a  reçu  £.  3168,  marquées  JVIJeftjuelles  on  a  déduites  des  £.  3770,81  il  eft 
refté  £.  60a ,  dont  on  eft  demeuré  en  avance  jufqu'au  10  dudit  :  ce  font  9  jours ,  dont  on  a  tiré 
les  intérêts  »  montant  à  18  P  en  ligne. 

Q 


Le  10  Février  on  a  payé  £  1800,  marquées  C^  tefqaelleî  jointes  aux  £.  60a ,  font  £.  2402; 
defquelks  on  a  ôté  les  £.  1500,  marquées  N,  reçues  ledit  jour,  &  refte  £.  gaa  ,  dont  on  eft  de- 
meuré en  avance  jufqu'au  24  dudit  mois  ^  font  15  jours,  dont  les  intérêts  mon  tans  à  £.%v^y 
ont  été  tirés  en  ligne- 

Le  24  Février  on  a  payé  encore  £.  3600^  marquées  D,  que  Ton  a  jointes  auxditcs^f- 90a, .& 
du  total  £.  4502,  on  eft  demeuré  en  avance  jufqu^u  premier  Mars ,  fontô  jours  ïon»  on  a  tiré  les 
intérêts  £.  4  :  lo  en  ligne. 

Le  premier  Mars  on  a  reçu  £.  3066 ,  marquées  O ,  lefquelles  déduites  des  jf .  502 ,  relie  £.  1 436  ^ 
dont  on  eft  demeuré  en  avant  jufqu'au  8  dudit,  font  8  jours  dont  on  a  tiré  les  intérêts  -£.1:10:5 
en  ligne. 

Le  8 Mars  on  a  débourfë  £.  4000 ,  marquées  E,  jointes  aux  £.  1 436 ,  ci-deflus,  font  £.  5436  ^ 
defquelles  on  eft  demeuré  en  avance  jufqu'au  20  dudit ,  font  13  jours^dratona  tiré  les  intérêt&eii 
ligne,  montans  à  .£.  11  :  15  :  6  ^. 

Le  20  Mars  on  a  reçu  ^*  5436 ,  klqudlcsdéduitei^  de  ravance,  ,543j5  ^  il  ne  reftephas.  ri?n  ; 
afHrès  quoi  on  a  additionné  l'intérêt  de  toutes  ces  avances ,.  &  on  eci  a  pa0e  le  montant  yëi%\  '^^9^9 
au  Débit  du  Compte^  comme  Ton  peut  voir  par  la  ligne  F«  .    : 

•-•       P^^        -.•  .,.:'...,:,•,./- 


'MODÈLE  DU  CALCUL  de  Pjfgio,  bu  intérêt  Jes  avances  du  Compte  frécédent. 
A  <£«  aooo  :    Du  lo  Janvier  au  24  dudit,  font  15  jouis  à  6  pour  •  par  ao.*    « .    .    Ji. 
Jj     :  laoo  :  ôtes. 

800:       • 

B      :  ^970: 

3770  :    Du  15  Janvier  au  a  Février ,  font  9  jours.    :;;;...: 
M     ;  3168  :  ôtez. 

éôTT    Du  2  Février  au  10  dudit  f  font  9  jours.    «••..••: 
C      :  1800:  ôtez.  . 

3402  : 
V     :  1500  : 

90a  :    Du  10  Février  au  24  dudit ,  font  15  l'ours.    :     ;      •      :      .     ;     :      : 
1>     ;  3foo: 

450a  :    Du  24  Février  au  premier  Mars,  6  jours.    .«;,...: 
O     t  306g:  ôtez. 

i43tft    Du  premier  Mars  au  8  dudit.    .    .    8  jours.    «;:;;..: 
E     :  4000: 

5436  :    Du  8  Mars  au  20  dudit.    .    .    13  jours.    ^      •      i     •     '•      •      •      : 
.543*  :  ôtez,  &  relie  rien 

0000: 

Qy 


243 


a 

4 

I 

II 


18 

18 

S 

10 

18 
15 


S 


V 


a44 

DU  COU  R  TA  G  E  que  Von  pajfc  à  Compu  aux  Correfpondans. 

On  compte  le  Courtage  des  Traites,  des  Remifes,  &  des  Ltttres  fsc  Billets  que  Ton  négocie 
pour  Compte  des  Correipondans. 

Ainfi  on  cherdie  tant  dans  le  Déiit  que  dans  le 

Crédit  du  Compte  que  Ton  veut  envoyer,  tous  les  Courtage. 

Articles  qui  font  de  .cette  nature;  &  en  ayant  fuit  3000  :  B 

une  note  comme  ci-contre,  &  vu  à  combien  elles  iSoo  :  C 

montent,  on  en  compte  le  Courtage  à  j  pour?.  3168  :  M 

Dans  le  Compte  qui  eft  ci -devant,  pages  140  [S^  •  JJ 

&  141,  les  Articles  B  fie  C  du  Déiit,  &  M,  N,  .^izlLl ^ 

O ,  du  Crédit,  font  <îe  cette  nature;  ainfi  ils  corn-  Jt-  1^534  ;àip,; font £.  15 :  13  : 4. 
pofent  la  note  du  Courtage  ci-contre. 

On  pailè  cette  fomme  au  Débit  du  Compte  5  en  marquant  que  c'eft  pour  Courtage  de  telle 
Comme ,  à  tant  pour  S,  comme  X)n  peut  voir  par  b  ligne  G  du  Débit  du  fufdit  Compte.    . 


DE   LA   PROFISION   bu    COMMISSION.        "^^^ 

La  Provifion  ou  la  Commiffion  des  affaires  de  Banque  que  Ton  £iit  pour  Compte  d^utrui  ^ 
fe  compte  ordinairement  à  demi  pour  cent. 

On  ne. la  doit  prendre  que  d'un  côté  du  Compte;  ainfi  on  prend  celui  qui  eft  le  plus  fort , 
fur  lequel  on  diminue  tous  les  Articles  qui  y  font  employés ,  defquels  on  a  déjà  compté  la 
Provifion  9  comme  envois  de  Marchandifes ,  &c.&  du  refiant  on  la  pafle  à  tant  pour  ;.  Voyê\ 
pour  exemple  la  ligne  H  du  débit  du  Compte  qui  eft  ci-deyant ,  page  Z40. 

Après  avoir  tiré  en  ligne  de  compte  le  Courtage  &  la  Provifion,  on  cherche  dans  le  Livre 
des  ports  de  Lettres  ceux  que  Ton  a  payés  pour  celui  à  qui  on  envoyé  le  compte,  &  on  en  paflè 
le  montant  au  Débit  dudit  Compte,  comme  Ton  a  fait  à  celui  qui  eft  à  la  page  240,  ligne 
marquée  L. 

Enfuite  on  fait  les  additions  des  deux  côtés  du  Compte,  afin  de  Tégaler  ou  folder ,  comme 
j'ai  fait,^  au  fufdit  Compte,  ligne  Q,  &  on  l'arrête  de  même  fur  les  Livres. 

On  marque  au  bas  du  Compte  le  jour  de  Parrêté  &  de  renvoi,  en  ces  termes:  Sauf  erreur,  à 
Paris  le  50  Mars  tyt% ,  on  le  figne ,  &  on  Tenvoye  enfuite.  On  en  feit  un  double  fur  le  Livre 
des  Comptes  courans(ou  des  Fafhires  ii  on  en  tient  un)  ûnonon  le  marque  dans  le  Livre  des 
copies  de  Lettres. 

Celui  à  qui  on  Tenvdye  doit  Texaminer,  &  marquer  incef&mment  sll  Ta  trouvé  d'accord, 
ou  fpécifier  ce  qu'il  y  trouve  à  redire,  afin  de  régler  de  conformité. 

Q  "J 


MANIÈRE  DE  VÉRIFIER  LES  COMPTES  COURJNS, 

que  nos  Cotrefpondans  nous  envoyenu 

LORSQUB  quelqu'un  de  noà  Correfpondans  noua  envoyé  notre  compte  courant,  on  le  doit 
examiner,  pour  voir  s'il  eft  d'accord  avec  nos  Livres,  c'eftàdire,  fi  le  Débit  du  Compte 
9'accordeavec  le  Créditais  Livres,  &  fi  le  Crédit  du  Compte  eft  d'accord  avec  le  Débitais  Livres. 
;  Si  c'eft  un  Compte  d'un  Correspondant  de  Pays  Étranger ,  il  fera  en  monnoie  de  fon  Pays , 
de  laquelle  il  doit  y  avoir  auffî  fur  nos  Livres  une  colonne  extraordinaire  en-dedans  des  lignes, 
tant  au  Débit  c^^2m  Crédit,  comme  je  l'ai  expliqué  ci-devant,  page  iia.  On  conformera  ces  co- 
lonnes, extraordinaires  qui  font  fur  notre  Livre  en-dedans  des  lignés,  avec  le  compte  qu*6n  nous 
a  envoyé ,  &  on  les  foldera  enfiiite  d'accord  ;  on  réduira  làfolde  en  argent  de  France  au  cours  de 
Change,  &  on  la  paflera  à  un  Compte  nouveau;  après  quoi  on  foldera  auffi  les  colonnes  monnoie 
de  France,  par  Profits  &  Pertes.  Voye\  pour  exemple  le  Compte  de  Pierre  Daguerre,  M.  C.  au 
Grand  Livre  à  Parties  doubles ,  Fol.  a  ei^après,  page  238. 

Si  on  trouve  quelques  erreurs,  omiilîons,  ou  différences ^  on  les  marque  au  Corref|)ondantt 
afin  de  t'éclaircir  &  arrêter  enfuite  le  Compte  d'accord. 


DE    LA  BALANCE,    BILAN, 

Ou  SojiTiK  des  Livres. 

La  Balance  ou  le  Bilan  ,  eft  un  état  de  la  folde  de  tous  les  Comptes  qui  font  au  Grand 
Livre,  qui  fert  à  donner  au  Négociant  une  parfaite  connoiiFance  de  toutes  fes  Affaires  &  deTétat 
où  elles  font  dans  le  teûips ,  comme  je  Texpliquerai  ci-après.  Beaucoup  de  perfonnes  affeâent 
de  là  faire  à  la  fin  de  l'année ,  &  d'autres  la  font  dans  la  faifon  qu'ils  ont  le  moins  d'embarras  i 
cela  etl  indifférent ,  pourvu  qu'on  la  fàfle.  On  là  fait  ordinairement  en  deux  fortes  d'occafions. 
yLvL première ,  quand  ojï  veut  faire  fon  Inventaire,  &  alors  on  la  peut  nommer  Bilan. 
f  Lt/èconde,  lorfque  l'on  veut  quitter  ùs  Livres  pour  en  prendre  de  nouveaux;  &  alors  on  la 
nomme  B  a l  a nc b. 

Dans  le  premier  cas,  on  ne  le  fait  que  fur  une  feuille  volante,  fur  laquelle  on  folde  les  Comptes 
qui  font  au  Grand  Livre ,  faits 'paflfer  aucunes  écritures  fur  les  Livres  ;  parce  qu'alors  elle  ne 
fen  que  pour  faire  connoître  les  Débiteurs ,  les  Créanciers ,  &  les  Effets  en  nature. 

Mais  dans  le  fécond  tas,  ou  lorfque  l'on  quitte  les  Livres  que  l'on  a,  pour  en  prendre  de  nou- 
veaux^ on  folde  par  la  Balancerons  ceux  que  Ton  quitte,  tous  les  Comptes  qui  y  relient  ou- 
verts ,  afin  de  les  rouvrir  dans  les  Livres  nouveaux.  Voici  la  manière  dont  on  y  doit  procéder* 

Les  Livres  étant  rapportés  &  pointésexaftementjufqu'au  jour  que  l'on  veut  faire  la  Balance, 
on  fera. fur  une  feuille  de  papier,  uri  état  des  additions  de  tous  les  Comptes  qui  font  au  Grand 
Livre.  On  commencera  par  le  premjcr  Compte,  dont  on  fera  les  additions  du  DéBit  &  du  Cr/^ 
^it,  féparésnent  îun  de  l'autre. 

Q  iv 


ii48 

Suppofons  que  èe  premier  Compte  eft  intitulé  Capital,  qu'il  eft  à  F^  i  du  Grand  Livre ^ 
&  que  l'addition  du  Débit  de  ce  compte  monte  à  £.  12400,  &  celle  du  Crédit  à  £.  54000,  on 
rangera  toutes  ces  circonftances  en  unç  ligne ,  fur  TÉtat  des  additions ,  dans  Tordre  qu'èft.  la 
ligne  A  dû  Modèle  qui  fuit. 

Modèle  de  PEtat  des  Additions  d'un  B'dan. 

t  F^ 
t  F® 

t  Fo 

t  Fo 

t  F* 

G  ^.  943ao  :  „  :  F  ^.  94310  :  ,,  : 

On  additionnera  le  Débit  &  le  Cr^> du  fécond  Compte  féparément,  comme  on  a  fait  le  premier. 
Si  on  fuppofe  encore  que  par  ce  fécond  Compte ,  qui  eft  celui  de  la  Caisse,  qui  eft  à  F  ^  a  » 
le  -D^Wr  monte  à  £.  553oo<,  &  le  Crédit  à  £.  30000 ,  on  en  formera  la  ligne  B ,  que  Ton  ran- 
gera fous  la  ligne  A,  en  obfervant  de  mettre  chaque  circonftance  fous  celle  de  fa  nature,  comme 
on  peut  voir  dans  l'état  d-deffus. 
On  en  ufera  de  même  avec  tous  les  Comptes  à  folder  du  Grand  Livre ,  &  par  conféquent  on  formera 


Doit. 

AroïK.. 

I  :  Capital.    .      .      . 

.      •      £.  13400  :  „  :     .      . 

•      •      « 

54000  :  „  :  „  :  A 

2  :.  Caifle.      .      .      . 

•      .         :  55300  •  »>  •     •      • 

0      • 

30000  :  j,  :  H  :  B 

3  :  Paul 

.              <                    I          0400    X     fj     \           m             4 

.      .         :      840  ;  „  :     .      , 

»      •      •      s 

;    7336  :  „  :  „  :  C 

iK  Dépenfes  •      •      • 

•      • 

:      aïo  :  „  :  „  : 

4  :  Vins   •      «      •      . 

aoo  Muids  :  14150  :  ^  :     • 

»      •      t 

:         0  :  „  :  „  :  D 

S  :  Provifîons.       * 

►         •  -      •         »    t           00  *   ,1  !        • 

1  *    •      * 

:      540  :  „  :  »  : 

6  :  Poivre.     . 

.    '   8  Balles  :    3000  :  „  :      . 

.  a  Balles  lôoo  :  „  :  „.:  E 

7  :  Profits  &  Pertes. 

:      t6o  :  ,,  : 

,      .      .  -        1450  :  „  :  „  :  P 

*40f 
deux  coloonei,  dont  la  première  fera  èomporée  des  Additioos  de  tous  les  Véiits  du  Livre  »  & 
la  féconde  de  celles  de  tous  les  Crédits. 

Les  additions,  de  ces. deux  colonnes  doivent  fe  trouver  femblaWes,  fi  les  Livres  font  bien 
tenus  &  les  additions  des  Comptes  bien  faites  ;^^autant  que  fi  toutes  les  fommes  qui  font  por- 
tées au  Débit  du  Livre,  font  pareillement  portées  au  Crédit,  le  total  de  celles  du  Débit  doit  être 
égal  au  total  de  celles  du  Crédit. 

Mais  fi  les  additions  de  ces  deux  colonnes  font  diSSrentés,  on  repafïera  par-defius  toutes  cel- 
les cjue  Ton  a  faites  9  pour  voir  fi  on  ne  s'eft  oas  trompé. 

S'il  n'y  a  point  d'erreur  aux  additions,  c'élt  une  marque  que  Ton  a  manqué  en  rapportant' 
du  Journal  au  grand  Livre,  &  que  l'on  n'a  pas  découvert  la  faute  en  pointant:  ainfi  il  fniH 
dra  pointer  de  nouveau  le  Grand  Livre,  &  chercher  avec  foin  Terreur  jufqu'à  ce  que  Ton 
l'ait  trouvée  ;  car,  fans  cela,  il  feroit  impoffible  de  faire  la  Balance  jufl:e. 
'  Quand  les  additions  des  deux  colonnes  fe  rapportent,  comme  font  celles  de  l'État  ci -de- 
vant, aux  lignes  marquées  F,  G^  on  eft  aifiiré  que  les  Articles  font  bien  rapportés,  les  addi- 
dons  des  Comptes  bien  faites  ;  ainfi  on  peut  s^en  fervir ,  &  faire  la  Balance  avec  fureté. 

Cet  État  des  additions  fait  voir  tous  les  comptes  qui  font  à  folder  fur  le  Grand  Livre,  def- 
quels  on  réfervera  ceux  de  Capital,  Caijft,  D4penjes,Provifions,  Profits  &  Pertes',  pour  les  fol- 
der les  derniers  ;  &  afin  de  s'en  reflbuvenir,  on  les  marquera  d'une  t  à  la  marge. 

On  dreflera  un  Conmte  par  Débit  &  Crédit  à  la  Balance  fur  deux  ou  trois  teuiUes  volante.^; 

On  fera  aulfi  un  Cahier  des  foldes,  d'une  demi-main  de  papier,  afin  d'y  folder  de  fuite  tous 
les  Comptes  qui  font  fur  VÊtat  des  Additions. 


*5o 

MAVtiBB  defolderles  Candies  du  Grand  Lipre far  Bal AisfCE^ 

Pour  fbider  un  Compte  par  J?tf/if/ire. 

Si  le  Débit  eft  plus  fort  que  le  Crédit,  on  créditera  ce  Compte  par  Séance  dé  la  fomme  qui 
y  manque  9  &  op  portera  enfuite  cette  fom^e  au  Débit  du  Compte  de  la  Balance. 

Et  u  le  Crédit  eft  plus  fort  que  le  Débit,  on  débitera  ce  Compte  à  Balance,  àt  la  fomme 
qui  fait  la  difiQh'ence^  de  laqu^le  on  créditera  enfuite.  ladite  Balance. 

Car  c'eft  une  règle  générale ,  qu'en  débitant  quelque  compté  à  Balance,  il  faut  créditei  la* 
dite  Balance  par  ce  Compte  de  la  même  fomme;  &  en  créditant  quelque  Compte  à  Balance^ 
qu'il  faut  débiter  la  Balance  audit  Compte  de  la  même  fomme. 

Instruction. 

Pour  commencer  la  Balance,  on  prendra  fur  l'État  des  additions  la  ligne  du  premier  Compte 
non  croifé,  qui  cfticelui  ci-deffus,  la  ligne  du  Compte  de  Pûo/jharquéeC,  on  porteracette 
ligne  fur  la  première  feuille  du  Cchier  des /bides,  de  la  manière  qu'elle  eft  dans  la  page  fuivam- 
te,  entre  Y  &  Z ,  afin  d'en  folder  ou  égaler  le  Débit  &  le  Crédit  par  la  Balance. 


Compte  (tan  Paràculurjoldé  par  Balakcb  ^  dont  le  Débit  ej!  plus  fort  que  le  Crédit. 

A  B 

Y  F^  S.  Paul  doit  au  G.  L.  £.  l^6o *    avoir  au  6.  L /.  i%io\Z. 

C.    '.    .    .  ^r    •    Par'  Balance  :  1140:  ■ 

JL^  8460: 


Pour  égaler  Iç  Compte  de  Paul  ci-deffus^  où  }e  Débit  A  eft  plus  fort  que  le  Crédit  B^  d« 
JE.  1140,  on  Ta  crédité  |)ar  Balance  en  C,  de' cette 'fournie  ^iaqueUe  on*  a  portée  enfuite.aa 
DéUt  de  la  Balance. 

Compte  fildé  par  Balanch,  dont  le  Crédit  efl  plus  fort  qtte  le  Débit. 

'  P*  3.  Jeak  ifoft  au  G.  L.    .    .    jf.  aooo:  jfvoîr  au  G.  L.    .     .    •    jâ.  5000: 

C.    .    .    .   i  Balance*    ....    .    .    .    *.  :  3W0:..  .  '  " 

«...       ».  '(■'  ■  j .  ,    . 

X.  5000: 

Comme  il  manaue  3000  £.  zu.Déhit  de  ce  Compte  pour  le  ibider ,  on  Ta  débité  à  Balance  de  cette 
fomme,  laquelle  doit  être  portée  par  conféquent  au  Crédit  de  l^  Balance,  CeQ.  aln&  qu'a  été  foldé 
le  Coi^pte  de  Philippe  Verpoortenfiu GrandUvn  ^.Bar:ti^  doubles^ Fol.  t%^  çi-apris, page  340. 


.s& 


»0 

Solde  d^un  Compu  itun  Partkuîier^  hrfqiiU  y  a  des  Frais  à  compter. 

VuihiPVB  Vbkpoovltbk  ^  ^  Hambourg j  S.  C.  FoL  ti. 

Doit  au  G.  L-    .      .      .      .  .      JE.  7796  :  10  :  ^  :              Avoin.    \      .      £.  7839  :  ^  : 

Courtage  de  JE.  3839.   .      .      .      .  '   :     '      9  :  i(î  :  ,,  A  *■  ■■ 

J^orts  de  Lettres    .      •      ^      *  »      :           4  :  10  :^  B 

Provîjîons  de  JE»  3543.       .     >.  .      :       .  18  :    4  :  ^C 


À'  7729  • 


99  •  .w. 


^  Balance.    .      •    .  ^  .    •      .      •      :         10  :    .,  :  ^D 

j£'  7839  :   ^  -  ^ 

Lorfqu^il  y  a  des  frais  à  compter ,  comme  dans  le  Compte  ci-deffua,  on  y  procède  comme 
je  J'ai  enfeigné  ci -devant  au  Compte  de  Thbmas  le  Gendre,  page  240,  c'eft  à  dire,  qu*on 
compte  le  Courtage,  les  ports  de  Lettres  &  la  Provifioil  On  pafle  ces  frais  au  débit,  comm^ 
dans  le  Compte  ci-delTus  aux  lignes  A,  B,  &  C,  &  on  folde  ènfuite  le  Compte  par  Balance ^ 
comme  dans  la  ligne  marquée  D. 

Après  quoi  on  forme  un  Article  dans  le  Journal  defdits  frais  A,  B,  &  C,  en  débitant  le 
Compte  que  Ton  folde  à  Dépenfispovt  le  Courtage  &  ports  de  Lettres;  &  iProvifions,  pour 
la  Commiffion  ou  Provifîon.  C'eft  de  cette  manière  qu'eft  foldé  ci-aprèi»  le  Compte  de  Ffdlippt 
Vtrpoor:en,  au  Créuid  Livre  à  ParHey  iottliUs  g  Fol,  ift^  page  j^o. 


Solik  itun  Compu  d^un  Correfpondant  de  Pays  Etranger^  intkuU  M.  C. 

oh  il  y  a  Mormoie  étrangère. 

FiBitus  DA6UBR.R.B  d^^A/rfierdom ,  mon  Compte,  JFoL  a. 

Doit  florins  :  Sagp  :  3  :  — .  ^.  iiiÇai  :  18  :  Avoir  flor.  8a8a  :  j  :  £.  11^84  :  13  :  3 

A  Balance.   B.    :      43  :      :  60  :  14  :  3  C  —--_-————.-—«. __^ 

A  ProfMP.tolde: ;     i  :     D 

florins  :  8a8a  :  3  ;        £.  11684  i  13  r  3^* 

INSTB.UCT10N.  On  doitfolder  d'abord  la  Monnoie  étrangère  qui eften:dedan^Ies lignes ^ 
comme  je  l^i  enfeigné  à  la  page  146.  Aînfi  pour  folder  les  florins  du  Compte  ci-deflus,  on  Ta 
débité  à  Balance  (comme  en  B.)  de  floriBS439  qui  manque  au  Débit;  lefquels étant  réduits  en 
argent  de  France  au  cours  du  Change'^  ont  produit  jf.  60  :  14  :  3 ,  que  Ton  a  tirées  em  ligne 
comme  en  C^  &  portées  enfuite  au  Crédit  de  la  Balance. 

La  Monnoie  étrangère  étant  ainfî  foldée,  on  foldera  les  colonnes  des  livres  de  France  par 
Profits  èc  Pertes j  comme  on  a  fait  par  la  ligne  D,  c'eft  ainfi  qu'eft  foldé  le  Compte  de  Pierre 
Daguerre,  ^Amfieràam^M.  C.  au  Grand  Livre  à  Parties  doubles,  ci-après.  Fol.  a ,  page  jjtf. 

SOLDE  des  Comptes  des  Marchandifes par  Comptes pafûculiers. 

Lorfque  les  Marchandifes  font  entièrement  ^rendues,  Iç  Compte  fe  foldeparP/Y>/!^  &  Pertéi^ 


^54 

comme  il  eft  enfeignéà  la  page  t88.  Celui  de  Safran  an  Grand  Livn,  Fol.  ix,page  340,2  été 

foldé  de  cette  manière  :  ainfi  il  Cervira  d'exemple. 

Quand  il  n'y  a  qu'un^  partie  des  Marchandifis  vendues,  on  évalue  ce  qui  refte  &  on  crédite 
le  Compte  par  Balance  du  montant  de  cette  lévaluation  ,  &  enfuite  on  folde  le  Compte  par  Profits 
&  Pertes,  comme  Ton  peut  voir  dans  le  Modèle  qui  fuit 

^  ê 

Soi  DE  d^un  Compte  dt  Marchandées^  dont  parue  rejle  à  vendra. 

'   DRAPS,  ii^^ 

Doivent  ....      Pièces  10  :    .    jt.  2400  :  ^  :    Avoir.    .    Pièces  6  :  £.  igSo  :  „  z 
A  Profits  &  PcrteXf  pour  folde.    .      .    .    jf.    lao  :  ^  :B  P^t  Balance.   .    .    4  ;  .  ;    960  :  ^  :  A 

Pièces.       -      . wt-  ^$^0  •  /i  •  Pièce»  10  :  jt  3520  :  ^  : 

ItiSTJLVCTtOTi.  Il  refte  4  pièces  à  vendre,  que  l'on  a  évaluées  fur  le  çied  de  l'achat  à  £. 
960 ,  dont  on  a  crédité  le  Compte  par  Balance ,  comme  ea  A,  puis  après  on  a  aébité  ledit  Compte 
à  Profits  &  Pertes,  comme  en  B,  pour  le  profit  fiût  fur  les  6  Pièces  vendues ,  &  pour  folde» 

SoLDS  d\un  Comptfi  de  Marchandlfes  j  defqu^lks  d  n\  a  rien  de  vendu. 

LAINES,  a  Fo. 

Doivent  .   .  Bal  :  10  :  £.  3460  :  ^  :    Avoix.  par  Balance  .  .  Bal  :  10  :  £.  3400  ;  >,  :  ^ 

Explication.  Comme  il  nV  avoit  rien  au  Crédit^  on  a  feulement  foldé  le  Compte  par 
Balance  eo  le  créditant  du  montant  du  Débita 


SaZDi  iPutt  Compte  de  MarchanJifes  en  Soàîtiy  dont  îlrejle  encore  une  parue  à  vendre^ 

yiNS  à  moUU  avec  Cadeau  rF^ 

DoiVEwr.  .* .  .\.  Muids  40 r  •  •  ^  jC.  3800  i^t       A,  Avoir.  .  .  Muûfs  jo :  •  #  •  jf.  jtoo  r ^ Bf 
A  Balance.  ♦  ,>*.:,' 30;  ;  ■>  .  r 3^100 r^r     -     Parigototcr:  .-.,  ,  4cr;  ;  ;  ,  *  *  sBoa:,,;^ 

Muids  70  :  .  .  -  jf.  iîjpo  t  ^-r  ,  Muids  70  :  .  ^  ^  JE.  6900  :^  :^ 

EkvjDrcATxsN.  Comme  le  pro6t  de  ces  fortes^  de  Compte»  ne  fe  peut  régler  que  lorfque 
tout  eft  veodu ,  il  faut  qu'ils  reviemient  fur  les  nouveaux  Livres ,  dans  le  même  état  qulls  étoient 
tàr  ceux  que  Ton  quitte.  Pour  cet  efifet  en  a  Crédité  le  Compte  ci-defius  par  Ualance  de  la 
£3mme  A ,  qui  eft  au  Débit  ^bc  on  l^  débité  à  ladite  Balance  de  la  fomme  B ,  qui  eft  au  Crédit^ 
:  .;  J!iai  enfdgiîé  à  la  p^e  t88,  cûmme  oo.doit  felder  Je  Compte  d^  JH^hmdifis^  généraksi, 
ainfi  il  eft  inutile ide  lexépéter  ici,  j'}r  renvoyé  te  Le£):eur.:  .      ....... 

Tous  les  Comptes  non  croifës  étant  foldés  de  cette  manière ,  on  revienc&a  aux  Comptes- 
croiiës  que  Ton  a  réfervés  pour  les  derniers, .afîm de  les  folder  auffî. 

On  commencera  par  DÉPifeNiBi,  dont  on  prendra  les  additions  du  Débita  du  Crédit Çàt  le 
Grand  livre,  à  caufe  des  Articles  que  Pôn  peut  y  avoir  portés  en  £iifant  la  Balance;  on  le 
ibidera  par  Profin  &  J^erter^  d'autant  que  ce  quil  manque  fur  la  dépenfe  eft  uneconfommation» 

On  fbldera  enfuite  le  Compte  de  P&ovisioxtt ,  cela  fe  £ut  encore  par  Profits  &  Pertes, 
comme  je  l\u  expliqué  à  la  page  185^ 


Celui  de  la  Caisse  fe  doit  folder  par  Balance,  à  caufe  des  deniers  comptans  qui refteot  éo 
nature ,  que  la  Loi  çfl  générale  de  folder  des  effets  refians  ea,  nature,  par  la  Balance^  "^ 

Profits  &  Pbk.te$  fe  foldent  par  Capi^;  fi  le  Crédit  çxcHe  \t  Débit,  l'excédent  eft  le 
J^rofit  que  Ton  a  fait  :  mais  fi  le  Débit  excède  le  Crédit,  l'excédent  çft  ^ert^.,  ,^  ,1    v 

Qn  foldecûfiiîte  le  Compte  de  Capital  par  la  -ff/i//i»i:tf  .•  tous  les  Comptés  étant  foldés  aînfi^  la 
Balance  doit  folder  par  foi-même,  ç^eft  à  dire ,  que  la  fomme  totale  du  Dâit  doit  être  4gale 
à  celle  du  Crédit^  ce  qui  étant  trouvé  aînfi,  on  copiera  cette  Balance à^mlt  Grand  lirre après 
le  dernier  Compte. 

On  créditera  eàSùvte^oa^  lés  Comptes  i  qui  la  Balance  eft  débitée,  it  oà  débitera  toMi  ceux 
par  qui  elle  eli  créditée,  &  par  ce  moyen  totas  les  Comptes  fie  les  Livres  feront foldés.  '  ' 


La  BALANCE  efl  l^INFENTAIRE  ou  l* Etat  général  du  Négociant 

11  n'y  a  pis  de  4oute  que  la  Balance  étant  faite  comûie  il  tft  enfeigcè  o-delfus,  &  com- 
àe  celle  q^i  eft  ci-après  au  Grand  Dvre  F*  ii,  page  358,  eft  prpprement  PÉtat  général 
ûcs  '/feàîrcs^du  Négociant,  ou  TInventairb  c^él^AhicièÛ  iu\î:&râ:^.  de  rÉSkVdi  CAWAh^ 
ik  iff/j.leur  enjoint  de  foire  &  4e  renouveler,  de  dc^x  uns  en  dc^ix  anç.  r  .  .^         ^.. . 

Le  DÉBIT  marque  fes  Effets,  foit  Dem^  à$ives.^  MarchanHi^es ^  Ar^èn^  comptant,  Lettres  Je 
Change  &  Billets,  Meubles,  Immeubles  &-  atâres  Effets:  "^  '  '  ^--' .    -  -.''  c' -''-  -'~*a,r:i 

\jL  CnÉDiT  naarque  ce  qui -doit  à  rencontre ,  excepté  T  Article  de  Céipital  qui  marque  fon  Fonds. 

DE    VIN  FE  NT  A  IRE    D  ES    N  É  Q,0  CI  4^]^  ^   . 

V     •        *  qui  font  Commerce' de  ^Marchandifes.  :  v  j 

,:';'/•  :î      .E      I 

Llntrentaire  dont  nous  vehoni  de*  parler,  fdffit  pour 'les  Négocians  qui  ne  fbift-  qoç  la  Baiî- 

3uei  n^ais  ceux  qui  font  aufli  commerce  de  Marchandifes,  afin  de  fatisfaire  à  rOrcJohnatice, 
oivent  foire  un  Inventaire  de  celles  qu'ils  ont ,  &  les  évaluer  félon  leur  jufie  valent.  En  voici 
un  qui  fervira  de  modèle  pour  les  drcffer.    ^  ^'  1     ''  'i 

B.        : 


f    • 


f*        îJic.l 


1»{8 


AU     NOM     DE     DIEU, 


INVENTAIRE  GÉNÉRAL  DE  TOUS  MES  EFFETS.T  ANT  EN  MARCHANDISESi 
Argenit  comptant,  Lettres  &  Bille»  de  €hange.  Dettes  a£tives  qui  ne  (but  dues.  Meubles  & 
Imineuliles,  que  Dettes  paflives  que  je  dois.  Fait  cejourd'bui  51  Décembre  171a  j  ^Javoir, 

JDans  mon  Magajùu, 


i. 
I. 

4- 


Baril  Safhin  GfttinoiV 

.    ' 

' 

; 

N®  10.  pefant  aoo  ffe.net»      ». 

•♦         «■          •  •   JC*    15^   ?   •         »         •:         •         "r         Je* 

Scoo 

Sac  de  Cochenille» 

' 

N^  la.  pefant  150  îfe.  net.      r  . 

•     »     ^  i  ^.  âo  :. .     V     .     4    ^     ^ 

50ÛO 

Balles  de  Poivre  pefent. 

N^  i5.      404  ife.         '       ' 

t 

1 

ï8.      400 

.f     1 

. 

19.      4o5 

.. 

SI.      400 

J415 
W415 

i6io|fe.      ^     #     * 

I 


Pour  h  montant  ci-contre.    •     . 
4.  Saumons  Étain  d'Angleterre  pefiinc 
N*  36.    370  fe. 
SI-   «30- 

1000    ffe.  m  m  « 


♦  8*1^ 


.     .  à  j6.  75  te  •• 


3,  Toaneaux  de  Sucre  en  pain. 

N*^  ao.    lia.  pains,  iioo  ffe.  ort*     •      170  ffi.  tare, 
ai.    108.      .      1080  ïfe,      .      .      160     ' 


aao.  pains   ai8o  f^.  on. 
33Q        t^fg* 
1850  tfe  net.. 


330  tare. 


4.  PipQ  Eau-de-Yie. 

N^  I.    6a  Septiers. 
2.    68. 

3-  «4- 

4-  «5- 


a5i  Septiers.    .      •      «      . 


40  Moid$  de  Vin  de  Bourgogne,     t 


-  à  jÇ..  iSo  les  a}  Septiers. 
•  à  JE,,    80    •     •     •     • 


I04I5 

... 

-750 

C' 

"P5 

' 

./'. 

1740, 

3200 

17400 

i      L 

H9 


'^6o 

\  Pour  UmontaïaMcVautrt pan.     ,.«•.. Ji. 

3.  Pièces  Damas. 

N®  5.    6%.  aunes  Bleu.  >      •      -. 

6.  64.  .    .    Violet. 

7.  5r.  .    .    Cramoifî. 


188.  aunes. 


i  ^.  14- 


4.*  Pièces  de  Drap  d'Abbèville. 
|N®   3?.    aa  aunes  Bleu. 
!         4<).    ai  i    .    Mufc.   • 

41I.    as       .    Gris  de  fer. 

4^.    as  \    .    Agathe. 


.90  aunes.      .      «      •      •  à  j6«  i^« 


JTaî  entre  les  mains  de  mes  Commijponnaires  les  Marchandifes  fuivantes. 

\        '  ' 

Entre  les  maips  de  Thomas  le  Gendre  à  Rouen  » 
10  Bottes  d^Hitile  d'Italie,  revenant  à 

Entre  les  mains  de  P.  CoiTon  d^Amlterdam , 
I.  BallQtrde  aoo  f&.  Safran  GÂtinoSs». revenant  à   ^  .  „  .  ^  .   ^  .  '    . 

f  '         i  S(Hnâ4  mole  dts^  Marchandises  poTtics  encontre.      V     •      . 


.17400 


3533 


1440 

aSoo 
4aoo 

38473 


Pour  U  montant  ci-contre. 


.  JL. 


1 


Lettres  &  Billets  de  Change. 


£.  \  aooè  :  Lettre  dé  C.  Pîék  ;  de  Bordeaux ,  du  lo  Novémbiie  ♦  à  a  Uftnces ,  fuf  Dcaeuvcs . 
^  3000  :  Billet  de  A.  Hibon  du  15  Décembre  au  dernier  Janvier.         •      • 
^4000  :  Autre  de  Tourton  au  20 'Janvier  au  Porteur.  * 


Jt.  QOOO 


l     DETTES  JCTJFES  à  moi  dues  par  Usfuiyans. 
\  Bonnes, 

Par  Jean  Duret,  pour  foldc  4e  Compte*     .    .,  •      •    /*.     •    .  -    ,  •      •  jt 

Par  Luc  Renèt;  idem. .      .      .      .      .  taoo; 

Par  Jeap  Toury,  idem.    ,. .    « agoo  : 

Par  Denis  Henin^  idem.    .     •     ^ S060  : 


5ooo 


I 


Douuufis. 

Par  TaVîer.      ;•    .      ...    ». .      *      .      .      •  j£.  1454: 

ParReiny,      .      .      548 

Par  Dqaant»        .'.**' 888  : 


Porté  à  U  page  ftUvantt*  ^ 


R  iij 


X. 


38478 


poco 


13300 


3890 


53663 


a5i 


Pciur  It  mntant  de  Vautn  part.    •     «     •     .     •     «     •     «^    >    #    «     •  X 

j  Mauvaifis. 

Par  Recs^rd.  ^  «      #      •      2      •      «      •      *      ^      •      ^     I     «      «  ^^  484  ; 

Pat  Luc.    .  ►  .      . 

Par  Dutet, 

Par  Henry.  ^  w 


*      *      • 


é      9      % 


âoo: 
i6d: 
189: 


Argent  en  Caijffî. 

L^argent  comptant  trouvé  en  Caifië^  monte  9  fbivant  le  Bordereau  ^  i  «     t     « 

Immeubles. 

Une  Malfon  où  pend  poor  enfeigne  la  Croix  Blanche  ^  fîfe  rœ  S^  Denis  i  Paroifife  S* 

Sauveur,  eftimée  à     •  . •    •  .^  •  #    •  . 

Une  Maifon  &  4  arpensde  Terre  i  Glignancourti  eftimés^i      «    •  #    ^     .      ^ 

•  Meubles. 


SolMarcs  Vaîflelle  d^argent,  à  jf .  30.  •  •  :  .  Z.  J  ;  ;  :  'j£.  900 
Plufieurs  Diamant ^  nir  Collier  &.une  Croix  de  Diamans*  *  .  •  .  « .  •  ^  .  1400 
Placeurs  Meublei,  efU  mes  à.    ..    •. .,     ,      .     ,      ,  5600 


^omme  tçtale  du  mmtMt  de  mu  Effets     9 


•    j6. 


1Ï3S 

4^50 

• 

18500 
4000 

7900 

■  ^ 

88450 

CONTRE  QUOI  JE  SmS  REl^EVABLÇ 

des  Dettes  paffîv^s.  fui  vantes^  à  fa  voir: 


P€ff  Billets. 


J£.  itoo: 
'.  i»o  ;  • 
;  1600 j ' 


A  Louis  pour  mon  Billet  du  premier  Août  à  5  mois.  •  •  ;  . 
A  Jean  |iour  autre  du  15  Eiécembre  à  4  mois.  •'••'•  \ 
A  Luc  pour  autre  4u  %q  Décembre  «a  dernier  Janvier  au  Pontfur  \. 

Powr  fotde  dé  Compiii. 

A  Remy.    .    1      .     .      , ,.••"..•  jP.    7S^  : 

AJEdmc ,      , 454: 

ADcnys.    ;•,••..•      ^      .••,...     ♦  1740V 

'  ■■     ■'  '■  ■    ■  ■ 
Cuges  de  Domeftiquts» 


4(00 


3950 


A  Torel  mon  Faûeur^  pour  telle  de  fes  Gages  julqu'à  ce  jour  . 

A  Picard  mon  Laquais,  pour  idem.      •      .*     »      •      . 

A  Marie  ma  Servante  9  pour  idem.      ••.•••%. 


.  Â. 


250: 
4S:. 


Somme  totâk  JnDttta  pajfivîs. 


KO 
7909 


lafig 


Rit 


:  I  DdRt)EREAU  OU  BALANCE 

î      ;  4u  ^réfent' inrentairc  de  l'îto  i{fi;i,  /  ^ 

DbiT^.  Avoia, 

Pour;  le  tnontawJ  des  Marchandifes.  .  £.  28471:  Je  dois  pour  plufleurs  Billetf.  •  .  •  jE.  4500: 
PourXettres  &  Billets  de  Change.  •  .  .  9000  :  A  plufleurs  pour  folde  de  Compte.  .  •.  .  ^950  : 
Bon rtes Dettes.     '.'•     .      .      .     '.      .     :  la^^o:    Gages  des  Domeftiqucs.      .      .      .      .     .    Sgo  ; 

mXt  .•.':•...:.:  ;  •:  •:  :  »?!;         T«^^cD«u.,^».....i.i^, 

Argent  compunt       .......    4250:    Laquelle,  femme  déduite  du  montant  de 

ImiTieubles.     .     ; 22500  :    '    mes  Effets  ci-contre ,  refte  pour  mon 

Meubles.        .      .      .      .      .      .      >    j    790Q  :        Fonds  o\i  Capital.    .      .      .      .      .  £.  ^0550  S 

•Tqtal  de  mes  Effets,    jg^  88450  :      '      "      '      '  j£.  8«t5o7 

Mon;  Capital  de  te  jour,  fuivant  l'inventaire  oi-deflus,.  monte  i      •      •      t      4'  j£.  80550: 

Celui  dejl'aonée  171 1,  ftiivant  l'inventaire  de  ladite  année  ^  à 72550: 

I  - — 

Partant  1^  profit  'qu'il  a  plu  &  Dieu  me  donner  cette  année ,  eft 8000  ; 


Fait  &  ^'BiVitri  le  préfent  Inventaire  f  &  par  moijigni,  à  Paris  f  le  j/  Décembre  iyi2, 

}  Paul. 

C^'t  Inyentairei  ainfl  figné  &  arrêté  9  doit  s'enfermer,  afin  de  l'ôter  de  devant  les  Domeftiques,  qoi 
quelquefois  ne  font  que  trop  curieux  &  nulletçent  fecrets. 

R;EMAitQ.UB.  £a  ^upart  des  Marchâilds  qui  ont  àe -iWdre  ^^  font  ainfi  leur  Inventaire  tous  les  ans» 
L'Oi^don^ance  ledr  enjoint  de  le  faire  du  moins  tous  les  deux  ans. 


a65 

QUATRIÈME    PARTIE. 

DU  TRAITÉ  DES  PARTIES  DOUBLES, 

C  ON  TE  ir  A  N  T 

Un  JouRKM  6c  un  Grand  Liyre,  dans  lerc]uels  on  voit  Tufâge 
&  la  pratique  de  cette  Méthode ,  &.  des  Exemples  de  ce  qui  eA 
enfeigné  dans  les  trois  Parties  précédentes. 


066 

^rEjtTiSSSMEUT  fur  Vorirt  obfervé  dans  le  Journal  &  le  Grand  Livre ^  qtâ 

compofent  cetu  quatrième  Parue. 

ON  a  vu  dans  le»  trois  Parties  précédentes  la  Théorie  des  Parties  doubles^  expliquées  méthodiquement,  & 
d'une  manière  nouvelle  ;  fi  on  réfléchit  bien  fur  le  petit  nombre  tle  principes  que  j*ai  employés  pour  ex-  ' 
pliquer  une  matière  auffi  étendue,  je  ne  penfe  pas  que  Ton  puifle  raironnablement  défirer  moins,  &  je 
doute  que  l'on  en  puilTe  trouver  qui  établiflent  mieux  l'ordre  que  r^iferme  cette  fcience  ^  du  moins  jufqu^à 
préfent  je  crois  qu'on  n'en  a  pas  encore  vu. 

Mais  d'autant  que  la  Théorie  feule  ne  fuffit  pas  ^tour  fe  perfeftîonner,  j'ai  jugé  à  propos  d^  joindre 
la  Pratique,  &  delà  démontrer  en  donnant  un  Journal  &  tin  Grand  Livre  dans  les  formes.  Ces  deux  Livres 
que  je  donne  pour  Modèles,  renferment  des  exemples  d'affiiires  les  plus  pratiquées  y  tant  dans  le  Commerce 
de  Banque ,  que  dans  celui  de  Marchandifes. 

Et  afin  de  feire  mieux  comprendre  comment  les  Comptes  commencent^  coBdtme&t  Se  finifient,  j'en 
achève  entièrement  un  d'une  nature  d'Affaire ,  avant  que  d'^n  commencer  un  d'une  autre  forte.  Il  eft 
vrai  que  cela  nVrive  pas  de  même  dans  le  Commerce,  où  les  Articles  de  routes  forcpis  de  négociations  fe 
mêlent  à  mefure  que  les  Afiaires  arrivent  :  mais  comme  j^ai  defièin  dMnftruire  le  mieux  qu'ail  m'eft  polfiblCv 
l'expérience  m^a  fait  trouver  cette  Méthode  la  plus  facile  &  la  plus  propre  pour  féconder  mon  intention. 

On  obfervera  qu'au  commencement  des  Comptes  de  chaque  nature  d'Affaires  ^  on  e&  trouvera  les 
Titres  en  lettres  Capitales  dans  le  Journal,  &  que  tous  les  Articles  qui  fuivent  un  Titre  0^^^'^  unnou*- 
veau)  en  dépendent. 

On  remarquera  auffl  que  dans  quelques  Articles  du  Journal  j^'ai  marqué  avec  de  petits  chii&es  (entre  deux 
parenthèfcs)  1^  fept  Parties  qui  les  compofent ,  fuiv&nt  les  principes  que  j'ai  donnés  ci-devant,  page  79. 


±62 

JOURNAL. 

W      A. 

Commencé  le  premier  Janvier 

lytz. 

Modèle  d'un  JouRifAL  à  Parties  Doubles: 


a68 


•  s. 

•  I . 

•  z. 
M- 

.  X  . 


Fo.  u 

AV    NOM    DE    DIEU. 

JOURNAL, 

Commence  à  Paiis^  le  premier  Janvier  tyt±. 

Numéro  i. 

Les  suivans  doivent  I'Capital  j£.  6370o:pour  le  montant  de  mes  Effets, 
fuivant  l'Inventaire  de  ce  jour ,  à  favoir; 

Caisse  JE.  tfoooo-:  que  j'ai  comptant  en  diverfe$  efpèces,  fuivant  le  Livre  de 
CaiflejN*  A.  F®  i.      .      .      .*,.•.•-.'..      .      .      .  '  jC.  (îoooo  : 

Thomas  le  Gendre  de  Rouen ,  M.  C.  £.  150 ,  qu'il  me  doit  pour  folde 
de  Compte  qu'il  m'a  envoyé  le  35  Décembre  dernier.      .      .      •      .      150  : 

Compte  de  Changes  Jt  aooo  :  pour  Billet  de  Montargis  du  pf  emier  I^é-. 
cembre  à  4  mois,  au  Porteur ....  JE,  aooo: 

Meubles  jf  •  1550  :  pour  pluficurs  Meubles  eftimés      •      .      .      .  1550  ; 
JE. 

■         ■  ■  ■     ■  '  I  ■     1       ai  ■    I  ■!  ■ 


53700 


'3 
4" 


3 

4 
4 


Du  grcmUr  Janvier  17 12. 


F«  2. 


Numéro  a. 


Capitài;'  doit  aux  Sûiyaks  £•  âioo  :  que  je  dois»  fuivant  le  fufdit  ](nventaire9  à 

favoir; 
A  DuvEKKAT  &  BolTDET  L.  C.  j£.  $00  :  pour  folde  de  compte  à  eux 

envoya  le  31  Décembre  dernier .      .      •      .      »      JE.  900: 

A  Billets  à  payer  £.  1200:  pour  mon  Billet  du  premier  Novembre 

.à  6  mds  à  Ducheffae ^ 1200  : 


■H-^ 


ACHATS  ET  VENTES  COMPTANS, 


3  jlchau* 


<i)  Du  %  duditr 


(2)  V I Hs  doivent  à  (3)  Caisse  (4)  £.  5000  :  (5)  acheté  comptant 
(O  50  Muids  Vin  de  Bourgogne.      ...      •  (7)àjC.  100.      . 
4  fiente        ■   '.  (i)  Du  3  iuditl 


(2)  Caisse  doit  à  (3)  Vins  (4)  £.  5500  :  (5)  vendu  comptant. 

(6)  50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne.      .      .      (7)  à  1 10.      .      .      .      .      •    jt* 

5  Solde.  (1)  \duâlt. 


2100 


(2)  Vins  doivent  A  (3)  Profits  et  Pertes  (4)  j6.'5oo:(5)  pour profic Tur 
!la  Vente  de  50  Muidi.       .«.«.«.«...•      ^^6 


5000 


55^^ 


500 


11 


69 


ayo 


F«.2. 


J>u  S  Janvier  iptl 


tÊÊémi 


ACHATS  ET  VENTÉS  A  TERME. 


6  Achat.' 


(3)  PoiviLE  doit  1(3)  CHAS.I.E8HA&I.AH  ii)  jC*  7SQ*C$)  94ieté  i3  loolfc 
(tf)  Balles  de  Poivre  blanc,  pefknc 

N°  SI.    4D!i  ïfe. 
32.    404 


8o5  ft  ort. 
<7     tare  à  3  }&  pat  Balle; 


800  îfe  net. 


(7)*je.^Iet      c     •     •    <jC- 


7  Payement.' 


.(I)  Du,  €  Mai  iji%^ 


(O  Charles  Haul ak  doit  à  Cî)  Caisse  (4)  JÉ.  720  :  <5)  payé  pour  Poivre 
acheté.      ,..«•»••• j£. 


7to 


720 


^  ji  iiiti  I  ■■  tvk^^tmi^^f^mmm^^ 


^^^P^vnw^m* 


fWffP" 


Bu  s  Mat  ijnv 


F*a4. 


•AééH 


VENTE    A    TERME. 


9  Fentr^ 


(a)  JACQUB»  CADEAUdoîtà(3)PoivJlE(4)  JE.  I^o:(5)  vendu  à^mois^, 
(5)  2  Balles  Poivse blanc»  pefanc^ 
N^  ji-    40a  îfe. 

3?-    404 ^  .  • 


S06  îfe.  orr.  :  7  .    . 

<^îfe.  tare  4  J  paf  baffe. 

800  tb-  Mt.    ..     .-    . 


IL 

il; 


9  Reeenei'' 


(7!>*  Jf.p^-les. 


"(i)  /)tt'8  Offoire. — - 


(I)  C  AissEdoit  à  (s)  J>  CadbaO  C4)  jf.  7^0  :  (5)  reçu  pour  Poivre    ., 

10  Solde.     ■■     ■     ■ 

(a)  PoivRX  doit  i  (3)  Profit»^  &  Pertes  (4)  j6. 40  :  pour  profits  &  pour 
foldc. ^£ 


^Jl 


^66 

40  I 


mmmàM 


ft;i 


•JL. 
.t. 

.8. 

il 


F<^5.  • 


Dtt  la  Janvier  iji%. 


ACHATS    Éf    VENTES, 

Partie,  comptant  &  partie  à  ferme. 


ti.  Achat.    '  '  ■  •       il  M.    ■ 

(a)  Piastres  doivent  à  (3)  T.  le  Blanc  (4)  jt.  5<oo:  (5)  acjicté  moitié 
I  comptant  &  moitié  à  a  mois. 

((î)  ^o  Marcs,  Piaftres,  Colomnc.  .      •    (3)à  jf.  3f .      •      •      ^      j6. 

la.  Payement.  CÛ  ^3  dudit."     ■■  '     ■ 

(a)  T.  LE  Blanc  doità(3)CA;ssE(4)  jC.-aSoo  :  (5)payépouf  la  moitié  de  Piaftres.  Jt,. 

i^.  Payement. '        (i)  io  Mars.      "  »  : — 

(a)  T.  isZ  Planc  doit  à  (3)  Caisse  (4^  /.  aSoo  :  (5)  payé  pour  foldc  de  Piaftres;  JE. 
14  fiente.'"     *     -^ ——(3)  '*  Janviers 


(a)  Charles  HARLANdpit  à  (3)Piastiles(4)  jC.  5680:  (5)  vcùdu  moitié 
•  compt^mt  &  moitié  à  4  mois.     *  .      .    -      . 


(5)  5o  Matçs  JPiafttes^,  Coiomnc*, 


X'iX^J^.ZS^lo.  .^.  ,^  .jt   .5^*0 


Du  18 


aSoQ 
aSoo 


.6. 
.  a. 

T77 

•7 


CO  Du  li  Janvier  17 12. 

15.  Rcccne. — — — ^--— . 

(a)  Caisse  doit  à  (3)C.  Hàrlan  j£.  2840  :  (5)  reçu  à  compte  de  Piaftres 
16.,  ■:  ■■■    (O  a5  Mtff. 


F^  6. 


(2)  Caisse  doit  i  (3)  C.  Harlan  £.  2840  :  (5)  reçu  pour  folde  de  Piaftres-  £. 

17  iSo/ie.         ■      ■       ,  : ^ — — —_ 

(2)  Piastres  doivent  à  (3)  Profits  &  Pertes  (4)  £.  80  :  (5)  pour  foide.  £. 


VENDRE    DES   MARCHANDISES 

En  CommiJJion» 


•  «• 


18.  Réception. 


-(i)  Du  20  Janvier  1712. 


' 


(a)  Pannes  de  Duvernay  &  Bondet  de.  Lyon,  doivent  à,  (3)  Caisse  (4)  £,  ja , 
15  :  C5)  PoïT  voiture  &  frais  à  la  réception  de  a  Cailles.  .      .     ,      .      .      £. 


2840 

3840 

îo 


173 


sa 


15 


174 


.8 


•7 
.8. 


7- 


(0  îiu  ao  Janvier  171  j. 


19. 

(a)  Caisse  doit  à  (3)  Pannes  de  Duvernay  9  Bondes  de  Lyon  (4)  JE.  1737  :  ^) 

vendu  comptant. 

(tf)  I.  Caillé  N^  I  f  contenant  6  Pièces,  favoir  : 


N^ 


la.  33  aunes  Verte. 

14.  3a  dito* 

15..  33  dito  Bleu. 

i5.  32  dito  Ctamoifî. 

17.  30  dito. 

i8>  33  dito  Jaune. 


193  aunes. 


20  fiente.* 


(7)  à  J£.  9. 


à. 


.(I)  Du  ai  dito. 


Ï7J7 


(a)  Jacques  Cadeau  doit  à  (3)  Pannes  de  Duvernay  fi?  Bêndet  (4)  j6.  187^  :  5  : 

(5)  vendu  à  3  mois. 

(6)  Caiffe  N*^  i,  contenant  6  Pièces,  favoîr  : 

N*  5.  aun.  33  Pannes  Feuille-morte. 

6. 3a  dito. 

7.  — —  34  Violet. 
i.  — *  33  Cramoifi. 
9.  —  3aiMufc. 
10.  — —  33  dito. 

197  aunes  î.         .      .      (7)  i  JC.  9  î  i^  T*      •      i      ^« 


1876 


7 
8 

T 

lO. 

3 


(a)  Caisse  doit  a  (3)  J. 
aa.  Solde. 


(i)  Daaj  Aftfl  17/ft. 


F^  8. 


Cadeau  (4)  j£.  187^  :  5  :  C5)  reçu  pour  Paones.   .    £. 

(ji)  Pannes  Duvernay  &  Bondet  doivent  à  (3)  Divers  (4)  £.  3580  :  10  :  favoir, 
ADépENSES  (5)  pour  Magafinage  &  Courtage  .      .      .      £•  $9^  :  a  :  6 
A  Provisions,  pour  Provifion  de  £.  3613:  5:  à  a  p. ?•     .      •  7a  :  5  : 
A  Duvernav  &  Bondet  L.  C.  (fi)  pour  net  provenu  de  a  Caifles 
de  la  Pièces.      .      .      .      •      .      «      .      .      .      %      •      3470  :  a  :  6 


33.  Rcmlfis. 

(a)  Duvernat  &  Bondet  de  Lyon ,  L.  C.  doit  à  (3)  Caisse  (4)  £.  3763  :  (  g)  pour 
£.  3800  :  (6)  remis  en  Lettre  de  Michon  de  ce  jour  en  Rois  fur  Trollierf7jàun 
pour  5.  de  bénéfice      .%,•••.-...,.      ^. 


^75 


i87tf 


3580 


37^a 


ic 


Sîj 


ajr6 


F^9- 


Du  r6  Février  171a* 


.2, 


.10, 

•9- 

.a. 

.  10. 
'9' 
•5- 


ACHETER    DES    MARCHANDISES, 

St  les  envoyer  ailleurs  pour  vendre  pour  mon  Compte^ 

24.  Envou 

(a)  CoCHEWlLLE/bw j5Kverft/y^é?J?<wirf€r JcZ*yori,doit(3)àDiyEïLs(4) £.  3726: 10: 

(3)  pour  deux  Sacs  à  eux  envoyés  dans  un  Baril  marqué  comme  en  marge,  par  le  Coche 

d'Auxcrre  ,  pour  vendre  pour  mon  compte ,  à  favoir; 
A  Caisse  £.  3720:  (6)  ppurhachat;  de  186  Jfe- Cochenille  à  ^.ao    •.  £.  3720  r      r 
A  Dépenses  (7)  pour  emballage  &  port  au  Coche.       *      .  <  :  10  ; 

35  F^^nte.' 


Cl)   18  Mars. 


(2)  DuvERNAT  &  BoNBET  M.  C.  doivcnt  (j)  à  CoCHENiLLE/bus/e/ï/tt  (4^^.  3842: 

(5)  pour  net  provenu  de  2  Sacs  fuivanr  leur  Compte  du  13  du  courant.      .      •      £. 

26.  Rtmife. (i)  20  uivriL  ■     ■ 

(2)  Caisse  doit  à  (j^Duvxrnay  &  Bondet  M.  C.  (4)  £.  3840 : (^  qu'ilsm'ont  remis 

(6)  en  Lettre  de  Fayarc  du  1 8  Mars  i  Ufo  fur  Demeu ves  ^  (4^  au  pair  f     ^      ^     £. 

27.  Solde. ' —  '    '  ■  ■  ' 

{2) CociiEmuuzpmsDuyernay &Bondct ydcAti  (j^Pilohts&  Peiltes(4J^.ii5:io: 
(5)  Pour  profit  &  pour  folde  ••.>,•..♦...      ^. 


2726 

Î842 
Î840 

"5 


10 


10 


fi)  Du  20  Février  17 il* 


10. 


"1%^ 


M.P. 


•  II 

.à. 
.9. 

•  I. 

.  I  . 


Autre  Envoi  en  Pays  Étranger. 


Ci)  SiTKAVfous  P.  Daguerre  éTuiiuftcriam ,  doit  à  C^  Divers  ^.  41 14  :  (4)  pour  un 
Baril  de  Safran  Gâtinois  9  marqué  comme  en  marge  »  à  lui  envoyé  par  Rouen ,  à  Tadrellb 
de  Thomas  le  Gendre ,  pour  vendre  pour  mon  compte,  à  favoir  : 

*  A  Caisse  Cs)  pour  Tachât  de  (?;  aoo  îfe.  (7)  à  ^.  ao.  •  >  .  £.  4000  :  : 
A  DÉPENSES  pour  emballage  &  autres  frais  .  .  .  »  •  .  •  17  :  10  : 
A  Caisse  pour  droit  de  France «     t      .  96  :  10  : 


39  FraU^ 


.28  iuiit^ 


(2)  Safhan  fins  Pïç-rt  Daguerre  d^jtmflerdam,  doit  à  Cj)  T.  le  Gendre,  M.  C. 

ft)  ^.  17  î  10  :  (5)  pour  frais  à  Texpédition  d'un  Baril  N  •  i.  fuivant  fon  Compte  du 

x6  du  courant.  ••«•••      î      •?*•••••     /"* 


114 


17 


a77 


10 


Çiy 


.  I . 


-II. 
•  II.. 


II. 


(0  Dû  a8  Février  171*. 


tF^ir. 

30.  jljfurànct.  i..,  ■    ■  ■  ■  1     ■  ■  n  , 

<a)  Ledit  Safhan  doit  à  (3)  Caisse  Ç4)  £•  61  :  5.  (5)  pyé  au  Caiffier  delà  Cham- 
bre des  Affurances,  pour  JE.  3500  :  fait  aflurer  fur  aoo.îfe.  Safran,  chaînées  à  Rouen 
dans  le  VaiiTeatt  d'Aris  Pieterfen  »  allant  i  Amfterdam ,  à  favoir  ; 

PrimcdQ  JL.  3500:  ii\p.4.        . •     .      .      jf.  5a  :  10  : 

Droits  du  Greffe ^      ......      .  8  :  15  : 


.(i)  ao  Mars.^ 


31.  fiente.  ■  .      ,  ^x^  «^  ^r^.*,*. 

(a)  P.  Daguerre  d^jimfttriiam  M.  C.  do^t  à  (3)  Sa:fr,an  fous  ledit  (4)  £.  4937  :  a  : 
(5)  pour  net  provenu  d'un  Baril  dp  aop  ïfei  montant,  fuîvant  fon  Compte  du  15  cou- 
rant, Ifl.jiJoo:  courant,  qui  font  (7)  à  87  iâ\.  courant  pour  <.  .  .  .  jt. 
3a.  ■       (i)  a^  ^vriL 


(a)  Caisse  doit  à  (3)  P.  Daguerre  d^^mfterdam  Af.  C.  (4)  je.  4950  :  pour  <] 
1650  :  (5)  qu'il  m'a  remis.  Lettre  de  P.  Sellier  du  ao  Mars  à  Ufo,  fur  C.  Harlan, 
font  (7)  à  83  i  5\.  pour  <  &  l'agio  à  4  J  p.  5.  fl.  3599  :  7  :  8  :  courant,  &.  •  JE. 
"^  Solde. 


33  .       .  ,      ,  ,  ^ 

(a)SAFRAN/5a5r.  Zfjgtter/'c,'doità(3)P*Roi^iTs&pERTES(4)  jf.  744:7  : 
(5)  Pour  profit  &  YOJiT  folde    • 4 jfc. 


61 


4937 


^950 


744 


^11. 

•  12. 

.13. 
.1. 


Du  20  Janvier  1712.  Fol.  la. 

■  m    ri     II I  > III I  I      .  in    T I  ■  I  I    iw»»^*^— — —    I  !■        ■    m 

QUAND  ON   M^ENVOYE  DES  MARCHANDISES 

pour  mon  compte. 

34.  Riceptionr'  ' ■  ■  ■     1   û    , 

(2)  Safran  doit  (3)  à  Divers  (4)  £.  %6oo  :  à  favoir  ; 
A  Jean  le  Vassor  à^OrUans  (5)  pout  un  Baril  de  100  ife.  Safran  G&tinois 
montant,  fuivant  fon  compte  du  15  du  courant 9  à    ..,.«£.  35S0 
A  Caisse  (6)  pour  voiture  &  frais  jufqu'au  logis    ....      »      *        ao 

(a)  J.  LE  Vassor  d^Orléaàs ,  doit  (3)  à  Caisse  (4)  £.  3^00  (5)  pour  fa  Traite 
du  20  do  courant  à  vue  à  Dcnieuves £. 

I  '     "  I     ■  II.  ■         I— «r— —  I  — — — 

Nota.  Cette  mime  Partie  eft  employée  ci^evanz,pag€  23 ,  dans  le  Journal  à  Parties  fim- 
pies  »  Articles  XXFII 9  XJCriIL  Poyei  la  diffirentt  maniirt  dont  elle  eft  couchée. 

.    -  -  "  S  if 


2?9 


3600 
3600 


ftSo 


F»is. 


Du  il  Janvier  lyit^ 


ACHAT  OU  ENVOI  DE  MARCHANDISES 

pour  compte  d" autrui. 


P.V. 

.13.1 

.12. 

•S>   . 

.3    . 
.10. 

.2     . 
•12.1 


3(î»  Bnvou 

(a)  Philippe  Verpoorten  dt  Hambourg  j  S.  C.  doit (3)  à  Divers  (4)  Jt.  4196: 10  : 

lansleBi 
favoir  ; 


(5)  pour  200  ife.  Safran  Gâtinois  à  lui  envoyé  pour  fon  compte ,  dans  le  Ballot  marqué 
comme  en  marge ,  par  Rouen  ^  à  Tadrefle  de  T.  le  Gendre  > 


A  Safmn,  (O  pour  200  îfe.      .      .    (7)  à  £.  20  : 
A  Dépenses,  pour  emballage  &  port    •      .      .      • 
A  Caisse  ,  pour  droit  de  fortie  de  France 
A  Provisions,  pour  maprovifion  à  a  p.  j    .      .      • 


JE.  4000  :  ^  • 
17  :  10  : 

•      9^  :  15  • 
.      82:   5: 


37-  Tirer.' 


JE. 


■     '  ■  ■  ■  (  1X2 1  dito.  '  ■  ■ 

(2)  Caisse  doit  à  (3)  P.  Vzkvooktev  de  Hambourg  S.  C.  (4^  £.  4209  •  pour  ije.  1150  : 
CO  tiré  fur  lui  4  Ufo ,  à  Tordre  de  Paul  Foiffin,  valeur  dudit  (7) à 21  p.;.    j£. 


4196    10 


420P 


#21. 


Du  premier  Février  tyitté 


281 


F<*  14. 


JtUTAS s  venant  des  Pays  Étrangers. 

38.  Achat.  ■■>■■■  ■  ■        i  ■    ■  <     11^ I       ,    ■, 

Ga^xkczs  doivent  à  Piehre  Daguerre  à^^mfterdamj  M.  C  j£,  1831:  13:  pour 
5  Balles  qu^il  a  chargées  dans  le  Navire  de  J.  Duval ,  allant  à  Saint-Valery  j  à 
l'adreâe  de  Louis  Brûlé»  montant  »  fuivanc  fon  compte  du  1(1  du  paûë  y  à  8.  1300 
courant,  quifontagioi4ip.  jà'Si  i9\p. <•   .       •      .* JE.     1813 

39.  Payement."  '  ■    i^dudit.  ■ 
Pierre  Daovzkvlz  d^^mfterdam^  M.  C.  doit  à  Caisse  j£.  1800  :  pour  <]  5oo: 

qu'il  m'a  tirés  le  premier  du  courant  à  15  jours  préfix  à  Koks,  font  à  81  i  â\.  p.  <] 

apo  4  l  P-  î«  fl»  1^77'  Jo  courant  &    .     •      . JE.  \  1800 

40.  ÀJfurance.  ■  ■  '      ■ .    ■ i^ditç. ^  

Garence»  doivent  i  Caisse  jC  35  :  6.  payé  au  Caiffier  de  la  Chambre  des  Aflli- 

rances  pour  £.  1500  fait  aflurer  fur  6  Ballfes  chargées  à  Amfterdam  dans  .le  Navire 

de  J.  Duval,  pour  S,  Valéry  ,  fa  voir; 

Prime  de  £.  1500.    , à  2  pour  j;      .      .      .   £.  30  :      t 

Droits  du  Greffe. :      •      ».      *      .      ,      :    g  :  6  : 

■ ; £.    35 


13 


sdi 


Du  4  Mars  lyiz. 


,2. 


.13 


'JL 
.5. 


F»  ï5. 

41.  Frais.     ■         1 

G  AGENCES  doivent  à  Louis  Bhulé  de  S.  P'alery  à..  34  :  10  :  pour  fr^s  i  l*eii<- 
dition  de  6  Balles ,  fuivant  fon  Compte  du  23  du  courant £ 

» 

4a.  4  Mars. 


Garences  doivent  i  Caisse  £.  24  :  12  :  pour  voiture  &  frais  fur  6  Balles.    «      jf  » 
43.  ycntt  — - — €  dudlt.        ,  ■ 


Caisse  doit  à  Carences  j6.  2080  : 3  :  vendu  comptant  à  Charles  Harlan  &  8  p.  ;  de 
profit. 

6  Balles  de  Carences  revenant  à    •      .      .      •      .      ^      •      •      i£.  19^6  :  i  : 
Profits  i  8  p.  S*    •    •      •      «      .      •      «      .      »      •      •      «        :     154  :  3  : 


44-  «Sb/ié. 


.7  ifaiîr. 


Gabjences  doivent  à  Profits  et'Pertes  £.  154  :  a  :  pour  profits  &  pour  folde*  £. 


34 


24 


10 


II 


a  080 


154 


Du  premier  Mai  tyift. 


F«  i6. 


-îBS 


POURTENIRUN   SEULCOMPTE 
De  toutes  Marchandi/es  en  général. 


45.  jichat^ 


•  3  • 


.6. 


MARCHANDisEr  dohrent  à  Caisse  £.  1400  :  acheté  comptant  de  la  veave  MataMe. 
100  Caftora  noirs. à  14  :  j6 £. 


.^^4  dito.^ 


45.  Idem.  I   — 

Marchandises'  doivent  à  Charles  Harlak  £.  1032  :  acheté  pour  comptant. 
20  Pièces  de  Plomb  pefant  800 1^.      .      .      à  j6.  ^4  :  10  :  le  mille.      .      .      j£. 


47.  Idem^ 


»jo  dito.^ 


Marchandises  doivent  à  T.  le  Blanc  j£.  4500  :  acheté  à  un  mois. 
50  Mi^ds  de  Froment à  30  <•    . 

48.  Payement, 


Charles  Harlan  doit  à  Caisse  £.  103a  payé  pour  Plomb.  , 


1400 


103a 


4500 


103a 


•«?4 


>9> 

•  2. 

•13- 

•  13. 

.17. 


F»  17. 

49.  Payemtnu 


Du  4  Juillet  lynl 


Théodore  lb  Blanc  doit  à  Caisse  £.  4500  :  payé  pour  Froment. 
50.  Fente ^ . du  S  Juillet 


Caisse  doit  à  Marchandises  j£.  1450  :  vendu  comptant  à  Paris 
100  Caftors  noits.    .      .      .      .      .      .      .  à  jf.  14  :  10  p. 


.  du  tLO  dito.^-^-m^ 


gi ; '  ■      

André  Hébert  doit  à  Marchandises  £.  4800  :  vendu  pour  comptant. 
50  Muids  de  Froment à  ja  <1.      *       •      • 


J23  dudit^ 


52.  Recette — : 1 — '  ■     ,  ■ 

Caisse  doit  à  André  Hébert  £.  4800  :  reçu  pour  Froment. 


Jt. 


Nota.  Les  inftruSions  pour  tenir  unfeul  Compte  de  Marchandifes générales 9  font 
ci'-dcyant  y  page  i8o. 


4500 


1450 


4800 


$00 


♦  3- 
•H- 

'S- 

^4. 


•S 


,3u$  Mars  tyit. 


f  18. 


COMPTE    DES    CHANGES, 

Pour  les  Lettres  &  Billets  de  Changeefcomptés  ou  gardés  pour  mon  Compte. 
Foyex.  /es  InftruSions  concernant  les  Comptes  de  Change  y  ci-devant,  page  202. 
53.  Achat.- 


»«•  - — ■ — 

Chanois  doivent  à  Caisse  je.  3955:  poot  /.  3000:  Billet  de  Merîat  de  ce 
jour  k  trois  mois  au  Porteur,  efcompté  à  d  p.  «  par  an je. 

r.i  10  dUdît.     ■■  "     *  ■    ■- 

Changes  doivent  i  Caisse  j6.  97<îo:  payé  à  de  Montargis,  pour  les  Billets 
fuivans,  efcomptés  i  <  p.  J  pat  an ,  fiivoir;^ 

j£.  dooo.  Billets  de  Turgis  du  10  Janvier  à  6  m.  au  Porteur.      .      .      j£.  5880: 
£.  4000.  Son  Billet  de  ce  jour  à  <î  on.  au  Porteur.      .      .      .      ■      •  :  3880: 


SS' 


•  t»  iît9t 


aSf 


^9SS 


Changes  doivent  4  Duveinay  et  Bondet  leur  C.  £.  3037:  10.:  pour 
<  1000  à  81  Shv.  qu'ils  m'ont  remis;  Lettre  de  Locher  frères,  du  3  du  courant, 
i  a  Ufo  fut  P.  Coflbn  d'Amûer^am ,  prift  poui  mon  compte,  à  80  ^.  p.  <J.  £. 


'9750 


8037 


10 


«86 


F*  19. 


Du  1^  Mars  lyin. 


_3_ 


.ta. 
,14- 


14. 


'M 


56- -— ~ —-----—-—.— 

Changes  doivent  à  T.  le  Gendre,  M.  C.  £.  5ooo  :  pour  <  2000  :  à  47  :  ^. 
qu'il  m'a  remis ,  Lettre  de  J.  le  Gendre  du  10  couraoc  à  a  Ufo  fur  Jean  Berionde 
de  Londres £> 


iSdudît,- 


SI' : : 

Changes  doivent  à  P.  Verpoorten  S.  Ç.  £.  3^30  :  pour  ^  1000  de  Banque 
tiré  fur  lui  à  Ufo,  à  l'ordre  de  L.  le  Roux  pat  forme ,  à  ai  p.  J  de  bénéfice.  JE. 

58. ■ ■ —-^ — 

P.  Verpoorten  s.  c  doit  à  Caisse  £•  5<îoo  :  pour  ft  Traite  de  <  ia<jo  du  8 
Janvier  à  a  Ufo  à  Tourton.       .      .     '. .      .    jf . 


•aodudit.- 


59' — "       ■  ' 

Thomas  le  Gendre  M.  C.  doit  à  Caisse  j£.  6000  :  pour  fa  Traitedu  I4du 
courant  à  2  jours  de  vue  à  le  Coulceux «£*. 


60.  Kcmife.  ■         ■         ' ' ' ^ ■ 

DuvERNAY  ET  BoNDET  L.  C.  doivent  à  Ch AN GES  £.  2660  rpourijB^  1000: 
ma  Lettre  du  16  courant  à  2  Ufo  fur  Vcrpoorten,  remife  pour  leur  compte 
à  François  Dupré  à  2a  p,  I.        •      .      .     *      .      •      •      •      i      .    ' .    ^.' 


5ooo 

3(^30 
Stfoo 

dooo 
3«tfo 


r 


lii 

.II. 
•3 


F  .3- 


il 
•s. 

Il  j 


Dïi  2^  Mari  lyit.  F^  8.  ao 

tfi.  Négociation.^  «.■■i.i.  ■■  , 

Caisse  doit  à  Changes  j£.  6130  :  8 :  9  :  pour  <  aooo  :  à  47  S\.  Lettres  de  J.  le 
Gendre  du  10  courant  à  s  Ufo  fur  J.Berionde  de  Londres,  ségocié  avec  De- 
meuves  à  46  ^\. «£. 

da.  Remife.  ■    ,        r— - — a8  dito , ^ . 

P.  Dagvukk^  A^jimfterdamM.  C.  doit  à  Change  jÇ-  y>21  î.io  :  pour  <]  looo*:  à 
81  Sf\.  remis;  Lettre  de  Loger  frères  du  4 courant  à  2  Ufo  fur  P.  Coffon ,  'font 
avec  Tagio  à  4  p.  S  fl.  aio6  ;  courant,  &      ,      ,      .     ...      •      .      .JE. 

53.  Rtcttu.  10  uivrîl. — ' 

Caisse  doit  à  Changes  £.  aooo  :  reçu  pour  Billet  de  Montargis,  du  premier  Dé- 
cembre à  4  mois  au  Porteur.       ....      .    •  .'    .      .      .      .      .X 

54.  jt  .  79  Juin.  m        1     ,. 

Caisse  doit  à  Changes  JE.  3000  :  reçu  pour  Billet  de  Merlat  du  9  Mars  à  3  mois 

au  Porteur JE. 

6$.  Remife.  •  • m  ■ 

Caisse  doit  à  P.  Daguerre  ^jimfier4am  M.  C.  jfc  3060  ;  pour  <  1020  :  qu'il 
m'a  remis  :  Lettre  de  Dareqhe  du  la  Avril  à  %  Ufo  fur  Chabcrt,  à  79  9%.  agio  4 
p.  S,  foot  fl.  aop5  : 1 :  8  courant,  &    .      •      ...      .      /    .     >      .    j£. 


1&7 


^130 


3037 


20CO 


3000 


3o5o 


10 


a88 

3- 
S- 

■S- 


T*  21. 

Du 

1$  Juillet  lyn. 

66.    ,, 

Caisse  doit  à  Changes  £. 

6ooo 

:  reçu  pour  Billet  de  Turgis  du 

10  Janvier 

, 

6^. 


— —  ao  Septembre.- 


Caisse  doit  à  Changes.  £.  4000  :  reçu  par  Billet  de  Montargis  du  10  Mars  à  6 
mois.     .      .      .      •      .  .    •      .  .  -      .      M      •      .      .      ,      •      •      .    jf. 


68.  Solde,. 


Changes  doivent  à  Profits  et  Pertes  £.  445  :  ^  :  9  :  pour  foldc.*    %      •    jf. 

EMPRUNTER   SUR  DES  BILLETS, 

Ou  comptt  de  Billets  à  payer. 
6$.  Emprunt.      »>■      ■     ^ — ^J2tt  jo  Janvier  lyi il. "■■""     "" 


tfoco 


4000 


445 


•4 


Caisse  doit  à  Bilt;ets  a  payer  ^^55  :  pour  mon  Billet  de  £.  3000  de  ce  jour 
â  3  mois  à  Baudran ,  ccgocié  à  6  p.  8  par  an  d«  perce  .      ,      .      ,      -      jt. 

Du  is 


^955 


Lit: 
.4. 

.4. 
•4- 


14, 


Du  i^  Janvier  lyn. 


F©  22. 


7e.  '■   ■ '  ■  ■■ -'■" 

Caisse  doit  à  Billets  a  p  ater  £.  980  :  reçu  pour  mon  Billet  de  £,  1000  de  ce 
jour ,  à  4  mois  y  à  Toulon  9  uég,  à  6  p.  §  de  perte  par  an        •       •      •      .      •      jf. 

1 X.  '    '      '  « ' — 20 ^tfi/r.  ■     ^'■■' 

Jacques  Cadeau  doit  à  Billets  a  payer  â.  1455  :  pour  mon  Billet  de  £.  1500  de 
ce  jour,  à  6  mois,  à  fon  ordre,  nég.  à  5  p.  I  par  an  ' j£. 


72. 


't^duditn 


CAisSE-doit  à- Billets  a  payer  £.  5ii6:pour  les  Billets  fuivaas,  n^^ociés 
avec  Demeuves  à  6  p.|.  par  an  de  perte,  fa  voir; 

^.  4000 de  ce  jour  ,à  3  mois,  au  Porteur jf.  3940: 

:  1200  aUtrefs  cotamô  deflus,à  4  mois     ;.•...         :  1176: 


289 


980 


1455 


'zS  dudlt. 


73. \ ' — 

Caisse  doit  à  Jacques  Cadeau  ^.  1455  :  reçu  pour  un  Billet  de  j£.  1500  à  lui 
fourni  le  20  du  courant       .      .      • "  •     '.      jf. 


511^ 


1455 


T 


zgo 


lI: 
lL 

>i4< 

i±: 
.14. 

il: 

.14. 


Ua  20  -^^vn7  /7/0; 


74.  Payemenu  1  ■  ■  ■  .  '       ■    ■      : 

Billets  a  payer  doivent  à  Caisse  £.  3000  :  payées  pour  motx  Billet  du  10  Janvier  à 
Baudran     ^      ..••..-•••-•••♦      «^• 


7S• 


^Mflf.— 


Billets  a  payer  doivent  à  Caïsse  £:  4000  :  payées  pour  Billet  du  25  Janvier  au 
Porteur      .      .      .      •      • •      .      .      jt 


toittâit^ 


76.1  I       !■     Illl I  ■     ■■ 

Billets  a  payer  doivent  à  Caisse  ^,  laco:  payées  pour  mon  Billet  du  premi«r  No- 
vembre dernier  9  à  6  mois  y  à  Duchefne,  •...•«*•     ^       £ 

.    '■    24  duditn    ■ '■  ■■■!         ■       ■    


77 ; .„ 

Billets  a  payer  doivent  à  Caisse  j6.  iooo  :  payées  pour  mon  Billet  du  15  Janvier  à 
6  mois ,  à  Tourton  •,•..«•••*•*••       ^. 


78. 


.^  MaL' 


I  Billets  a  payer  doivent  à  Caisse  £.  1200  :  payées  pour  mon  Billet  du  35  Janvier  à 
4  mois  au  Porteur    •      .      .      .      • -      .      j£. 


3000 


4000 


1200 


IOOO 


isoo 


PVpMAWlMWfl^iN 


.14. 
•4- 


.l5'r 
TIJ. 


Du  30  JftiUet  iyi%. 


F».  24. 


291 


79— ' -*"- '- •■ 

Billets  a  Patïb.  doivent  à  Caisse  j£.  1500  :  payées  pour  mon  Billet  du  aojan- 

vier  à  Jacques  Cadeau .  ,    .      ......    j£. 

80. ' '  ; ■ 

Profits  et  Pertes  doivent  à  Billets  a  Pater.  £.  194  :  pour  pctte  fur  lefdits 

Billets  Se  pour  Solde .      .    Jt. 

I  ' — L— ^— ^-^^— — ^^—  ^— ^^ 

DONNER    DE    L^ARGENT    A    LA    GROSSE 

Aventure  fur  des  Vaiffeaux. 
Du  10  Mat  lyifi. 


1500 
iP4 


81.  Argent  Jonni.   ■ 

Argent  a  la,  Grosse  doit  à  Caisse  £.  2300  :  données  fur  les  Navires  fuivans, 
à  fa  voir; 

£.   800  :  A  André  Hébert  far  le  Navire  fE/pérance ,  M.  J.  Marquer ,  allant  du 
Havre-de-%Grâce  à  la  Martinique,  &  faire  fon  retour  audit  lieu,  Nantes 

bu  la  Rocliene,  l.  2g  p.* de  Grofle.    '      ' : 

:  600:  A  Pierre  Doy  fur  le  Naviro  le  Confiant ,  M.  René  Servin ,  allant  de  Nantes 

à  Marfeille,  &  feirc  fon  retour  audit  Nantes,  à  16  p.  |  de  Grofle. 
:  900  :  A  Jowféan ,  fur  le  Navire  U-  Prudent,  M.  P.. Breton:,  allant .  de  -Mar- 
fe^ille  à  Rouen,  à  10  p.  |  de  Grofle. 


±,  ajoo  : 


3300 


^1  ■j.jLui^t ..  .  jwawggwff^ 


•TT' 


api 


^5. 

.  3 


F",  as. 
8a.  — 


Dtt  iS  Marj  lyn. 


_4j 


JE. 


Argent  a  la  Grosse  doit  à  T.  le  Gendre  M.  C.  £.  lapa  :  x6:pour 
£.  1280  :  qu^il  a  données  fur  les  Navires  fuivans  y  à  favoir  ;  *       - 

300  :  à  Pierre  Lobiat,fur  le  Navire  It  S.  Simon  •  M.  J.  Clerac,  allant  de  Rouen 
au  Chapeau-rouge,  &  faifanc  fon  retour  au  Havre-de-Grâce;  à  22  p.  | 

de  GrofTe.  -       .    ^ 

350  :  A  Jean  du  Hamel  y  fur  le  Navire  le  S.  Franfois,  M.  Luc  Bonncvie,  fai- 
fant  le  môme  voyage  du  S,  Simon  ci-deflus ,  à  aa  p.  S  de  Groflè. 
A  Jean  Jude ,  fur  le  Navire  h  Neptune  ^  M.  Jean  Allaire,  allant  à  la  pèche 
en  Terre-Neuve ,  faire  fon  retour  à  Nantes,  Bordeaux  ou  la  Rochelle, 
à  21  p.  i  de  Grofle. 
A  André  Tourneur ,  fur  fon  Vaîflëau  la  Tour  dVry  faifant  le  mêrnb  Voyage 
que  le  Neptune,  à  aa  p.  î  de  Grc^e. 


400: 


330 


1280 


Prôvifion  à.  i  p.  |. 


1280  ; 
12 


16: 


-20  dudit. 


^.  Traite. — — 

tr.  LE  Gendre  M.  C.  doit  à  Caisse  j£,  1300:  pour  fa  Traite  du  premier  du 


I  courant,  à  10  jours  de  vue,  à^Michel/      i      \ 


1 — r 


•r~ii  «<rii«Wii'« mi 


1393 


16 


-£.    1300 


.14. 


Du  12  Mars  77/2. 


F^  atf. 


84.  Faire  ajfurer.       ■    ■  ■    ■  .i     .     ■  ■  1. 

Argent  a  la  Grosse  doit  à  Caisse  jf .  225  :  15  :  payé  au  Caiflîer  de  la  Chambre  des 
Aflurances,  pour  Prime  &  frais  des  fommes  fuivantes  que  j'ai  fait  aflurer,  à  favoir; 

.    30  :  Sur  le  Navire  le  S.  Simon  ,  M.  J.  Clerac ,  allant  de  Rouen  au  Chapeau 

rouge,  &;  faire  fdn  retour  au*Havre,Trime  à'8p.  |.  '    W  .  .   £'       24 

£.    400  :  Sur  le  Neptune ,  M.  J.  Allaire,  allant  de  Rouen  en  Terre-Neuve,  faire  la 

pèche, &  fon- retour  à  Nantes ,  Bordeaux  ou  la  Rochelle ,  à  10 p.  2.^.       40 

£.    300  :  Sur  £.  330  :  fur  le  Vaifleau  la  Tour  d'Or ,  M.  André  Tourneur,  faifant 

le  même  voyage  que  le  Neptune^  à  lo  p.  |.  .     ^.      .      .      .      £,        30 

£.  700  :  Sur  £,  800  :  données  fur  le  Navire  VEfpérance ,  M*  J.  Marquet ,  allant 
du  Havre  à  .la  Martinique^  &  faire  fon  retour  audit  lieu,  Nantes 
ou  la  Rochelle ,  à  12- p.  S.      ....      ^      ...      ^     ^      ,    ^.        84 

£.  Coo  :Sur  le  Navire  le  Confiant  y  M.  René   Servin,  allant  de  Rouen  à  Mar- 

feille ,  &  Ikire  fon  retour  audit  lieu,  à  7  p.  f.      .      .  .   .      .      £.       42 


£.  2300: 


£' 


ÏJroits  du  Greflc.      ;     2     .     « £. 


193 


220 


225 


^5 
15 


Tiiî 


85.  Rectnc.         ■■  ■  -■*■   . "^ 

,14.  Caisse  doit  à  Argent  a  la  Grosse  j£.  990:  reçu  de  Jourdan  pour  jf.  ppo 
--T-  à  lui  donner  fur  le  Navire  le  Prudent  y  M.  Paul  Breton ,  allant  de  Marfeille  à 
'  ^"  •    Rouen  :  où  il  cft  arrivé  f  favoir  ; 

Principal  •.••••*•»;«•;••      ^.  900  : 
Grofle  à'  10  p.  5.    .*  4     «     « «      ;      •  .  ;    90  ; 

86.  Retour.     i^Jutn.  ■      ■■  1  1  ■  ■  ■ 

;ï4.  Caisse  doit  à  Argent  a  la  Grosse  £.  6961  reçu  de  P.  Doy,  pour  £,  600: 
— T-     données  fur  le  Navire  le  Confiant  y  M.  René  Scrvin  y  de  retour  à  Nantes, à  favoir  ; 

Principal    ••••••«••«      .»%».«£.  606: 

GrqfTe  à  i(  p.  >•    •      »     ♦     •     #>     *      »     ^     t.     «     »      •      «      .  r    96  : 


87.  Péri  &  jtijfuri. ikAoùt.* 


669 


.  14 .  Caisse  doit  à  Argent  a  la  Grosse  £.  agi  i  reçu  à  la  chambre  des  Affurances  pour 
"ZT"  recouvrement  de  £.  700  ;  aflurées  fur  le  Navire  VEfpirance ,  M.  Jean  Mirquet  y  qui 
'  ^^  •  *  eft  péri  eç  revenant  delà  Martinique ,  lefquellcsoû  m'a  payées  à  5p.  §  de  rabais ,  refte.  £.      658 


•  T. 
.16. 


.1. 
\i6. 


Du  G  Oaohrt  lyn. 


r«  ti%. 


88.  Retour.' 


Thomas  le  Gendre  M.  C.  doit  à  Argent  a  la  Grosse  j6.  1252:  12' 
qu'il  a  reçues  par  les  Contrats  fulvans  9  fa  voir  ; 

Pour  £.  300:  fur  le  5.  Simon,  arrivé  au  Havre,  &  aap.Sde  Groffe.  £.  %66:  „ 
400  :  fur  le  Neptune ,  arrivé  audit  lieu ,  &  ai  p.  2  de  Grofle.  .  .  484:  ,, 
fur  la  Tour  d'Or  9  arrivé  à  Nantes,  &  aa  p.  1  de  Groffe.  »  40a  :ia 


330: 


89,- 


*  ly  dlto. 


JE. 


Caisse  doit  à  T.  le  Gendre  M.  C.  £.  1300:  pour  fa  remife  en  Lettre  de  Jude» 
du  15  du  courant^  à  vue  fur  Baudran £* 

90.  Pris  non  aJfurL iS  dito.  . 

Nota.  Que  le  Navire  le  S.  François ,  M.  J .  du  Hatnel  9  allant  de  Rouen  au  Chapeau-! 

rouge ,  fur  lequel  T. le  Gendre  a  donné  j6. 350  à  la  Groffe,  a  été  pris  par  les  Anglois, 

mené  à  Douvres ,  confifqué  ;  &  comme  je  n'ai  rien  fait  affurer  fur  ledit  vaiffeau  9  il  faut 

annoter  cette  fommeau  Crédit  à^uirgent  à  la  Grojfe ,  fans  tirer  en  ligne  ;  ci.  j£.  350  : 

91.  Solder,     ■■  — : 

Profits  et  Pertes  doivent  à  Argent  a  la  Grosse  j6.  aai  :  19  :  pour  perte 
fur  ledit  Compte,  &  pour  Solde.      .      .      .  .      .      •      •      j£. 

T  ir. 


*95 


125a 
1300 


la 


aai 


19 


296 


.i6. 


•4- 

.8. 

•7- 
.14. 


F*  29. 

MARCHANDISES    E  N    S  O  C  I  É  T  É, 

Dont  j'ai  laDireclion  de  l'Achat^  de  la  Vente. 

92.  jichat..  ■  ■  g  Mars.  ■  ■ •— — 


Vin,  à  moitié  avec  Tean  Cadeau ^  doit  à  T.  le  Blanc  j6.  7000:   acheté  pour 
compte,  comme  defius,  pour  comptant 
100  Muids  Vin  de  Bourgogne  .      .      .      *      .      .      •    à  jf.  70  :      ^      .    JÊ. 

93. —  ' '   ■  ■  ■  ■ 

Jacques  Cadeau  doit  à  J.  Cadeau  S.  C.  en  Compagnie  j£.  3500  :  pour  fa  moitié 
dei  100  Muids  de  Vin  ci-deiTus j6. 


94.  Payer.' 


■10  JuJlt. 


'THÉODORE  JLE  Blanc  doit  aux  Suivans  JE*  7000  :  payé  comme  ci-bas. 
A  J.  Cadeau  JE.  3500  •  »ffigné  à  recevoir  dudit.      .....   j£.  3500  ; 

A  Caisse        i£.  3500  :  payé  pour  Solde :  3500  : 


JE. 


7000 


3500 


7000 


■M- 
.16. 


.6  . 
.i6. 

.16. 
.9  . 

.16. 

•5- 


Du  22  Mai  /7/a. 


F^  30. 


95*  f^^f^^- 


Caisse  "doit  à  Vin.  4  moitié -avec  Cadeau,  j£.  4800  :  vendu  comptant  àColinet. 
^o  Muids  Vin  de  Bourgogne      .      .      .      a  jt  80  :      .      .»      .      .      •      jfc. 


9^.  renie. 


.13  dito^ 


Charles  Harlan  doit  à  Vin  à  moitié  avec  Cadeau  9  j£.  3510  :  vendu  à  un  mois. 
J9  Mûids  de  Vin  de  Bourgogne.  • àjt  90:      .      .      .    j£. 


97.  Frais.. 


14  dito.* 


Vin  d  moitié  avec  Cadeau^  doit  à  Dépenses ,  jf.  100  ; 
Tonnelier  ,&  autres  frais.     .      .'     . 


pour  Magafinage ,  au 
•       •       •       •       JL» 


98.  i$W</e.- 


ViN  à  moitié  avec  Cadeau  y  doit  à  Divers,  £.  12 10  :  — .  :  pour  folde ,  à  favoir  ; 

•    A  J.  Cadeau,  Jon  Compte  en  compagnie ^  JE.  60$  :  pour  moitié, du  profit.  £.  605  : 

A  Profits  et  Pertes  j£.  605  :  pour  ma  moitié 605  : 

1-,. ~  ^^ 


4800 


3510 


100 


29? 


1210 


Ô98 


.10. 

•  7  • 

il: 

.6  . 
.14. 


F**  SI. 

$9.  Provljîon.^ 


Du  14  Mars  /7/a. 


J.  Cadeau /o/i  Compte  en  compagnie  doit  à  Provisions  jC.  134  :  13  :  pour  ma  Provi- 
fion  à  3  p.  I  de  fa  moitié  de  l'Aclxat  &  de  la  Vente  de  100  Muids  de  Vin.      .      j£. 


100.  Provenu  &folJe.^ 


J.'  Cadeau  fon  Compte  en  compagnie  j  doit  à  J.  Cadeau  jf,  3980  :  7  :  pour  net  pro- 
venu de  fa  moitié  en  100  Muids  de  Vin.      •      .      ......      jfc. 

10 1.  Payement.      1  ■■.■■     1.1 ■    uu:.  ■  1      ■      ■  ,       

Jacques  Cadeau  doit  à  Divers  £.  3980  :  7  :  payé  pour  fa  moitié  du  net  provenu 
des  Vins,  à  fa  voir; 


"4 


3980 


13 


A  Charles  Harlan,  jC.  3510  :  affignées  à  recevoir  dudit.  - 
A  Caisse,  £.  470  :  7  :  paye  pour  folde.       .      .      .      . 


•    470  :  7 


£. 


3980 


Nota.  Poye^  ci-devant,  page  1^3  &fulyantes ,  les  {nftru^ions  fur  Us  Comptes  de 
MarchandifcsenfocUti* 


«  I . 

.6. 


F»  32, 

AuTBB  MÉTHOps  pour  tenir  les  Comptes  des  Marchanàips  enfociété,  dont 
j'ai  In  direclion  de  rachat  &  de  la  Vente ,  pour  laquelle  on  débite  chaque 
Affocié  pour  fd  part  ^  &  les  Marchandifes  en  compagnie  pour  la  mienne, 
Achats— ^ i^  Avril 


103 

Les  Suivans  doivent  à  C.  Harlan  ^£.5120:  acheté  dudit  pour  comptauti  pour 

compte  par  \  avec  André  Hébert  &  T.  le  Blanc. 
6.  Tonneaux  de  Sucre  de  7  îfe,  blanc  pefant. 

N®  I.  lia  :  pains  pefant  noo  ffe.  ort. 
d.  108  :  •  .  :  1080 
1040 
1050 
1660 
1470 


3- 

4- 

5- 
6. 


loS 
100 
loa 
164 

144 


7^0  :  pains, 


7400 

lOOO 

(Î40Ô 


170 
i5o 

170 
170 


I&.  tart^ 


ife.  ort 
ffe.  tare. 
{È*  net. 


1000  :  ïfe.  tare. 


^400  :  ife.  net,  à  £.  80  le  s  £•  5iao 
•     •     •  £' 


AKDni  Hébert  jf.  i7otf  :  13  :  4,  pour  fon  J 

Théod.  leBlanc  £.  1706  :  13  :  4.  pour  fon  ; 

Sucre  par  |  avec  Hébert  &  le  Blanc;  j£.  1700  :  i]  :  4  pour  mon 'j. 


170*  : 

13 

•  4 

1705  : 

13 

-4 

1705  : 

13 

:  4 

^. 


299 


5120 


Soo 

.6. 

.17. 
.8. 
.14. 


,18. 


F®  53.                                        I3u  %ù  jivril  77/2. 

Charles  Harlan  doit  à  Divers  ^.  5iao  :  payé  comme  ci-bas  pour  6  Tonneaux 

de  Sucre. 
A  André  Harlan,  affigné  à  recevoir  dudit.       .      .      .      £.  170^  '.  13  :  4 

A  T.  LB  Blanc,  aflîgné  idem 1700  :  13  :  4 

A  Caisse,  payé  pour  folde 1706  :  13  ;  4 

£' 

Jacques  Cadeau  doit  à  Sucre  par  tiers  avec  Hébert  &  le  Blanc  £.  5440  : 
vendu  pour  comptant.                                                                                              * 
5.  Tonneaux  Sucre  de  7  }fe.  blanc  pefant, 

N*  I  :  112  :  pains  .      .      •  iioo  :  ft.  ort.  :     170  :  tare, 
a  :  108  :     .      .      .      .  1080  : ' .      .      :     160  : 

3  :  ioo  :     .      .      .      .  1040  :   .      .      :     165  : 

4  :  102  :     .      .      ,      .  1050  :   .      .      :     165  : 

5  :  1^4  :     .      .    »•      .  1660  :   1      .      :    170  : 
(î  :  144  :     .      .      •      .  1470  :   .      ,      :    170  : 

730  :  pains. 

.  7400  :  jffe.   .      :  1000  ïfe. 
1000  :  ïfe.  tare. 

- 

6400  :•  îfe.  net  .    .    à  £.  85  le  1^. 

5120 


'  % 


5440 


II 


Da  2  Mai  lyii. 


fO 


34- 


ÎOI 


.18. 
.9. 


.8. 
'5' 


.10, 


105.  Frais.'       ■  ■         ■  

Sucre  par  tiers  avec  Hcbcrt  &  le  Blanc  $  doit  à  Défense  £.  la  :  10  :  pour  ce  qui 
fuit  : 

Pour  Magafinage «      *      •  ^>  4  : 

Pour  Poids ,  Remuage  &  Poids  du  Roi .   .      %      •      •      •     n      •      .     «8:10: 


-£. 


io5.  «Sb/ieA- 


SuCRE ,  par  tiers ,  &c.  doit  aux  Suîvans  j£.  3720  :  16  :  8  :  Ta  voir  :     ^ 
A  André  Hébert,  pour  fon  tiers  du  net  provenu  de  6  Tonneaux.  Ji.  1809  :   3  :  4  : 
A  T.  LE  Blanc  pour  Ton  tiers ,  comme  deflus  .      •      .      •    '  .    •  1809  :   3  :  4  : 
A  Profits  ET  Pertes  »  pour  profit  fur  mon  | loa  :  10  : 


-£. 


107.  Provijîon. — i  '  ■ 

Les  Suîvans  doivent  à  Provisions  JE.  3710  :  i5  :  8  :  favoir  : 

André  Hébert  ,  pour  Pirovifîon  de  j£.  1809,:  j  ;  à  a. pour  5  net  provenu  . 

de  fon  I  de  Sucre     •      , -..       •      .      36  :  3  :  5  ; 

Th.  le  Blanc 3<î  :  3  :  5  ; 


12 


10 


3720 


16 


73 


d02 


-.5. 


:i: 

14. 


'21: 

b'ê; 


F*  35.  Da  -^  Mai  /7/s. 

108.  Payement.      ■  '         »  ■  m  ■ 

Divers  doivent  à  Jacques  Cadeau  Jt.  5440 ,  qu'il  a  payées  pour  6  Tonneaux  de 
Sucre  ,  à  favoir  ; 

André  Hébert  payé  audit  fur  mon  Récépiflë  ' .  «  .  .,j£.  177a  :  19  :  10 
Théod.  le  Blanc  payé  audit  comme  deflus.  •  .  .  .*  .  1772  :  19  :  10 
Caisse.,  reçu  pour  folde  .     •      .      ••.'#.      .*  ,  1894:      :  4 


£. 


ACHETER  DES  MARCHANDISES  EN  SOCIÉTÉ", 

.  &  Ifs  envoyer  en  Pays  Étranger  pour  vendre. 


-Du  premier  Novembre  tyi%.-^ 


109.  JÊchût,       '  ■  ■   ■ 

Safran  fous  P.  Ferpoorten  de' Hambourg  j  pour  C.à  moitié  avec  J,  Cadeau  j  doit 
à  Caisse  £.  6154:  pour  un  Ballot  de  300  îfe.  Safran  Gâtinois,  marqué  comme  en 
marge,  à  lui  envoyé  par  Rouen,  à  Tadrefle  de  Thomas  le  Gendre,  à  favoir; 
300  î^.  Safran  Gàtinois ,  acheté  comptant  à  £.  20.      •      .      £.  6000  :        : 

\  Frais. 

Pour  emballage  &  facs.      •*..'•.      jf.  20  :        : 
Port  à  la  Douane  &  au  Roulier.     .     *      ♦      .    ,     ..  i  :  10  : 


Droits  de  fortie  de  France ,  &  frais  à  la  Douane 


2T 

13a 


:  10 
:  10 


544? 


6rS4 


Du  4  Kovmbn  lyii. 


F*  3(r. 


jCâ 


IIO.. 


i 


,17. 


•  14. 

♦  7- 

.18. 
«X4. 


Jacques  Cadeau  doit  à  Divers  jC.  3138  :  i  i  :  à  fa  voir  \ 

A.  h  CADEAXjfon  Compte  en  Compagnie,  pour  fa  moitié  de  Safran  ci-dcfTusjf.  3077  : 

A  Frovisions  y  pour  ma  Provinon  à  2  p.  ?.     .      .      •      .  ^i  :  11  ; 


JE. 


III.  Recevoir^ 


Caisse  doit  à  J.  Cadeau  jÊ,  3138:  11  :  reçu  pour  fa  i  du  Safran  ci-deûus, 
112.  EnvoL   ■■  ■     'Du  io Novembre  /7/a. ■ 


313a 


II 


II 


Safran/biis  P.  P^erpoorten ,  pour  Comme  à  moitié  avec  Vadeau ,  doit  à  Caisse  £,162:10: 
pour  aflurance  de  «£.  8000  :  fur  le  Ballot  N  ^  i.  chargé  à  Rouen  dans  lé  Navire  de 
Samuel,  Maitre  de  Groot ,  allant  à  Hambourg 9  à  favoir; 

Prime  de  £.  5000  à  3  p,  f.    •      .      *      .      •      .      •      -      •      -      -JE*  150  :      : 
Droit  du  Greffe.    ••.....#.%....       ia:io. 


Jt. 


113.  Frais.* 


•4- 


Ledit  Safran  doit  à  Thomas  le  Gendre-,  M.  C.  jt.  ai  :  10  :  pour  frai»  à  l^èxpédi- 
tion  du  Ballot  N  ®  I.  fuivantfon  Compte  du  6  courant.      •      •      •      .      .      j£. 


162 


ai 


10 


10 


3^4 

•7- 
.8, 

.i8. 


F©  3^,  J)a  10  Novembre  lyit. 

1 14. .,  .  ■  I.  ■■    "■ ■■■■■■  I       , 

Jacques  Cadeau  doit  J.  Cadeau,  fon  Compte  en  Compagnie ,  £>  92  :  pour 
fa  moitié  de  raflurance  &  des  frais  ci-deflus. £. 

Caisse  doit  à  J.  Cadeau  j£.  92  :  reçu  pour  fa  moitié  de  Taflurance  fc  des  frais  à 
Rouen ,  ci-deflus. £. 

116,  Provenu.'  ^      ■ — — — ^ 8  Décembre. — — — 

P,  Verpoorten  ,  notre  Compte  à  moitié  avec  J.  Cadeau ,  doit  à  Safran  entre  fcs 
mains  pour  Compte  comme  deffas  ,.jê.  7608.  .  •  pour  net  provenu  du  Ballot  N^  i. 
montant ,  fuivant  fon  Compte  du  i  du  courant ,  à  M.  6340  Lubs ,  qui  font  à  20  p.  |  de 
bénéfice "  • £. 

117.  Tirer t4  dudït ^ - 

Caisse  doit  à  P.  VERPooRTEiar  dt  Hambourg ,  notre  Compte  à  moitié  avec^J.  Cadeau , 
£.  "1516  :  6  :  pour  i{e.  ai  13  ide  Banque  tiré  ce^our  furlui  àUfo,  à  l'ordrede  François 
Dupré ,  valeur  de  J.  Tourton  à  19 1  p.  |  de  bénéfice,  font  M.  6340  Lubs.      .      jf , 

118.. ■    — ^ c ^ ..^ 

^  Safran  ^jous  Verpoorten  de  Hambourg ,  a  moitié  avecj.  Cadeau ,  doit  à  P. Vêrpoorten 
N.  C.  i  moitié  avec  ledit  Cadeau ,  x.  3 1  •  14*  pour  perte  fur  le  Change.     .      .     jf. 

* '       ^  ■  ■  " .'il.,-  ,■ 

Du 


' 

1 

93 
93 

7^08 

757<î 

6 

31 

M 

Du  4  Décembre  tyn. 


F»  38. 


,18. 
.17. 
'S- 


119.  Soldw.  II.          I  ■               I        ■  II- ■!         I    ■  .1 

Ledit  Safran  doic  à  Divsks  j£.  1238  :  6  :  à  favoir; 

A  (.Cadeau  /bn  Compte  en  compagaie^  pour  fa  moitié  du  profit.  j£.  (Tï^  :  3  : 

A  FB.OFITS  ET  Pe&tes,  pour  moitié  comme  deflos.  .  619  :  3  : 


JE. 


I20.« 


.10. 
•  9. 


•7 


J.  Cadeau  /oa  Compte  en  Compagnie  doit  à  Divers  j£.  37  :  3  :  à  favoir  ; 

A  Provision,  pour  ma  Provifion  de  j£.  3788  :  3  :àip.5/    •      .      18  :  19 

A  D£P£K8£Sy  pour  fa  moitié  du  courtage  &  ports  de  Lettres.    •        8:4 


j6. 


lai.  Provtnu.m 


.73  duiîi.m 


J.  Cadeau  fon  Compte  en  compagnie^  doit  à  j.  Cadeau  £.  3761  :  pour  net 
provenu  de  fa  moitié  ^u  Ballot  de  Safran  N^  i ,  fous  Yerpoorten.      .      .    J[. 


Î05 


1238 


xaa*' 


J.  Cadeau  doit  à  Caisse  £.  il6i:  payé  pour  folde  du  Safran  ci-deflus. 

'  '    I  ^  <■"  M  iHii  II    I      I     !■       III       I  ■ 


jC. 


Nota,  ^^«t  les  IhftruSioas  cl^cvaat  page  i^  &fuivantes» 


27 

3751 
3751 


3o6 


F.R 


MARCHANDISES    EN    SOCIÉTÉ, 
Dont  j^ ai  la  direâion  de  V Achat,  ù  mon  AJfociédu  Pays  Étranger  celle  de  la  Vente. 
laj.  EnvoL  ■  ao  Janvier. * 


Velouhs  ,  fous  Prançùls  Reijfon  de  Lisbonne  à  moitié  avec  ledit  j  doit  à  Caisse 
j6.  4^75  •  pour  une  Caiflîe  de  fix  pièces  9  marquée  comme  en  marge  9  à  lui  envoyée  par 
Rouen ,  à  Tadrefle  de  Thomas  le  Gendre,  favoir  ;' 

6  pièces  Velours  de  Oènes^  à  4  poils,  achetées  comptant  de  Cadeau. 

N*  I.  4a  aun.  Velours  Cramoifi. 

a.  38  aun.  dito. 

3.  35  aun.  Violet  Cramoifi. 

4.  34  aun.  dito. 

5.  37  aun.  dito  Bleu. 

6.  37  aun.  dito. 


224  aunes à  so  ^. 


jf.  4480  : 


Frais. 

Pour  la  Caiflc,  Emballage  &  Port.      .      . 
Payé  à  la  Douane  pour  droit  de  fortie  k  frais. 


S 
i«$r 


lô 
10 


£. 


4«75 


.20. 
•  10. 


19 
15 


.10. 


Du  20  Janvier  77/2. 


F«40. 


1 14.    ■■■  '  ■     ■■ — 

F.  Reisson  Je  Lisbonne  y  fin  Compte  doit  à  Divers  jC.  3384  :    5  :  à  favoir  ; 
A  Velours /btts  /erf/r,  pour  Compte  à  moitié  avec  lui,  £.  2337  :  10  :  pour. fa  moitié 
de  l'envoi  des  6  pièces  ci-deflus.     .      -      .      .    ,^      .      .      .    ^.  2337  :  10  : 
A  Provisions  £.  46  :  15  :  pour  ma  Proyifion  à  a  p.  J.  .     .      .       .     46  ;  15  : 


125.  AJfuranct.^ 


-jo  dito.^ 


Velours /ottf  François  ReiJJbn  </e  Lisbonne 9  à  moitié  avec  ledits  doivent  à  Divers 
£.  aao  :  16  :  à  favoir  ; 

A  Caisse  ^.  210  :  pour  £,  4000  fait  aiïurer  fur  une  Caifle  chaînée  à.  Rouan  dans  le 
Navire  VEfiérance%  M.  J.  Hautpas,  allant  à  Lisbonne,  prime  à  5  p.  i  £.  aoo  :  : 
Droits  de  Greffe.    •.•...•..•.».•.•      10    :    : 


.        £.  aïo: 
A  Thomas  le  Gendre  M.  C.  £.  10  :  16  :  pour  frais  à  l'expédition 
de  la  Caiffe  N  ^  z.  fuivant  fon  Compte  du  28  du  courant.  .    .      •      10:16 


x5a.. 


François  Reisson  de  Lisbonne  ^  fin  Compte  doit  auxdits  Velours  ^.  iiô  :  8  : 
pour  fk  moitié  de  Taflurance  &  des  frais  ci-deflus £. 


Vij 


I30? 


2384 


aao 


iio 


x6 


îo8 


F»  4K 


21. 


J|4 
,  i6 . 


•5 


Z)«  ^  Février  iji2i 


Caisse  doit  à  F.  Rjexsson  it  Lisbonne  S.  C.  £.  2890  :  pour  <]  S30  à  650  Raix» 
tiré  fur  lui  à  da  jours  de  date,  à  l'ordre  de  Demourat,  valeur  defdits.  •      •    £. 

ia8.  T^ii  23  Mal.  ■  ■  


François  Reisson  dt  Lisbonju^M.  C-  doit  à  Velours  entre  fes  mains ,  i  moitié 
avec  ledits  £.  3700:  pour  ma  moitié 'du  net  provenu  de  la  Caiflc  N^  i.  de  6 
pièces ,  montant  Hiivant  fbn  Compte  du  5  du  courant ,  à  594.  O  000  :  Raix  qui 
font  à  65o  Raix  par  ECU.      .      »...      .      ».      *      .      .      ..      •    ^- 

129  Remifis^'     ,   ■    ,   r    ■  


Caisse  doii  à  F.  Reisson  de  LisbonneM.  C.  £.  2780  :  la  :  d  :  pour  Croixades  1483.  à 
50  ÎK-  qu'il  m'a  remis  en  Lettresde  Nunes  Heoriques ,  du  5  courant,  à  Ufo  fur  Nunes 
d'Acoftad*Amllerdaro,négwié  avecDemeuves  à  80  ^.  par  <],  font  593  Oooo  Raix^&  £. 

Ledit  Reijfofk  retient  pour  Courtage  &  ports  de  lettres  800  Raix. 


13Q""-  — ■ 

Les  Suivans  doivent  à  Profits  et  Pertes  £.  33a  :  14  :  6  :  à  favoir  ; 
F.Reissow  m.  C.  £.  80:  la:  (J:  pour  profit  fur  larédudion  du  Change,  uT.  80:  ta:  6: 
VELouRsyba^  hdit ,  à  moitU  avtc  lui ,  £.  35a  :  a  :  pour  profit  &  pour  foldc  252  :   a  : 


£. 


3490 


2700 


2780 


12 


332 


14 


FoyeX,  les  InflruSions  ci-devant  y  page  i$S^ 


•  21. 

-î5 


42. 


MARCHANDISES  EN  SOCIÉTÉ  , 


Dontmon  Ajfocié  de  Payzitrangeralaiireclion  de  V Achat  ^  moi  celle  delà  Vente. 


1^1.  Achat. 


-2J  Janvier. 


Vermillon  à  moitié  avec  P.  Duguerre,  (PAmfierdamj  doit  audit  Daguerre  M.  C. 
JE.  i8ic:  17  :  ^:  pour  ma  moitié  en  3  Barilsde  aoo  ffe.  chacun ,  qu'il  a  chargés  dans 
le  Bateau  de  Adam  Jans  9  allant  à  S.  Valéry,  à  Tadrefle  de  Louis  BrQlé ,  montant 
fuivanc  Ton  compte  du  8  du  courant,  à  fl.  2460  courant ,  vient  pour  ma  moitié 
fl,ia3o,quifofttagio4ip.Jà78§\.pour<l.    ........    i6 

133.  AJfurance ■    >,  ■       ■    ao  dudit  ■■■■■■  


Ledit  Vermillon  doit  audit  Daguerre  M.  C.  j£.  32  :  a  :  9  :  pour  ma  fnoitié 
de  l'aflurance  de  fl.  aooo  fur  lefdits  s  Barils  de  Vermillon,  montant  lliivant  fofi 
départ  du  24  du  courant ,  à  fl.  as  :  10  courant ,  qui  font  à  84  ^.  courant  par  <•  Jt,. 

133.  Frais  ■    ■  ■      Du  4  Février.   ■  


Ledit  Vermillon  doit. à  L.  Brule  de  S,  Valéry  :  JL.  66  :  15  :  pour  frais  à  la 
réception  &  escpédirion  de  3  Barils  y  fuivant  fon  Compte  du  H  du  courant.    .  j6. 


ïy 


S09 


1810 


5a 


17 


65 


15 


3IO 


.II. 

•  20. 

.6. 

.6A 


F*  43.  '  ,  Du  8  Février  17/2. 

134.  Jtfe/n.      ■  >  ■  1  i  ■    ■ . 

Ledit  Vermillok  doit  à  Caisse  ^  34  :  10  :  payé  pour  voiture  &  frais  à  la  ré- 
ception de  3  Barils^     •«••«..«••«.*.  jf. 

135.  TraitCé*^^  ■       »  .■»■■■■■  73  dito.     ■■■■■■        »       ■  -  ■  

Pierre  Daguerre  à'jimfttrdam  M.  C.  doit  à  Caisse  £.  1800  :  pour  <]  600  : 
qu'il  m'a  tiré  le  6  Janvier  à  Ufo  à  l'ordre  de  le  Coulteux,  à  78  >t  agio  4  i  p-  î- 
font  fl.  laaa  :  13  :  courant^  & £. 

i%6.  Idem.      ■       ■  I  Du  20  Mars,  «      ■  ■  ■■  «    -■»  »  i.  ■ 


Caisse  doit  à  Vermillon  ,  à  moitié  avec  P.  Daguerre  £.  2600  :  vendu  comptant 
a  Barils  de  Vermillon  fuperfin ,  i')efant  chacun  aoo  ft.  net.  i  £.  6  :  10  :  p.  £. 


i%1.  JTente.n 


.2J  dudit. 


Charles  Harlan  doit  à  Vermillon,  à  moitié  avec  P.  Daguerre,  £.  1300  : 
vendu  pour  comptant. 

I  Baril  de  Vermillon  fuperfin  pefant  200  îfe.  net.  .  .  .  à  ^.  6  :  10  :  p.  •  .  jf . 

138.  Recette, ,   ,4  ^^"-'^ 


Caisse  doit  àCsL  Harlan,  £.  2300  :  reçu  pour  un  Baril  de  Vermillon,  vendu  le 
25  du  paffé.    •••....*. jt-  • 


34 


x8oo 


25oo 


1300 


1300 


10 


.9- 


.%ï. 


•  II. 


iS^ 


Du  s  Avril  ijii. 


F*44- 


139.  TraU.  — — — — — 

VBS.MILLOK,  à  moitU  avec  Pierre  Daguerre^  doit  à  Dépenses  JE.  si  :  pour 
Magafinage,  Courtage  &.port$  de  Lettres ,v.  .•,.-?.  -^• 

140.  Provenu,  »  n  M    ■■■■■■ .■ ..«     ■■■■■i    ^. —  ■■■i 

Ledit  Vermillon  doit  aux  Suivaks  j6<  1934: 14:  9  ràfavoir; 

A  P.  Daguerre  £.  1849  :  17  :  ff.  pour  fa  moitié  du  net  provenu  de  3  Bariis  de 

Vcrinilloii ,  fuivant  le  Compte  envoyé  ce  jour  .      .      .      .      j6- 1849  :  17  :  (î 
A  Provisions  £.  39.  pour  ma  Provifion  de  j6.  1950.  montant,  de 

lamoitiéduditDaguerre,  à  2  p.|.      / •      39  •      • 

A  Profits  et  Pertes  £.  45  :  17  :  3.  pour  profits  fur  ma  moitié.  45  >  ^7  -  3 


14U 


lodudiu 


£. 


Les  Suivans  doivent  à  Caisse  £*  1893  :  5  p.  <I.  ^31  :  a  p-  d'or  à  80  9\.  remis 

i  P.  Daguerre,  pour  Compte,  comme  ci-bas^  en  lettre  de  DursTnd  de  ce  jour  à  2  Ufo 

furies  frères  Huguetan^  à  fa  voir; 
P.  Daouerre  s.  C.  JL.  1845.  pour  615.  <.  tf  p.  8  S\.  d*or  delà  Lettre  ci-deflus  remis 

pour  S.  C.      •      •      • 1845  :      : 

P.  Daouerre  M.  C.  jC.  47  :  tf  :  cour  <  15  :  45.  r.  à  80  ^.  agio 

mi?h  reftant  de  la  Lettré  ci-dellus remife  pour  M. C.  font  fl.  33  courant ^47  :   6  : 
^ jC. 

V  iv 


iix 


21 


1934 


14 


j  189 


•9- 

-15. 

>3. 


F^  45- 


JDa  /o  v/mf  /7/ft/ 


142. 


■  iwi^i*  I  •tm^tÊÊtÊi^^m 


Pierre  Daguerre  s.  C.  doit  i  Dépenses  j6.  3  :  17  :  6.  pour  Courtage  dé 
j£.  1896.  ai  p.|.&  ports  de  Lettres .      £, 

143. TVtfilg,  I  ■  I       ■  .      I  ■      ■  .     .ir    ■  lu 


17 


L.  Brûlé,  ^/e  A  Faltry^  doit  à  Caisse  j6.  105: 5  :  pour  fa  traite  du  7  du  courant,  } 
à  vue  9  à  Die  vre.      .      • jt. 


v9j 

.  10: 


144.  Frais.  ■ .i.  ■     ■■  i  »       ■     ■        ■    1      ,      ' 

DuvERNAT  ET  BoNDET  L.  C.  doit  à  DIVERS  j£.  35  :  12  :  5.  à  favoîr; 
A  DÉPENSES  pour  Courtage  de  j£.  10459  :  10  :  à Jp. S.     .     .     j£.  13  r  i  :  6 

Ports  de  Lettres  jufqu'à  ce  jour,   .      .      7:6: 


A  Provisions  9  pour  ma  Provifion  de  j£.  305a  :  à  i  p. }. 


£.10  :  1  :  6- 
^S  '  S  '- 


mt    Ittmm 


145.  Frais.      Il  ■     '  ■  ■        I    ■■  iii'-'  —  ■  ■  ■■    ' 

Dépenses  doivent  à  Duvernay  et  Bondet  M.  C.  ^  a  :  pour  poru  de  Lettres.  /. 


Ï05 


35 


la 


Du  lo  jtvTïl  iyi±* 


F*  30.  { 


145*  Solde.^^'^m^ 


;ia 
.II 


p.  Verpooutbn  <fe  Hambourg  y  S.  C,  doit  à  Divers  jC.  ga  :  10  :  à  favoir; 
A  DÉFENSES,  pour  Courtages  de  JE.  7839  à  |  p.  |.       •      «      •      j£.    p  :  1$ 
pour  ports  de  Lettres  jufqu^à  ce  jour.    .      ♦  4  ;  10 


jt.  14  ••    6 
A  Provisions  f  pour  ma  Provifion  pour  ma  moitié  de  j£-  3^43  à  \  p.  g.  .  18  :    4 


147.  Idem.  ■■  ■ ■    ■■    I    ■ 

Fb..  Reisson^  de  Lisbonne 9  S.  C.  doit  à  Dépenses  j£.  6,:  7  :  3  :  à  favoir; 

Pour  Courtage  de  j6*  2490  à  }  p.  i <£•  3  :  a  :  3  : 

Ports  de  Lettres. ...•••       .  3  ;  5  :  >y  : 


148.  Solde.  ■        ■■■I...  I  ■  »      '  

Les  Suivans  doivent  i  Profit»  et  Perte»  Ji.  75a  :  i  :  pour  foldedeleur 
Compte,  à  Ta  voir; 

Safran  ,  pour  profit  fur  la  Vente £•  400  : 

Marchandises  générales  «  pour  profits  fur  las  Ventes.  •      .      .      •     350  : 
Pierre  Daouerre  M.  C.  pour  bénéfice  fur  le  Change.      .      •      . a  :  1 


JE. 


yàyei  ks  fnfiruSions  ci-devant^  page  i^if 


313 


3a 


10 


75^ 


3^4 

— 
•  14- 

il: 
.9. 

il: 
.14. 

.  I 


149.  Frats.     ■  .        ■  ■  ,  ■  !■    Ml.  I         ...    ■  ■■ 

D^FEKCES  doivent  à  Caisse  £.  400  :  payé  depuis  le  premier  Janrier  jufqu'à  ce  jour, 
pour  frais  du  Ménage  Se  du  Commerce ,  fuivanc  Iç  Livre  de  Dépenfes  N^  A.  F^  5.  j£. 

rso.  ,     ,  ,  .,    .  . ^ 

PnoFiTs  ET  Pertes  doivent  à  Dépenses  £.  135 î  15:  3  :  pour  folde dudit 
Compte  dé  Dépenfes.      • £. 

151.  Solde.'* ■     ■■■     ■ ■ ■'■  ■  ■■ 

Provisions  doivent  à  Profits  et  Pertes  JE.  551 :4:que  j'aigagné  en 
Provifions £. 

15a.  Solde. ■     , ■        I  ■■■■■-■      ■■ 

Profits  et  PERTEr  doivent  à  Capital  £.  4535  :  3  :  3  :  pour  profit  qu'il  a 
plu  i  Dieu  me  donner  9  &  pour  Solde •    £• 

Rn  da  Journal. 


400 


135 


SS^ 


453« 


15 


>i5 


GRAND  LIVRE 


A. 


i  "J  11 


Modèle  âun  GrJnj)  LiVME  à  Parties  Doubles: 


A 


xiH 


ALPHABET. 


*- 


^ 


Argent  à  la  Greffe F^  x6. 


D 

Duvernay  &Bondct,L.  C.  F®  3. 

Dépenfes 9- 

Duvcrnay  &  Bondet ,  M.C.  .  .  10. 
P.  Daguerre  d'Amft.  M.  C.  .  .  11. 
Ledit  Daguerre,  S.  C ai. 

G    - 
GarcBces. F®  13. 


B 

Billets  à  payer F^  4. 

Louis  Brûlé  de  S.  Valéry.  ...  15. 


«s- 


H 

Charles  Harlao F®  6. 

André  Hébert 17. 


C 

Capital.  . F^   i. 

Caiffe. F«   i.  14.  15. 

Comptes  de  Changes 3. 

Jacques  Cadeau 7. 

Cochenille  fous  Duveruay  &  Bon- 
det de  Lyon .9. 

Jacques  Cadeau,  S.  C.  en  comp.  17. 

F 


ALPHABET. 


iss= 


Thomas  le  Gendre,  M.  C.  F®  i. 

Théodore  le  Blanc 8. 

Jean  le  Vaflbr  d'Orléans la. 


Fr. Reiflbn  de Lîsb.  M.  C.  F®    19. 
Ledit  ReifToD^fon  compte.  .  .  20. 


Vîny. :     F«>  4. 

Ph.  Verpoorten  de  Hamb.  S.  C.  iq. 
Vin,  à  moitié  avec  J.  Cadeau.  .  16. 
Ph.  VerpooTten  N.  C.  à  moitié 

avec  J.  Cadeau 19. 

Velours  foug  Franc.  Reiflbn  de 
Lisbonne,  ù  moitié  avec  ledit  .  19. 
[  Verm.  »  moitié  avec  Dagucrre.  19. 


M 

Meubles F*  4. 

Marchandifes  générales 13. 


Poivre F®  6. 

Profits  &  Pertes 5. 

Piaftres 7. 

Pannes  <le  Du vernay&Bondet.  .  8. 
Provifions 10. 


Safran  fous  P.  Daguerre.  .  F^  11. 

Safran il. 

Sucre  par  |avec  Heb<  &  le  Bl.  18. 
Safran  fous  P.  Verpoorten ,  à  moi- 
tié avec  Cadeau 18. 


Z^7 


N 


=2S  — 


3i8 


I 
31 


171a. 

Tanv. 

Mars. 

Oftob 


I 

ao 
ao 
16 


F*  I- 


CAPITAL  doit. 


.17  u. 


A  Divers  Journal  F  ^  a.  pour  ce  que  je  fuis  redevable. 
^  Balance ..•••» 


THOMAS  LE  GENDRE  de  Rouen^  M  C.  doit. 

A  Capital,  pour  folde  de  Compte  du  aff  Décembre  dernier,   d      .      . 
A  Caijfe  9  pour  fa  Traite  du  13  du  courant  à  le  Coulteux. 
A  dite,  pour  autre  du  premier  du  courant  à  dix  jours  de  vue  à  Michel. 
A  Argent  à  la  Groffe  f  qu'il  a  reçu  pour  trois  Contrats.   •      •      .      . 


aX 


ai  : 


19: 


£. 


aïoo 
66136 


68336 


0000 

1300 
135a 

870a 


xa 
Ta 


.J»nv. 
bée. 


I 
31 


1713- 

Mars 

Oftob. 
Nov. 

Dec. 
Janv. 


38 

\î 

17 
10 

30 
31 


F*   I. 

• 

• 

S- 

8 

319 

AVOIR. 

Par  Divers^  Journal  F^  i  pour  le  montant  de  mes  Effets  .    .    .    • 
Par  Profits  &  Pertes ,  pour  profits  qu'il  a  plu  i  Dieu  me  donner.    .    . 

3 

68336 

"3 

3 

16: 

M; 
18* 

• 

6000 
1393 

1300 

ai 
10 
60 

10 
i€ 

10 
16 

AVOIR. 

Par  Safran ,  fbm  P.  Daguerre ,  pour  frais  fur  un  Baril  N  •  i.    .    •    . 
Par  Changes^  pour  fa  remife  de  <  aooo  à  47  ^\  fur  Beriondc.  .    .    • 
Par  argent  à  la  Greffe  j  pour  £.  ia8o  qu'il  a  données  fur  4  Navires 
Par  Caijfe^  pour  fa  remife  fur  Baudran.    *.••...... 

Par  Safran ,  fous  Perpoorten  9  À  moitié  avec  Cadeau ,  pour  frais  fur  un 
Baril  N*.  i • 

Par  Felours ,  fous  François  Riijfon,  &c.  pour  frais  fur  une  Caifle  N  •  i. 
Par  Salanct,    ..•«••.*..     h.     ..>.. 

19: 
31  : 

£. 

870a 

r^ 

■ 

320 


Janv- 

Oftob. 

anv. 
;^ai. 

anv. 
;^ai. 
Avril. 

Janv. 

Mars. 

Juillet 


Fo  1- 


CAISSE  doit. 


i 

3 

8 
i8 

^5 
%o 

25 
ao 

35 

6 

8 

^5 


£7ia 


u4  Cc^ital      .      .      •      .      i 

^  ^ia 

^  J.  Cadeau  .      .      .      .      • 
^  Charles  Harîa^.      .      .      . 

jiadlt 

A  Pannes  de  Duvernay  &  Bondet 
jt  J.  Cad'iaa.      •      •      •      •      ' 
A  Duvernay  fi?  Bonda  ,  mon  CompU 
A  Pierre  Daguerre  ,  mon  Canote. 
A  Pierte  F'erpoorten  j  fin  Compte 

AGarences 

A  Marchandlfes 

A  André  Hébert.  .... 


Porté 


avoir! 


anv. 
Mai  . 

3 

6 

anv. 
Mars 

13 

30 

■  anv. 
Mai 

18 

25 

Fév. 

i5 

^ 

a8 

Janv. 

30 

31 

Fév. 

15 

18 

Mars 

4 

Mai 

I 

30 

Joillet 

4 

— I7I2. 


AVOIR. 


Par  F"ins 

Par  Charles  Harlan • 

Par  T.  le  Blanc 

Par  ledit 

Par  Pannes  de  Duvemay  &  Sonda. 
Par  Duvemay  &  Bondet  9  leur  compte. 
Par  Cochenille  fhus  Duvernay  &  Bondet. 
Par  Sitfran  /bus  P.  Daguerre.    . 

Par  ledit  Safran 

Par  ledit  Safran 

^Par  P.  P^erpoorun^  fin  compte. 

Par  Safran.      ....... 

Par  /.  le  Fàjfor 

Par  Pierre  Daguerre ,  mon  compte. 

Par  Carences 

Par  dites.  .      : 

Par  Marchandlfeh 

Par  Charles  Harlan 

Par  Théodore  le  Blanc 


Porté  à  F^  14. 


\ii 


2  JE. 

6. 

8: 
8: 
8: 


9 
11: 


II 


11: 
13: 
13; 
13; 
11; 
13; 
«3; 


13: 
6: 

8; 


5000 

720 

2800 

3800 

3» 
37<S2 

3725 

41Ï4 

61 

S5 

20 

3600 
1800 

35 
24. 
1400 
1033 
450P 
35501 


»5 


10 

S 

15 


6 

13 


I- 


322 

Janv. 

I 

Mars 

9 

10 

12 

14 

i5 

Sept. 

20 

1712. 

Mai 

26 

•Mars 

i3 

Dec. 

21 

F^  J. 


I  ■■■■I  1712 

COMPTE  DE  CHANGE  doit. 


^Capital 9  fOMTBiWtt  de  Montargis du  1  Décemb.  à 4 m. 

ui  CaiJJi. . .  pour  autre  de  Merlat  dece  jour  à  3  mois .  • . . 

^ dito ....  pour  autre.de Turgis  du  10  Janvier  à 6 mois, 
pour  ûutre.de  Montargis  de  ce  jour  à  6  mois. 

ji  Duvernay  Sf  Bondet  L.  C.  pour  <]  1000  à  8 1  ^.  du 
courant  21  jours  fur  Coflbn 

ji  T.  le  Gendre  M.  C.  pour  <  2000  à  47  dx-  du  10  cou- 
rant, i  2  Ufances,  furBerionde.  •      ... 

/iP.  Ferpoorten  S.  Cpour  ijc  2ooodeccjour  à  2  Uf.fiir  led. 

^Profits  &  Pertes ,  pour  profit  &  pour  folde»      • 


N^ 

2: 
3: 
'4- 


2C0O 
3000 
6000 
400a 

3000 

tfoco 


17^30 


DUVERNAY  ET  BONDET,  de  Lyon,  L.  C.  doivent. 

A  Ccùjfej  pour  £.  3800,  remis  fur  TroUier,  à  i  p.  ;  de  bénéfice. 

u4  C.  de  Change  y  pour  Rixd.  1000  remis  à  Duprd  à  22  p.  2  de  bénéfice» 

A  Dépenfes ,  pour  Courtage  &  port  de  Lettres 

A  Provîfions,  pour  Provîlîon  de  j£.  3052  à  {  p.  S.    • 


Jt. 

2000 

14 

!^9SS 

14 

r,6o 

3 

3037 

10 

I 

12 

5 

je- 

6000 

3^30 

445 

3 

27827 

3 
9 

10 

JE. 

3752 

3<55o 
ao 

ï5 

7 

_5 
12 

7457  ■ 

i 

9 


Mars 


Avril 
Juin 
Juillet 
Sept. 


i8 
35 

10 
19 

15 
ao 


Î712. 

Jany. 

Mai 

Mars 

Dec 


I 

12 
31 


AVOIR. 


.171S 


Par  Davernay  &  Bondet  L,  C.  pour  ijc.  1000  fur 
Verpoorten 

Par  Caijfcy  pour  <  2000  à  47  9\.  fur  J,  Bcrionde, 
négociés  à  4$  ^.      «  ' 

Par  P.  Dagutrrc  M.  C.  pour  <  looo  à  8i  â\.  fur 
Coflbn ,  remis  audit 

Par  Caifft ,  reçu  pour  Billet  de  Montârgis  du  i  Décemb. 

Par  dite ,  reçu  pour  autre  de  Merlat  du  9  Mars.     . 

Par  dite ,  pour  autre  de  Turgi$  du  10  Janvier. 

Par  dite  y  reçu  pour  autre  de  Montârgis  du  10  Mars. 


N^ 


3.£. 


14- 


n 


M 
14 
14 
14 


6000 

3000 
2000 
3000 
6000 

4000 


27630 


AVOIR. 

Par  Capital i  pour  folde  de  fon  compte,  envoyé  le  31  Décembre. 

Par  Pannes  de  Davernay  ^  &c,  pour  net  provenu  de  2  Cailles. 

Par  Compte  de*  Changés  y  pour  fa  remife  de  <  loog  à  81  S\.  fur  Coflbn , 

négociés  à  8a  ^.     .      .       .      . .      , 

Par  Balance.      ;•«••.••.••••. 


3  je 

6: 

S 
I 

2 

3 

4 


8: 


8  = 

21  : 


3037 
2000 
3000 
6000 
4000 


27827 


pco 

3470 

3037 
50 


7457  13 


523 


10 


18 


10 


3^4 

Janv. 

I 

ï7ia. 

Avril 
Mai 

20 
4 

10 

Juin 
Juillet 

24 

4 
30 

171a. 

Janv. 

s 

4 

Il  171a. 
MEUBLES  doirenu 
A  Capital,  pour  l'évaluation  de  mes  Meubles; 


BILLETS  A  PAYER  doivent. 

A  Caijfe ,  payé  par  mon  Billet  du  10  Janvier  à  Faudran 

A  Dite  pour  autre  du  ag  Janvier  au  Porteur. 

A  Dite  pour  autre  du  premier  Novembre  à  du  Chefne 

A  Dite  pour  autre  du  15  Janvier  à  Tourton. 

A  Dite  pour  autre  du  25  Janvier  au  Porteur. 

A  Dite  pour  autre  du  20  Janvier  à  Cadeau  •       » 


2£ 


j6. 


3000 
4000 
1200 
1000 
1200 
1500 


1  jf. 


14: 
M- 
14 

14: 


11900 


VINS  doivent. 

^C/i{/retpourTacbatde.      ....*-      .  Muids 
A  Profits  &  Pertes. 

Muids 


50 

So 


2  jt. 

5' 


^550 


3000 
4000 
1200 

lOOC 

laoo 
15QQ 

IIJK^O 


5ÔOO 

5500 


Dec. 


171a. 
Janv- 


Juill. 


171a. 
Janv. 


F 

'4- 

\7/;. 

1300 

3« 

AVOIR- 

Par  Balance -..•... 

14: 
14: 
7: 
14  •• 
14: 
5: 

I300 

3955 

980 

1455 
3946 

1170 

194 

I 

AVOIR. 

Par  Capital  y  pour  mon  Billet  du  i  Novembre»  à  6 
mois«  à  Duchefiie. 

îioo 
3000 
1000 
1500 
4000 
1200 

10 

ao 

30 

Par  Caijfcy  pour  autre  de  ce  jour  à  3  mois  à  Baudraa. 
Par  dite ,  pour  autre  à  4  mois  à  Tourton. 
PafJ.  Cadeau ,  pour  autre  à  6  mois  audit.     • 
ParCai/Te,  pour  autre  à  3  mois  au  Porteur.  . 

pour  autre  comme  deflus  à  4  mois.    • 
Par  Profits  &  Pertes,  pour  Solde 

3  : 
3: 

f; 

£. 

1x900 

■|     1 

II900 

1 

AVOIR. 

3 

far  Çatjje  t  pow  vente  de \^o\  jviuia^.  ^ 

X  iij              1 

5500 

3^5 


:a6 


Juillet 
Odob. 
Vie. 


30 
18 

31 


F*  5. 


-1713. 


PROFITS  ET  PERTES  doivent. 


A  WilUti  à  payer. 
A  Argent  à  la  Grojfe 
A  Dépenfis. 
A  Capital  pour  folde. 


4Jf. 
ï5: 

9- 

1  : 


IP4 
aai 

'H 

453<î 

3 

5087 

R 

.I7ia. 


F05. 


AVOIR. 


î^r 


Janv. 
CKSob. 
Mai 
Avril 

Mars 

Sept. 

Mars 

Mal 

Véc. 

Mai 

Avril 
Dec. 


4 
8 

25 
20 

25 

7 
20 

24 
3 

14 
25 

14 
31 


Par  Poivre.  ■ 

Par  Plaftres. 

Par  Cochenille  faut  Davernay  &  Boniet. 

Par  Safran  foui  P.  Daguerre 

Par  Carences 

Par  Changes     .      .^ 

Par  yins  à  moitié  avec  J.  Cadeau.   .... 
Par  Sucre  far  tiers  avec  Hébert  &  le  Blanc  . 
Par  Safran  (bus  f^erpoortea,  à  moitié  avec  Cadeau 

Par  François  Reijfon  M.  C 

Par  yelours  fous' ledit ,  à  moitié  avec  lui.  . 
Par  F'ermiïlon ,  à  moitié  avec  P.  Daguerre. 

Par  Divers  t  Journal  Fol.  4!j. 

Par  Provijîotts 


6 


9' 
n: 


13 


3: 
16: 
18: 
18: 
19: 
19: 
20; 


10; 


500 
40 

80 

"5 

744 

^54 

445 
605 

102 

619 

80 
252 

45 
752 

.5087 


10 

7 
2 

8 

10 

3 

12 
2 

17 
1 

4 

17 


X  iv 


5^8 


F^(î- 


Jativ. 
Oftob. 


1712. 

Mai 

Janv. 

Mars 

Mai 

Mars 

Avril 


6 

8 

30 

13 
20 


.171a. 


POIVRE  doit. 


j1  Charles  Harlan^  pour  l'achat  de. 
A  Profits '&  Pertes  y  pour  Solde.    .• 


CHARLES   HARLAN   JoU. 


.  Balles 
•      •   • 

Ealles 


-^  Caiffe,  payé  p<jur  Poivte.      .......... 

-rf  Piaftres ,  pour  5o  Marcs ,  moitié  cotnptanc  &  moitié  à  4  mois. 
j4  Permillon  à  moitié  avec  Pierre  Z>tfgi/erre,  pour  un  Baril  pour  comptant. 

u4  CaiJJe  payé  pour  plomb 

-^  f^ins  à  moitié  avec  Cadeau,' TpoUT  3J  M.  à  î  mois 

ui  Divers ,  au  Journal J  ^  33  >  payé  poux  Sucre 


6£. 

S' 


I  jf. 


7' 
ao: 

2: 


16: 


720 
760 


720 
5680 
1300 
103a 

3510 
5ïao 


1736a 


Mai 


171a. 
Janv. 

Mai 

Avril 

Mai 

Mars 

Avril 


\ 


F^  tf. 


529 


.1712. 


AVOIR- 


Par  /.  Cadeau  y  pour  Vente  de. 


AVOIR. 

ParPoivrtf  pour  a  Balles  à  3  mois.      .      .      ».      , 
Par  Caiffe,  reçu  pour  moitié  comptant  dePiaftres. 

Par  rfire,  reçu  pour  foldedefdites 

Par  rf/rc,  reçu  pour  Vermillon.    .*.... 
Par  Marchandife5\  pour  su  pièces  Plothb  pour  comptant 
Par  J.  Cadeau  9  qu'il  a  payé  audit  fur  mon  reçu 


Par  Divtn^  au  Journal  F/^  3a,  pour  (î  Tonneaux  de  Sucre  pour  comptant 


7<£. 


6£. 


15" 
7 


760 


7ao 
2840 
3840 
1300 
103a 
3510 
5^aQ 
1735a 


Mai 
Janv. 

Mars 


Dc'g. 


:i7i2. 

Janv. 
Mai 


,V 


JACQUES  CADEAU  doit. 


2 

2F, 


.1712. 


8  ^  Poivre 9  pour, 2  Balles â  4 -mois.  <t  ".  ; .  .  ;  ; 
21  ^  Pannes  de  Duvernay  &  Bondety  pour  une  Caifle  à  3  mois. 
20    yl  Billet  à  payer ,  pour  mon  Bilîec  de  £.  15Ô0  à  6  mois. 

8    A  fort  Compte  en  compagnie  ^  pour  fa  moitié  en  100  Muids  de  Vin. 

14  -rf  C. //flr/flfl ,  aflignë  fur  ledit 

ui  Caljfey  payé  pour  folde  de  fa  moitié  en  100  Muids  de  Vin.     . 

30    A  Sucre  par  tiers , .  &c.  pour  6  Tonneaux  pour  comptant.    , 
4    A  Divers^  Journalf  ^  ^6,  pour  fa  moitié  en  300  îfe.  Safran  fous  Verpoorten. 
10  .  A  S.  C.  en  compc  pour  la  moitié  de  l^aflurancê  &  frais  à  Rouen  dud.  Safran, 

15  A  Caijfe ,  payé  pour  la  moitié  du  net  provenu-  du  Safran.     *      j      •      . 


PIASTRES  doivent. 

A  Th.  h  Blanc ,  pour  l'achat  de.      •      .      .      ;      .  Marcs 
A  Projîts  &  Pertes  9  pour  Solde,     . 

Marcs 


6  JE. 

8 

6: 


14: 
18 


17 
15: 


160 

160 

— 

Al 


750 
i87« 
14^5 
3500 
3510 

470 

5440 
3i3« 

3761 


7 
II 


!4003 


5(îoo 
80 

5(î8o 


Oftob. 

8 

Mai 

=5 

Janv. 

j8 

Mars 

ro 

14 

Mai 

4 

Nov. 

4 

10 

Dec. 

15 

1711. 

Janv. 

18 

i 

F^7. 


.30' 


.1713.. 


AVOIR. 


Par 
Par 
Par 
Par 

Par  'Divcrif  Journal  F  ^'^gt  reçu  pour  6  Tonneaux  de  Sucre. 
Par~  "  '  ----- 

Par 

Par 


Catjfcf  reçu  pour  Poivre.    .      ;     ;      ^ 

i/tre,  reçu  pour  Faunes.      ..'..,..... 
ditCt  reçu  pour  mon  Billet  de  jf.  1500  ci-contre.    .... 

T.  le  Blanc  «  afllgné  à  payer  audit '     .      . 

J.  Cadeau  S.  C.  en  compt.  pour  net  provenu  de  fa  moitié  en  100  ton.  Vin. 


Caiffit  reçu  pour  fa  moitié  du  Safran  fous  Verpoorten. 

dite,  reçu  pour,  fa  moitié  de  IWuraace  &  des  fiais  du  Safran, 

ledit  S.  C.  en  compt.  y  pour  fa  moitié  du  net  provenu  audit  Safran. 


AVOIR. 

Par  Charles  Htrhn ,  pour  vente  de.    . 


«  Marcs  i  16^ 


2  j£. 


3  : 

8: 

17: 

14: 
17: 


750 
1875 

»455 

3500 
3980 

5440 

3138 

93 

24003 


6  Jt. 


65%c 


7 
II 


■j. 


1^  ^o 

,  anv. 
Wfars 

13 

20 

uillet 

4 

Mars 

ÏO 

Mars 

10 

Avril 

15 

Mai 

2 

Mai 

4 

F*  8. 


1712. 

Janv. 
Mai 


.171a. 


THÉODORE    LE    BLANC  doit. 


^  Ca/Z/è ,  payé  à  compte  des  Piaftres 

-/fj/f^,  payé  pour  folde  defdits. .       »•....... 

uidiu^  payé  pour  Froment. .      . 

jlj.  Cadeau  ^  afiîgné  à  recevoir  dudit  à  compte  des  Vins.    .... 

-ii/Cflijfl^,  payé  pour  foldedefdirs. Vins 

^  Charles  Harlan ,  pour  fon  tiers  en  6  Tonneaux  de  Sucre  .... 
ji  Provijîons ,  pour  ma  Provifion  à  2  p.  |  de  fon  tiers  defdits  Sucres . 
uiL  Cadeau  y  ztàgnéii  recevoir  dud.  pour  net  provenu  de  fon  tiers  defdits 
Sucres 


2  j£. 

2: 
2: 

7' 
14: 
17: 
10: 


PANNES  de  Duvernay  &  Bondet  doivïnu 

A  Caijfe ,  pour  frais  à  la  réception  de  2  Caifles.     . 

A  Dépenfes ,  pour  Magafinage  &  Courtage. 

A  Provijîons ,  pour  ma  provifion  de  j6.  3613  :  à  2  p.  J. 

A  Duvernay  &  Banda  L.  C  pour  net  provenu  de  2  Caifles.      P.  12 

Caiffe  2  Pièces         12 


17; 


2je. 

10: 
3: 


2800 
2800 
4500 
3500 
3500 
Ï705 

J77a 
20615 


3a 
38 
72 

347Q 

3«i3 


13 
3 

£9 
16 


i 

10 

8 


15 
2 

5 
2 


Janv. 

19 

Mai 

30 

Mars 

8 

Avril 

20 

Mars 

a 

171a. 

Janv. 

20 

» 

21 

i*   8. 


171S 


AVOIR. 


Par  Plaftrest  pour  160  M.  moitié  comptant,  &  moitié  à  trois  mois. 

Par  Marchaadifes ,  pour  50  Muids  Fromeot  à  un  moi*.    . 

Par  Fuis  à  moitié  avec  Cadeau ,  pour  100  Muids  pour  comptant. 

Par  Charles  Harïan ,  qu'il  a  payé  audit  fur  mon  AlTignation. 

Par  Sucre  par  tiers  f  &c.  pour  Ton  tiers  du  net  provenu  de  iix  Tonneaux 


AVOIR. 

Par  Cfl(/r«>  pour  Vente  de    ,      .      ,      Caille  i.      .      .    \P.   6 . 
Par  J.  Cadeau  j  pour  Vente  à  trois  mois.      .      i-      •      .    I  :  6 . 


Caifle  a.  Pièces 


13 


16  t 

6: 

18: 

£. 


i£. 

T 


1737 
1876 


^  «  *> 


5600 
4500 
7000 
1705 
i8q<>' 

20615 


ï3 
_3 
16 


^ 


oo'i 


Avril 
Dec. 


1712. 

Févr. 

Avril 


F^  9. 

10: 

Je: 
s- 

4C0 

a 

•   \ 

10 
SI 

DÉPENSES  doivent. 

jii  Caijft ,  pour  plufieurs  frais  au  Li^re  de  Dépenfes,  T^  6. 

A  JDuvcrnay  &  Bondct  9  M.  C.       ^ 

403 

^ 

"5 

16 

20 

COCHENILLE  fous  Duvernay  & Bondet ,  de  Lyon ,  doit. 

A  Divers ,  Journal  F®  9,  pour  envoi  de    .      •      .      îfe. 
A  Profits  &  Pertes^  pour  Solde.    .%#.;.. 

186 

1S6 

10 
ro 

3842 

1 

Mai 
Févr. 

Janv. 

Mars 

Mai 

Dec. 

Avril 

Dec. 


25 

i6 

28 
ai 

4 

3 

4 

S 
31 


1712. 


\ 


.1712. 


AVOIR. 


Par 
,Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 


18 


Pannes  àt  Duvernay  &  Bondet. 
Cochenille  fous  Duvernay  &  Bondet. 

Safran  Jbus  P.  Daguerre 

P,  Ferfoorten  fon  Compte.  .... 
Fin  à  moitié  avec  Cadeau. 
Sucre  par  tiers  &  le  Blanc. 
J.  Cadeau  S.  C.  en  Compagnie. 
Fermillon  à  moitié  avec  Pierre  Daguerre. 
P.  Daguerre  fon  Comme.     .... 
Duvernay  &  Bondet  leur  Compte.     . 

P.  Ferpoorten  fon  Compte 

François  Reijfon  fon  Conwte. 
Profits  &  Pertes ,  pour  Solde.  .      . 


AVOIR. 

Par  Duvernay  &  Bondet  M.  C.  pour  ^net  provenu  de  ft.  |  i85 


I  £. 


9' 

11  : 

12  : 
16: 

18: 

20  : 

21  : 

3- 

12  : 
20  : 

5- 


83 

2 

6 

10 

17 

10 

17 

10 

100 

13 

10 

8 

4 

21 

3 

17 

20 

7 

14 

6 

6 

7 

135 

1.5 

447 

", 

3»43 

6 
6 


;36  F*  10. 

PROVISIONS  doivent. 
Dec,     31    ^  Profits  &  Pertes  9  pour  Solde. 


.171a. 


551 


171a.    18    DUVERNAY  ET  BONDET  dcLyon  M,  C.  Joirwir. 

Mars      2    yfCocAe«î/&yb«i7e/«/{«,pour  net  provenu  dç  deux  Sacs 9  £. 


3843 


AVOIR. 


10. 


O^J 


Z7 


1713.  A 


AVOIR. 


Mai 
Janv. 
Mars 
Mai 

Nov. 
Dec. 

Janv. 
Avril 
©éc. 


25 

SI 

4 

4 

20 

^5 
31 


171a, 

Avril 
Dec. 


20 
3M 


Par  Pannes  dt  Duvernay  9  Bondct.  .  . 
Par  P»  ycrpoorten  t  /on  Compte, 
Par  /•  Cadeau  S.  C.  en  Compagnie.    • 

Par  A.  Hébert. 

Par  T.  le  Blanc 

Par  J-  Cadeau 

Par  /.  Cadeau  S.  C.  en  Compagnie.   . 

Par  François  Reîffon  S.  C 

Par  yermillon  à  moitié  avec  Pierre  Daguerre. 

Par  Duvernay  9  Bondet  L.C.\ 

Par  P,  f^erpoorten  fin  Compte.  .... 


AVOIR. 

Par  Caijfes ,  pour  leur  rcmife  fur  Demèuves. 
Par  Dipenfis  9  pour  ports  de  Learcs.     . 


8X 
13: 

17- 

■2; 

ao; 


3! 
is; 


2£. 


£. 


73 

83 

.134 

36 
Z6 
6t 
18 

4« 
39 

15 
18 

551 


3840 
384a 


5 
5 

13 
3 
3 

II 

ip 
4 


Y 


i     1 


338 


Fév. 
Avril 

1713, 

Mars 

Fév. 

Mais 

Fév. 

Avril 

Dec. 


F»  II. 

£. 

I  : 
3  : 

5- 

£' 

n£. 
3: 

3: 
15  •• 

31  : 

41 14 

61 

744 

4P37 

10 
S 

1 

2 
10 

6 

14 
I 

20 

28 

^5 

SAFRAN  fous  P.  Dagucrre^  d'^mfttrdùm^  doit. 

u1  Divers  y  JournalF^  10,  pour  l'envoi  de    .    .    .    Safran  ffe.  .  200  : 
^  T.  h  Gendre,  M.  C.  pour  ftais  de  l'Expédition  à  Rouen.      :          : 

A  Caijfe ,  pour  aflurance  de  j£.  3500 :          : 

ui  ProjîtJ  fi?  Pe«c5,  pour  folde.  .  .      ...•..:          : 

ffe.  200  : 

4937 
1800 

3037 
1800 

s 

30 

3 

10 
3 

PIERRE  DAGUERRE,  d'^^fterdam.mC.  doit. 

^Safran  fous  ledit,  poqr  net  provenu  de  200  ïfe.      .    fl. 
ui  Caijfe ,  pour  fa  Traite  de  <  600  à  Kocks  à  8  i  i  ^.  agio  4?  p.  ?. 
ji  C.  de  Ch,  p,  <J  1000  à  81  S\.  remis  fur  Coflbn ,  agio  4  p.  j. 
ui  Caijfe^  pour  fa  T.  <  600  à  leCoultcux  à  to  9\.  agio  4  p,  §• 
^  rfûe,pour<3 15  :  46  p. à  80 â\. remis  en  plus  grande  fomme. 

yf  Balance 

yl  Profits  &  Pertes  f  pour  folde. 

jirgent  courant  fl. 

3600 
1277 
2106 
1222 
33 
43 

10 
13 

3 

8282 

3"" 

£' 

11684 

13    3 

1 

. 

Mars 

20 

J7ia. 

Avril 

a5 

Févr. 

I 

juin 
janv. 

ip 

15 

ao 

■  i7ia>  ■  ■■  ■  ■ 

AVOIR. 
Par  Purrt  Dagucrre  M.  C.  pour  net  provenu  de  Safran.    .    ffe.  aoo. 


AVOIR. 

Par  Caiffe ,  pour  fa  remifc  de  <  1650  fur  Harlan  à  83  i  8\.  fi. 

Pat  Garenccs  9  pour  un  compte  de  6  Balles 

Par  CaiJfCf  pour  Ta  remifc  de  <  loao  fur  Chabert,  4  79  â\. 

Par  Permillon  à  moitié  avec  ledits  pour  ma  moitié  en  croîs  B. 

Par  ledit  f^ermillon ,  pour  moitié  de  l'aflurance  de  fl.  aooo. 

Pour  Courtage,  Provifion  &  Ports  de  Lettres  fuiv.  S.  C. 

jirgeru  courant  fl. 

Yij 


340 


Tanv. 
Mars 
Dec. 


1713. 

Janv. 
Dec. 


171a, 
Ja»v. 


F*  lâ. 

' 

^ 

6Jt. 
14: 

10: 
ai  : 

4196 
3600 

\t 

10 

te 

6 
4 

31 
31 

PHILIPPE  VERPOORTEN  àt  Hambourg  y  S.  C.  doit. 

A  Divers  y  Journal  F  ^  i ,  pour  envoi  d'un  Ballot  Safran  N  **  i.      .      ^ 
A  Caijfc ,  pour  fa  Traite  du  8  Janvier  à  a  Ufances  à  Tourton. 

A  Diptnfts ,  pour  Courtages  &  porcs  de  Lettres 

A  Provisions  y  pour  Provifions  de  £.  3643  à  J  p.  |.      .      .      .  -    • 
^  Balance*        •••«••g« 

S 

7839 

30 
31 

SAFRAN,  doU. 

u4  Divers,  Journal  F*  ij,  pour  l'achat  de            .      .  îfe. 
^  Projîf  5^  Perref,  pour  Solde. 

200 

3<oo 
400 

208 

4000 

r 

3^00 

31 

JEANLEVASSOR  d'Orléans^  doit. 

ACalJfc,  pour  &.Trïice  du  15  du  courant  à  Demtuves.      .      .      . 

.    1                              .               • 

-■'  """ 


17  la. 

Janv. 
Mai9 


171a. 
Janv. 

171a. 

Jtnv. 
Séc. 


F«  12. 


.1713.. 


AVOIR. 

Par  CfiàjftSn  pour  %«  1150  tiré  i  Ufo  à  P.  Foiffin  à  as  p.  ;  de  bénéfice^ 
ParC.  de  Changes^  poar  i^.  1000 tiré  à  aUf.  àleRooxà  ai  p. S  de  bénéfice, 


TJE 


JL. 


ao 


AVOIR. 

Par  P.  f^crpaoncn  S.  C.  pour  envol  de 


îfe. 


200 


134^ 


4209. 
7839 


lai-. 


4000. 


AVOIR. 

Par  Safran  j  pour  nn  Baril  de  aoo  ft. 
Par  Balance 


lai*. 
ai 


i 


Yiij 


£' 


go 
3600 


r 


34* 


Févr. 


Mars 


ï7ia. 


Mai 
D<Sc. 

I 
31 

F»  ij.  . 

■  i  i  ■  •»  17 la .  .  ■■     ,^.»       ..  .. 

G  A  ri:  N  CES  doivent. 

A  P.  Daguerre  M.  C.  pour  l'achat  de.  .  .  .  Balles 
A  Coiffe.  .  .  pour  afluiance  de  £,  150a.  .  .  .  . 
A  L.' Brûlé  f  pour  frais  à  S.  Valéry.  .      .    ^.      .      .      . 

ut  Coiffe,  pour  frais  &  voiture . 

-rf  ProJÎM  &  Pertes ,  pour  Solde 

Balles 


MARCHANDISES  GÉNÉRALES  doivent. 


A  Coiffe  t  pour  Tachât  de  100  Caftors.  . 
A  C.  Harlaa ,  pour  20  pièces  de  Plomb.  . 
A  T.  le  Blanc ,  pour  50  Muids  de  Froment. 
A  Profits  &  Pertes  f]^\ixS6Uii  ,      .      . 


n£. 
3 

3 
S 


JE- 


i£. 


8: 
S- 


1831 

35 

34 

^54 


ao8o 


13 
6 

10 

is 

a 


Mars 


171a. 

Juillet 

Péc. 


P»  13. 


-1713. 


AVOIR. 

Par  Caife ,  pour  vente  de la 


A  V  0  I  R. 

S    Par  Caijpi ,  pour  veaté  ie  100  Caftors.    ........ 

30  .Pflr.^.-flééert,  pour  idem,  50  Muids  de  Froment 

it\  Par  Balance ,  pour  Marchandifes  reftantts  en  nktùre  Aiivatat  nnvéntaire. 


Yiv 


3  jf 


3  Jt. 


71 
31: 


343 


ao8o 


1450 
4800 

1032 

-  •■     r  - 
7283    ; 


1 


344 

• 

Mars 

«5 

lO 

Juin  . 

19 

Juillet 

Sept. 

Janv. 

19 

ao 
10 

«5 

35 

Avril 

38 
38 

Juin 

Août 

Oftob. 

Mars 

Mai 

Nov. 

15 

13 

4 
4 

13 

F«»  14. 


.1713. 


CAISSE  doh  pour  le  montant  du  ilébit  à  F«  2 


^  C.  <fe  Changes.    . 

yîudit. 

uîuJit. 

ut  P.  Daaurre  M.  C. 

A  C.  de  Changes.     , 

Audit.        .      .      . 

A  Billets  à  payer.   . 

Auxdits.  '    .      .      . 

uiuxdits.     . 

AJ.  Cadeau.    . 

A  Argent  à  la  Greffe 

Audit'  .... 

Audit 

A  T.  le  Gendre  M.  C. 
A^  P'ins  à  moitié  avec  Cadeau, 
A  J.  Cadeau.     .      • 
Audit  Cadeau.  . 
Audit.  .... 


Porté  àV*  ig. 


3: 
3' 
3: 
II 

s: 

3: 
4: 
4! 
4: 
7 

16 

16: 

t6. 
I 

16  • 

1 
1 
7 


'96883 

6130 
sooo 
3000 
3060 

(Jooo 
4000 

a9S5 
,80 

$116 

1455 
990 

1300 
4800 

1894 

3ï3* 
93 

H5m 


II 


po 


AVOIR  pour  le  montant  du  Crédit  à  F*  3. 

Mars  I  9  Par  C.  it  Changes 

lo  Par  ledit. 

i6  Pur  P.  f^erpoonen ,  S.  C. 

a8  Par  T  le  Gendre. 

Avril  ao  Par  Billets  à  payer. 

Mai       4  Par  lefdits. 

10»  Par  lefdits. 

^4  Par  fe/ïfti. 

Juin       4  Par  lefdits. 

Juillet  30  Par  lefdits. 

Mars    10  »  Par  j^rgent  à  la  Gfojfe, 

20  Par  T.  le  Gendre  M,  C. 

31  Par  argent  à  la  Grojfe 

Avril     4  Par  T.  le  Blanc.      . 

10  Par  J.  Cadeau.    .    . 

20  Par  C,  Harlan. 

Nov.     I  Par  Safran  fous  Perpoorttnj  i  moitié  ùvu  Cadeau. 

10  Pur  ledit  Safran.     ..*.,... 

Porté  &  ?•  1^, 


ajC-  3550Î 


3 
3 

13 

X 

4 
4 

4 
4 

4 
4 

I 

8 

7 

18 
18 


^955 
9760 

3600 

6000 

3000 

4000 

I300 
1000 
I3CO 

1500 
3300 
1300 

335 

2500 

470 

706 

154 
163 


^,45 


85535 


15 

7 
13 

ib 

8i  4 


346 


F^   15. 


•  171a, 


CAISSE  doit  pour. le  montant  du  Débit  à  P^  14. 


Dec. 
Fév. 

Mai 

Mars 

Avril 


14 
S 

20 
4 


^  P.  Ferpoorten  N.  C.  à  moitié  avec  Cadeau. 
A.  F.  RetfonS.  C.     \      .      .      .      *.      . 
Audit  Refffbn  M.  C.    .      .      .       .       .       . 

A  Fermilhn  à  moitié  avec  P,  Dapterfe.     . 

A  C.  Harlan.'  . 

Et  pour  foldc.'  •.•.*.      .     *.      .      . 


1712". 
■•  Avril 


10 


LOVJiSBKVLÈi  de  S.  I^aJêry,^doii.  , 

A  Ga\ffè^  pour  fa  Traite  du  -^  du  courant,  à  vue  &  Dievre. 


la  JL 


19 


20 


19 

20 

6 


Jt, 


15  jC" 


I45I47 


8 


2490 
2780 
2600 
1300 
1000 


162894 


10 1 


12 


Dec. 
Janv. 

Fëv. 

Avril 

Dec. 


171a. 

Fév. 
Mars 


■      '    "     '  1713.    Il   . 
AVOIR  potir  le  montant  du  Crédit  à  Fol.  14. 


15 

30 

'I 

10 


31 


Par  y.  Cadeau 

Par  rieloursjbtts  F.  RelJJbn ,  à  moitié  avec  ledit. 

Par  Itfdits  F'ehurs 

Par  Vermillon ,  à  moitié  avec  P.  Daguerre. 

Par  P.  DaguerreM.C. 

Par  Divers  ajournai  F*' ^^ 


Par  L.  Brûh 


Par  Dépenfes. 
Par  Balance 


AVOIR. 


F»  15. 


38    Par  Carences  pour  frais  fur  5  Balles. 
4   Par  Jj^erhiiHen  à  moitié  avec  P.  Daguerre  >  pour  frais  fur  3  Barils. 


r4j£. 


7 

19 
19 

30 

II 
15 


9 

31 


13  jC- 

30  : 


H7 


«5535  8 


3761 
4<î75 

3IO 

34 
1800 

1893 
loi 

400 

^44^3 

163894 


34 
66 

lOI 


10 

6 

S 

17 


10 

là 
5 


Sl&ila 


548 


Mars 


17 IX 
Mars 


F**5. 

, 

^£ 

I  : 

14: 

•2300 
129a 

23 1 

i5 

'S 
n 

. 

10 

16 

ai 

ARGENT  A   LA   GROSSE  doit 

-rfCaijflîî,  donné  fur  l'EfpéranceflA.  Marquet,à  2g  p.  j.. 

Sur  U  Confiant^  M.  R.  Scrvin.   •    .  à  16  p.  |, 

Sur  te  Prudent  j  M.  P.  Breton.     .    .  à  10  p.  ? 
>fr.&Gc/iire,M.C.fur/e5.&-mon,M.Clcrac,à  la  p.  1. 

Sur  te  S.  François^  M.  L.  Bonnevic^  à  22  p.  j. 

Sur  te  Ntptuat^  M.  J.  Alaire.     .     .  à  21  p.  ç. 

Sur  la  Twtr  dOr ,  M.  A.  Tourneur ,  à  aa  p.  j. 
A  CaiJfCf  pour  aflurance  de  JE.  2300,  5  Navire?. 

• 

3: 

3: 

4- 

5* 
6: 

7- 

800 
600 
pop 
300 
250 
400 

330 

3580 

- 

s 

JE: 

38is 

8jt 

17: 
S- 

7000 
100 
605 
605 

. 

8 
14 

V  I  N,  à  moitié  avec  Cadeau,  doit 

A  T.  te  Blanc  9  pour  l'acfiat  de    ....      ,  Muids. 

--^ /3e)?c/i/cs ,  pour  Magafinagc  &  autres  frais 

A  Jean  Cadeau  S.  C.  en  Compagnie  ^  pour  fa  moitié  du  profit. 
A  Profits  £?  Pertes f  pour  ma  moitié,  idem.    .      .      .      . 

Afttids. 

100 

100 

1 

JE. 

8310 

l 

Avril 

35 

Juin 
Août 

ï5 

19 

Oétob. 

i6 

Janv. 

18 

171a. 

Mars 

12 

13 

' 

-171a. 


AVOIR. 


Par  Caijfci  reçu  p.  £.  900  fur  h  Prudent,  &  10  p.  5  de  greffe, 
Par  dite  9  pour  Jt.  ôùo  fur  U  Confiant  »  &  16  p.  s  de  groffe 
ParditCyXtqu  pouraffurance  de  £.ioof\iTl'Efpéraace ,  péri 
Par  T.  le  Gendre  M.  C.  pour  JL.  500  ftir  le  S.  Simon. 

pour  JL  400  fur  le  Neptune. 

Pour  j6.  330  fur  la  Tour  d'or.     . 
Pour  Perte  de  jf.  250  fur  le  S.  François  ^  q\xi  a  été  pris. 
Pour  Profits  &  Pertes ,  pour  perte  &  pour  folde.      . 


3^ 

a  : 

ï 

4^ 
6: 

il 


r^  ifi. 


pcjo 
tfoo 

8do 
300  j 
40c 
330  . 


Ï49 


3580 


AVOIR. 

ParÇalffe\  pour  Vente  de     .•     •     •v 

Par  C.  Harlan^  pour  autre  de-     .      . 

ReœplU&ge  &  coulage.  ^ 


•   Malds. 


6S 

I 

100 


14/- 
14: 

M- 
i: 


M/. 
6/. 


990 

658 


aai 

38TF 


4)^00 
8310 


12 

II 


^;5^ 


Mars 
Dec. 


14 

15 


171a. 

A^(ril 
Mai    ' 

Juillet: 


15 
2 

4 

20 


F*  17- 


•171a. 


JACQUES  CADEAU,  S.  a  ta  CompagaicydoU 

A  Provlfions  y  pour  Provifions  de  fa  {en  100  Muids  de  Vin.        .      • 
A  J.  Cadeau  f  pour  net  provenu  de  la  moitié  defdits  Vins  . 
A  Divers,  Journal  F  ^  38 ,  pour  Provîfion ,  Courtage  &  ports  de  Lettres. 
jij.  Cadeau  9  pour  fa  moitié  du  net  provenu  de  300  &.  Safran  fous  Verpoorten. 


ANDRÉ  HEBERT  doU 

AC.  Harlan^  pour  fon  tiers  en  6  Tonneaux  de  Sucre.    * 
A\Prpvifion  i  pour  roa  provifion.à  a  p.  S.»    • 
A' h  Cadeau  9  affigné  à  f  eceyoir  dudit.     ^     .      .  •   .      .      . 
"A^Marchaadlfei  \  pqur  50  Muid^  de  f  roipent  9  pour  comptant. 


—  4 


•-i- 


lojC. 
9- 

21 


6£. 

10: 
8: 

il: 


3980 

78ÎS 


1705 

177a 
4800 


13 
7 
3 


13 
3 

16 


10 
"1 


F»  17. 


55» 


.l'^IS. 


AVOIR. 


Mars      8  Par  J.  Cadeau  «  pour  fa  moitié-  en  100  Muids  de  Vin 

14  Par /^/n  i  marti^  avec/.  Cflieau,  pour  fa  moitié  du  profit. 

Nov.     4  Par  T.  Cadcaa  pour  fa  moitié  de  300  Jfe.  Safran  fous  Verpootten. 

10  Par  7e</{<,'poiir  fa  moitié  des  frais  &  de  l'alfiirance 

Dec.     04  Par  Safran  fous  f^erpoortea,  à  moitiéf  Se.  pour  fa  moitié  du  profit.- 


10: 
7: 
7: 

lil 
'£. 


35-» 

3077 

<?i8 
7893 


—r—r 


1713. 

Avril 

Mai 

JaiUei 


30 
3 

25 


AVOIR. 


Par  Ch.  Harlatit  qu'il  a  payé  audit  fut  mon  reçu.      .      .  °    . 
Par  Sucre:  &  par  tiers  j  &c.  pour  fon  tiers  du  farovenu  de  6  Tonneaux. 
Par  Caigk  f  te$u  pour  Ftoinènt.      :'.'.'."*     .s    . 


6  £. 

18: 

3: 


1706 
1809 
4800 

8315 


13 

3 

16 


4 

4 


35^ 


Avril 
Mai 


Nov.: 
Véc. 


¥•  18. 


•1712. 


S  U  C  R.  E  par  tiers  avec  Hébert  &  le  Blanc  doivent 


AC.  Harlaa^  pour  moiMiers  en  6  Tonneaux. 
ADépenfes ,  pour  Magafinage  &  autres  ftais. 
4  A,  Hébert  j  pour  fon  ners  du  nçt  provenu  ' 
A  T.  le  Blanc  «  pour  fon  tiers  comme  deuus 
A  Prof.  £?  Pertes  pour  profits  fur  mon  tiers , 


Ton. 


37a<x  16.  8. 


Tonn. 


S  A  F  R  AU P)as  P.  Fcrpoorten^  de  Hambourg ,  à  i  avec  Cadeau,  doit 

ACaiJJe,  pour  l'envoi -d^un  Ballot,  N^  i.  de.     .      .      •   ffc  }  300 

ui  dite  y  pour  affurance  de  £.  5000 

A  T.  le  Gendre  M.  C.  pour  frais  à  l'expédition  à  Rouen. 
A  P.  f^erpoortea  N.  C ,  &c.  pour  pêne  fur  le  Change.      .      • 
AJ.  Cadeau  S.  C.  en,  Compagnie^j  pour  fa  moitié  du  profit  l 
A  Profits  &  PcrteSf  pour  ma  moitié  comme  deflus.  ...  S 


300 


£. 


Il 


9 

n 

8 

s- 


14/. 

14: 

I  : 

19: 
17: 

5: 


AVOIR 


£■ 


,l^o6 

i8o(> 
1809 

I03 

5440 


<î'54 

31 

31 
619 
6x9 

7608 


13 
10 

3 

3 
10 


4 

4 


10 

10 

14 

3 

3 


Avril 


30 


F»   18. 


-1713.  . 
AVOIR. 
Fax  J,  Cadeau  pour  Vente  pour  comptant  de 


.    Ton. 


7Jf. 


5440 


X7ia. 

Dec. 

8 

•     - 

"' 

AVOIR. 

Par  jP.A^rpoortcftZV.C.t^c.  pour  ner  provenu  du  Ballot  N^  i.dcife. 


300: 


i  £. 


7608 


^5  A 


t  i 


354 

Dec. 

g 

171a. 

Janv. 
Mai 

30 
30 

25 

171a. 

Mai 

35 

F^   15. 


.  171a. 


PH.  VERPOORTEN  jN.C.à  moitié  avec  Cadeau ,  doit. 
jiSafranfouskfd.àmoitié^&cç.  net  prov.  du B.  N.  i. M.lubs. 


«34- 


VELOURS/bus  F.  Reijfon ,  de  Lisbonne^  à  moitié  avec  ledit  ^doit 

ACaiJfe^  pour  Tenvoi  d'une  Caifle  N®  i,  de. 

-rf^rffre,  pour  l'aflurance de  ^.  4000 

AT.  le  Gendre  M.  C.  pourfraisàrexpédition  de  ladite  Caifle. 
A  Profits  &  Pertes  9  po\Jiito\dQ 


Pièces. 


i8j6. 


15^ 

I  : 
S' 


FRANÇOIS  REISSON,  de  Lisbonne,  M.  C.  doit. 

A  f^eloursfousleditàmoltïé  ^&c.^.ntt'pTov ,  de  ma  moitié, Xûîx 
-rfProJîrsS^-Perres,  pour  bénéfice  fur  le  Change.      ... 

\  Raix 


594  Oooo 


19/. 
5- 


594  Oooo  je. 


7508 


4«75 

âio 

10 
5447 


3700 
80 

3780 


16 


12 
la 


6 
T 


ï   l 


r^  19. 


Dec,. 


171a. 
Janv. 

Mai 

171a. 
Mai 


ao 
25 


25 


.1712.. 


AVOIR. 

Par  CaWe ,  pour  i}c.  a  1 1 3  J  tiré  fur  lui  à  Ufo  à  Dupré  à  19Î  p.  J. 

Par  Safran  p>us  f^erpoorten  à  moitié,  &c.  pour  perte  fur  le 

Change •••.•.. 

M.lubs. 


M.  lubt. 
5340 

, 

6340 

_ 

AVOIR. 

Par  François  Reijfon  S.  C.  pour  fa  moitié  en  6  Pièces.  Pièces. 
Par  Udit,  pour  fa  moitié  de  raffurance  &  frais  à  Roo^n  .  . 
Par  F.  Rdjfon ,  M.  C.  pour  net  de  ma  moitié  de  6  Pièces.     . 

:  Pièces. 

■      ■■■  ■  !  '       •  I  I  I  !■        ■  III  ■■ 


AVOIR. 

j  .       ..  ....  ... 

Par  Cûijfc ,  pourf^temife  de  Xi4«3[  àjb  8\.  ft»'  Dacofta.  Rdit. 
Coùrtagel&^péfttéé tertres.     .      .*    .      .      . 


593.01200 
O800 

594  Oooo 


18: 


^9 


à. 


757<î 
7608 


2337 

IIO 

2700 
5147 


«5^ 


Zij^ 


1355 


6 

14 


2780 
"2780 


10 
8 

78 


12 


6 


556 


Janv. 
Çéc. 


171a. 
JanT. 
rév. 
Avril 


30 

30 
31 


30.    I 


15 

20 

t 


-i7ia« 


FRANÇOIS  REISSON,  de  Lisbmne y  S.  C.  doU. 

A  Divers ,  Journal ,  F  •  40 ,  pour  fa  moitié  en  6  pièces  de  Velours.     . 
A  Fehursjous  F.  Reijfoih  à  moitié^  fi?c.  pour  fa  moitié  de  l'dTur.  &  fr.  à  Rouen. 
^Pé/en^f,  pour  Courtage  &poits  de  Lettres.      .      .      .      . 


VERMILLONS  mitU  avec  P.  Daguerrt ,  doit. 


300 


A  P.  Daguerre  M.  C.  pour  ma  moitié  en  3  Barils  delfoo.  Ijg. 

Audit  pour  ma  moitié  de  ^aflurance  de  JE.  aooo.     . 

A  T.  Brûlé  y  pour  fnis  fur  lefdits  {.Barils.        .      .     .      . 

A  CaiJJiy  pour  Voiture  &  Frais , .      .      , 

A  Dépen/iSf  pour  Magaftnage,  Courtage  &  autres  frais. 
A  P.  Dojpurre  S.  C.  pour  tk  moitié  dM;  net  paroven.!)./  *  •  . 
A  Provifions ,  pour  ma  proviflon  de  }a  mpicié  4i4^c  Digoçne. 
^  Profits  &  Pertes  f  pour  profits  fur  ma  moitié.     .     .      .  _^ 

ft.  \6oo 


300 


19: 
9- 


II  j£. 
II.' 

1$: 
9: 

ai: 
lo: 

51 


3384 

iio 

6 


8501 


1810 
32 
66 

.  34 
ai 

IÎI49' 
39 
45- 


JÉ.   I  3900 


17 

3 

10 
17 
17 


6 
9 


Fév. 


171a. 
Mars 


F»  20, 

i5£- 
31  : 

3490 
1 II 

557 

5 

ao 
*5 

AVOIR. 

Par  CaiJJc ,  pourma  Traite  de  <  ff 30  à  850  %•  i  tfo  jours  de  date ,  à  Demourat. 
Par  Balance^     •      •      • •••••• 

£• 

3501 

^M 

1  3 

'/f 

25oo 
1300 

AVOIR. 

i»arCai/^,  pour  Vente  de  a  Barils 400 

Par  C  Horion  f  pour  idem  de  i  Baril  pour  comptant,      .      aoo 

jffe.    600 

£. 

Spoo 

Zi^ 

558 


Avnl 


Porté 
EU  Li- 
vre B. 


10 


F^ar. 


•17  la. 


PIERRE  DAGUERRE,  d'^mftcrdam,  S.  C.  doit. 

A  Caijfe ,  pour  <  ôig.  6. 8.  à  8o  â\.  remis  Tur  Huguetan  en  plus  grande  fompie 
A  Dépcnfcs  f  pour  Courtage  &  porcs  de  Lettres 


BALANCE  de  fortle  du  préfent  Livre  A.  Doit  aux^i-après  nommés 
pour  les  fommes  fui  vantes ,  qu*ils  relient  Débiteurs  par  leurs  Comptes 
que  je  foKîe  pour  ladite  BAifANCE,  pour  les  débiter  de  nouveau  au  Livre 
B.  â  favoir  ; 

DÉBITEURS. 


A  T.  le  Gendre  M.  C. '..... 

A  Meubles ,  pour  révaluatîon  de  mes  Meubles 

A  Duvernay  &  Bondet  L.  C. 

Ji  J.  le  Tajor  d'Orléans.      / 

A  Marchandifes générales  9  pour  celles  qui  rcftent  en  nature.  . 

ui  François  Reijjon^  de  Lisbonne  y  S,  C.   . 

À  Caijfe  y  que  j'ai  comptant,  conformément  au  Livre  de  Caiffe  F^  ao. 


Nota.  Les  Articles  du  Débit  ci-deflus,  doivent  être  portés  m  Crédit 
de  la  balance  d'Entrée  du  Livre  B. 


9: 


iX 

3- 

12  : 

13- 

ao: 


3 


.1849 


60 

20 

103a 

II 

^^3483 


66206 


17 


ï7 


Avril 


Porté 
au  Li- 
vre B. 
F*  3- 


F«  21. 


.171a. 


AVOIR. 


Pur  Fermillon  à  moitié  avec  DagucrrCj  pour  net  provenu  de  fa  moitié 
en  3  Barils • 


AVOIR  par  les  ci- après  nommés  j  pour  les  foromes  fui  vantes  qu'ils 
reftent  Créanciers  par  leur  Compte,  que  je  folde  par  ladite  Balance, 
pour  les  .créditer  de  nouveau  au  Livre  B.  à  favoir  : 

Créditeurs. 


Par  P.  DaguerrCf  M.  C.  fl.  43  courant.      • 

Par  P.  rerpoorten  S.  C 

Par  Capital  j  pour  le  montant  de  mon  fonds. 


Nota.  Les  Articles  du  Crédit  ci-deffus  doivent  être  portés  au  Débit 
de  la  Balance  d'Entrée  du  Livre  B. 

Ziv 


aoj£ 


n£. 


I  : 


1849 


559 


17 


60 

10 

66136 


Jt.'  66206 


M 
2 

n 


s 
i 


360 


AvBUTISSEMEîiT. 


J'ai  dit  ci-devant,  page  a66,  que  pour  faire  mieux  comprendre  de  quelle  manière  on  conduit 
les  Comptes  fur  les  Livres,  je  mettrai  de  fuite  dans  le  Journal  que  je  donne  pour  Modèle, 
tous  les  Articles  qui  concernent  une  même  nature  d'affaires,  afin  d'en  faire  tout  à  lait  le  Compte  , 
avant  que  d'en  commencer  un  d'une  autre  eTpèce.  L'expérience  m'a  fait  connoître  que  cette 
Méthode  eft  plus  aifée  &  embarraffe  moins  l'efprit  de  ceux  qui  commencent.  Il  eft  bien  vrai 
que  les  affaires  n'arrivent  pas  ainfi ,  &  qu'une  Marchandife  qu'on  a  achetée ,  ne  fe  vend  quel* 
quefois  que  deux  ou  trois  mois  après 4  que  le  payement  ne  s'en  fait  pas  immédiatement  après, 
&  qute  dans  l'entre-temps  il  arrive  d'autres  affaires  que  l'on  met  fur  le  Journal  ci-devant  Au 
refte,  cet  ordre  fait  trouver  fur  quelques  Comptes  du  Grand  Livre,  des  dates  qui  femblent 
tranfpofées,  &  qui  ne  le  font  effectivement,  que  parce  que  dans  le  Journal  j'ai  mis  de  fuite  & 
fans  interruption  les  affaires.  Ainfi  cette  tranfpofition  de  dates  ne  doit  point  arrêter  le  Lefteur, 

MJNIÈRE  DE  PORTER  DANS  LE  GRAND  LIVRE  NOUVEAU 
la  Balance  y  ou  les  Soldes  des  Comptes  du  Grand  Livre  précédent. 

Il  faut  r'ouvrir  dans  le  nouveau  Grand  Livre,  tous  les  Comptes  qui  ont  été  foldés  par  Ba«    *^ 
lance  dans  le  Grand  Livre  précédent,  en  débitant  dans  le  nouveau  ceux  qui  refloient  Débiteurs 
dans  l'ancien,  &  en  y  créditant  ceux  qui  refloient  Créanciers.  Pour  en  expliquer  la  manière, 
je  prendrai  pour  exemple  le  Grand  Livre  A  9  que  je  viens  de  folder ,  &  le  Grand  JLi vre  B  qui  fuit 


3<^i 


On  dreflera  à  F^  i.  du  Grand  Livre  nouveau  B,  un  Compte  que  Ton  intitulera  :  Balance 
d'Entrée  du  Livre  B. 

On  portera  au  Débit  de  cette  Balance  d'entrée ,  les  Articles  qui  font  au  Crédit  de  la  Balance 
de  fortie  du  Livre  A,  &,  par  ce  moyen  ladite  Balance  d'entrée  fera  débitée  à  tous  les  Créan-^ 
ciers  reliant  du  Livre  A ,  auxquels  on  donnera  rencontre ,  en  ouvrant  à  chacun  un  Compte 
que  Ton  créditera  par  ladite  Balance  d'Entrée  de  la  fomme  pour  laquelle  ils  y  font  employés; 
& ,  de  cette  manière ,  chacun  des  Créanciers  du  Livre  A  fera  crédité  dans  le  Livre  B  de  la 
fomme  qui  lui  relie  due  audit  Livre  A. 

On  portera  enfuite  de  même  au  Crédit  de  la  Balance  d'entrée  du  Livre  B ,  le  Débit  de  la 
Balance  de  fortie  du  Livre  A ,  &  alors  cette  Balance  d'entrée  fera  créditée  par  tous  les  Débi- 
teurs reliant  dudit  Livre  A ,  à  chacun  defquels  on  ouvrira  un  Compte ,  que  l'on  débitera  à  la- 
dite Balance  d'entrée  y  de  la  fomme  pour  laquelle  ils  y  font  employés ,  &  de  cette  manière , 
chaque  Débiteur  reliant  du  Livre  A ,  fera  débité  dans  le  Livre  nouveau  B ,  de  la  fomme  qu'il 
doit  pour  folde  audit  Livre  A.  Voyez ,  pour  plus  ample  inllruflion ,  la  Balance  de  fortie  du 
Livre  A ,  qui  eft  aux  pages  358  &  349,  &  l'entrée  du  Livre  B  qui  ell  aux  pages  364  &  365. 
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ALP  HA  BET   DU    GRAND    LIVRE   ]V'  B. 


'■           K 

B 

C 

Capital F«  I. 

Caiffe  ......    F®  3. 

- 

Duvernay  &  Bondet.  L.  C.  P"  a. 
P.  Dagucrre,  M.  C.    .    .    3. 

£ 

F 

G 

H 

I 

L 

T.  le  Gendre,  M.  C.    F«»  i. 
Jean  le  Vaffor a. 

M 
Marchandifes  générales.  F  *    a. 
Meubles a. 

N 

0 

P 

Q 

R 

François  Reiflbn ,  S.  C.   F*  a. 

S 

T 

V 
Verpoorcen,  S.  C.          F»  3. 

^ 

1             Y 

Z 

■        .                                      l\ 
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GRAND  LIVRÉ, 


W    B. 


i  y  i  z. 


3^4 


I7I2. 

Dec, 


Livre 
A.  F». 


F*  I. 


.1713., 


171a. 
Véc. 


31 


13 

13 

I 


BILAN  D'ENTRÉE  dupréfent  Livre  B.  doit  aux  Soos-nommés 
pour  les  fommes  fuivances»  qu'ils  font  reftés  Créanciers  au  Livre  A, 
à  favoir  : 

A  P.  Dagtterre  M.  C.  fl.  43  :  courant.    , 

A  Philippe  Ferpaonen  S.  C. 

A  Capital. 


CAPITAL  doit. 


31 


THOMAS  LE  GENDRE ,  de  Rouen  y  doit 

A  Balance  d^EiuriCf  qu'il  tefte  Ddbiceur  au  Livre  A,  F"  z. 


$£■ 


j£. 


lÂ 


5° 
ao 

661^6 


66io6 


60 


14 

J 
17 


I. 


3^: 


I7ia. 


Dec. 

Livre 


17  la. 
Dec. 


4 

3 
12 

13 

so 

15 


31 


1713-  ■■   ■       '. 

AXVOIK par  les  Sous-nommés,  pour  les  fommes  fuivantes,  qûMIis 
font  reités Débiteurs  au  Livre  Ay  i  favoir : 

Par  Thomas  Je  Gendre  de  Rouen  ^  M.  C. 

Par  Meubles^    •      .      •      .    ^ 

Par  Duvernay  &  Bondet  de  Lyon^  L.  C. 

Par  Jean  le  Fajfor  d'Orléans. 

Par  Marchandlfes  générales 

Par  Ftançois  rReiJfm  de  Lisbonne  9  S.  C. 

Par  Calje 


AVOIR* 

Par  Balunce  d'Entrée  »  pout  mon  fonds  au  Livre  A,  F®  i. 

« 

AVOIR. 


ICJÊ. 


I  j£. 


60 

50 
ao 

1032 

II 

66306 


66136 
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17 


3 
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366 

Ï7I2. 
Dec. 

171a. 

Dec. 

1712. 
Dec. 

1712. 
Dec. 


3ï 


3ï 


31 


F<»  û. 


1713- 


MEUBLES  doivent. 

A  Balance  d'Entrée 9  qu'Us  reftent  Débiteurs  au  Livre  A ,  F*  4. 


DUVERNAY  81  BON DET  de  Lyon,  doivent. 

A  Balance  d'Entrée,  qui  reftent. Débiteurs  au  Livre  A,  F®  3. 


JEAN  LE  Y Il&SOK  d'Orléans f  doit. 

A  Balance  d'Entrée  y  qu'il  relte  Débiteur  au  Livre  A,  F*  12. 


MARCHANDISES  GÉNÉRALES  doivent. 
31    A  Balance  d'entrée  f  qu'elles  reftent  Débitrices  au  Livre  A.  F®  13. 


I4- 

1550 

' 

I  jf. 

,  50 

ijE. 

ao 

I  je- 

1032 

F»a. 


567 


AVOIR. 


AVOIR. 


AVOIR. 


ii>  I  I  ■    ti 


■1713- 


A  V  O  I  |R. 


563 


F»  3. 


1712. 
Dec, 


31 


_ 17 IS 

FRANÇOIS  REISSON,  de  Lisbonney  S.  C.  doit. 
A  Balance,  qu'il  refte  Débiteur  au  Livre  A,  F*  ao.      . 


I  JE. 


II 


171a. 
Dec' 


3» 


CAISSE  doit. 

A  Balance  d^EntréCy  qu'elle  refte  Débitrice  au  Livre  A,  F*  15. 


r  JE. 


<Î3483 


17 


PIERRE  DAGUERRE,  d'Amfterdam,  M.  C.  doit. 


PHILIPPE  VLKPOORTENf  de  Hambourg,  S.  C.  doit.      , 

AVOIR. 


AVOIR. 


AVOIR. 


F*  S. 


3^ 


■17ÏS. 


171a. 
Dec. 


1711. 
Dec. 


3ï 


AVOIR. 

Par  Balance  d'Entrée  t  qu'il  rcfte  Créancier  au  Livre  A. 
F«»ii fl. 


.Jrgtat  etunuit. 


43 


3» 


AVOIR. 

Par  Balance  d'Entrée t  qu^il  refte  Ciiéanciei  au  LItiC  A ,  F*  is.      ; 

Al 


i./. 


i.jC. 


60 


10 


370 

Les  Comptes  qui  reftent  à  folder  fur  le  Grand  Livre  A ,  étant  couverts ,  &  leurs  foldesportéet 
au  Grand  Livre  nouveau  B,  de  la  manière  que  je  viens  de  l'enfeigner  ;  ce  nouveau  Grand  Li- 
vre B ,  fera  prêt  à  y  porter  les  Articles  du  nouveau  Journal  B ,  à  mefure  que  les  affaires  arri- 
veront ,  ce  qui  fe  fer^  en  obfervant  Tordre  que  Ton  a  fuivi ,  en  rapportant  les  Articles  audit 
Livre  A. 

On  cottera  enfuite  les  anciens  Livres  fur  le  dos,  &  on  les  rangera  fur  des  Tablettes,  afin 
d*y  avoir  recours  dans  le  befoin^ 

Je  donnerai  ci-après,  dans  le  troifième  Traité, un  Queftionnaire  par  Demandes  &  JUponfis, 
lequel  contiendra  des  queftions  avec  leurs  folutions,  fur  la  manière  d^écrire  dans  les  Livres  les 
Articles  de  toutes  fortes  d'Affaires  &  Négociations  ;  on  y  aura  recours  pour  les  difficultés  que 
Ton  pourra  trouver  dans  celles  dont  je  n'ai  pas  donné  d'exemples  dans  le.  Journal  &  le  Grand 
Livre  des  Parties  doubles,  parce  que  pour  mettre  dans  ces  deux  Livres  des  Exemples  de  tQu- 
tcs  fortes  d'AHâires ,  il  awoit  fallu  un  t;ès-gros  volume,  qui  n'auroit  pas  été  portatif  fie  court 
comme  efl  celuici. 

J'efpère  que  le  Public  fera  content  de  ces  Trakés  des  Livres  à  Parties ,  tant  doubles  que 
fimples,  ou  que  du  moins  on  demeurera  d'accord  que  jufqii'à  préfent  perfonse  ne  les  a  ejplf* 
qués  avec  autant  de  netteté  ^  à^  mé^bode  ^  de  brièveté. 


.  Î7« 

TRAITÉ    TROISIÈME. 

DE  LA  SCIENCE  DES  NÈGOCIANS 

ET    TENEURS    DE    LIVRES, 

CONTENANT 

'  Une  InftruéHon  générale  lîir  tout  ce  qui  fe  fait  pour  le  Commerce 
<lans  les  Comptoirs  des  Négocians ,  dont  iJ  y  a  une  plus  ample  Ex- 

^ 

/x..  >plicatiQn  à  la  page  fuivante. 

Aaij 


EXPLICATION  DU  CONTENU  DE  CE  TROISIÈME  TRAITÉ. 

ON  a  vu  dans  les  deux  Traités  précédens ,  ce  qui  concerne  le»  Livres  &  les  Comptes  ;  dans  ce 
troifîème,  j'enfeigne  le  relie  des  Écritures,  &  des  chofes  mil  fe  font  ordinairement  4ansle 
Comptoir  des  Négocians  pour  la  conduite  des  affaires.  Je  divife  ce  uraité  en  huit  Seâions^ 

La  première ,  Eft  des  Lettres  Miffives  fuivant  le  ftyle  Mardiand. 

La  ficondt.  Des  Lettres  de  Change ,  &  de  ce  qui  les  concerne,  comme  les  XJÏances  &  jours  <fe 
faveur  des  différentes  Places  de  TEurope;  ce  que  doivent  obferver  les  Tireurs, 
Porteurs,  Accepteurs  &  Endoffeurs  de  Lettres  de  Change. 

La  troifième^  Des  Monnoies  &  Changes  étrangers  ^  &  Modèles  des  Lettres  de  Changes  pour  diffé- 
rens  Pays. 

La  quatrième.  Des  Billets  de  Change,  &  autresfortes  de  Billets,  des  Afl^natîons,  RécépifCs,  Avals  , 
Ordres,  Endoffemens,  Lettres  de  Voiture,  Connoiflemens , Polices d'Aflurance^ 
Contrats  de  Groflè ,  Chartes-parties ,  Lettres  Miffives  que  Too  reçoit.  Lettres  2c 
Billets  que  Ton  a  payés,  &  dès  Daifes  que  Ibn  &ic  cbns  les  Comptoirs. 

La  cinquième  y  Des  Poids  &  Mefures  étrangères  ,'&  leur  rapport. 

La  Jixième,  Mots  &  termes  qui  font  en  ufage  dans  le  Commerce  ,.rangés  jpar  ordre  alphabétique. 

La  feptième ,  La  manière  d'écrire  &  d'énoncer  comme  il  faut  dans  le  Journal  les  Articles  de  toutes 
fortes  de  Négociations  &  d'Affaires  par  Demandes  &  Héponfis^ 

La  huitième.  Du  caraûère  d'Écriture  le  plus  convenable  aux  Négocions^ 


PREMIÈRE   SECTION.         '" 

DU  STYLE  DES  LETTRES  MISSIVES  DES  NÉGOCIÂTES. 

Co  M  M  B  perfonne  n*a  encore  donné  au  PubHc  des  Lettres  Miffives  du  ftyle  Marchand ,  j'en  met* 
trai  ici  quelques  Modèles  qui  fèrviront  de  règles ,  pour  en  faire  d^utres  félon  les  fujets  & 
les  occafîons. 

Le  (lyle  Marchand  doit  être  concis  &  net.  Dans  les  expreflîons  des  ordres  &  avis ,  on  doit  plutôt 
obfêrver  beaucoup  de  prudence  &  decircontjpetSbion^  qu'un  langage  éloquent  &  fleuri.  Les  céré- 
monies &  les  complimens  en  doivent  être  bannis,  ou  du  moins  on  doit  s'en  fervir  très-peu^ 
parce  que  dans  les  affaires  de  Négoce  on  ne  doit  envifager  que  Futile;  &  d'ailleurs  le  Négociant 
qui  a  befoîn  de  fbn  temps ,  le  doit  ménager  &  l'employer  utilement. 

Pour  la  forme ,  on  met  ordinaireofient  le  nom  de  celui  à  qui  on  écrit ,  au  haut  ou  à  la  tête  de  la 
Lettre  à  main  gauclie ,  &  un  peu  plus  avant ,  le  lieu  d'oi\  on  écrit  &  la  date  :  on  laîfle  environ  un 
doigt  de  blanc,  &  enfuite  on  met  Monjîewr;  après  quoi  on  laiffe  encore  un  doigt  de  blanc,  pour 
commencer  le'  texte  de  la  Lettre.  Entre  Négocians  on  écrit  les  pages  de  fuite ,  fans  l;riflèr  les 
revers  blancs ,  comme  aux  Lettres  de  cérémonies  ;  la  marge  eft  d''ordinaire  d*un  petit  doigt. 
.  Le  texte  de  la  Lettre  étant  achevé ,  on  met  au  bas  de  la  Lettre  près  la  dernière  ligne ,  Monjîewr, 
&  votre  tris -humble  Serviteur,  avec  hjignature;  on  obfèrve  même  de  mettre  la  ugnature  aifez 

Î)rès  de  la  ligne,  pour  empêcher  que  Ton  puifle  rien  mettre  au-deffus,  &  qu'on  ne  puifle  faire 
ervir  la  fignature  à  autre  chofe. 

Il  faut  être  très-réfervé  fur  les  Nouvelles ,  furtout  quand  on  écrit  aux  Pays  étrangers,  de  peur 
de  s'attirer  des  affaires,  &  de  faire  arrêter  fes  Lettres.  A  a  iij 


EXEMPLES. 

Premièrb  Lbttrb. 

Offre  de  Service. 

M.  le  Gendre  à  Rouen.  Paris  le  24  Janvier  1753. 

MONSIEUR, 

L'iiiclufe ,  que  MonfieurBar  de  Londres  m*a 
adreflëe  pour  vous ,  me  proaire  Toccafion  de 
vous  offrir  mes  fervices  en  cette  Ville ,  tant  pour 
le  Commerce.de  Banque,  que  pour  eelui  de 
JVIarchandifes.  Si  je  vous  fuis  utile  dans  Tun  ou 
l'autre ,  honorez-moi  de  vos  Commandemens,  & 
ils  feront  exécutés  avec  ponâualité  :  Faites-moi 
la  grâce  de  me  croire  parfaitement , 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  Serviteur. 


II.    L  E  T  ï  H  E. 

Donner  des  Ordres  ou  Commiffions. 

M.  de  Morencin  d'Amft-  Paris  le  la  Fév.  1713*^ 

MONSIEUR^ 

Je  vois  par  Thonneur  de  la  vôtre  du  quatre 
du  courant,  que  le  prix  du  Poivre  blanc  haufïe 
de  jour  en  jour ,  parce  que  la  Compagnie  en  a 
très-peu  pour  la  vente  prochaine  :  li  cela  conti- 
nue ,  fans  apparence  de  baiflTer ,  je  vous  prie  de 
m*en  acheter  feulement  dix  Balles ,  &  les  charger 
incelTamment  pour  S.  Valéry,  à  radrelTe  de  Mal^ 
fet  &  Augier  ;  vous  pouvez  faire  aUlirer  les  trois 
quarts  de  la  valeur,  &  prendre  vôtre  rembour- 
fement  de  tout  fur  moi  à  deux  Ufances.  Ména- 
gez ,  s'il  vous  plaît ,  mes  intérêts  en  tout  coiome 
les  vôtres,  &  me  croyez  fans  réferve, 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  Serviteur. 


ÎIL   Lettre.  | 

,     Avis  d*un  envoi  de  Marchandifes. 

M.  Verpoorten ,  à  Hambourg.   Parts  le   15 
Avril  171a, 

MONSIEUR^ 

Le  7  du  courant  fut  le  jour  de  ma  dernière, 
à  laquelle  je  me  réfère.  J'ai  fait  partir  hier  vptre 
Ballot  de  aoo  îfe.  de  Safran,  à Padreflè  de  M. 
le  Gendre;  cî-joint  vous  en  avez  ïa  Fafture, 
montant  à  tfe.  4250  :  10  r.  dont  vou|  avez 
débit.  Et  pour  mon  rembourfement ,  je  vous 
ai.  tiré  ce  jour  i6go.  ^.  de  Banque  payables  à 
a  Ufances ,  à  Tordre  de  M.  Demeuves ,  à  30 
p,  I  de  bénéfice ,  pour  lefqucls  je  vous  ai  crédité 
de  JL  4251.  Je  vous  recommande  llionneur  de 
ma  Lettre,  &fuis, 

MONSIEUR, 

Votre  très*humble  Serviteur. 


IV.   Lettre;  575 

CommiJJiQns  réciproques: 
M.  Demoraciri,  à  Amfterdam.  t^aris  le  7  Fëv.  171g. 
MONSIEUR, 

J'ai  reçu  avec  Phonneur  de  la  vôtre  du  3  du 
courant  9  la  Faélure  des  4  Barils  de  Vermitlon , 
montant  à  fl.  3250  courant ,  dont  je  vous  ai  cré- 
dité. J'ai  accepté  votre  traite  pour  mon  Compte 
de  <  1570  à  Tordre  de  meffieurs  les  frères 
Hogguer ,  &  Tai  annoté  de  conformité. 

Ci-joint  Compte  de  la  vente  de  vos  100  pa- 
quets de  Vanille  ;  le  net  provenu  defquels  monte 
à  £.  2400  dont  vous  avez  crédit.  Et  débit 
de  pareille  fomme  pour  <1  800  à  8  ^.  que 
je  vous  remets  en  Lettres  de  R.  Harenc,  à  a 
Ufances  fur  Huguetan  frères. 

La  rareté  de  la  Vanille  continue  ;  fi  vous  y 
trouvez  votre  compte,  vous  pouvez  m'en  en- 
voyer incefifamment  par  Gouverne. 

N'avez-vous  point  encore  vendu  de  mes  Caf- 
tors  ^  &  ne  pouvez- vous  pas  vous  en  défaire  en 
troc  de  Toiles  ou  Épiceries  1  Faites-moi  la  grâce 
de  finir  cet  Article ,  &  de  me  croire  pariai tement« 

A  a  ir 


Ô7« 


V.     Xi   B   T   T   R   K. 


Sur  des  Traites  &  Remifei. 

.  //«^Huguetan frères^  d'Amilerdaixi)  Paris  le 
4  Fév.  1713. 

MESSIEURS, 

J'ai  avec  l'honnenr  de  la  vôtre  du  a8  du 
pafTé,  vos  Remifes  pour  mon  Compte  de 

<  800  fur  Demeuvesîelles  font  acceptées  & 
<3  1000  fur  Toiurtonrîvous  en  avez  Crédit. 

J'ai  eu  auffi  acceptation  de  celle  pour 
votre  compte  de 
HJ    600  fur  Hogguer  frères  i  vous  aurez  Cré- 
dit en  fon  temps. 

Je  vous  renvoyé  à  protêt ,  faute  d'accep* 
tation ,  celle  de 

<  900  fur  le  Jay ,  &  vous  ai  débité  de  20  r  • 

pour  ledit  protêt;  celle  de 

<  8cô  fur  Harenc  eft  acceptée,  &  fera  déli- 

vrée au  Porteur  de  la  Seconde. 


J'ai  fait  l'honneur  à  vos  Traites  de 

<  800  à  l'ordrede  Baudrao  pour  votre  Compte. 

<  1000  à  l'ordre  de  Galdi ,  pour  Compte  de 

M.  Molin. 
Je  vous  remets  ci-joint  pour  mon  Compte, 
<3  laoo  à  f6^.  à  a  Ufances  fur  Demoracin, 
dont  il  vous  plaira  procurer  le  requis 
&  m'en  créditer. 
Faite^*moi  le  plaifir  de  faire  accepter 
celle  de 
<J    500  fur  Tourton,  &  de  me  la  renvoyer. 
Je  vous  ai  tiré  ce  jour  pour  votre  Compte, 
<\    900  à  76  ^,  payables  à  1  Ufances  à  Tor- 
dre de  Demourat  frères,  dont  je  vous 
ai  crédité.  Je  vous  recommande  l'hon* 
neur  de  ma  Lettre^  &  vous  prie  de  me 
croire  fans  réferve , 

MESSIEURS, 

Votre  très-humble  Serviteur* 


VI.    Lettre. 

Sur  des  Traites  &  RemiJèsS 
M.VanPruyflend'Anvers.Parislcis  Fév.  1713. 
MONSIEUR, 

Suivant  la  vdtrc  du  11  du  courant,  j*ai  ac- 
cepté JE.  6000  que  xneffieurs  Locher  de  Lyon 
ont  tirées  pour  votre  Compte ,  &  continuerai 
jufqu'à  £  150000 

Je  ferai  de  même  aux  /.  loooo  ,  que  M* 
Maflîot  me  doit  tirer. 

J'ai  remis  ce  jour  à  meffieurs  Huguetan  frè- 
res ,  pour  V-  C. ,  <J  1000  à  77  ^.  Lettre  de  le 
Coulteux  du  4  Janvier  à  a  Ufances  fur  Demo- 
racin,  que  je  n'ai  pu  avoir  qu'à  76  S\.  je  vous 
en  ai  débité  de  Jt.  3039  19:6. 

Si  M.  Dupré  de  Hambourg  vous  tire  JE- 

6000  pour  M.  C. ,  je  vous  prie  d'y  ftrire  honneur , 

&  prendre  à  l'échéance  votre  rembourfement 

fur  M.  Bar  de  Londres,  ou  fur  moi,  qui  fuis. 

Votre  très-humble  fcrviteur. 


VIL     L  n  T  T  Hi  E» 
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Avis  en  ûrantfurquelqu^un  pour  C.  (Piiti  autre. 
M-  de  Konînc,  d'Anvers.  Paris  le  1 5  Mars  1 7 1 3. 
MONSIEUR, 

Par  ordre  &  pour  compte  de  M.  Dupré  de 
Hambourg ,  je  vous  ai  ce  jour  tiré 
<  1000  à  Tordre  de  Baudran  ^à  78  ^.  à  a 
<J    800  à  l'ordre  de  Pioget    5     Ufances. 

Je  vous  recommande  l'honneur  de  mes  Let- 
tres, &  fi  vous  n'aviez  encore  les  ordres  nécef- 
fairesdudit  ficur Dupré ,  vous  pouvezles accep- 
ter ,  pour  mon  Compte  jufqu'à  fon  approbation. 

Il  me  refte  encore  un  appoint  de  1 250  <j  pour 
l'ordinaire  prochain.  Je  vous  baife  les  mains, 
&fuis, 


MONSIEUR, 


J 


Votre  très-humble  ferviteur^ 


îr» 


VIIL      Lb  T  T  R  B. 


Remettant  à  quelqu^un  pour  Compte  à! un 
autre. 

M.  Bar ,  à  Londres.  Paris  »  le  14  Mars  17 13. 

je  vous  remets  ci-joint  pour  Compte  de 
ineflîeMrs  Huguetan  frères,  d'Amfterdam, 
<J  1000  à  46  ^.  Lettre  de  Demeuves  de  ce  jour 
à  a  Ufances  fur  Seignoret  ;  de  laquelle  il  vous 
plaira  procurer  les  nécefllûres,  &  en  donner 
Avis  auxdits  fleurs,  &  à  moi  de  la  réception. 
J'ai  rhonneur  d'être, 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  Serviteur. 

Nota.  Procurer  les  néctffalrts ,  ou  les  requis 9  c'eft 
à  dire  t  faire  pour  une  Lettre  de  Chante  tout  ce  qu'il 
faatj  tant  pour  l'acceptation  que  pour  le  payement. 


AVIS. 

Beaucoup  de  Négocîans,  en  écrivant  en  Pays 
éloignés ,  envoyent  copie  de  leur  Lettre  précé- 
dente, qu'ils  mettent  au-deflus  de  celle  qu'ils 
écrivent ,  &  alors  ils  commencent  leur  Lettre  eo 
ces  termes  ou  autrçs  équivalens. 

IX.    Lettre. 

En  enrayant  Copié  tPune  Précéslente. 

Nous  fommes  aujourd'hui  au  a8  Mars  1715  ; 
ci-delfus  efl:  copie  de  ma  dernière ,  à  laquelle  je 

me  remets.  Du  depuis ,  j'ai  reçu  la  vôtre  du 

du  paflë ,  qui  me  marque  le  départ  du  Navire 
le  Lion  éPor  :  Dieu  l'amène  à  bon  port. 

Le  S.  François  partira  dans  deux  jours  ;  ci-joint 
le  ConnoilTement  de  10  Balles  Soie  ardafles. 
Par  ma  première ,  vous  en  aurez  la  Faûure  &  le 
Compte  de  IWurance.  Je  vous  falue,  &  fuis. 


Tàcceptation  &  le  payement  fur  la  féconde,  fi  la  première  s'éga- 

•  les  Lettres,  donne  au  Tirent  une  Note  qui  marque  à  qui  il  les- 
i  on  recevra  la.  valeur.  En  voici  le.  Modèle. 

fterdam,  à  a  Ufances,. 
valeur  dudit. 

îs  Lettres  de  Change,  comme  les  voici.. 

M  O  D  È  L  E  de  la  première; 

le  4  Mal  17x5. P*<1.  tooo  à  j8  ^^. 

cette  première  d4  Change,  à  V ordre  àe  M.  Pioger,.mllU  écm  à  ^U 
^gur  refuc  comptant  dudit  Sieur ,  que  paj^re^  fidvant  Pavis  de. 

•  » 

,■  Votre, très.humble  Serviteur,,. 

«BU  MORBAU.'  ' 


^iu^. 


SECONDE     SECTION. 
DES    1.  E  T  T  R  E  S    D  E    G  H  A  N  G  E. 

LA  Lettre  de  Change  eft  un  écrit  par  lequel  un  Négociant  ordonne  à  quelqu'un  fon  Correlpoftdaût 
d'une  autre  Ville ,  de.  payer  une  fomme  à  telle  perfonne,  &  dans  tel  temps  qu'il  fpécifie. 

Elle  doit  contenir  lîuît  chofes ,  favoir^  i .  Xra  date.  a.  La  fomme  qui  doit  être  payée.  3.  Le  temps 
4u  payement.  4,  Le  nom  de  celui  à  qui  elle  doit  ^tre  payée.  5.  Le  nom  de  celui  qui  en  a  donné  la  va- 
leur. 0.  De  quelle  manière  cette  valeur  a  été  donnée,  (bit  en  argent,  Marchandifes  t)u  autres 
Effets.7L  Le  nom  de  celui  fur  qui  elle  eft  tirée,  ou  qui  la  doit  payer.  8.  Celui  du  tireur,  ou  qui 
-a  fait  la  Lettre.  C'eft  la  difpofition  àt'VArtick  premier  du  Titre  V  de  VEdit  du  Commerce  de  iG^^, 
-€n  ces  termes.*  Les  Lettres  de  Chan^  contiendront fommairement  le  nom  de  ceux  auxquels  le  contenu 
devra  itr^payé ,  le  temps  du  payement ,  le  nom  de  celui  qui  en  a  donné  la  valeur  Sffi^Ue  a  été  reçpe 
-en  Deniers ,  Marchandifis  ou  autres  ^ets. 

La  forme  &  les  termes  de  Texpreflion  font  arbitraires  :  il  y  en  a  néanmoins  qui  font  plus  d'ufage , 
qui  font,  pour  ainfi  dire ,  affeftés ,  que  l'on  pourra  voir  par  les  Modèles  que  j'en  donne  ci-après. 

On  fait  les  Lettres  de  Change  ordinairement  en  long  fur  un  carré  de  papier  à  Lettres ,  dont  on  plie 
la  hauteur  en  deux ,  afin  d'en  faire  deux  morceaux  longs  de  la  hauteur  dudrt  carré ,  &  on  les  écrit  eu 
longueur ,  ce  qui  s'obferve  ainfî  pour  la  commodité  des  enddfiemens ,  ou  ordres  que  l'on  met  au  dos. 

Le  tireurfournit  ordinairement  deux  Lettres  de  Cbangepour  une  même  fomme,  intituIéesj'r^/n/^/v 


\NCES  ESSENTIELLES  ^^ 

rnant  les  Lettres  de  Change. 

lies  9  concernant  les  Lettres  de  Change. 

es ,  par  rapport  aux  perfonnes  qui  en  font  Porteurs* 

nent  que  Ton  y  fpécifie. 

en  deniers  comptans,  Marchandifes  ou  autrement, 

rs  qu'il  faut  faire  au  défauts 

Dce. 

!ur. 

sttres  protefiécs. 

leurs  Ââions* 


tances  renferme  plufieurs  chofes  de  conféquence,  que  tous  les 
Lpliqueraiféparément  ^afin  d'en  donner  des  idées  plus  dillinâes* 
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M  O  D  È  LE  de  la  féconde. 
Seconde.  A  Paris  le  4  Mcà  tJiS^  Pour<  tooo^  à  y 8  S\. 

A  deux  Ufances,  paye\  par  cette  féconde  de  Change  (la  première  ne  l'étant)  à  V ordre  de  Mon- 
fieur  P loger ,  mille  écus^  à  foixante^dix-huit  gros  par  écu,  valeur  reçue  comptant  dudit  Sieur  ^  qut 
paffcre\fmvant  Vavis  de 

A  Monjieur 
Monjîeur  François  Sellier,  Votre  très-humble  Serviteur, 

Marchand ,  à  Amfierdam .  •  M  OR.  eau. 

Nota.  Il  n'y  a  d'autre  différence  entre  la  première  &  la  féconde ,  que  les  mots  qui  font  en 
caraûère  romain  dans  les  deux  Modèles  ci-deffusUefquels  fpécifient que  l'une  eft  \7i première, 
fsi  l'autre  la  féconde  ;,  outre  cda  on  met  dftnsJa  féconde  ces  mots  (la  Première  ne  Pétant :)li£^ 
quels  mots  marquent  de  payer  la  féconde ,  fi  on  n'a  pas  payé  la  première. 

NOT  A.  Secondement ,  fi  hprerfiière  ii  Inféconde  ,fe  perdent,  &  que  Ton  en  demande  iMie 
troijîème ,\t  Tireur  eft  obligé  de  Ja  fournir:  mais  il  doit  fpécifier  que  c^e&,  Iztrpifième ,  &  de 
la  payer,  fi  on  n'a  pas  payé  la  première  ou  la  féconde,  on  efl:  même  obligé  d'exi  fournir  jufqu'au 
payement  aûud  de  la  fomme  r  car  le  nombre  n'eft  pas  limitât!  ' 


SBS 

payables  n  un  ou  deux  jours  de  vue,  fe  prévalent  des  dix 

res  tirées  à  long  terme,  ce  qui  (félon  mon  avis)  eft  contre 

îevroicnt  payer  vingt-quatre  heures  après  l'cchcance  ;cela 

*laœs  de  Change  bien  réglées,  &  principalementdanstou- 

oioins  prévalu ,  &  à  Paris  les  Lettres  de  Change  à  tant 

rs  de  grâce  ou  de  faveur.  , 

coniJiîe  les  Modèles  ci-après,  N^  s  &N^  9»Pîiges42^ 

rourir  du  jour  de  la  date  des  Lettres. 

îiodè/e  ci  après  N^  4,  page  425.*  Ces  Lettres  ne  fe 

iptès  le  jour  ûommé  i  î'ufage  eft  de  donner  les  dix  jours 

î-nprès  N  ^  10 ,  page  441.  Alorsquand  le  inot de  (pr^fix) 
ter  les  dix  jours  de  grâce,  &  le  paj  ementfe  doiEtaire 
la  Lettre. 

'a/îs  lespayemens  &  Foires,  tel  eft  le  Modèle  ci-après  N*^ 
repayées  dans  le  cours  du  payement  ^  ou  mois  marqué 
^ires ,  doivent  être  acquittées  dans  le  cours  de  la  Foire. 
^£jns  tout  le  cours  4^  un  tel  mois ,  comme  le  Modèle  ci- 
(l  bon  de  remarquer ,  que  l'échéance  de  cqs  fortes  de 
firpuîé  dans  la  Lettre,  auquel  il  faut  ajouter  encore 
îeJIe  n'eft  payable  que  le  dixième  du  mois  fuivant. 


^'*  PREMIÈRE    CIRCONSTANCE. 

Manière  défaire  les  Lettres  de  Change  payables  par  rapport  aux  Poruurs. 

L  On  fait  des  Lettres  dé  Change  payables  purement  &  fimplement  {à  ulle  perfonne)  fans  y 
joindre  le  mot  {d* ordre).  Tel  eft  le  Modèle  de  la  Lettre  de  Change  ci -après,  N^  8, 
pag.  429.  Alors  la  Lettre  ne  peut  être  payée  qu'à  la  perfonne  même  à  qui  elle  eft  paya- 
ble ;  car  celui  à  qui  elle  eft  payable ,  &  qui  par  conféquent  en  doit  être  Porteur^  n'en 
peut  pas  difpofer  en  faveur  d'un  autre.  Par  ce  moyen  celui  qui  a  la  remife  (en  cas  d'ac- 
cident) eft  toujours  en  droit  de  la  faifir  jufqu'à  Padhiel  payement. 

IL  On  fait  auffi  les  Lettres  de  Change  payables  {à  V ordre  de  tel,)  &  encore  (àtd  ou  afin 
ordre)  comme  font  les  Modèles  ci-après,  N"^  x  &  N®  Si  pages  4^3  &  4a5.  Alors  celui 
à  l'ordre  de  qui  la  Lettre  de  Change  eft  payable,  en  peut  diipofer  en  faveur  d'un  autre, 
.ce  qui  fe  fait  par  un  ordre  qu'il  pafle  au  dos,  &  qui  fert  de  tranfport. 

SECONDE    CIRCONSTANCE. 

Temps  que  Von  jpédfie  dans  les  Lettres  de  Change. 
Les  tertnes  ou  temps  que  l'on  fpécifie  dans  les  Lettres  de  Change  pour  les  payemens  font  diffé- 
rens ,  &  cela  ftiivant  la  convention  des  contraftans.  On  fah  des  Lettres  de  Change  payables  : 
L        A  vue^  comme  le  Modèle  éi-après,  N®  2,  page  423.  Ce3  Lettres  fe  payent  à  la  pré- 

fentation,  fans  qu^il  foit  befoin  d'aucune  acceptation. 
IL      A  tant  de  jours  de  vue,  comme  le  Modèle  ci-après,  N^  3 ,  page  415,  Ces  Jours  ne  corn* 
mciKent  à  courir  que  du  Jour  de  l'accdptatiom 

Note; 


\lïande ,  Flandre  &  Allemagne,  font  de  trente  Jours  de  date. 
Se  de  Portugal  de  deux  mois ,  ou  foixante  jours  &  celles 
lois  de  date. 
RG)  &  autres  Places  d'Allemagne^  TUfànce  efi  de  quinze 

eft  de  vingt  jours  de  vue,  de  Venife  vingt  jours  de  date, 
urs  de  vue,  &  de  Rome  dix  jours  de  vue. 
5  de  France  eft  de  trente  jours.  Celle  de  Nurerriberg  &  Ausbourg 
\oxxv  Hollande  &  Flandre,  on  tire  à  tant  de  femaines  de  date^ 
es  d* Hollande ,  Flandre  &  Hambourg,  eft  de  deux  mois  de 
leurre  de  trois  mois ,  celles  à* Ausbourg,  Vienne,  Nuremberg, 
Bary  &  Naples,  de  quinze  jours  de  vue. 

Milan,  Modine  &  Mantoue,  de  vingt  jours  de  date^ 
de  Rome,  de  diîx  jours  de  vue. 

ne,  Florence ,  Bxmlogne  {k  Lucques  ,  de  cinq  jours  de  vue. 
\s  à^ Hollande,  Flandre  &  Allemagne ,  eft  de  trois  mois  de  date. 
»  Livourne,  Milan  &  Lucques,  de  huit  jours  de  vue. 
Boulogne  &  Rome,  de  quinze  jours  de  vue. 

de  Sardaigne,  un  mois  de  vue  ou  deux  mois  de  date. 
fA^An^terre ,  eft  de  trois  mois  de  date  ;  A^ Hollande  &  Flandre  i 

^datejdfi  F«/i{/2  #  de  vingtjours  de  date;  de /{o/n^^i  dix  jour& 
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VIII.  On  feît  beaucoup  de  Lettres  cîe  Change  payables-  à  tmt  ou  prafièurrXTfhnces,  aînfîqu'eft'  Te 
Modèle  ci-après  N^  6 ,  page  427.  Cel les  de  France  pour  Hollande ,  Flandre ,  Angleterre 
&  Hambourg,  &  réciproquement  celles  defdites  Places  pour  la  France^  font  ordinaire* 
ment  à  deux  Ufances  ;  mais  comme  VUfance  eft  un  terme  fixé  dans  chaque  Pays  à 
certain  nombre  de  jours,  &  qu'elle  eft  différente  en  beaucoup  d^endroits,  j^ai  jugé  à 
propos  de  marquer  ici  Pufage  des  principales  Places  de  Change  de  l'Europe, 

Manière  dont  fe  comptent  ks  Ufances  des  Lettres  de  Change  dans  diyers  Royaumes  y 
.  '  États  (S*  V'dles. 

En  F  b.  ANC  E^L'Ufenceeft  fixée  à  trente  jours  par  T-^mV^  5:  rftt  Titrt  V.detPÈditdu  Commerce^ 
t6j3;  on  y  compte  néanmoins  VUfo  des  Lettres  tirées  d'Efpagne  &  de  Pomt- 
gai  fur  France,  pour  foixante  jours. 
£NHouLÂi^D£,On  la  compte  différemment  pour  plufîeùrs  endroits. 

LlJfo  à' Italie ,  èiEfpagne  &  de  Portugal  y  eft  compté  a  mois  courant  delà  date  des 
Lettres,  en  comptant  aux  mois  courans,  le  nombre  des  jours  qu'ils  ont  wl^ 
turellem.ent. 
Celles  des  Lettres  de  Frmtce,  âH Angleterre^  de  Flandre,  Brabant^  &  de  tout  le 

Pays-Ba^,  y  font  d'un  mois  courant» 
L'Ufance  de  Dantiik  eft  de  quarante  jours ,  on  d'un  mois  &  dix  jours  de  date;. 
Celle  de  Connisherg^  de  quarante- un  jours  ,  ou  d'un  mors  &  onze  jours  de  date. 
Celles  de  Francfort,  Vienne,  Ausbourg,  Nuremberg,  Brejlau ,  Leipfyk  ,  NumbourgÇr 
autres  Places  d^AUemagne,  Y  {ont  de  14  joursde  vUe^oudujourderacceptatioiu 
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*s  portant  valeur  reçue  en  Marchandifes. 

eft /pécifiée  avoir  été  reçue  en  Marchandifes,  les  Négo- 
ir  ie  payement,  un  mois  de  délai  au  delà  du  ternie  porté 
wis  d'échéance^  &  ce  mois  d'échéance  ou  de  faveur  a  été 
u  a8  Novembre  1713,  qui  dit  en  termes  exprès  :  Et  à 
n,  Marchandifes,  qui^fuiyant  Pufage  ordinaire^  ne  fi  payent 

ieVÉdit  de  1673  pour  le  Commerce,  donne  aux  Por- 
handifès,  trois  mois  pour  faire  leurs  diligences  contre 
là  les  Billets  foient  à  leurs  rifques  en  cas  d^infolvabilité. 
kire  les  pourfuites  pour  le  payement  des  Billets , portant 
yiir  le  regard  de  îa  Vi  lie  de  Lyon,  où  Pon  doit  fuivre  r  Ar- 
e  l'année  1667 ,  par  lequel  le  porteur  d'un  Billet  négocié 
getices  en  recours  de  garantie  contre  les  Endoffeurs  ;  & 
Itre  V.  de  la  même  Ordonnance  de  1673,  le  Roi  dé- 
:  de  1 66 Y  pour  le  Commerce  fait  pour  la  Ville  de  Lyon. 
*iir  n*a  lieu  que  pour  les  Billets  ou  PromefTes  valeur 
res  de  Change ,  encore  bien  que  la  valeur  y  foit  ftipu- 
I  deniers  comptansi  &  cela,  parce  que  par  l'Article 
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de  vue;  de  Napîes,  trois  femaines  de  vue;  &  de  G^ix^j^  huit  jours  de  vue. 
A  BouLooNB  ,  L'UCince  cft  de  huit  jours  de  vue. 
A  Rome,         LTJfance  des  Lettres  d'Italie,  eft  de  quinze  jours. 
A  Flosj^cb  y    L'Ufance  des  Lettres  àt^Rome ,  eft  de  dix  jours  de  vue  ;  de  BoidogM,  de  trois 

jours  de  vue  ;  de  Venife  &  de  Naples ,  de  vingt  jôufs  de  date. 

TROISIÈME    CIRCONSTANCE. 

Des  différentes  Valeurs  reçues  que  Von  fpédfie  dans  Us  Lettres  de  Change. 

L'Article  premier  du  Titre  V.  de  TÉdit  du  Commerce  de  1673  ,  enjoint  pour  rexprcffion 
des  valeurs  reçues  dans  les  Lettres  &  Billets  de  Change,  d'y  fpécifier  U  Nom  de  celui  qui  en  a 
donné  la  valeur^  ù  fi  elle  a  été  reçue  en  deniers,  Marchandifis,  ou  autres  Effets;  afin  que  les  Juges 
puiffent,  en  cas  de  différent ,.  donner  un  Jugement  convenable  à  la  nature  de  la  valeur  portée 
par  la  Lettre ,  laquelle  s'y  peut  exprimer  de  plufieurs  manières. 

\.  Lettres  6  Billets  de  Change,  portant  (  valeur  reçue  comptant  )  &  (  valeur  reçue  )  fimplemmt. 

Quand  on  a  reçu  la  valeur  en  deniers  comptans,  on  l'exprime  dans  les  Lettres  ou  Billets  dé 
Change ,  par  ces  mots  (  valeur  reçue  comptant^  ou  bien  (  valeur  reçue')  Amplement  ;  car  dans  l'ufage 
du  Commerce ,  on  ne  fait  point  de  différence  entre  ces  deux  expreflSons.  Il  a  été  jugé  ainfî  par 
Sentence  des  Juges-Confuls  de  Paris,  rendue  le  la  Mai  entre  Claude  Boucher  &  Simon  Langloisf 
de  laquelle  ce  dernier  a  interjeté  appel  au  Parlement  :  la  Cour  fur  l'avis  de  fix  notables  Né- 
gocians,  confirma  la  Sentence  par  Arrêt  du  t^  Juin  1684. 


S9« 
uittée,  fait  (es  coiïventîans  avec  fe  Tireur,  &  demeure  d'ac* 
aLettredeCliangeenqueftion,  que  lorfqu'elle  aura  étéac- 
iait  fon  Billet.  Si  dans  la  fuite  la  Lettre  e{l  payée  à  fou 
rend  la  valeur  au  Tireur  &  retire  fon  Billet  ;  mais  û  elle 
Lettre,  &  le  Preneur  fon  Billet. 

rondittonnelles  font  rarement  payables  à  ordre ,  &  fe  né- 
î  ne  font  mention  d'aucune  valeur  reçue ,  mais  feulement 
trties. 

la  de  Chatigt^  Valeur  four  demeurer  (pùtte. 

DhanTC  plufieurs  autres  fortes  de  valeurs,  comme  Valeur  en 
de  Change  ^  valeur  en  un  Billet  d'un  telj  au  dos  duquel  il  m*a 
Compte  entre  Jui  &  moi.  Valeur  en  un  envoi  de  Alarchandijès^ 
mttd  depareillejbmmê  que  je  lui  dois,  &c.  Toutes  ces  valeur^» 
ms  qu'il  foit  befoin  d'autre  explication. 

^RTISSEAÎJBNT. 

^t  des  valeiirs  reçues  en  Billets  ou  Lettres  de  Change,  e(l  qu'il 
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4  du  Titre  V.  de  l'Ordonnance  de  i6f  3,  ît  eft  abfblwnent  dît  rLes  Porteurs  àes  Lettres  qui  au- 
ront été  acceptées  ,  ou  dont  le  payement  échoit  à  jour  certain ,  feront  tenus  de  les  faire  payer  oti 
protefterdans  dix  jours  après  celui  derecheance.V0ye2leTitreV.de  la  fufdite  Ordonnance  de 
16^3  pour  le  Commerce,  &  le  Commentaire  de  M.  Bornier  fur  ladite  Ordonnance,  dans  lequel 
font  rapportés  plufieurs  Arrêts  &  Réglemens  fur  la  matière  dès  Lettres  &  Billets  de  Change. 

lïL  Lettres  portant  Valeur  en  Compu  &  Valeur  en  moi-même^ 

Valeur  en  compte  fe  met  dans  les  Lettres  de  Change ,  &  dans  les  Ordres  ou  Endoflemenf  4 
-  lorfqu'un  Négociant  fait  à^s  Remifes  à  fes  Correfpondans^  à  compte  des  affaires  &  Négocia- 
tions qu'ils  ont  enfemble ,  &  pour  lui  en  tenir  compte.  Car  s'il  mettoit  purement  &  fîmplement 
Valeur  reçue  ^  la  Lettre  de  Change  feroit  cenfée  appartenir  à  celui  à  qui  il  auroit  ainfi  paffî 
fon  ordre,  &  il  feroit  réputé  en  avoir  reçu  la  valeur  autrement  qu'en  compte. 

A  l'égard  de  Vahur  en  moi-mime,  ce  mot  fe  met  lorfqu'on  tire  fur  un  Débiteur;  &  qu'on  en- 
voyé la  Lettre  à  un  autre  Correfpondant ,  pour  en  recevoir  le  payement.  Le  Tireur  dit  alors  Va^ 
leur  en  moi-même ^  parce  que  le  Créancier  de  fon  Débiteur  fur  qui  il  tire,  de  la  fbmme  qu'il 
tire  fur  lui.  Sur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  ces  mots,  VaUur  en  moi-mime,  tombent  fur 
le  Débiteur  fur  qui  on  tire,  &  non  fur  le  Correfpondant  à  Tordre  de  qui  on  paÔe  la  Lettres 

IV.  Valeur  entendue. 

•       -  / 

Cette  Valeur  entendue  e&  quelquefois  d'ufage ,  lorfqu'un  Négociant  Preneur  d'une  Lettre  de  Chiiii^ 


^Accèptaûonpurc  &  (impU. 

{kns  aucune  claufe  ou  condition ,  &  doit  contenir  feule- 
Accepteur;  comme  par  Exemple,  fi  Pierre  veut  accepter 
leflt  &  fimplement ,  une  Lettre  tirée  fur  lui ,  il  mettra 
{accepté,  Pierre)^  c'eft  ainfi  que  l'Ordonnance  veut  que 
facs  quoi  le  Porteur  eft  en  droit  de  les  faire  protefter, 
\  aux  termes  de  TArticle  a  du  Titre  V.  de  TOrdonnance 


fueJgues  jours  ou  femai'nes  de  vue ,  les  Acceptations 
fente,  puifque  c'cft  ce  jour-là  qui  détermine  le  terme 
re,  le  lo  Juin  17 15,  une  Lettre  tirée  fur  lui  payable 
manière  :•  (Accepté  le  to  Juin  ift^^ 

Pierre. 

iOxxT^  ou  femaines  de  date,  celles  à  jour  nommé , 
^  ;  auffi  bien  que  celles  payables  ù  une  ou  plufieurg 
Vy  mettre  la  date  du  jour  de  l'acceptation ,  on  les 
?s  :  accepté,  Pierre  i  parce  que  le  jour  du  paye- 


S9^  .    .  ... 

faut  les  fpécîfier' expreflement,  les  circonftancîer  avec  exaftitude,  à  caufe  des  Privilèges 

Jiu'emporte  la^valeur  reçue  en  Lettres  de  Change,  lorfqu'elle  eft  bien  juftifiée  &  exempte  de  tout 
oupçota.  Voyez  les  Articles  17,  28,  29,  30  &  fuivans  de  TOrdonnance  de  1673  fur  le  Com- 
merce y  avec  les  Commentaires  de  M.  Bornier.  Le  Lecteur  y  trouvera  une  ample  inftruftioa 
fur  les  Lettres  &  Billets  de  Change,  &  beaucoup  de  Jugemens  &  Arrêts  rendus  fur  cette 
matière. 

Q-UATlilÈME    CIRCONSTANCE. 

l^es  Acceptations. 

Les  Lettres  dé  Change  doiventitrè  acceptées  par  écrit  purement  Sfjimpîement  (uivant  leur  contenu  ; 

c'eft  la  difpofition  de  TArticle  a  du  Titre  V.  de  TÉdit  de  1673  ,  qui  abroge  toutes  acceptations 

fous  condition  i  entend  qu^elles  pajfentpour  refus  ,  &  que  les  Lettres  pourront  être  proteftées ,  à  moins 

que  le  Porteur  ne  s'en  contente. 


'-*.  i.'Acceptation  co/7dïrfo/2/2£//^,  ou  avec  quelque  reftriftion,  fur  les  circonftances  de  la  Lettré. 

3.  L'Acceptation yo^5/?ror^rj  pour  l'honneur  du  Tireur,  ou  de  quelque  Endoffeur. 

4.  VAcçeftmon  pour  payer  Joi-méme. 
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Tvable,  îl  peut  accepter  la  Lettre  fous  Protêt,  pour 
I  appelle  auflî  pour  Thonneur  de  la  Lettre  :  )  ces  Ac- 
il  Fait  réponfe ,  qu'il  ne  peut  accepter  la  Lettre  pu- 
,  fous  Protêt,  pour  Thonneur  du  Tireur  :  après  quoi 
dccepté  S.  P.)  ix,  il  figne. 

M    A   R    Q  U  B   S« 

*  par  celui  fur  qui  la  Lettre  eft  tirée  par  le  Porteur,  ou 
ion  de  V Article^ du  Xître  V.  dePÉditdu  Commerce  dezGj^ 
)us  Protêt ,  pour  compte  du  Tireur ,  du  Donneur  de 
iii  accepte  &  acquitte  une  Lettre  fous  Protêt ,  demeure 
,  quoiqu'il  n^en  ait  pas  de  Tranfport,  Subrogation,  ni 
5  du  Titre  V.  de  V Ordonnance  de  zGjj.  ^^, 

quelque  EndofFeur^  eft  obligé  de  lui  envoyer  incdflm- 
)té. 

fer  rAcceptatîon  fous  Protêt  fans  ordre  pofitîf  du  Tireur, 
iétairc,  ou  autre  perfonne ,  ne  peuvent  Taccepter  qu'au 

ire  auflî  pour  ITionneur  du  Tireur;  &  l'obligé  d'un  Endof- 
d'envoyer  une  expédition  dp  Protêt  à  cet  Endofleur. 
refufe  de  Taccepter  ^  &  qu^un  autre  qu^on  n'eilime  pas 
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II.  De  r. Acceptation  condidonmlle ,  ou  nvec  quelque  reflriclion  fur  les  circonJJanc€S 

de  la  heure. 

Quand  celui  fur  qui  une  Lettre  eft  tirée,  ne  la  veut  accepter  qu^à  un  plus  long  terme,  pour 
nne  moindre  fomme,  ou  un  autre  prix  que  la  Lettre  ne  porte,  le  porteur  eft  en  droit  de  la 
•faire  protefler.  Mais  fi  le  Porteur  a  ordre  paniculier  de  ion  Commettant ,  ou  qu^l  veuille  fe 
contenter  de  cette  acceptation  &  en  courir  les  rifques,  alors  l'Accepteur  met  la  claufe  ou  la 
reftriûion  dans  fon  Acceptation  ;  comme  par  exemple,  fi  la  Lettre  de  Change  eft  tirée  à  deux 
Ufances,  &  que  celui  qui  la  dort  pay«  ne  veut  Paccepter  que  pour  payer  à  trois  Ufances,  il 
mettra  :  Accepté  four  payer  à  trois  Ufances,  Pierre.  De  même,  li  la  Lettre  de  Change  eft  de 
±.  laoo,  &  que  celui  qui  la  doit  payer  ne  veut  l'accepter  que  |)0ur  £.  tooo,  il  mettra  :  Ac^ 
ceptépour  mille  livres^  Pi£RR.Evu&aînfi  des  autres  jreftriflions. 

Avertissement.  Le  Porteur  d'une  Lettre  ne  doit  jamais  Tcccvoir  ces  fortes  d'Accepta- 
tions, fans  un  ordre  exprès  de  Ton  Commettant;  car  fans  cela,  les  dommages  qu'elles  pour* 
Toi  en  t  caufer,  tomberoient  fur  lui,  fans  qu'il  eût  aucun  recours  contre  celui  dont  il  a  Tordre. 

llh  De  rjtcceptation  fous  protêt  y  ou  pour  V  honneur  du  Tireur^  ou  de  quelques  Endojfeurs. 

Quand  quelqu'un  fur  qui  on  a  tiré  ne  veut  pas  accepter  la  Lettre  pour  compte  de  celui  qui  lui  eil 
ipécifiépour  le  Tireur,  foitparc^  qu^il  n'en  a  pas  encore  reçud'ordre^  ou  parce  qu'il  oe  voitpas 


ifi  il  n'eft  pas  toujours  vrai  que  celui  qui  acquitte  une 
tous  les  Droits  du  Porteur  ;  &  V Article  5  du  Titre  V. 
^ut  avoir  lieu  que  quand  on  paye  pour  l^onneur  du 
rs  ne  commence  que  par  celui  pour  qui  on  paye,  & 
oi  sHl  y  avoit  trois  Endofleurs,  &  qu'on  payât  pour 
roit  contre  celui-ci  (parce  que  Ton  paye  pour  lui  ) ,  & 
les  Endofleurs  précédenS)  le  Donneur  de  valeur  &  le 
:e  le  troifième  Êndofleur. 

R5  DjES  Lettres  de  Change^ 
otêt  faute  d^ Acceptation. 

e  d^acceptation ,  en  doit  avertir  inceflamment  fon  Re-' 
Change  avec  le  Protêt ,  ou  le  Protêt  feul.  ^ 

tion  d'une  Lettre ,  le  Porteur  la  doit  renvoyer  avec  le 
)n  ppi}rraj;^eyoir  ordre  inceffîimment  pour  l'accepta- 
otêt  &  garder  la  Lettre. 

lyable  àcelui  qui  en  demande  Tacceptation ,  il  peut  n'en- 
}ufqu*au  temps  qu'on  la  demande  ou  pour  la  livrer  au  Por- 
a'U  n'eût  ordre  pofitif  de  la  renvoyer  en  cas  de  Protêt. 
l'une  Lettre  proteftée ,  le  Porteur  doit  non  feulementren- 
£  encore  en  avertir  le  premier  Donneur  de  valeun 
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tout  à  fait  bon,  offre  de  Paccepter  fous  Protêt,  le  Porteur  n'eft  pas  obligé  de  recevoir  fou 
acceptation ,  à  moins  qu'il  ne  donne  caution  fuflSfante. 

8.  Le  Porteur  d'une  Lettre  n'eft  pas  obligé  de  recevoir  l'acceptation  fous  Protêt  d'un  tiers,  lorf- 
qu'il  la  veut  accepter  lui-même  par  le  même  compte,  ou  pour  celui  d'un  Endoffeur  antécé- 
dent, à  moins  que  ce  tiers  ne  fafle  apparoir  un  ordre  poutif  de  celui  pour  qui  il  offre  d'ac- 
cepter ,  ou  d'avoir  des  effets  entre  Ces  mains  pour  payer  la  Lettre  fans  la  retirer. 

9.  Quand  le  Porteur  d'une  Lettre  s'eft  contenté  de  l'acceptation  fous  Protêt  d'un  tiers ,  pour 
compte  du  Tireur,  celui-ci  n'eft  pas  tenu  de  donner  d'îiutrc  fatisfaftion  au  Donneur  de  valeur  ; 
mais  fi  l'acceptation  fous  Protêt  efl  pour  l'honneur  de  quelque  EndofTement ,  la  Lettre  de- 
meure proteftée  efièftivenàent  au  refpeft  du  Tireur,  &  il  eft  obligé  d'en  donner  fatisfaôion  au 
Donneur  de  valeur,  ou  à  l'Endoffeur ,  pour  compte  de  qui  l'acceptation  fous  Protêt  a  été  faite, 

10.  Quoiqu'une  Lettre  ait  été  acceptée  fous  Protêt,  pour  Tbonneur  de  quelque  Endoffeur  ou 
du  Tireur,  par  un  autre  que  celui  fur  qui  elle  efl  tirée  ;  celui-ci  peut  dans  la  fuite  l'accep- 
ter ,  &  celui  qui  l'a  acceptée  fous  Protêt  ne  peut  s'y  oppofer ,  ni  fe  libérer  de  fon  Accepta- 
tion envers  le  Porteur  j  mais  il  peut  demanaer  fa  provifion  à  celui  fur  qui  la  Lettre  eft  ti- 
rée, parce  qu'il  en  a  empêché  le  retour  par  fon  acceptation  fous  Protêt. 

11.  Celui  qui  a  accepté  une  Lettre  S.  P.  pour  l'honneur  d'un  Endoffeur,  ne  peut  empêcher 
qu'un  autre  l'accepte  (dans  la  fuite)  pour  l'honneur  du  Tireur,  ou  d'un  Endofïèur  antérieur 
à  celui  pour  qui  il  a  accepté;  néanmoins  cette  dernière  acceptation  ne  le  libère  pas  de  la 
fienne  envers  le  Porteur. 

I  a.  Celui  qui  accepte  une  Lettre  S.  P.  pour  l'honneur  du  Tireur ,  n'acquiert  point  d'aftion  contreles 
Ëndoffeurs ,  car  il  ne  s'engage  que  pour  le  Tireur ,  le  libère  des  aâioos  que  les  Endofleurs  &  le. 


o99 
it payer  àfohméine,  n'été  point  au  Porteuf  «fe  la.  Lettre  de 

teller  faute  d'acceptation,  puifque  cette  acceptation  eft  vé- 

par  conféouent  de  payer  :  au  contraire  le  Porteur  d'une 

alion  proteuer  &  chercner  fon  cecoiirs  fur..celui  de  q^i  il  a^ 

cc^tation  des  Lettres  de  Change,  H  eft  bon  de remarqnerr 
ms  envoyent  des  Lettres  de  Change  les  uns  chez  les  autres 
i  de  les  laifler  JHfqu'au  lendemain  ou  furlendemain ,  afin 
eir  à  loifîr  s'il  a  avis  de  fon  Correfpondant  de  la  Traite^ 
i  encore  afin  de  lui  donner  le  temps  pour  qu'il  puiffe  en . 

rttres  à  Tacceptation,  doit  en  retenir  une  nete  exafte,  con- 
i  elle  eft  tirée,  afin  de  la  pouvoir  demander  exaâement  & 
le  trop  fouvent  des  méprifes  par  ce  défaut  d'êxaflitude  ^. 
par  les  mains  de  qui  il  paffe  un  nombre  confîdérable  de. 
il  peut  j  ^^  Avoir  plufieurs  fémblables  les  unes  aux  au- 
de  près,  peuvent  caufêr  beaucoup  de  confufion.  Voye2^ 
jull  falloit  faire  pour  obvier  à  ce  défordre.^ 
me  Lettre  payable  à  quelques  jours  ou  femaines  de  vue 
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5.  Le  Donneur  de  valeur  ayant  reçu  avis  du  Protêt  d'une  Lettre,  cïl:  obligé  d'en  avcrdr  aufll-? 

tôt  le  Tireur. 

€.  Le  Tireur  d\ine'Lettre  proteftéc  faute  d'acceptation ,  eft  obligé  à  la  préfcntarion  du  Protêt^ 
de  donner  au  Porteur  fureté  pour  Tacquit  de  la  lettre  ou  pour  le. retour  en  cas  qu'elle  ne 
foit  acquittée*  .     , 

j.  Si  une  Lettre  revenue  à  Protêt^  a  encore  luffifaipment  de  temps  à  courir  pour  que  le  Tireur 
puiffe  donner  ordre  pour  le  payement  à  Téchéance,  ou  pendant  les  jours  de  faveur,  il  peut 
donner  caution  au  Porteur,  &  l'obliger  à  renvoyer  la  Lettre  avec  le  Protêt  au  lieu  où  fe  doit 
faire  le  payement,  afin  de  le  faire  demander  à  Téchéance  à  celui  qu'il  lui  indique,  fans  que  le 
Tireur  foit  oblijgé  de  la  faire  accepter;  la  Caution  qu'il  a  donnée  tenant  lieu  d'acceptation* 

IV.  D^  VAcceptamn  pour  pc^er  à  foi'-même. 

Cette  Acceptation/w£^/Ttfytfr4yo/./7ïAi2tf  eft  très-rare  &  de  peu  dWage ,  parce  qucles  circonftance^ 
-dans  lefquelles  elle  peut  avoir  lieu  font  très-rares.  Pour  être  valable ,  il  faut  que  celui  fur  qui 
la  Lettre  de  Change  eft  tirée,  foit  CréanGi«-4u  Tireur ,  ou  de  celui  qui  en  a  payé  la  valeurs 
alors  ne  voulant  pas  payer  la  fomme  contenue  dans  la  Lettre  de  Change,  &  même  trouvant 
occafion  de  fe  payer  de  ce  qui  peut  lui  être  dû  par  le  Tireur,  foit  par' celui  qui  en  a  donné  la 
valeur ,  celui  à  qui  on  préfente  la  Lettre  pour  accepter ,  eft  en  droit  d'accepter  la  Lettre  de  Change 
qu'on  lui  ipté^tnit  pour  la  payer  à  foi-méme  ;  mais  il  faut  pour  cela  que  fa  créance  foit  liquidée 
&  payable  auÂS-tôt  que  la  Lettre  de  Change  qu'il  accepte  ainii ,  a£n  que  les  deux  deties  foient 
^n  état  d'4tre  compenfécs  IHme  par  l'autre. 
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:  I  R  C  O  N  s  T  A  N  C  E.  *" 

:héance  des  Lettres  de  Change. 

Iques  Ufances,  mois,  femaines,  ou  joyirs  de  date, 
îs  Lettres,  que  Ton  compte  pour  le  premier;  ainfi 
3urs  de  date,  édioit  le  4  du  même  mois ,  &  les  dix 
lain ,  qui  eft  le  cinquième  du  mois ,  &  finiflent  ^e  1 4. 
me ,  commence  du  jour  de  TAcceptation  que  l'on 
à  quatre  jours  de  vue,  acceptée  le  premier  Mai, 
e  grâce  finifient  le  14. 

quelques  Ufances,  mois ,  femaices ,  ou  jours  de  date ,  ne 
:  celm  de  celles  à  quelques  jours  de  vue  ne  commence  ft 
arceque  Ton  n'y  dit  pas,  comme  en  France ,  à  tant  de 
jours  de  vue,  ou  de  date  :  il  a  été  (latué  ainfi  par  les  États 
^3.  De  plus,  une  Lettre  datée  du  7  Janvier  à  un  mois  de 
jo  Janvier  à  un  mois,  échoit  le  dernier  Février,  parce 
ice  que  le  lendemain  de  la  date ,  qui  ell  le  dernier  Janvien 

0  VIEUX  BT   DU  NOUVEAU  SxYLB. 

,  Villes  qui  comptent  félon  le  nouveau  Style  ou  le  Ca- 

Cc 
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pour  Tacccptcr ,  fi  celui  chez  qui  on  Va  portée  la  garde  pluficurs  jours ,  lorfqu'il  l'accepte ,  il 
doit  dater  l'acceptation  du  jour  que  la  Lettre  lui  a  été  préfentée,  &  non  pas  de  celui  auqjuel  il 
In  rend  acceptée,  ce  qui  tf eft  pas  obfervé  exaftement  par  plufieurs  perfonnes,  qui  reculent  p^u: 
xre  moyen  le  paj^ment  le  plus  qu'il  leur  eft  poffible. 

Quatrièmement,  Il  arrive  fouvent  qu'on  reçoit  des  Lettres  de  Change  avec  un  ordre  ou  eri- 
doflcment  en  blanc,  auquel  il  n'y  a  que  la  fignature  de  celui  de  qui  on  reçoit  la  Lettre.  Quoi- 
que ces  ordres  ou  endoffemens  en  blanc  foicnt  très-pernicieux  &  fujets  à  une  infinité  d'incon- 
véniens  (-comme  je  le  dirai  ci-après  en  traitant  des  endoffemens  des  Billets  à  Ordre)  ïl$  ne 
laHTent  pas  d'être  pratiqués  par  beaucoup  de  perfonnes  ,  qui  le  font  avec  toute  la  bonne-foi 
poffible.  Lors  donc  qu'il  s'agît  d'envoyer  à  l'acceptation  une  Lettre  au  dos  de  laquelle  l'ordre 
eft  en  blanc,  il  eft  bon  de  le  remplir  pour  éyiter  toute  furprife;  parce  que  fi  la  Lettre  venoit 
*  s'égarer  en  cet  état,  c'eft  à  dire,  avec  un  ordre  ou  endoflèment  en  blanc,  elle  pourroit 
tomber  entre  les  mains  de  perfonnes  demauvaifè-foi ,  qui  rempliroient  l'ordre  de  telle  chofe  qu'ils 
jugeroîent  à  prcipos^  Et  dans  ce  cas,  cehxi  à  qui  appartiendroit  véritablement  la  Lettre  de 
Change ,  auroit  beaucoup  de  peine  à  prouver  fon  droit.  C'eft  une  chofe  à  laquelle  la  plupart 
des "Négocians  ne  fotit  pas  allez  de  réflexions;  il  y  a  lieu  de's?étonner  que  Pufdge  des  Ordres 
OU  Endoffemens  en  blanc  »  ne  produit  pas  tous  les  jours  une  infinité  d'afi&ires. 

CINQUIÈME 
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s  M  IL  KqV  'E. 

oftinWe,  Tune  compte  par  le  nouveau  Style ,  &  Tautre  par 
lifScuitwSiiaflsIecalcul  duteœpsde  réc|xéancedesLettre& 

ï  JB  M  P  I  È. 

?ux  Style,  de  Londres  fur  Paris,  payable  à  Ufencey, 
if  qui  eu  le  4  Novembre  nouveau  Style  y  &  non  le  5  No- 
,  on  comptoit  6  Oftobre  nouveau  Style  ;  &  de  ce  jour-là 
'leme  jours ,  dont  le  dernier  fera  le  4  Novembre  fuiHit. 

te  un  mois  après  la  date,  en  un  lieu  où  on  compte 
mois  après  la  date  du  vieux  Style ,  mais  un  mois 
^tjle,  le  jour  de  la  date  de  la  Lettre. 

ève^  où  on  compte  en  vieux  Style  fur  Amfter- 
ijiois  de  date,  n'échoit  pas  à  Amfterdam  Je  25 
Style  nouveau 9  miais  te  ^  Novembre,  car  le  as 

Ce  ij 


:y 
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lendrîer  Grégorien,  &  d^kutres  félon  le  vieux  Style  ouïe  Calendrier  Jufien  :  cette  dîffSrentr 
manière  de  compter  fait  préfentement  onze  jours  de  différence  :  en  forte  qu'iine  Lettre4e  Change 
qui  feroit  tirée  d'Angleterre  fur  la  France,  payable  au  premier  Novembre  vieux  Style,  ne 
feroit  échue  en  France  que  le  1 1  Novembre  nouveau  Style»  Pour  cet  effet  les  Anglois  &  autres 
P^uçles  qui  pratiquent  le  vieux  Style ,  mettent  ordinairement  à  leurs^  Lettres  de  C/mnge  ^les  deux 
dates ,  favoir  celle  du  vieux  Style,  deiTus,  &  celle  du^  nouveau  dellbusi  exemple ^  à  Londres^ 
ce '*i Novembre  1712.  Comme  il  arrive  très-fouvent  que' les  Négocians  ne  favent  pas,  ou  ne 
marquent  pas  ces  deux  Styles^  on  eft  embarraffé  lorfqu'on  veut  trouver  le  temps  de  la  date  ou 
de  réchéance  des  Lettres ,  tirées  d'un  lieu  oùPobfervation  du  Style  eu  différente.  ]^uren  ve- 
nir à  bout,  il  fèut  favoir  le  Style  qu'on  obferve  au  lieu  d'où  les  Lettres  de  Change  font  tirées^ 
&  celui  du  lieu  où  elles  doivent  être  payées;  c'eft  pourquoi  je  donnerai  ici  une. note  des  lieux 
qui  obfèrvent  le  nouveau  Style,  &  une  autre  de  ceux  qui  comptent  félon  le  vieux. 

Le  nouveau  Style,  ouïe  Calendrier  Grégorien,  s^obfervepar  toute  la  France,  Efpagne ,  Portugat^  ' 
Italie ,  Meffine ,  Sicile ,  Naples ,  Sardaigne ,  Rome ,  Hollande ,  Zélande ,  Flandre ,  Bfabant ,  Artois  » 
Autriche ,  Tirol ,  Silélie ,  Pologne ,  Hongrie ,  Bohême ,  Cologne,  Liège ,  dans  les  États  de  tous 
les  Princes  Catholiques  Romains  d'Allemagne  ,.&  aux  Cantons  Suiflès^  de  la  même  Religion. 

Le  vieux  Style ,  ou  Calendrier  Julien  >  s'bbferve  en  Angleterre ,  Écofle  &  Irlande  ,  au  Duché  de 
Gueldre  &  en  Ooft-Friflande  dansks  Provinces-Unies ,  en  Brandebourg,  Danemarck^&en  Mof- 
covie ,  à  Francfort  y  à  Genève ,  &  à  S.  Gai  en  Suiffe ,  à  Hambourg ,  à  Lubec,  dans  le  Mékelbourg  ^ 
à  Leipfik,  en  Saxe,  à  Nuremberg,  à  Riga ,  en  Suède,  aux  Cantons  Suifles  Proteftans,  &  dans 
des  États  des  Princes  d'Allemagne  qui  ne  font  pas  de  la  Communion  de  l'Ég^Hè  Romaine. 
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s  p^yemens  de  Lyon,  font  exceptées  de  cet  Ulàge; 
ois  premiers  jours  non  fériés  du  mois  qui  fuit  celui 
I  du  Règlement  de  la  Place  de  Lyon  du  z  Juin  t66^g 
rifii  au  Parlement  le  z8  Mas  tS68^  &  maintenu  par 
e  de  /^j. 
)n  a  6  jours  après  celui  de  Téchéance ,  les  Fêtes  & 

teur  des  Lettres  échéantes  pendant  que  la  Banque  ^ 
peut  retarder  le  payement  jufqu^au  troiûème  jour  ^ 

rs  de  faveur,  les  Fêtes  &  Dimanches  compris, 
'ivrier  tSjj.  Mais  les  Lettres  à  quelques  jours  de 
s  après  celui  de  l'échéance. 
tfBBRG,. pareillement 5  {yxiszntV Article  t^^deVOi^ 
ne ,  fui  vant  V Article  jdeP  Ordonnance  dudit  lieu  pour 
it  pas  compris  daiis  les  6  jours  de  toutes  ces  Places, 
le  troifième  jour  après  celui  de  Téchéance. 
it  que  trois  jours  de  faveur  après  Téchéance,  fui- 

de  délai  pour  toutes  fortes  de  payemens  au  delà  du 
ckyLiy.g,  Chap.  i^.  Art.  j.  Et  pour  une  Lettre  de 
14  heures  pour  faire  protefter.  Art.  t^.      Ce  iij 
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Septembre  Style  vieux,  étoit  le  6  Oftobre  Style  nouveau,  du  lendemain  duquel  il  6ut  com- 
mencer à  compter  le  mois  courant. 

SIXIÈME     CI  R  C  ONSTANCE. 

Dbs  Jouas  DE   Gracb   et   de  Faveur. 

Qu^ont  les  Porteurs  de  Lettres  de  Change  par  toute  ^Europe  pour  les  faire  proujler  au 

défaut  de  payement  ? 

Dans  tous  les  États  il  y  a  des  Lois  &  Ufages  qui  obligent  les  Porteurs  des  Lettres  de 
Change,  au  défaut  de  payement,  de  les  faire  protefler  en  certain  nombre  de  jours  après 
réchéance,  à  peine,  s'ils  y  manquent,  de  perdre  leur  recours  contre  les  Tireurs  &  Endofleurs. 
Ces  jours  font  nommés  de  Payeur  ou  de  Grâce  ^  &  ne  font  accordés  qu'au  Porteur,  lequel  peut 
attendre  jufqu'au  dernier,  pour  demander  le  payement,  ou  faire  protefler;  mais  il  n'y  eft  pas 
obligé  :  car  il  peut  le  lendemain  de  l'échéance  pourfuivre  l'Accepteur,  &  le  faire  condamner 
au  payement  du  principal,  &  aux  dépens. 

Cependant  depuis  quelques  années,  on  a  introduit  l'ufage  de  ne  demander  le  payement  des 
Lettres,  que  le  dernier  jour  de  Grftce;  &  tous  les  Négocians  &  Gens  d'afiàires  y  remettent 
les  Porteurs  lorfqu'ils  viennent  pour  recevoir  plutôt. 

Maiscomme  il  y  a  prefque  dans  tous  les  Pays  des  Ufages  di^férens  fur  ce  fujet ,  &  que  dans  les  uns 
on  a  plus  ou  moins  de  jours  de  Faveur  ou  de  Grâce ,  il  fera  fort  utile  d'en  donner  ici  une  fpécificatiom 

En  Francb,  onaio  jours  de  &veur  après  celui  de  l'échéance  «  qui  n'y  peut  être  com* 
pris ,  comme  il  eft  expliqué  amplement  à  la  page  x§2« 
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bires  ou  Payemens ,  les  Protêts  fe  font  le  dernier  jour 
on  ,  où  elles  doivent  être  proteftées  dans  les  ttoîs  pre- 
^elui  des  Payemens,  ainfi  qu'if  a  été  déjà  dit  ci-devant, 

CIRCONSTANCE. 

s  de  Change  protejlées  fauu  de  Payement. 

it  été  proteftées  faute  de  payement,  n'appartiennent  pas 
\  Remettant,  pour  les  faire  rembpurfer  par  le  Tireur, 
)rme  à  ce  qui  a  été  réglé  à  Amfterdam  par  le  Sénat  de 
ace  ne  s'explique  pas  aliez  direftement ,  on  eft  en  difpute , 
blument  le  Porteur  à  renvoyer  la  Lettre ,  pour  la  faire 
ifinue  feulement  un  moyen  pour  en  être  payé  plus  prom- 
;ette  dernière  manière  que  cette  ordonnance  fe  doit  inter- 
orteur  la  faculté  qu'il  a  de  faire  contraindre  PAccepteur 
léchargeroit  de  fon  Acceptation. 

n  cas  que  les  Acccptans  des  Lettres  de  Change  reHifent  deies  payer  à  iMchéance^ 

Cciv 
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En  Suèi>B,ona  douze  jours,  celui  de  réchéance  compris,  fuîvant  VArtich  to  dé  TOr^ 
àonnance  dé  Sa  Majefti  Suédoifè. 

En  P01.0GNB,  ona  dix  jours. 

Par  toute  VEfpagne  on  a  quatorze  jours. 

A  Hambourg,  on  a  douze  jours,  celui  de  réchéance  compris.  Article  ^  des  Ordom 
nonces  des  Changes  dudit  lieu. 

A  Francfort,  on  a  quatre  jours  pour  les  Lettres  payables  hors  les  Foires,  fuivant 
les  Articles  iz  &  25  du  Règlement  des  Changes  du  t8  Septembre  t66€,  &  celles  à  quelques  jours 
de  vue,  fe  doivent  payer  dans  vingt-quatre  heures  après  celui  de  Péchéancer 

A  Leipsik  &c  à  Nuremberg,  on  a  cinq  jours  pour  les  Lettres  payables  hors  les  Foires,  &  à 
AusBouRG  de  même ,  fuivant  V Article^  de  P  Ordonnance  des  Changes  dudit  lieu  ,qm  ftatue  auffi  expret 
fément,  que  les  Lettres  à  vue  feront  acquittées  au  plus  tard  dans  a4  heures  après  la  préfentation. 

A  Venise,  on  a  lix  jours  (les  Fêtes  &  Dimanches  non  compris)  après  celui  de  réchéance  à  Ban- 
que ouverte  ;  &  lorlqu'elle  eft  fermée  (ce  qui  fe  fait  quatre  fois  Tan  pendant  quinze  jours)  il  faut  atten. 
drequ'elleibitoinrerte,  pour  pouvoir  demander  le  payementdes  Lettres,  ou  pour  les  faire  proteften 
•  ANAPirEs,ona  huit  jours  après  réchéance* 

A  Bergame,  on  n'en  a  que  trois. 

A  A  N  c  o  N  E,  on  a  huit  jours. 

A  Rome,  on  a  quinze  jours  pour  faire  protefier. 

A  LivouRNE,  Milan,  Boulogne  &  quelques  autres  Places  d^talîe,  il  n'y  a  aucun  temps 
fixé  pour  les  faire  protefler;  mais  on  le  fait  oràinairement  peu  de  jours  aprè3  réchéance» 
A  Gènes,  on  a  trente  jours  après  l'échcançe  pour  faire  les  Protêts* 
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ye  réglé  entre  la  Place  où  la  Lettre  doit  être  payée  ^ 
(ouvaflt  alors  tirer  fon  rembourfeinent  à  droiture , 
ms  que  Ton  y  puifië  trouver  à  redire.  Mais  il  doit 
Tés  à  ladite  Traite ,  afin  qu'ils  puiffent  remettre  en 
mettre  qu'il  a  tirée. 

?  Lettre  oe  foit  obligé  qu'aux  frais  du  retour  à  droi- 
teur  a  néanmoins  droit  de  tirer  fon  rembourfement 
1  Tordre,  &  celui^i  fur  le  fien  ;  ainfi  fucceffivemenk 
li  par  qui  la  Lettre  de  Change  lui  eft  parvenue* 

R  CONSTANCE. 

'e  fauu  de  payement ,  a  aclion  pour  le  rem^ 
ly  dommages  &  mtéréts. 

teftée  faute  de  payement ,  peut  fur  fon  rembourfe- 
ercerfes  droits  contre  chacun  de  ceux  qui  font  în» 
j) ,  l* Accepteur  (Jti) ,  tous  les  Endojfeurs  (c)  j  &  le  T/- 

*  ponrfUivi  à  la  requête  de  celui  qui  en  feni  le  Ponenr.  Art,  13  /# 

fccs  de  ceux  qui  auront  tiré  ov  endoflTé  les  Lettres  9  encore  qu*eUef 
<fté  tirées  ;  en  cas  qu'ils  les  ayent  acceptées.  Art,  12,  ii9m, 
garantie  ,  dani  la  quinsùne  s'ils  font  domidUéi.  Art.-  ig»  iimê 
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Mais  quand  les  Lettres  appartiennent  au  Porteur,  il  peut  ufer  de  trois  manières  pour  avoir 
fon  rembourfement. 

Premièrement  j  il  peut  joindre  au  principal  les  frais  du  Protêt,  &  les  intérêts  qui  font  dus  de- 
puis le  jour  du  Protêt  jufqu'à  Taftuel  rembourfement,  &  fe  faire  payer  du  total,  conformé* 
ment  à  l'Article  7  du  Titre  VI.  du  Commerce  de  1673,  qui  le  prefcrit  ainfi  :  V  intérêt  du  prin^ 
€ipal  &  du  Change  fera  dû  du  jour  du  Protêt,  encore  qu*il  n'ait  été  demandé  en  Juftice. 

Secondement t  il  peut  tirer  une  Lettre  de  Change  fur  le  même  lieu  d'où  étoit  tirée  la  Lettre 
qui  a  été  proteftée&  joindre  à  la  fomme  principale  les  frais  du  Protêt,  fa  Proyifion,  Courtage, 
ports  de  Lettres,  &  la  perte  du  Change  de  fa  Traite j  cetufageeft  établi  par  V Article^  du  Ti- 
tre VI.  de  VÉdit  du  Commerce.  Voyez  fur  cet  Article  le  Commentaire  de  Monfieur  Bomier. 

Troijièmentent p  le  Porteur  peut  tirer  Lettre  de  Change  fur  toute  autre  Place  que  celle  d'où  eft 
tirée  la  Lettre  qui  a  été  proteftée&  en  avertiffant  néanmoins  ceux  qui  y  font  intéreffés,  afin 
qu'ils  mettent  ordre  pour  le  payement.  Ce  moyen  eft  en  ufage  dans  les  rays  étrangers,  mais  il 
«ft  abrogé  en  France  par  (a)  P Article  5  du  Titre  VI.  de  VÈdit  de  Commerce,  ce  qui  eu  fort  jufte, 
attendu  que  cette  manière  de  tirer  fur  toute  autre  Place  qu'dnjuge  à  propos,  engage  le  Tireur 
fn  des  frais  beaucoup  plus  confîdérables,  que  ceux  où  il  eft  obligé  raitonnablement  ;  &  il  eft 
certain  qu'im  Tireur  de  Lettre  de  Change  n'eft  obligé  qu'aux  frais  du  retour  à  droiture  du  lieu 
QÙ  la  Lettré  devoit  être  payée,  à  celui  d'où  elle  a  été  tirée. 


(»^  Ls  Littrt  di  Cbafige  nim» psyahlg  am  Ptrttur^  cw  à  trdrt ,  itont  fntefléê ^  U  Rechange  f;t  fara  4û  far  celui  qui  Psùrs  iirit^  fUi  p9Mr  U 
h'sv  0Ù  fa  rtmiji  aura  été  fut  te  j  &  Ktn  pQur  ht  autrts  lieux  cà  ellt  aura  été  négociée  ;  fauf  à  fi  pourtcir  far  h  Pcrteur  contre  les  Endeffeunp^ur 
lêpaytmW  ff»  Aêfkangê  elei  lie(/jt  -ii  elle  aura  été  uégeeiée,  fui  vaut  hnr  ertln,  Aniclc  5.  Titre  VI.  de  l*£«iit  du  Commerce  de  167  h 


4" 

Mîe  des  Lettres  proteftées  faute  de  payement,  y  peuvent 
nfonnément  à  V Article  t  du  TUre  VII  ^  6  1* Article  35  du 

de  pa^eincnf  )  ne  pc^te  point  d'hypothèque  contre  les 
aûoimnce,  ou  négation  de  leurs  lignatures^ 

^CIRCONSTANCE. 

fs  Poruurs  de  Lettres  de  Change^  protégées  fauti 
ïiire  contre  les  Tireurs  &  Endojfears. 

?s  Lettres  de  Change  les  ont  fait  protefter  faute  de  pay e^ 
Iroit  de  recours  contre  les  Tireurs  &  Endofleurs ,  de  les 
rits  par  V Article  ty  du  Titre  V.  de  VÉdit  de  Commerce  de 
ré  ou  endojfé  des  Lettres ,  firont  pourfuiyis  en  garantie  dans 
fiance  de  dix  ûeues  ,  &  au-delà  ,  à  raifon  dun  four  pour 
'arlemens  ,  favoir ,  pour  Us  perfbnnes  domiciliées  dans 
jnt  de  dâix  mois  pour  les  petfonnes  domiciliées  en  Au' 
^Italie,  PAlUmagne^  fir  Us  Cantons  Suijpsf  de  quatre 
la  Suède  &  le  Vanemarck.. 

,  pourront  ttre  cotitrako  par  corps  ;  enfemWe  ceta  qiif  anront  mis  lenr 
(lice;  qiii  nuront  fait  des  PromeiTes  pour  Lettres  de  Change  à  eux  four* 
XU^$  ^ui  tturoQt  fi^ni  dcf  Billets  pour  valeur  reçye  comptant  ou  en  IVlar-^ 
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reur;  &  encore  contreîe  Donneur  de  vàkar,  s'il  éft  demeuré  garant ,  &  contre  celui  pourtronsptie  et 
^iii  la  Lettre  eft  tirée ,  lorfqu'il  en  a  la  preuve  ;  car  ils  y  font  tous  obligés  folidairement.  Et 
après  avoir  agi  contre  un  de  tous  ceux  ci-deflus  fpécifiés ,  il  peut  retourner  contre  tel  qu-il  veut 
des  autres  :  il  peut  auffi  (s'il  le  juge  à  propos)  procéder  contre  tous  à  la  fois,  &  en  même  temps. 
L     On  commencera  donc  par  raîre  affigner  VAccepttur  ou  celui  par  qui  la  Lettre  de  Change 
•eft  payaWe,  pardevant  le  Juge  du  lieu  où  la  Lettre  eft  payable ,  pour  fe  voir  condamner 
par  corps  au  payement  du  principal,  dommages,  intérêts,  &  tous  les  frais  ^  lans  préjuitioe 
de^  droits  contre  les  autres  Obligés. 
IL    Si  on  veut  pourfuivre  auffi  le  Tireur  &  les  Endqfeurs ,  on  les  fera  affigner  pardevant  le 
même  Juge  où  a  été  aflîgné  V Accepteur,  afin  que  la  Sentence  qui  interviendra  contre  lui  ^ 
foit  déclarée  commune  avec  eux  9  &  par  conféquent  qu'ils  foient  condamnés  chacun  foli- 
dairement au  payement  &  frais, 
m.  On  peut  auffi  pendant  ce  temps ,  avec  la  permiflîon  dudit  Juge,  faire  faîfir  les  Effets  des 
Tireurs,  Endofleurs  &  Accepteurs,  conformément  à  TÀrticle  i^  du  titre  V.  de  TEdit  de 
Commerce ,  qui  le  fpécifie  ainfi  4  Les  Porteurs  pourront  auji.,  par  lapermijfion  du  Juge ,  Jûijzr 
les  Effets  de  ceux  çui  auront  tiré,  ou  endojfé  les  Lettres ,  encore  quelles  ayent  été  acceptées  ,*  même  les 
Effets  de  ceuxjivr  tefquels  elles  auront  été  tirées,  en  cas  qù^ils  les  ayent  acceptées. 
IV.  Si  tous  les  Obligés  à  une  Lettre  de  Change,  proteftée  faute  de  payement,  manquent,  le 
Porteur  de  la  Lettre  a  droit  d'entrer  dans  cliaque  dîreftion  ou  contribution ,  .&  on  ne  peut 
pas  l'obliger  d'en  opter  un,  pour  peindre  fon  aftion  contre  les  autres  :  Mais  s'il  figne  fans 
réferve  l'accommodement  ou  le  Contrat  d'un  àes  Obligés ,  il  perd  fon  droit  contre  tous 
les  autres,  à  moins  qu'il  n'ait  un  confentement  d'eux* 
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^ plus  accommodant,  il  n'eflpas  fans  difficulté ,  puifqu'il 
il  âudroit  un  Arrêt  ou  un  Règlement  pour  Tautorifer , 

d'une  Lettre  oppofent  au  Porteur  qui  les  pourfuit  en 
îue  le  Tireur  prouve  que  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  lui 
is  le  temps  que  la  Lettre  de  Change  de  voit  être  payée; 
;  ont  payé  effeftivement  la  valeur  de  la  Lettre  de  Cnan- 
\r  qui  la  leur  a  fournie,  (ans  quoi  ils  font  obligés  de  la 
à  faire  les  diligences  enfon  temps,  conformément  ù 
lercâ  de  tGjy,  qui  le  fpécifie  ainfi:  tes  Tireurs  ou  En-^ 
cas  deiérdîtunt,  que  ceux  fur  qui  elles  étoient  tirées  leur 
nps  qu^elles  ont  dû  être  proteftées  ,  finon  ils  firont  tenus 
as  fourni  efieâivement  la  valeur  de  la  Lettre  à  leurs 
s  n'en  font  pas  véritablement  Créanciers:  De  même, 
la  Provifion  à  celui  fur  qui  elle  eft  tirée,  ou  s'il 
la  jufiice  qu'ils  garantififent,  &  qu'ils  rembourfent 
ceux  à  qui  ils  ont  tranfporté  la  Lettre  de  Change  ^ 
tnentaire  deBomier  fur  TArtide  x6,  ci-defTus,  le 
difcutée. 
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L'Article  14  du  même  Titre  V,  ordonne  que  les  délait  ci-deffUs  feront  comptés  du  lendemain 
des  Protêts,  jufyu*aujour  de  Vaâion  en  garantie  inclujivtiment ^  fans  difiinSi^n  de  Dimanches  6r  dé 
jours  de  Fêtes. 

L'Article  15  ftatue  qu^après  Us  délais  ci-deffus,  les  Porteurs  des  Lettres  feront  non  recevabUê 
dans  leur  a3ion  en  garantie  ,  &  toute  autre  demande  contre  les  Tireurs  &  Endojfeurs. 

Il  femble  qu'il  auroit  été  plus  avantageux  pour  le  bien  du  Commerce ,  &  celui  des  Négocians» 
qu'au  lieu  de  la  pourfuite  en  garantie ,  où  ces  Articles  obligent  les  Porteurs  «  ils  n'euUent  de* 
mandé  qu'une  fimple  fignification  du  Protêt  ;  cela  auroit  donné  lieu  aux  Créanciers  de  pouvoir 
traiter  leurs  Débiteurs  avec  plus  de  douceur,  fans  fe  préjudicier  ;  au  lieu  que  par  ces  Article» 
ils  font  au  contraire  obligés  abfolument  à  faire  des  Procès,  que  chacun  eil  bien  aife  d'éviter^ 
parce  qu'ils  coûtent,  détournent,  &  mettent  la  haine  entre  les  Parties. 

Il  feroit  auffi  à  défirer  que  ces  Articles  euffent  expliqué ,  fi  ces  délais  font  alternativement 
pour  chacun  des  Endoffeurs,  ou  s'ils  ne  doivent  être  comptés  que  pour  la  pourfuite  contre  tous 
en  général  :  Car  fi  ces  délais  accordés  par  l'Ordonnance,  font  alternativement  accordés  à  cha* 
cun  des  EndoHeufs ,  pour  avoir  leur  recours  l'un  fur  l'autre ,  il  s'enfuivra  que  chacun  des  En- 
dofièurs  étant  pourfuivi  par  celui  à  qui  il  avoit  pafle  fon  ordre;  chacun,  dis-je,  auroit  pareil 
délai  pour  retourner  contre  fpn  garant;  au  lieu  que  fi  les  délais  portés  par  l'Ordonnance,  ne 
doivent  être  comptés  que  pour  la  pourfuite  de  tous  les  Endofleurs  en  général,  il  faudroit  que 
toutes  les  pourfuites  des  uns  contre  les  autres  fe  fiflent  dans  un  même  temps;  ce  qui  feroit  dif- 
ficile ,  pour  ne  pas  dire  impoflSble,  Le  fentiment  général  eft  que  ces  délais  doivent  être  donnés 
à  chacun  des  Endofleurs  pour  retourner  &  avoir  leurs  recours  l'un  fur  l'autre  ;  mais  quoique 
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n'effpaf  obligé,  fins  orJre  pofîtif,  de  la  fafre  accepter  ; 
ufl  temps  raifonnable  ceiles  qui  font  tirées  à  quelques* 
r  l'échéance,  &ute  de  quoi  il  en  ferolt  refponlable. 

dans  rordfc  &  fliivant  TOrdonnance,  oblige  Je  Tireur 
7cr  caution  jufqu'à  Téchéance. 

rée,  cft  Créancier  de  celui  qui- en- a*  payé  la  valeur^ 
7er  à  fbi-méme;  mais  il  faut  pour  cela  que  fa  créance 
(oe  la  Lettre  qu'il  accepte ,  afin  que  les  deiu^  dettes 

êe'fousP^tèt  par  le  Porteur,  par  celui  fuf  qui  elle 

ous  Protêt  pour  l'honneur  de  quelqu'un,  a  a£lio» 
e  contre  tous*  fes'  Obligés  ou  Auteurs. 

n^e  fous  Protêt,  on  en  doit  avertir  înceflamment 
5  on  n'en  peut  non  plus  tirer  le  rembouHement 
a  à,  droitures  &  alors  on  efl  encore  obligé  de: 

accepter  une  Lettre  (bosProtêt,  ondwt  préférer^ 


Observations  GÉNÈRJLES  en.forme  de  Maximes 

fur  les  Lettres  de  Change. 

1.  Les  termes  &  les  expreffions  d'une  Lettré  de  Changeront  arbitraires;  maïs  il  faut  qu'elle  C3e* 
primé  le  nom  du  Tireur,  celui  fur  qui  elle  eft  tirée,  quand  «lie  eft  payable,  la  fomme  qui 
doit  être  payée ,  le  nom  de  celui  qui  en  a  donné  la  valeur ,  &  comment  &  en  quoi  iira  donnée. 

&.  Ordinairement  il  entre  quatre  perfonnw  4ans  reffetdhine  Lettre  de  Change  ;  favoir,  deux 
qui  la  contraûent,  qui  font  le  Tireur,  &  celui  fur  <jui  en  donne  la  valeur;  &  deux  autre9 
pour  la  confommation,  qui  font  le  porteur,  &  celui  qui  la  doit  payer , ou  PAcceptant. 

3^  Les  différens  temps  ou  termes  paur  le  payement  des  Lettres  de  Change ,  font  à  vue^  à  tant 
de  jours  de  vue,  à  tant  de  jours  ou  tant  de  femaines  de  date,  au  tantième  du  courant  ovi 
de  tel  mois,  à  tant  de  mois,  ou  tant  d'ufances,  à  tel  j>ayement,  ou  à  telle  Foire. 

4.  Quand  une  Lettre  de  Change  eft  tirée  €n  dpèces  qui  n'ont  pas  cours  au  lîeu  où  elle  eft  pay»» 

ble ,  elle  doit  porter  aum  le  prix  auquel  ces  efpèçes  doivent  être  évaluées. 

5.  Quand  une  négociation  de  Change  eft  conclue  entre  celui  qui  doit  tirer  une  Lettre  de  Chao* 

ge,  &  celui  qui  en  doit  fournir  la  valeur  ^  elle  ne  peut  fe  réfoudre ,  ou  s'annullet  fans  If 
coûfentemcnt  des  deux  Parties^ 


ge,  quoiqu'elle  foit 
leot. 

acceptée  , 

n'eft 

pas 

libéré 

4ir 
:  mais  il 

Cfian/re  néglige  de  feîre  fes  diligences ,  ou  qull  accorde 
nre  demeure  pour  fon  compte. 

fl'eft  pas  obligé  (^en  recevoir  le  payement  avant  Té- 
ce  ou  défaveur  expirés ,  mais  bien  dans  le  même  temps 
u  payement  :  cette  réciprocité  a^été  établie  parla Dé- 
/  porte  expreffément,  que  tous  Porteurs  de  Lettres  & 
Porteur  ou  à  ordre ,  feront  tenus  d'en  faire  la  demande 
es  P échéance,  finon  &  à  faute  de ,  Ùc.  &  réciproquement 
pourront  obliger  les  Porteurs  d*en  recevoir  le  payement 


le  payement ,  doit  être  payable  à  celui  qui  le  de- 
pHT  Ordre  ou  Endofiement,  ou  parTranfport  ou 
it  précédemment. 

7ha  nge  eft  payable ,  la  Dircftion  de  fes  Créanciers  ^ 
peuvent ,  par  autorité  de  Juftice  ,fe  la  faire  payer  ; 
lefures  ^  afin  de  payer  Valablement  &  fans  retour. 

Dd 
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1  ®  Le  Porteur  d'ordre  de  celui  pour  compte  de  qui  elle  eft  tirée  :  2  ®  Le  porteur  d'ordre  du 
Tireur:  3*  Celui  fur  qui  elle  eft  tirée  :  4*  Celui  qui  offre  d'accepter  pour  Thonneur  du 
Tireur ,  doit  être  préféré  à  ceux  qui  ofiGrent  d'accepter  pour  Thonneur  de  quelque  En- 
doffeur  :  5®  Si  plufieurs  perfonnes  offrent  d'accepter  de  même  Aanière ,  le  Porteur  doit 
être  préféré ,  &  eufuite  celle  fuj;  <juî  la  Lettre  eft  tirée  :  6*  On  préfère  celui  qui  offre  d'ac- 
cepter pour  l'honneur  d'un  premier  ordre  ou  endoffement^  à  celui  qui  offre  d^ccepter 
pour  l'honneur  de  quelque  ordre  ou  endoffement  poftérieur. 

13.  On  ne  peut  accepter  une  Lettre  fous  Protêt  pour  l'honneur  de  quelqu*un  lorfqull  a  fait 

faire  des  défenics, 

14.  Quand  l'Accepteur  â  délivré  fon  acceptation ,  il  ne  peut  pas  fe  retracer,  &  doit  payer. 

15.  Lorfqu'on  a  accepté  une  Lettre  par  furprife,  TAccepteur  peut  s'en  faire  décharger;  mais 

il  faut  prouver  la  furprife. 

16.  L'Accepteur  eft  maître  de  fa  fignature,  &  eft  en  droit  de  la  rayer ,  tant  que  la  Lettre  eft  ea 

fa  puilfance  :  mats  après  la  livraifon  d'icelle,  il  ne  l'eft  plus,  quand  même  elle  tombe- 
roit  en  fon  pouvoir  par  quelque  ordre  qu'on  lui  palfcroit. 

tf .  Lorfqu'un  Négociant  à  qui  on  a  préfènté  une  Lettre  de  Change  pour  accepter,  la  retient, 
fous  prétexte  qu'elle  s'eft  égarée,  ou  par  quelqu'autre  nufon;  cette  rétention  tient  lie» 
d'acceptation,  9c  U  doit  être  contraint  au  payement,  comme  s'il  avoit  accepté* 

18.  Le 
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'e  me  kstm  du  Protêt ,  Ports  de  Lettres ,  Provifioo^ 

dbil /a  Lettre  proteftée  étoit  tirée,  &  non  ailleurs,  à 

réglé  en  ladite  Place  &  celle  où  elle  devoit  être  payée. 

de  CMûge  en  fontgàrans,  comme  auffi  des  domma- 
nt^  foit  que  la  Lettre foit  acceptée,  ou  non. 

îéefiute  de  payement,  en  peut  répéter  le  fembour- 
irs,  Tireurs,  &  même  contre  les  Donneurs  d'ordre 
ils  y  font  obligés  folidairement. 

re  ont  MU ,  le  Porteur  qui  a  aôion  folidaîre  contre 
ue  Direction,  &  n'efl  pas  obligé  d'en  opter  un. 

:  J'un  des  Obligés ,  il  eft  déchu  de  Ton  recours 


payement,  étant  entré  dans  une  contribution 9 
l  dû  de  refte.    . 

e,  (hidr  les  Effets  de  tous  ceux  qui  font  obli-? 

Ddij 
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as.  Le  porteur  d'une  Lettre  eft  entièrement  garant  de  la  validité  des  Ordres,  &  de  la  Lettre, 
ayant  fon  recours  contre  tous  ceux  qui  y  font  obligés  avec  lui. 

14.  Le$  Porteurs  de  Lettres  de  Change  doivent  à  Téchéance ,  ou  dans  les  délais  prefcrits ,  en 
demander  le  payement;  ou  à  faute,  faire  protefter,  fignifier  le  Protêt,  &  faire  dans  les  dé- 
lais ordonnés  les  pourfuites  en  garantie ,  à  peine  d'une  fin  de  non^recevoir. 

^5.  Les  Porteurs  de  Lettres  de  Change  ne  peuvent  retourner  contre  les  Endofleurs  &  Tireurs^ 
qu'avec  un  Protêt  du  refus  de  l'acceptation,  ou  un  de  celui  du  payement  de  la  Lettre. 

26.  Les  Protêts  des  Lettres  doivent  être  faits  fuivant  l'ufage  des  lieux  où  elles  font  payables. 

a^.  Si  les  Endofleurs  &  Tireurs  de  Lettres  oppofent  la  fin  de  non-recevoir ,  &  demandent  d'être  dé* 
chargés  de  la  garantie ,  parce  que  les  diligences  n'ont  pas  été  faites  dans  le  temps  prefcrit  par 
l'Ordonnance,  ils  doivent  prouver  pofitivement  qu'ils  ont  donné  la  valeur  de  la  Lettre,  ou 
que  l'Acceptant  leur  étoit  Débiteur ,  ou  qu'il  avoit  provifion  en  main  ;  autrement  ils  font 
obligés  à  la  garantie. 

aS.Lorfque  le  Porteur  d'une  Lettre  proteftée  faute  de  payement,  n'en  efl  pas  le  Propriétaire,  il 
la  doit  renvoyer  à  fon  Remettant,  &  lui  demander  les  frais. 

A9.  Mais  quand  lé  Porteur  efl  Propriétaire  de  la  Lettre,  il  peut  fefiiire  payer  du  principal  &  des  frais; 


SECTION.  /*" 

4NGES  ÉTRANGERS, 

tîre^  &  des  Calculs  de  leur  valeur. 

:é  unîverfel  de  tous  les  Changes  Étrangers ,  je 
IX  qui  fe  pratiquent  en  France, 
e  vis  à  vis  de  l'autre ,  &  j'ai  divifé  chaque 
âges  font  compofées  de  quatre  colonnes. 

de  compter 9  &  celle  de  changer,  du  lieu 

es  de  changer  entre  la  France  &  ce  lieu, 
es  de  Change  que  Ton  tire, 
très. 

deux  pages  l'une  vis  à  vis  de  l'autre,  tout 

Dd  iij 
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36.  Tous  les  Oblîgés  au  payement  &  à  la  garantie  des  Lettres  de  Change ,  y  font  contraints 
par  corps  en  cas  de  Protêt. 

37:  Les  Lettres  de  Change  proteftées  faute  de  payement ,  ne  portent  hypothèque  contre  les 
^  Obligés  9  que  du  jour  de  la  reconnoiflance  ou  dénégation  de  leur  fignature. 

R  E  M  ^  ji  Q  ir  JS^ 

Il  y  a  encore  nombre  de  Maximes  très-utiles  à  recueillir  de  la  fubftance  de  cette  féconde 
SeÂion  :  mais  cela  meneroit  trop  loin  ;  ainfi  je  les  laiiTe  à  faire  à  ceux  qtii  en  auront  befoin. 
Le  Lcfteur  qui  voudra  sinftruire,  n'a  qu*à  lire  avec  attention  &  réflexion  cette  féconde  Sec- 
tion, qui  contient  fuccçflîvement  ce  qui  concerne  les  Lettres  de  Change,  &  il  en  tirera  plus 
de  fruit  que  de  la  lefture  de  plufieurs  gros  Livres  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière,  par  des 
perfonnes  qui  n'avoient  aucun  ufage  du  Négoce^  &  qui  fe  font  trompées  dans  une  infinité 
d'endroits. 


4^3 
CALCULS  DES  LETTRES.  ^ 
Calcul  du  Modèle  N*  i. 

000  <  à  80  §\ .  combien  font-ils  de  florins  de  Banque  ? 
Multipliez  les  <}  looo. 
par  80.  9\. 

vous  aurez  80000.  9\. 
dont  la  moitié  fait     4000.  l.o  fols  de  Flor. 
font  en  Hollande ,  Florins  2000.  :  -  :  arg  de  Banq. 

Calcul  du  Modèle  IS''  2. 

lorins  aooo.  combien  font-ils  d'Écus  à  80  ^.  pour  <} 
40-  ^ 

>nt  80000.  5\.  à  divifer  par  80.  â\. 


font  1000.  <J 
à        .     3.  JÊ- 


font  j£.  3000.  :-:  de  France. 
Ddiv 
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HOLLANDE. 

MONNOIE    DE    HoLI«ANDB« 


On  y  compte  en  Florins  ^  Stuyvtrs  &  Pennins. 
Le  Florin  eft  de  ^iftuyvcrs  ou  fols,  &  vaut  40  ^  degros 
Le  Stuyver  ou  fol  eft  de  16  PenninSf  &  vaut  3  ^  de  gros 
La  Livre  de  gros  vaut  ao  Schdins  ou  fols  degros ,  ou  G 
.  Fhr. 

Le  ScHELiN  ou  fol  de  gros ,  eft  de  la  d\.  de  gros. 
Le  RiXDALER  ou  Écu  vaut  100  §\.  de  gros. 

Il  y  a  ^gent  dt  Banque  &  argent  courant  ou  de  Coiffe. 

L'argent  de  Banque  vaut  3  ou  4p.  |.  plus  que  le  courant, 
&  cette  différence  fe  nomme  l'agio  de  Banque ,  qui  haufle 
&  baifle  journellement  ;  ainfi  quand  l'agio  eft  à  4  p.  1. 100 
Florins  de  Banque  valent  104  Florins  courans. 

L^Écu  de  France ,  ou  Louis  d'Argent  y^  vaut  xoo  ^. 
de  gros. 

Le  Louis  d'or  y  vaut  autour  de  9  Florins  10  fols. 

JPour  changer  pour  Hollande^ 
On  donne  en  France  un.<]  de  60  p.  pour  avoir  en- 
viron 80  ^.  de  gros  de  Banque  en  Hollande. 

Et  en  Hollande  on  donne  environ  80  iieniers  de  gros 
de  Banque  j  poi»  avoy  un  <  de  (o  p.  en  France. 


MANIERE   DE    TIRER 

'  des  tettres  de  Change  entre  France 
&  Hollande. 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France  fur  Hollande 
de  trois  manières. 

L  En  Écus à  tant  de 9\.  degrospar  Écu ,  comme leMb^ 
dile  N®  I.  ci-contre.  On  reçoit  pour  chaque  <\  en 
France  trois  £.  &en Hollande ,  h  nombre  degros 
porté  par  la  Lettre  de  Change ,  &  on  en  fait  le  calcul 
comme  celui  ci-contre.  Modèle  N^  i. 

n.  En  Florins  de  Banque  ,  comme  le  Modèle  N  ®  2  » 
ci-^ontre ,  defquels  on  reçoit  la  valeur  en  France  , 
à  raifon  du  nombre  de  deniers  de  gros  pour  Ëcu  que 
l'on  convient,  dont  le  calcul  fe  fait  comme  cdui  ci- 
contre  du  Modèle  N  ^  â .  Et  en  HOLLANDE ,  on  reçoit 
la  fomme  que  la  Lettre  porte* 


C  ALCV  tS   DES  LETTRES, 

Calcul  du  Modèle  itf^  3. 

Flor,  3000  coiirans  ,  négociés  à  48  p.  «.  debdndficei 
combieD  font-ils  de  livres  en  France? 

font  3000  courûns. . .  * .  £^  3000  :  de  priiicîpal 
à  48  p.  ".  de  bénéfice,  *  ,  1440  :  de  bénéfice/ 


14401.  co.  produiront  j£-  4440  :  de  France. 

Calcul  du  Modèle  N""  4. 

<5 1000  à  3  2;^,  combien  font-ils  de  Florins  de  Banque? 
Multipliez  les  <]  1000  : 

pour  82:e&\- 

•  3000  ; 

8000: 
500: 


font         82500:  Sîv.  de  gros, 
dont  h  moitié  fait    4ÎS5I.  o  fols  de  florin^- 
on  a  reçu  flar.  2DCÎ5  ;  ïo  P.  de  Baiiq.  en  Hollande. 


k^ 
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HOLLANDE- 

Change  pour  divers  tndroits^ 


Hollande 
donne  environ 


8o9\.degr.p,avoîr 

84  ^• 

120^.       .     'pour 
100  ^.       .      pour 

95  ^-      •      P^'*' 
94  S\*       •       pour 


Kj  de  (fo  r. 


.    en  France, 
pour  I  Ducat  de  Banqoe.    .  à  f^enife. 
pour  I  Flor.  de  6 g crutzcTsii  Francfort. 
pour  I  Croizadede40oRaixàLi56o/i/ze. 
I  Ducat  de  375  Maraved.  à  Cadix. 
I  Ducatditonouv.mon.à  AfiirfrW. 
I  Piaftrc  de  £.  4.  16.  p.  à  Gènes. 
1  Piaftre  de  4  Reaux  à  Livourne. 
.  34  r.  de  gros  pour  i  jE.  Sterlin.     .     .     à  Londres^ 
33  p.deFlorinpour  iDalerde  3a p.Lubs  à i/fl/nftoarg. 

39  p.  dito      pour  I  Rixdaler  de  24  gros,   à  Leipjîg. 

40  p.  dito      pour  I  Rixdaler  de  30  gros,  à  Breflaw. 
90  S\.       .      pour  I  <  de  tfo  p.    .    .    .à  Genève. 

I  £.  de  gvospour  env.  atf o  groffes  Polonoifes  à  Dant^ik. 

V    I  Rixd.cour./^ottT  env.  04  marcs  de  Cuivre  à  Apci/ro/m. 

100  R.  deBanq.p.cyiv.55roupiesde  100  Grives  en  Afq^ov. 

jooRixd.  ù\xopour  env.  400  Florins  à  Liige  &  Maftrichu 

X  à  d  pour  t  d^ Avance  aux  Lcttrtt«  .  .  Ibr  Aandre. 


SUITE  DES  MANIERES 

'  de  tirer  des  Lettres  de  Change  dfi 
France  fur  Hollande. 

III.  On  tire  auffi  des  Lettres  en  Florins  cod- 
itANS ,  comme  le  Modèle  N  •  3  ;  cela  fc  prati- 
que à  la  Rochelle  &  à  Nantes ,  fur  toutes  les 
Villes  d^Hollande ,  lorfqu'on  les  fait  payables 
hors  d'Amfterdam  ;  ces  Lettres  fe  négocient  aux 
fufdits  lieux,  en  évaluant  les  Florins  comme  li-* 
vres  de  France ,  &  en  y  donnant  environ  40  oa 
50  p.  f.  de  bénéfice.  On  en  fait  le  calcul  comme 
celui  du  Modèle  N  *  3.  ci-contre. 

DES  LETTRES  TIRÉES    • 

de  Hollande  fur  France. 

Les  Lettres  de  Change  de  Hollande  fur  France  f 
fe  tirant  comme  le  Modèle  N  ®  4.  en  Écus  à  5o  p» 
pièce ,  pour  chacun  defquels  on  reçoit  en  Hollande 
environ  80  ^.  de  gros ,  fuivapt  le  cours  du  Chan- 
ge ;  on  en  fait  le  calcul  y  comme  celui  ci-^contr^;  du 
Modèle  N*  4* 


raiiltipliezpar 
font 


à  divifer  par  85  :  ^ 

foiit.     .    ,  7 

multipliez  par. 
font,     <    -    . 


Calcul  du  Modèle  N^  fi.  840  S\. 
C]  rooo  à  84  5\.  combien  font-ils  de  Flot  eu  Flandre- 
multipliez  <]  1000 
par  84 

font     8400  L  o  9\ 
la  raoitic  fuit 4200  1.  o  pat?.rs. 
font  florins    2100  :  —  :  d'Anvers. 
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FLANDRE. 
MoNNoiB    DE    Flandre. 

On  y  compte  en  Florins ,  Patars  &  Deniers , 
ou  en  Livres ,  Sols  &  Deniers  de  gros. 
Le  Florin  eft  de  se  patars-,  ou  40  ^.  de  gros. 
I-iE  Patar  vaut  la  deniers  ^  ou  2  Sv-  de  gros. 
La  Livre  de  gros  eft  de  vingt  fols  de  gros  oufcheUns. 
Le  ScHELiN  vaut  la  5\.  de  gros  f  ou  6  patars. 
Le  Patagon  &  l'Ecu  de  France  y  valent  èfchel  ou  j{Spat. 
Le  Louis-d'or  y  vaut  9  florins. 

Il  y  a  deux  fortes  d'argens  :  i ,  l'argent  de  Change  qwç 
Tonnomme  zyxfSiArgentdepermlJfton.^^Vjirgentcourant; 
xi6| florins  courans,  font  100  florins  argent  de  Change. 
Changes    de    Flandre 

Pour  divers  endroits. 
Fl\ndre  donne  environ 

80  ^  pour  avoir  i  <  de  60  p en  France. 

90  S\  pour.  .  .  I  Ducat  de  Banque.  .  .  à  Venife, 
50  ^  pour.  .  .  I  Croizade  de  400  Raix  en  Portugal. 
100  â\  pour.  .  .  I  Ducatde375Màravedisen£/J;ûg/ïc. 
95^  pour.  .  .  I  Piaftre  de  4  1. 15  P  .  .à  Gènes. 
94^' pour.  .  .  I  Piaft.dclreauxoutfliardsàLivour/ie. 
33  ÎK  pour.  .  .  T  Daler  de  ja  p.  Lubs  à  Hambourg. 
Le  refte  des  Changes  font  comme  ceux  de  Hollande. 


D  IFPÉ  RENTES  MANIÈRES 

de  tirer  des  Lettres  de  Change  entre 

France  &  Flandre. 

On  tire  des  Letaes  de  Change  de  France  fur 
Flandre  de  trois  manières. 
I.  En  Écus  À  environ  90  ^ .  pour  Écu ,  comme  le 

Modèle  N  ®  i.  qui  eft  à  la  page  413  ;  &  comme 

c^eft  la  même  chofe,  je  n^en  donnerai  point 

d*exemple  ici. 

a.  En  Florins  ,  comme  le  modèle  N^  a  »  à  la  page 
433  ,  qui  fervira  encore  d'exemple  ici,  tant 
pour  la  forme  des  Lettres  de  Change,  que  pour 
le  calcul  ;  ainfî  je  n'en  donnerai  point  d^autre. 

3.  En  Livres  de  Gros  ,  comme  le  Modèle  N  *^  5.  ci- 
contre,  defquelles  on  reçoit  la  valeur  en  Fran- 
ce ,  à  raifon  du  nombre  de  deniers  de  gros  pour 
Écu  que  Pon  convient,  &  dont  le  calcul  fe  fait 
comme  celui  ci-contre  dudit  Modèle  N®  5. 

Les  Lettres  de  Flandre  fur  France  fe  tirent 
comme  le  Modèle  N  ®  5.  ci-contre ,  en  <  de 
60  p.  pièce,  dont  on  reçoit  la  valeur  à  raifon 
d'environ  90  ^.  pour  <3  :  on  en  fait  le  calcul , 
comme  celui  ci-contre  dudit  Modèle  N  ®  tf . 


CALCULS  DES  LETTRES. 

Calcul  du  Modèle  N""  7. 
<  800 
à     47  9^-  combien  font-ils  de  j£.  fterlins? 


font  '  5600 
foût    32000 


font    37600-0  :  3\.  fterlins. 
font      313  1.  3  r.  4  d\' 
font^.  155  :  13       ^4  §\.  fterlins. 

Calcul  du  Modèle  N  •  8  »  négocié  à  Parts. 
£.  100  fterlins ,  négociées  à  50  S\.  pour  <3. 
Multipliez  par  20  p. 

font    2000  fols  fterlins. 
multipliez  par  12  9\. 

font  24000  ^.  à  div.  par  50  ^  pour  avoir  des  <3 

40b 

00  font  480  <  de  France  de  3  £. , 
N®  8.  négocié  à  Nantes  ou  à  la  Rochelle. 
£.  '    100  fterlins  négociés  à  50  pour  S  de  bénéfice. 
à  10  £.  de  France. 

fçnt  jf.     1000  de  France £.  lood 

50  p.  I  de  béhéfice.  .    •     .    .    •    500 

\  bénéfice  50000  font  argent  de  France.    •    .    .  150P 
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ANGLETERRE. 
MoNNOiE  d'Angi-eterr.e. 


On  y  compte  en  Livres ,  Sols  &  Deniers  fterlins. 
La  Livre  eft  de  20  fols  ou  fchelins.^ 
Le  Sol  ou  Schxlin  de  la  deniers. 
Le  Denier,  de  4  fardlns. 

La  Guinée  ou  Jacobus,  vaut  2  i\fcheUns  ou  JT^fterUns. 
Lis,  Groone,  ou  ECU  d'Angleterre,  vaut  sfchelins, 
L'ECU  DE  France,  vaut  54  ^.fterlins. 

Change  s    d'Angleterile, 
pour  divers  endroits, 

Angleterre  donne 

En V.  48  â\  fterl.  pour  avoir  i  <  de  60  p.  çn  France. 
Env.  53  9\  dito.   .  .  pour  i  piaftre  de  96  p.  à  Gènes. 
Env.5ûâ\dito.  .  .  pouripiaf.de8réaux,ài/vottrne. 
Env.53ÎKdico.   .  .  pouri  ducat  de  Banque,  à /^ni/è. 
Env.9o9\dito.   .  .  pourioooraix,àLis6o/i/ie. 
Env.  15p.    fterlJns  pour i piftole de 31  Jules, à -Ro/ne, 
Env.  3  p.  S  doibénéfice  aux  Lettres  pour  V Mande. 
T2nv.  3  p.  j  de  perte  auxLettrcs  pour  l'jÉco/7è. 

r  Hollande. 

Xiftcrlinpourenvîron  34r.de  gros  de  Jg^J^^^^^ 

C  Cologne. 


MANIERE  DE    TIRER 

des  Lettres  de  Change  entre  Ftance  O  Angleterre^ 

On  tire  les  Lettres  de  France  fur  Anglaerre  de 
trois  manières. 

1.  En  Ecus ,  à  environ  go^fterlînpourÉcu ,  comme  le 
Modèle  N  ^  7  ci-contre.  On  reçoit  en  France  pour 
chaque  <  3  jt-  &  en  Angleterre  le  nombre  de  ^. 
fterlins  porté  par  la  Lettre  de  Change.  On  en  feit  le 
calcul ,  comme  celui  ci-contre  dudit  Modèle  N«  7. 

2.  En  Livres  Sterlins  coinme  le  Modèle  N  •  8.  ci-^con-^ 
tre ,  defquelles  on  reçoit  la  valeur  en  France  à  rai- 
fon  d'environ  50  ^.  fterlins  pour  <  fuivant  la  né- 
gociation ,  &  en  Angleterre  on  reçoit  Içs  livres 
fterlins  portées  par  la  Lettre  ;  le  calcul  fe  fait  comme 
celui  ci-contre  dudit-Modèle  N  ®  8. 

3.  A  la  Rochelle  &  à  Nantes,  on  tire  aufli  les  Let- 
tres fur  Angleterre  en  livres  fterlins ,  lefquelles  on 
évalue  à  £.  10  de  France,  &  on  négocie  ces  livres 
de  France  avec  environ  50  p.  l  de  bénéfice;  le  calcul 
fe  fait  comme  celui  du  N  ®  ci-contre. 

Les  Lettres  d'ANGLETERRE  fur  France,  fe  tirent  en 
Écus  à  Ço  p.  pièce ,  comme  celles  d'Hollande,  &  on 
en  reçoit  la  valeur  en  Angleterre  à  raifon  d'environ 
50.  S\.  fterlins  pour  <;  le  calcul  i*en  fait  comme 

)    celui  ci-côntre  du  Modèle  N  ^  7. 


CALCULS  DES  LETTRES.  ^* 
Calcul  du  Modèle  N  ^  9. 

<  1000  à  38  'p.  lubs ,  combien  font-ils  de  Marcs  lubs? 
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Calcul  du  Modèle  N^  10. 
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par 48  p. 
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HAMBOURG.    . 

MoNNOiE  DE  Hambourg. 


On  y  compte  cb  Marcs  j  Sols  Si  Deniers  lubs. 
Le -Marc  eft  de  i6  fols  lubs ,  ovifchelins. 
Le  Sol  de  la  ^.  lubs ,  ou  a  ^.  de  gros. 

On  y  compte  aufli  en  Rixdalers  de  48  P.  lubs  9  ou 
ç6  de  gros. 
La  Livre  de  gros  eft  de  20  p.  degros;  le  fol  de 

la  8\.  de  gros. 

Il  y  a  argent  courant  &  argent  de  Banque  qui  différent 
d'environ  12  à  14  pour  J,  que  l'argent  de  Banque  vaut 
plus  que  l'argent  courant  ;  cette  différence  fe  nomme 
l'Agio  de  Banque  »  comme  à  Amfterdam.  * 

Changes  de  Hambourg, 
pour  divers  endroits. 
Hambourg  donne 
Environ  ao  p.  lubs  p.  i  <  de  60  p.  en  France* 
Env.  50  à\«  de  gros  p.  i  Croizade  de  400  raix  en  Portug. 
Env.   9oS\.dito.  .  p.  i  DucatdeBanqueài^iii/è. 
Unv.  iio^.dito.  .  p.  i  Ducatde375maravcdisen£/p. 
Env.   34  p.  de  gros  p.  i  £.  fterlin  en  Angleterre. 
Un  daler  de  a  M.  lubs  p.  environ  33  ftuyvers  en  Hollande. 

Undaler  dito p.environ65â\degrosenF/a/irfrc. 

Un  daler  dito*  •  .  '.  p.  environ  ^o  crutaers  à  Francfort, 


MANIERE  D£    TIREtt 

des  Lettres  de  Change  pntre  France  &  Hambourg. 

On  tire  des  Lettres  de  France  fur  Hambourg 
de  deux  manières. 

1. 4Sn  <]  i  environ  45  p,  lubs  pour  <,  comme  le 
Modèle  N  **  9,  ci-contre.  On  reçoit  pour  chaque 
<\  en  France  3  ^.  &  à  Hambourg  le  nombre 
de  fols  porté  par  la  Lettre  de  Change  ;  le 
calcul  s^en  feit  comme  celui  ci -contre  dudic 
.    Modèle  N®  9. 

3.  En  RixDALERS  de  Banque  de  3  marcs  ou  48  p. 
lubs  i^  comme  le  Modèle  N°.  10.  ci-contre  y  que 
l'on  négocie  en  France  à  environ  40  p,  pour 
<  de  3  jf . 

Ou  en  eftimant  les  marcs  lubs  comme  des  livres 
de  France ,  &  en  donnant  à  ces  livres  de  France 
environ  ao  pour  j  de  bénéfice ,  dont  le  calcul  fe 
fait  comme  celui  du  Modèle  K  ®  10.  ci-<:ontre. 

Les  Lettres  de  Hambourg  fur-Jr^i/ice,  fe  ti- 
rent en  ECUs  à  60  p.  pièce  9  comme  celles  de 
Hollande  fur  France ,  &  on  en  reçoit  la  valeur 
à  Hambourg  ,  à  raifon  d'environ  45  p.  luba 
par  <  ;  le  calcul  s'en  fait  comme  celui  du  mo- 
dèle I>f®  5,  ci-contre* 


^^B^I^miH^^^^^B 

BIH 

^^H 
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H 

Cal  culs  des  Lettres, 

• 

^^H 

Calcul  du  Modèles''  ii. 

^H 

[ultipliez  les looo  Piaftres. 

u  le  Change ,  fuppofé  à  65  r.  de  France  la  Piaftre. 
font  6500 1. 0  p.  de  France. 
•     qui  font  j£.  J350  de  France. 

%- 

1 

Calcul  du  Modèle  TSl'^it. 

H 

ultîplîez  les 200  Pjftoles. 

r  r&  Change,  fuppofé  à  X  12-15  T-  la  Piftglç, 

■ 

2400 

lOQ 

5^ 

H 

font.  .  ,  ,  ^-2500  de  France. 

E« 

i 

^ 

43t.  ESPAGNE. 

MoNNoiË    d' Espagne. 

On  y  tient  des  Livres  de  Compte  en  Maravedisy  en  répa- 
rant} les  milliers  des  eencainés  par  un  grand  O.  Exemple , 
346  0  450.  Maravedis  :  on  les  tient  aufii  en  Reaux  de  34 
Maravedis,  qui  fe  féparent  de  même. 

On  les  tient  encore  npiaftres  de  8  reaux. 

La  PisTOLE  vaut  4  piaftres  ou  32  reaux  vieille  plate,  & 
40  reaux  de  nouvelle  plate,  parce  que  la  vieille  plate 
vaut  25  p.  ;  plus  que  la  nouvelle. 

La  Piastre  ou  Pièce  de  8.  eft  de  8  reaux  vieille  plate  f  & 
de  10  reaux  nouvelle  plate. 
L'ECU  DE  Marc  vaut  la  moitié  de  la  piftole. 

Le  Ducat  eft  34  reaux ,  qui  font  374  maravedis ,  mais  en 
fait  de  Change ,  on  le  compte  à  375  maravedis. 

Il  y  a  monnoie  d'argent  ^  &  monnoie  de  Billon  ou  de  cui- 
vre ;  on-  réduit  celle-ci  en  monnoie  d'argent  en  dimi- 
nuant environ  30  p.  |. 

Changes  d'Efpagne  pour  divers  endroits. 
Espagne  donne 

I.  Piaftre  de  &  reaux  pour  environ  66  p.  en  France. 

I.  Piftole  de  4  piaftres  pour  environ.  £.  i%.i  Paris. 

ren  Hollande. 

I .  Duc.  de  375  maray.  pour  en v.  100  9\  de  gr.?en   Flandre. 

^  *       fà  Hambourg. 

i.  Piaftre  dito  pour  environ  SS  d\*  fterlins ,  en  Angleterre. 


DIFFÉRENTES  MANIERES 

de  tirer  des  Lettres  de  Change  entre 
France  &  Efpagne.. 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France  fur 
hfpagne  de  trois  manières. 

I .  En  Piastres  ,  comme  le  Modèle  N  ®  11 .  ci-con^ 
tre  ;  on  reçoit  en  France ,  pour  chaque  piaftre, 
environ  66.  p.  de  France,  &  on  en  fait  le  calcul 
comme  celui  ci-contre  dudit  Modèle  N  ®  ri.- 

a.  En  PisTOLES  effeftives,  comme  le  Modèle  N» 
II.  ci'-contrej  pour  chacune  dcfquelles  on  re- 
çoit en  France  environ  13  j6.  de  France;  on 
on  les  négocie  à  lôo  Louis  d'or  pour  100  Pif- 
tôles ,  avec  a  ou  3  pour  g  de  perte  ou  de  profit. 
Le  calcul  s'en  fait  comme  celui  ci -contre  du- 
dit Modèle  N®  la.  ■ 

8 .  Les  Lettres  d'EspAGNE  fur  France  fe  tirent  em 
Ecus  à  60  p.  pièce,  &  on  y  reçoit  la  valeur  4 
raifon  d'environ  66  P.  de  France  par  piaftre^  ' 
ou  à  raifon  d'environ  13  j£.  de  France  par  pif- 
tole* 


modèle:^. 


Calculs   d  m  s   Lettres 
ci-contre, 

Calcul  du  ModèU  N**  r 


650,000  Raîx  à  divifer  par  le  prix  de  la  négociation 

-que  l*on  fuppoJe  à  650  Raix  pour  <], 
0Ç00^^^  ^.  1000  <]  dtf  3  £.  de  France, 


S<^  jf.  3000  de  France* 


Calcul  du  Modèle  N 


VTuîtîpIïez  \ti  rooo  O. 

^rleChatïge     <î5o  Raîx. 

ont    ,    ,    •     650  j  000  Raix  à  Lisbonne- 
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PORTUGAL. 

MoNNOiEs  DE  Portugal. 


On  tient  les  Livres  des  Comptes  en  Raix^  qui  fe  fom- 
xnent  par  milliers,  comme  les  Maravedis  en  Eipagne. 

La  Pistole  de  Portugal,  nommée  Moeda,  vaut  aooo  Raîx. 
La  Pataque  ou  Patagon  marqué  j,  vaut.  ....  600  Raîx. 

Le  Patagon  non  marqué ,  vaut goo  Raîx. 

La  Crusade  marquée  vaut 500  Raix. 

La  Crus ade  non  marquée  qui  fert  en  change ,  vaut  400  Raix. 
Un  Teston,  vaut5  vingtains,  ou.  ......  .  100  Raix. 

Changes  db  Portugal» 

pour  divers  endreits. 

Portugal  donne 
Env.  650  Raix.  .  .  .  pour  avoir  i  <]  de  5o  p.  en  France. 

c  Hollande. 
1  Cruz.  de  400  ^.  pour  avoir  env.  50  ^  en  c  Flandre. 

i  Hambourg, 
I  mille  Raix  pour  environ  90  9\.  fterl.  en  jinglettrre. 
Env.  284a  Raix  pour  une  Piftole  en  cl]|)èces,  en  Ë/pagne. 
Env.     700  Raix  pour  i  Piaftre  de  5  livres  ,  à  Gènes. 
Env.     750  Raix  pour  i  Piaftre  de  6  livres  >  à  Livourne. 


Manjèxe  ve  tirer  des  Lettres 

de  Change  entre  France  &  PartugaL 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France 
fur  Portugal  de  deux  manières. 

I.  En  Raix  ,  comme  h  modèle  N  ®  13.  ci-coit^ 
tre ,  que  l'on  négocie  en  France  à  raifon 
d'environ  650  Raix  pour  <J  60  p.  de  Fran- 
ce, dont  le  calcul  fe  fait  comme  celui  ci- 
contre  dudit  Modèle  N  ®  ij, 

a.  En  ECUS  à  environ  6^0  Raix  pour  Écu  ^ 
cnmme  le  Modèle  N®  14.  ci^contrej  dont 
la  valeur  fe  reçoit  en  France  à  60  p.  pour 
<]  &  en  Portugal  à  tant  de  Raix  pour  <J* 
Le  calcul  s'en  fait  comme  celui  du  Modèle 
N  °  14.  ci-contre. 

Les  Lettres  du  Portugal  fur  France  tk 
tirent  en  <  de  60  p  dont  la  valeur  fe  re- 
çoit  en  Portugal  à  environ  650  Raix  pour  <1 


Calculs  ite  s 

Calcul  du  Modèle  N*=*  15. 
1000  Ducats  fur  Venifc,  nég.  àps  Ducats  pour  tcxî  <1. 
Si  93  Ducats  font  100  <].  comb,  1000  Ducats? 
foD^  <]  loSg  19  T  ^.  d'or^  100 

multipliez  par  3, 


font  £.  336n  17  i  de  France^ 


Calcul  du  Modèle  N*'  16. 

<]  1000  fur  Lyon ,  négociés  à  Venife  à  90  Ducats  pour 
100  <]  de  France ,  combien  font-ils  de  Ducats 
de  Banque  à  Venife? 
100  <  font  90  Duc,  comb.  <],  idoo 

à        90 
90000 
Méponfc  j  font  Ducats      .       900  de  Banq. 

Ee  iîj 


436  VENISE. 

MoNN-oiEs    DE    Venise. 

On  y  compte  en  Livres ,  Sols  &  Deniers  de  gros, 
La  Livre  eft  de  ao  p,  le  fol  de  la  g\. 

ou  en  Ducats  de  34  gros,  le  gros  de  is  deniers. 
La  PisTOLE  vaut  a8  dires  ou  livres  picoli. 
Le  Sequin    .    .    .    vaut    17  lires. 
L'ECU  d'Argent  vaut  9  lires  i^foldl. 

Le  Ducat  courant  vaut      i2^foldL 
Le  Ducat  tle  Banque  vaut      7  lires  9  foldL 

Il  y  a  flr£C/i£  courant  &  argent  Je  Banque.  100  Ducats  de 
Banque  valent  invariablement  ao  Ducats  courans. 

Changes  de  Venise 
pour  divers  endroits. 
•Venise  donne 

5  tn  Hollande. 
,  ^  ,   ^.      Qn  Flandre. 

^ii  Hambourg, 
I  Ducat  dito      .    p.  env.  5a  S\.  fterlings,  en  Angleterre. 
Env. 95 Ducats di top.  100  <)  de  60  p.  en  France. 
100  Ducats  dito      p.  env.  54  <]  d'Eftampe ,  à  Rome. 
100  Ducats  dito      p.  env.  140  flor.  de  5o  X  à  Nuremberg. 
I  Ducat  dito    .      p.  env.  390  Maravedis,  en  Efpagne. 
Env.  160  Soldi  •    p.  i<]  de  1 17  p.  de  Change  à  Milan. 
100  Ducats    •    .    p.  environ 95  Piaftres,  à  Livottrnc. 


Manière  de  tirer  des  Lettres 
de  Change  entre  France  &  Venife. 

France    et   Venise. 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France  Tur 
f^enifcy  en  Ducats  de  Banque,  comme  le  Modèle 
N  ®  15  ci-contre ,  que  l'on  négocie  à  raifon  d'en- 
viron 90  Ducats  pour  ioq  <]  à  60  p.  Le  Calcul 
s'en  fait  comme  celui  ci -contre  dudit  Modèle 
NM5- 

Venise   sur    France. 

^  Les  Lettres  de  Fenife  fur  France ,  fe  tirent  en 
Écus  de  60  p.  pièce,  comme  le  Modèle  N®  i5 
ci-contre ,  lefquels  fe  négocient  à  Venife  à  raifon 
de  100  <]  pour  environ  90  Ducats  de  Banque.  Le 
calcul  s'en  fait  comme  celui  ci-con^re  dudit  Mo- 
dèle N*  16. 


1 


Calculs   des  Lettres 
ci-contme^ 

Calcul  du  Modèle  N°  ir. 

£>  535000  argent  d^Alface  négociées  à  7  p.  "•  com* 

bien  font-elles  de  £,  de  France  ? 
Si  £.  107  d'Alface  fonc^,  100  3\.  deFr,  corn b.  53500a 


Rép.  X.  500000  de  France 


Calcul  du  Modèle^''  18. 

£.  aoooo  de  France  négociées  à  Strasbourg  à  7  p.  |  de 
bénéfice  >  combien  funt-eHes  argent  d'Alface  ? 
£,  aoooo  de  Francep     ---.£.  aoooo 
à  7p.  |de  bénéfice  *    .     .    1400 


£.    1400:00 


£.  21400  d'Air. 
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STRASBOURG. 

MoNNoiEs   DE  Strasbourg. 

On  y  compte  en  Florins,  SchcUns  &  Pfcnings. 

Le  Florin  vzut  lo  ScheUnsy  ou  i  JE.  d'Alface. 
Le  SCHELIN  vaut  la  ^.  ou  5  creutxers. 
La  Livre  d'Alsace  vaut  20  fols  d'Alface,  ou  30  crtutxtrs. 
Pour  faire  des  Rixdales  ou  ÉcuS  de  Change ,  on  prend  les  5 
des  Florins  y  ou  le  tiers  des  livres. 

Changes  db  Strasbourg, 

pour  divers  endroits, 

Strasbourg  donne 
Env,  107  £.  d'Alface  y^mi  avoir  100  £.  en  France. 

r  Francfort, 
Env.  17  Rixdales ,  pour  100  Rixdales  à    .  ^  Nuremberg. 

t  ^usbourg. 
Env.  1 35 i  Rixdales ,  pour  100  Rixdales  cour,  à  jimfterdam. 
Env.  134  Rixdales^  pour  100  Rixdales  efpéces  1  à  Bajle. 


Ma  y  ï  à  ri:   dé  tirer 

Les  Lettres  de  Change  entre  France  &  Flandre. 

France  sur  Strasbourg. 

LesLettres  de  Change  de  France  fur  Straf- 
bourg  fe  tirent  en  Livres  d'Alsace,  comme  h 
Modèle  N  °  17.  ci-contre ,  lefquelles  on  y  négocie 
endonnant  environ  107  ^.d'Alfacepour  100^. 
de  France ,  dont  le  calcul  fe  fait  comme  celui 
dudit  Modèle  N  °  IT.  ci-contre. 

Strasbou  r  g  sur  France. 

Celles  de  Strasbourg  fur  France  fe  tirent  ea 
Livres  de  France,  comme  le  Modèle  l^^  18. 
ci*  contre  y  &  on  les  négocie  audit  Strasbourg 
avec  environ  7  ou  8  pour  ?•  de  bénéfice ,  donc 
le  calcul  fe  fait  comme  celui  ci-contre  dudit  Mo« 
dèleN^ii. 


1 
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Calculs  des  Lettres  ci-contre. 
Calcul  du  Modèle  N""  19. 

£.  1500  tirées  fur  Genève  ^  à  20  p.  |,  de  béDéfîce. 
£.  1506     ....       £.  15CO 
à     ■   ao  p.  j.  de  bénéfice.     .  300  


30000 


font  £.  1 800  de  Paris. 


Calcul  du  Modèle  N  "*  20, 

<  (îoo  tirés  de  Genève  fur  Paris  à  lao  p.  |.  combien 
font-ils  de  livres  de  Genève  ? 

<tfoo 

3 

Si  £.  lao  de  Fr.  jf .  100  de  Gen.  £.  1800 

■  100 


-R^p.  jf  •  1500  de  Genève. 


£.   180000 

600 

o 


GENÈVE. 
MoNNoiEs  DE   Genève. 

Il  y  en  a  qui  comptent  en  Florins ,  &  d'autres  en  Livres  ^ 

Sols  &  Deniers  courans. 

Le  Florin  vaut  la  fols  de  Genève,  ou  6  fols  de  France. 

L'ECU  courantde  Genève  vaut  lo  florins  6  p. 

Le  Louis-d'Or.  y  vaut  ^.  ii  JP.  courant. 

L'ECU  DE  France  vaut  ^  £-  a  à  3  courant. 

L'ECU  de  Change  eft  de  g  i.  courant. 

CHANGES   DE    GENÈVE 

pour  divers  endroits. 

Genève  donne 

r-iso  <  de  60  ,  en  France. 

1 129  Rixd.  efpèce  ^à  Nuremberg 

ICO  <J  de  3  ^.  pour  envir.C  125  Rixd.  monn.  i  &  Ambourg. 

M  128  Rixdales courant, à -Frflnc/^rr. 

^loi  Rixdales  en  Suiffe. 

^<^     ^-  «,«c5^°  Hollande 
95^.   de  gros  ^g^  pi^^j^^^ 

1  <dito  pour  environ    <  5j^-fterlins  en  jin^leterre. 
1  ^uAuv  |A/uA  Buriiwu    ^  -jï^creutzers  à  Francfort. 

84  r.  à  Turin. 
locreutzers  à  S.  Gah 
Environ  i6odito<  pour  lob  Rixdales  deBanqueyà^jmioarg:. 


Manière  de  tirer 

des  Lettres  de  Change  entre  France 
&  Genève. 

France  sus.  Genève. 

On  tire  de  France  fur  Genève  en  écus  de 
France  (qui  valent  3  •£.)  comme  le  Mo- 
dèle N  °  19.  ci-contre ,  ou  en  livres  de  Fran- 
ce ,  lefquelles  on  négocie  en  France ,  à  en- 
viron ao  p.  |.  de  profit  pour  la  Lettre ,  & 
dont  le  calcul  fe  fait  comme  celui  ci-contre 
dudit  Modèle  N  °  19. 

Genève  sur.  France. 

De  Genève  on  tire  fur  France  en  écus  de 
60  fols ,  ou  en  Livres  de  France,  comme 
au  Modèle  N  °  ao.  ci-contre ,  lefquelles  on 
y  négocie  en  donnant  environ  i3o  de  ces 
livres  ou  écus  tirés,  pour  100  <3  ou  livres 
de  Genève  ;  le  calcul  s'en  fait  comme  celui 
ci-contre  dudit  Modèle  N  ^  aa 


re  Payemens, 
lange  qui  font 
es,  d'Août  & 
nier  de  Mars  ^ 
•ncnce  le  pre- 
Ac  commenee 
Payement  des 
\  mois. 

Dnt  payables 
t.Ellesfené- 
que  l'argent 


a 

plaira  payer 
»  Marchand 
/res ,  valeur 
lie  fomme  j 
le 
viteur, 

'IN* 
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R  s  M  A  R   Q^V  E  s. 

L'acceptation  de  la  Lettre  dont  le  Mo-> 
dèle  eft  ci-contre  N  °  sa ,  doit  être  iFaitc 
dans  les  trois  premiers  jours  du  mois  de 
Décembre  «  &  le  payement  s'en  doit  faire 
depuis«le  6  dudit  mois  de  Décembre  juf- 
ques  au  dernier  jour  31  Décembre  inclu- 
(îvement  ;  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  Rè- 
glement de  la  Place  de  Lyon  de  l'année 
1667 ,  homologué  par  Arrêt  du  Confeil 
du  7  Juillet  de  la  même  année. 

Par  l'Article  IX.  du  môme  Règlement , 
il  eft  porté  que ,  faute  de  payement ,  les 
Lettres  de  Change  fur  Lyon  feront  p'o- 
teftées  dans  les  trois  premiers  jours  non 
fériés  du  Mois  fuivant  celui  des  Paye- 
mens^ pour  être  renvoyées  par  les  Por- 
teurs, après  le  Protêt^  à  qui  il  appar- 
tiendra ;  le  tout  à  peine ,  pour  le  Porteur  9 
d'en  répondre  &  perdre  fon  recours  fut 
ceux  de  qui  il  a  reçu  lefdites  Lettres. 

A  l'égard  du  calail,  il  fe  fait  de  la 
même  manière  que  celui  de  la  Lettre 
précédente  N*  ai- 


44* 


F  R  A  N  CE. 


Les  Lettres  d'une  Ville  de  France  fur  pne  autre 
Ville  de  France ,  fe  tirent  en  livres  de  France ,  que  l'on 
nomme  auffi  tournois,  comme  le  Modèle  N^  si.  ci- 
tiejfous ,  &  elles  fe  négocient  à  i  ou  2  p.  2  de  profit  ou 
àt  perte ,  dont  le  calcul  fe  fait  comme  ci-contre. 

MoDèliE  N®  ftl, 

jf  Paris,  le  premier  Avril  iyo8y  pour  £.  2000  : 

A  deux  Ufances ,  paye^var  cette  première  de  Chan- 
ge 9  à  P ordre  de  Monjîeur  V émeuves ,  deux  mille  livres , 
valeur  reçue  comptant  dudit  Sieur  j  &  les  pajfeifui- 
vont  l'avis  de 


jt  Monfieur 

Monjîeur  Craan , 
à  Bordeaux. 


Petit. 


Calcul  DB  ea  Lbttrb  ci-contre. 
Avec  perte. 


j£.  2000  négociées  à  2t  p.;  de  perte»  combien  refte» 
2  i  t'il  à  recevoir  ? 

4000 
1000  Principal.  .  .  £.  2000 


50:00 


Perte  à  ôter.  .  .      50 


Refte  à  recevoir  £.  15150 
Avec  profit. 
£.  2000  négociées  à  i  S  p.  !.  de  profit. 


30:00 


Principal.  .  .  £.  2000  : 
Profit 30  : 


A  recevoir.  £.  .  .  2030  : 


lE     SECTION. 

Billets  f  des  Affignadons  ^  Récépijfés  ^  Aval^ 
,  Connoijfemens  jlPolices  d'AJfurancCy  Contrats 
/es  que  ton  reçoit ,  Lettres  &  Billets  que  ton  a 
^^s  Comptoirs  des  Négocions* 

T  S     DE    CHANGE. 

vçrfées  dans  le  Négoce  &  dans  les  Finances ,  canfon- 
font  pas  véritablement  de  Change  ;  à  caiife  que  dans 
dre  ou  ûu  Porteur  ;  il  n'y  a  néanmoins  de  Billets  de 
lément  caufés  pour  Lettres  de  Change^ 
de  1673 ,  pour  le  Commerce,  diftingue  les  Billets 
i  termes  ;  Aucun  Sillet  nejera  réputé  Billet  de  Change  , 
été  fournies,  ou  qui  le  devront  être, 
ige  les  mômes  privilèges  qu'aux  Lettres  de  Change, 
ême  Ordonnance ,  dont  la  difpolition ,  eft  que  ceux  qui 
nge ,  far  des  Promejfes  d'en  fournir ,  fur  des  Ordres 
ge,  oU  autres  A^es  de  pareille  qualité,  concernant  h 
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Autre  Lett^^e  sua  France. 

J'ai  dit  ci-devant ,  page  432 ,  que  l^on  faifoit  des 
Lettres  de  Change  payables  dans  tout  le  courant 
d'un  mois  énoncé  dans  la  Lettre  de  Change  ;  c*eft 
pourquoi  j'en  donnerai  ici  le  Modèle.  Ces  Lettres  fe 
négocient  comme  les  autres  Lettres,  d'une  Ville  de 
France  fur  une  autre  Ville  de  France ,  à  profit  ou 
perte  félon  l'occafion ,  &  le  calcul  fe  fait  comme  aux 
deux  Lettres  précédentes. 

Modèle  N*  13. 

A  Bordeaux,  ce  12  OAobre  17 13.  £.  800. 
Monfieor. . .  Dans  tout  le  mois  de  Décembre  pro- 
chain ^1  vous  plaira  i>ayer  par  cette  feule  de  Change,  ' 
à  Monfieur  Sage,  Banquier  de  cette  Ville,  ou  ordre, 
la  fomme  de  huit  cents  livres,  valeur  reçue  de  lui 
comptant,  que  paflercz  au  compte  &  fu^yant  l'avis  de 

ji  Monfieur  Vbtre  très-humble  Serviteur , 

Monfieur  Belin,  Lb    NoiRi 

Marchand  Banquier  ^ 
à  Ia  Rochelle. 


Remarque. 

Ces  Lettres  ainfi  fiipulées  payables  dans  tout  un 
mois,  ne  font  pas  fans  difficulté;  il  eft  certain  que 
celui  qui  en  eft  Porteur  n'eft  en  droit  d'en  exiger 
le  payement  que  le  10  du  mois  fuivant,  qui  eft  le 
10  Janvier,  pour  la  Letne  de  Change  dont  leMo* 
dèle  eft  ci-contrë  :  mais  on  demande  fi  celui  qui  la 
doit  payer  peut  avancer  le  payement  &  obliger  le 
Porteur  à  le  recevoir.  Avant  la  Déclaration  du  Roi 
du  28  Novembre  1713»  il  fe  trouvoit  des  fenti- 
mens  pour  &  contre  :  mais  cette  Déclaration  a  rétabli 
une  parfaite  &judicieufe  réciprocité  entre  le  Porteur, 
d'une  Lettre  deChange^^eîui  qui  la  doit  payer  ;  elle  * 
ftatue  pofitivement  :  j^p  tous  Porteurs  de  Lettres 
&  Billets  de  Change  j^  Billets  payables  au  Porteur 
ou  à  ordre ,  feront  tenus  d'en  faire  la  demande  aux 
Débiteurs  le  dixième  jour  préfix  après  l'échéance  y  & 
réciproquement  que  les  Débiteurs  défaites  Lettres  9 
Billets  ne  pourront  obliger  les  Porteurs  d'en  recevoir 
le  payement  avant  ce  même  dixième  jour. 


Pait  le  Billet,  eft  tirée  par  un  autre  que  celui 
1  bas  de  laquelle  on  fait  le  Billet,  exemple  : 

.  E     N°  1. 

'dre  de  Monfieur  Bernard^  valeur  reçue  comptant 


ur  Bernard,  deux  mille  livres,  valeur  reçue du^t 
'ejfus.  A  Paris,  le  %o  Janvier  zjiz. 

M  O  R  I  s. 

E    N°  3. 

Lettre  de  Change  à  fournir. 

mille  livres ,  pour  laquelle  je  promets  lui  fournir 
in$  des  Pâques.  A  Paris,  le  to  Février  Z7/5. 

P  £  R  R  I  if  • 

, ,  les  BiHets  de  Change  ont  les  mêmes  privî- 
niT  appliquer  ce  qui  a  été  dit  des  Lettres  de 
je  renvoyé  le  Ledtcur. 
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Commerce ,  feront  tenus  folidcdrement  avec  les  Tireurs,  Prometteurs,  Endojfeurs  &  Accepteurs,  eri- 

core  qu^il  n^enfoit  pas  fait  mention  dans  FAvaL 

L'Article  a8  dudit  Titre  V ,  ftatue  que  les  Billets  pour  Lettres  de  Change  fournies ,  feront  mention 
de  celui  fur  qui  elles  auront  été  tirées ,  qiù  en  aura  payé  la  valeur,  k^  fi  le  payement  a  été  fait  en 
Deniers ,  Marchandifes  ou  autres  Effets ,  à  peine  de  nullité. 

L'Article  29  du  Titre  V ,  veut  que  les  Billets  pour  Lettres  de  Change  à  fournir,  feront  mention  du 
lieu  oà  elles /iront  tirées  ;  ^fi  la  valeur  en  a  été  reçue  ,&de  quelles  perfonnes  ,  aujfi  à  peine  de  nullité. 

De  ces  Articles  il  refaite  qu'il  n'y  a  que  deux  fortes  de  Billets  de  Change. 

I.  Les  Billets  pour  Lettres  de  Change  déjà  fournies ,  dont  les  Modèles  font  ci-après  marqués  » 

N^  I.  &  a. 
IL  Les  Billets  que  l'on  fait  pour  les  Lettres  de  Change  à  fournir ,  dont  le  Modèle  eft  ci-contre  N  ®  3. 

M  O  D  È  L  E    N^  I. 

D'un  Billet  de  Change  pour  Lettres  déjà  fournies. 

Jt  payerai  aa  premier  Mars  prochain  ^  à  l'ordre  de  Monfiear  E.  Demeures  9  quatre  mille  livres  y  valeur 
reçut  en  une  Lettre  de  Change  qu^il  m'a  fournit^  par  lui  ce  jour  f  tirée  fur  Ferrin  &  Mmier^  de  Lyoa^ 
payable  au  premier  Avril  Fait  à  Paris  ^  le  lo  Février  .'7/ a* 

Pour  £.4000.  BUETOK. 
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très  Billets  qui  ne  font  pas  véritablement  Lettres 
s  ne  doit  avoir  lieu  qu'entre  les  Marchands  &  Né- 
quoi  depuis  Tannée  1673 ,  que  TOrdonnance  pour 
Marchand)  fut  publiée,  les  Juges  ne  vouloient 
Marchands  &  Négocians ,  &  ne  la  prononçoiene 
s  avoient  fait  des  Billets  à  ordre  valeur  reçue, 
\  le  Commerce  on  fàifoit  très -peu  de  cas  des 
it  donner  de  l'argent  pour  du  papier  fur  lequel 
)Ie,  &  le  fer  vice  du  Roi  s'en  trouva  altéré.  Ce 
ine  Déclaration  le  ag  Février  169a ,  dont  voici' 
r  yil.  de  VÉdit  de  tS^S,  fera  exécuté  contre  les 
ie  nos  Droits,  Traitans  Généraux  &  PartiâuIierSp 
p  Deniers ,  &  tous  autres  nos  Comptables  :  &  ce 
1  que  Us  Négocians,  au  payement  des  Billets  pouf 
feront  pourvus  defdites  Charges,  ou  qu^  ils  feront 
les  Billets  doivent  être  acquittés  à  un  Particulier^ 

t  trouvé  du  crédit  :  on  leur  prête  plûs^  libre- 
ies  Marchands ,  Négocians  &  Banquiers;  ils 
i  leurs  fonds  &  leurs  avances.  Les  Traitans 
dire  «  des  Billets  lignés  de  tous  les  AlTociéSt 

Ff 
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//.  Des  Bîlzets  qt/  ve  sont  pas  réputés 

Billets  de  Change. 

Comme  aux  termes  de  TOrdonnancede  1673  ^  &feIon  ce  que  nous  yenons  de  dire,  nul  Billet  n'eft 
réputé  Billet  de  Change ,  à  moins  que  la  valeur  n'en  ait  été  fournie  en  Lettres  de  Change  ^  il  s'en- 
fuit que  les  autres  Billets  dont  la  valeur  a  été  fournie  en  d'autres  Effets ,  comme  argent  comptant  ou 
Marchandifes ,  ne  font  pas  de  cette  nature ,  mais  Amplement  des  Promeffes  &  Obligations  :  cepen- 
dant entre  Négocians  ils  ont  prefque  la  même  vertu  ;  &  emportent  la  contrainte  par  corps ,  fuivanc 
PArticle  premier  du  Titre  VIL  de  POrdohnance  de  1673 ,  qui  ftatue  que  tous  ceux  qui  auront  figné 
des  Lettres  ou  Billets  de  Change ,  pourront  être  contraints  par  corps ,  enfemble  ceux  qui  auront  mis 
leur  Aval,  qui  auront  promis  d'en  fournir  avec  remife  de  place  en  place,  qui  auront  feit  des 
promeffes  pour  Lettres  de  Change  à  eux  fournies ,  ou  qui  le  devront  être  ;  entre  tous  Négocians  ou 
Marchands  qui  auront  figné  des  Billets  pour  valeur  reçue  comptant ^  ou  en  Marchandifes,  (bit 
qu'ils  doivent  être  acquittés  à  un  Particuher  y  nommé,  ou  à  fon  ordre,  ou  au  Porteur. 

La  première  Partie  de  cet  Article  regarde  indiftinftement  toutes  fortes  de  Perfonnes,  parce  qu'il 
s'agit  des  Lettres  &  Billets  de  Change  &  d'Avals ,  avec  remifes  de  place  en  place  :  mais  la  féconde 
Partie  ne  concerne  que  les  Marchands  &  Négocians  qui  auront  fait  des  Billets  pour  valeur  reçue,  &c. 
contre  lefquels  la  contrainte  par  corps  a  lieu.  L'Article  fécond  du  même  Titre  VII.  étend  la  Con- 
trainte par  corps  en  ces  termes  :  Les  mêmes  Contraintes  auront  lieu  pour  l'exécution  des  Contrats  Ma- 
ritimes, GroJJes  Aventures,  Chartes-parties ,  Ventes  &  Achats  de  Vaijfeaux,  pour  AfretGf  Naulage^ 
SuivantcesdeuxArticles,laContrainteparcorpsregardetoutesfortesdePeribnnespourlesLettres 

& 
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ORDRE)  valeur  reçue  comptant. 


mfieur  Piogerj  ou  ordre  f  la  Jhmmt  dt  mille  livres  9  valeur 
t  ijiz. 

P  E  H  0  &  £  T. 

A  ORDRE,  valeur  reçue  comptant, 
:  folidité. 

promettons  filldalrement  payer  à  Monfieur  Dubois  9  ou 
ïalne  f  valeur  reçue  comptant  dudit  Sieur.  A  Paris  9  et 

KET.  JSHANOT.  RENAULT»  Ds  BaY.  Là  MoTTE. 

PAGNIE  A  ORDRE,  valeur  reçue, 
/  a  point  de  folidité. 

mfieur  Laifnif  ou  àjbn  ordre  f  la  fomme  de  deux  mille 

'anvier  iyi3* 

[4AGKJBAU.  BOISTEL.  SlHOK.  LaVOLOIS.  NOGENT. 

i  point  ce  mot  Jblidatrement,  n^eft  exigible  à  regard 

Ffij 
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lelquels,  en  ce  cas ,  font  folidaîres,  &  peuvent  être  pourfuivîs  un  feul  pour  le  tout  :  mais  pour 
cela  il  faut  que  dans  le  Billet  le  n^ot  de  folidairement  y  foit  énoncé,  ainfi  qu'il  eft  dans  un  des 
Modèles  ci-après;  car  ce  mot /blidairement  ne  peut  être  fuppléé  par  aucun  autre* 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  réfulte  que  non  feulement  les  Négocians  &  Mar- 
chands, mais  auffi  les  Financiers,  Fermiers,  Receveurs,  Traitans &  autres  ôens  d'Affaires 
font  des  Billets  à  ordre  &  au  Porteur,  pour  lefquels  ils  font  tous  contraignables  par  corps   au 
défirde  ladite  Déclaration  du  26  Février  1692.  ' 

Il  faut  entendre  fous  le  nom  de  Négocians,  tous  ceux  qui  fe  mêlent  dç  Négoce,  foit  qu'il» 
foient  Majeurs  ou  Mineurs;  en  effet,  un  Mineur  qui  s'immifce  dans  le  Négoce  ou  dans  fes 
affaires  de  Finance,  eft  fujet  à  la  Contrainte  par  corps  pour  les  Billets  qu'il  ligne,  ainfi  qu'il  a 
été  jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  30  Août  1700,  lequel  Arrêt  a  confirmé  les  Sen* 
tences  des  Juges-Confuls,  qui  avoient  prononcé  la  Contrainte  par  corps  entre  le  fils  mineur  d'un 
Procureur,  lequel  s'étant  mis  dans  les  Affaires,  avoit  figné  des  Billets  dont  il  prétendoit  être 
déchargé,  attendu  fa  minorité. 

LesKégocians,  Marchands  &  Banquiers ,  auffi  bien  que  les  Gens  d'Affaires,  Fermiers-Trai- 
tans  &  autres,  font  les  Billets  félon  les  Modèles  qui  fuivent. 

BILLET    A   ORDRE,   valeur  reçue  comptant 

Pour  la  fommt  de  trois  mille  livres ,  que  je  payerai  le  premier  JaUlei  prochain ,  àd'ordre  de  M.  TourtOMB 
valeur  reçue  comptant  dudit  fieur.  Jl  Paris  le  4  Juillet  #7/ 2. 
Pour  Ji.  jooo« 

D  u  M  0  N  T. 
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Y  A  BLE  au  Porteur,  .  - 


'e  payerai  ûu  Porteur  de  cejourd'kui  en  un  an ,  valeur 
ce  vingtième  Février  t^t%. 

Arnaud. 

:e  eotre  un  Billet  à  ordre  &  un  Billet  au  Porteur , 

1  d'être  endoffé,  &  que  pour  en  tranfporter  la  pro- 

L  main,  fans qu*il  foit  néceflàire  de  figner  aucun  or- 

im  réputé  appartenir  à  celui  qui  l'a  entre  feg  maios 

1  ordre  qui  en  tranfporte  la  propriété. 

Heur  ordre,  ou  qui  ont  endorfe  un  Billet  à  ordre, 

ite  de  payement  on  a  recours  fur  eux  ;  il  n'en  eft  pas 

ne  de  main  en  main ,  fie  celui  de  qui  on  le  reçoit  pour- 

irantie ,  à  moins  que  pour  éviter  toute  conteftation , 

idofler  paf  celui  qui  le  lui  donne- 

lyables  au  Porteur ,  fe  peuvent  encore  faire  félon  le 


s 
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de  ceux  qui  Tont  figné,  &  qui,  par  confémient,  n'y  font  obligés  que  pour  chacun  leur  quotc 

part,  &  non  pas  un  feul  pour  le  tout;  c'en:  pourquoi,  quand  on  négocie  un  Billet  de  Compa- 
gnie ,  il  faut  examiner  exaâement  s'il  èft  porté  .  nous  payerons  foUdairenunt. 

Il  efi  bon  de  remarquer  aufli  que  quand  on  fait  des  Billets  de  Compagnie ,  il  faut  établir  un 
domicile.,  &  dire  :  Nous  payerons  Jolidairenunt  en  la  maifon  dufieur.  Lagneau,  l'un  de  nous,  che^ 
lequel  nous  avons  élu  domicile,  lajbmme  de,  &c.  afin  qu'arrivant  le  terme  du  payement,  le  Por- 
teur du  Billet  fâche  où  s'adreffer,  &  aufli  pour  qu'en  casdepourfuite,  on  nefafle  de  Significa- 
tions qu'à  un  feul  endroit.  Cette  éleftion  de  domicile  n'ôte  point  le  droit  au  Titulaire  d'un  Bil- 
let 9  de  s'adreffer  faute  de  payement ,  auquel  il  veut  de  ceux  qui  ont  figné  le  Billet  :  mais  il  ne 
le  peut  faire  qu'après  en  avoir  fait  la  demande  au  domicile  élu  par  le  Dillet. 

On  fait  fou  vent  des  Billets  payables  au  Porteur,  dans  lefquels  on  ne  fpécifie  point  à  qui  on 
payera  4  ces  Billets  fe  font  fuivant  les  Modèles  fuivans. 

BILLET  DE  COMPAGNIE  au  Porteur. 

Nous  payerons  fblidalrement  au  Porteur,  au  quinzième  du  mois  de  Juillet  iyijf  lafommt  de  quinze 
tents  livres ,  valeur  reçue  dufieur  Mortier:  A  Paris  ^  ce  i  s  Janvier  lyij. 
Pour  £.  ijoo. 

Du  Pin.  Nivelle.  MArloT.  Lanoio».  Marcha»»^ 


4^5 
5  diligences  des  Billets  caufés  pour  Marchaodîfcs, 

s  aucun  rifque ,  accorder  encore  du  temps  au  delà 

z  différentes  valeurs  reçues,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci- 
î  Change  :  on  en  fait  pour  Solde  âe  Compte ,  pour 
on  d'une  dette,  &  une  infinité  d'autres,  dont  il  feroit 
Mtenteraî  de  donner  les  fuivans ,  fur  lefquels  il  fera 
:els  que  Ton  fouhaîtera  félon  les  occafions. 

lour  Solde  de  Compte, 

croy  ou  ordre,  la  fomme  de  huit  cents  trente  livres,  fUê 
ET*  A  Faris,  le  io  Avril  ijtK 

BORDIBR, 

iu  payement^  on  marque ,  au  contraire ,  qu'on  payera 
oit  entendre  à  la  volonté  de  celui  à  qui  appartient  le 
doit  payer,  ainfi  quil  a  été  jugé  par  Sentence  des 
tte  forte  de  Billet  fe  fait  ainfi. 


V%^ 


Ff  îv 
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BÎLLEf  au  Porteur,  valeur  reçue  comptant 

Jtvaytrai  à  la  fin  du  courant^  au  Porteur^  trois  mille  livres  y  valeur  reçue  comptant  de  Monjîeur  Oaldy. 
A  Paris ,  Ze  premier  Septembre  mil  fept  cent  &  dou^e* 

Pour  £.  jooQ.  Plauchut. 

Après  avoir  donné  des  Modèles  de  Billets  pour  valeur  reçue  comptant,  il  hvA  en  donner 
pour  valeur  reçue  en  Marchandifes;  c*eft  ainfi  qu'ils  fe  font. 

BILLET  à  ordre,  valeur  reçue  en  Mai'chandifes. 

Je  payerai  dans  quatre  mois^  à  Monjîeur  Harlan  ou  ordre  ^  la  fomme  de  mille  livres  ^  valeur  reçut  dudU 
fieur  en  Marchandifes.  A  Paris  y  le  premier  Avril  mil  fept  cent  fi?  dou^^e. 

Pour  £•  looo.  L  o  T  s  E  A  u. 

J'ai  dit  ci-devant,  page  389,  que  Tufage  des  Marchands  &  Négocians  étoit  de  fe  donner 
réciproquement  pour  le  payement^des  Billets  caufés  pour  valeur  reçue  en  IVIarchandifes ,  un 
mois  de  délai  :  que  ce  mois  étoit  nommé  le  mois  d'échéance ,  &  que  cet  ufage  étoit  autorifè 
par  la  Déclaration  du  Roi  du  a8  Novembre  171 3.  Auffi  eft-ce  un  ufage  reçu,  que  celui  au 
profit  de  qui  les  ordres  font  paffés,  ne  préfente  le  Billet  qu'un  mois  après  l'échéance  pour  en 
recevoir  le  contenu  ;  &  comme  il  eft  de  la  juftice  de  donner  moyen  aux  Créanciers  de  ne  point 
trop  prefier  les  Marchands,  qui,  &ute  de  débit,  pourroient  n'avoir  pas  leur  argent. prêt, l'Or* 
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t  par  lequel  on  ordonne  à  fon  Débiteur  de  payer 
mme;  eUe  eft  ordinairement  conçue  en  ces  ternies: 

nfieur  B. ,  la  /bmmc  de  mille  livra ,  9  je  vous  en  tien^ 
&  dou^c. 

Deslandes. 

ent  qu'un  fupérieur  donne  à  fon  inférieur  ou  Corn* 
,  dont  voici  le  Modèle. 


Monfieur  Bruno  <,  lafomme  de  trois  mille  livres  ^  de  laquelle 
cette  que  yous  faites  pour  moi  9  en  rapportant  la  préfente 
u  A  Paris  ^  ce  dou^e  Oàobre  mil  fipt  cent  &  dou^e^  .  . 

Du  THONCHOT. 


3;rand  Seigneur  donne  à  fon  Tréforier  de  payer  pour 
ici  un  Modèle. 


BILLET  A  VOLONTE  au  Porteur, 

Jt  payerai  à  volonté,  au  porteur,  la  fomme  de  deux  nulle  livres  ,  valeur  refue  Cùitiftmt  de  Mùtifieur 
Fontenayi  A  Paris  le  premier  Mm  milfept  cent  &  quatre. 

Four  £.  aooo.  Rbmy» 

Nota.  Avant  que  de  finir  rArticIe  des  Billets ,  il  eft  bon  de  dire  qu'un  Billet ,  pour  être  comme 
il  faut,  doit  contenir  fept  chofes  abfolument  eflëndeUes. 

I.  Le  terme  ou  temps  du  payement,  au  tel  jour  d'un  tel  mois,  ou  de  cejourd'hui  en  un  an,  en  trois 

mois ,  je  payerai. 
d.  \jà  fomme  doit  être  payée. 

3.  Â  qui  elle  doit  être  payée,  au  Porteur^  à  V ordre  de  MonJUur  Denys,  ou  à  Monfiewr  Detiysi 

ou  ordre. 

4.  De  qui  on  a  reçu  la  valeur,  valeur  reçue  dudit  Sieur,  ou  d'un  autre. 

5.  De  quelle  manière  cette  valeur  a  été  donnée ,  en  argent  comptant,  en  Màrchandifes ,  i  compte , 

pour  folde  de  compte ,  &c. 

6.  La  date  9  c'efl  à  dire,  le  lieu  &  le  jour  que  le  Billet  a  été  fait,  A  Paris  le  tel  jour  ^  d'un  tel 

mois,  d'une  telle  année. 
f  •  La  fignature  de  celui  qui  doit  payer. 

S*il  manque  quelqu'une  de  ces  chofes^  le  Billet  n'eft  pas  réputé  être  bien  fait  &  en  fomeé 
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tné  reçue  par  ordre  de  quelqu'un. 

&  pour  compte  de  Monfieur  Piedcourt,  de  Dunkerque  ^ 
le  t£  Juin  ijog. 

DORIGNY 

1  double  Reçu  d'une  même  fomme;  alors  il  faut  (e 
louble,  &  dire  qu'il  ne  fervira  que  d*un  feul  &  même 

u  Double. 

res,  par  ordre  de  Monfieur  Dietrich ,  de  Strasbourg  ^  dottt 
i  fué  d'un  Jèul  acquit.  A  Paris ,  le  zo  Mars  tjo8. 

HiSN&Y. 

S  AV  AhS. 

brce  qu'on  donne  à  une  Lettre  de  Change ,  ou  à  un 
alables,  c'eft  à  dire,  que  c'efi  un  aÀe  ou  fignature^ 
a ,  en  cas  que  le  Débiteur  devint  infolvable  ou  refuf^t 
ans  les  termes  fuivans ,  ou  autres  femblables  équi valeps. 


«8  ,         . 

IV.    DE1S    RECEPISSES    OU    REÇUS. 

Lorfqu'on  reçoit  de  Targent  d'une  perfonne,  U  eft  de  Tordre  &  de  la  juftice  de  lui  en  donner 
une  Quittance  ou  Reçu  i  ce  qui  fe  fait  fuivant  les  Modèles  ci-après. 

RbçuaComptb« 

J^al  reçu  de  Monjieur  Dcoys  miUc  Vivres  ^  â  compte  de  ce  qu'il  me  doit  Cou  de  telle  chofe}.  A  Parîsp 
le  premier  Juin  ijii. 
rour  £.  looQ. 

Rbçu  pour  Solde. 

Toi  reçu  de  Monfieur  Brillonjix  cents  cinquante  livres  pourfolde  de  tws  Comptes  jufqt^à  ce  jour, 
"A  Paris  le  zt  Mai  tyzy. 

Pour  £  Sfo.  R  £  M  Y. 
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iV  AU 

iSjdu  II  Mars  iji%M  à  deux  Vfan€€$,furLu€  Cohain, 

Kemy^  une  Jiconde  Lettre  de  Change  de  la  Note  ci-dejfus^ 
e,  j1  Paris  ^  le  zo  Mars  tjt%, 

M  ouïsse, 

ûtË  Avals,  Exemple  :  Jérôme  tîre  une  Lettre  de  Change 
i  en  donne  lu  valeur  ;  Martial  doute  delafolvabilité  du 
ï  foit  pas  acceptée  ou  payée  par  Louis ,  qui  eft  dans  un 
mande  donc  ii  Jérôme  une  caution ,  ou  un  Aval  pour 
it  cautionner ,  met  fur  la  Lettre  de  Change ,  au  bas  de 
mots  pQur  Aval  ou  pour  fervir  d*Ayal^  &  fa  fignature 
iture,  à  faire  valoir  la  Lettre  de  Change. 
&  des  autres  Billets  que  l'on  veut  faire  garantir, 
a  feit  le  Billet. 

ne  manière,  Exemple  :  Nicolas  fait  itn  Billet  payable  à 
îe  le  Billet ,  &  palfc  fon  ordre  à  Renaud ,  qui  ne  con- 
ité  de  du  BoifToo-  C'eft  alors  que  du  Boiffon ,  qui  a  b^ 
fbn  Billet ,  donne  pour  caution  du  Bois  ^  lequel  garan* 
as  de  la  fignature  en  ces  termes  ipour  AvaL  du  Bon. 
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MoDi^LS  D*UN   Aval* 

JefauJJigni  PUrre  Lelong,  marchand,  à  la  Rochelle^  reconnais  avoir  cejqurd^hui  donné  à  MonJUar 
Louteau,  Marchand  Épicier ,  une  Lettrede  Change  de  trois  mille  livres,  tirée  par  teneur  Duval,  Marchand^ 
à  Paris,  fur  lefiewr  François,  marchand^  à  Rouen ,  en  date  du  dou^e  Septembre ,  payable  à  deux  V fonces 
aufieur  le  Moine  ou  ordre ,  &  acceptée  par  ledit  fleur  François.  Ledit  le  Moine  V ayant  endoffie  en 
ma  faVèur,  y  en  ai  pajfé  V  ordre  audit  fîeur  Louteau ,  dont  j'en  ai  reçu  la  valeur  en  une  Lettre  de  Change 
àe  pareille  Jbmme  9  qiCil  m' a  fournie  fur  le  fîeur  Daniel ,  de  Saint-Malo.  Laquelle  dite  Lettrepréfime^ 
ment  cédée  audit  fleur  Louteau,  en  cas  de  Protêt,  je  promets  payer  avec  tous  dépens,  dommages  &  intérêts. 

A  la  Rochelle,  ce  zo  OBobre  tytz.  Pierhb  Lblong. 

Très  fouvent  on  fait  copie  de  la  Lettre  de  Change  ou  Billet  fur  lequel  on  veut  donner  un 
Aval ,  &  on  met  au  bas  : 

Je  fouffigni,  promets  en  mon  propre  &  privé  nom ,  garantir  la  Lettre  de  Change  (ou  Billet)  ci-deffiis 
tran/crite ,  &  la  payer  à  Monfieur  Tel,  en  cas  de  protêt;  en  foi  de  quoi  j*aifigné  lepréfent  Aval.  A 
Paris ,  ce  zo  Août  s^zy.  G  i  l  i«  o  n. 

On  donne  auffi  un  Aval  ou  promefle  de  fournir ,  en  cas  de  befoin ,  une  féconde  Lettrede  Change ^ 
d'une  première  qu'on  a  négociée  ^  &  fur  laquelle  on  a  reçu  la  valeur.  Dans  ce  cas ,  on  fait  dV 
bord  une  Note  de  reflentiel  de  la  Lettre  de  Change,  &au  bas  de  la  Note  on  écrit  rÀval.  Exemple. 


J 
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u*on  a  fourme ,  à  condition  d'en  payer  la  valeur 

Lcceptàuon  ou  du  Payement. 

li  Mars  1^04,  à  Ufo^fur  Henri  Bordeaux*. 

jour  fourni  la  première  Lettre  de  Change  de  la  Nq&  ci- 
leur^  lorj^ue  f  aurai  m  avis  de  P acceptation  {ou  dupaye^ 
1 4  Mars  ijij^  D  £  R.  i  s  p 

S  ET   ENDOSSEMENS 
les  Lettres  de  Change  &  Billets. 

ige  ne  firviront  que  d* EndoJfemerU  &  non  d* Ordre,  s*il 
a  payé  la  valeur  en  argent,  mMrchandiJès  ou  autrement. 
le  1673. 
être  datés? on  doit  y  fpéGifier  le  nom  de  celui  qui  a 
moyennant  quoi  la  Lettre  appartiendra  à  celui  du  nom 
in  de  tranfport ,  ni  de  Jîgnification ,  Art-  ^4.  Tit  fufdit- 
pas  dans  les  formes  ci'dê£us,les  Lettres  Jeront  réputées  np^ 
-ront  étrejaijîes  par  fes  Créanciers,  €t  compenses  parfis 
Lrticle  26  défend  d'antidater  les  Ordres^  à  pet  ne  defaux^ 
e  9  û  OU  ^t  des  Ordres  ou  Ëndolfemena  comme  le 
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L'Aval  fe  peut  mettre  auffi  au  basdeVacceptation  d'une  Lettre  de  change,  &  alors  celui  qui 
doiine  l'Aval  cautionne  TAccepteur- 

Ces  fortes  de  Cautionnemens  ou  Avals ,  ne  font  pas  à  préfent  autant  en  ufage  qu'ils  ont  été 
autrefois  ;  la  raifon  efl  qu'un  Aval  mis  au  bas  d'une  fîgnature ,  fait  douter  de  la  folvabilité  des 
Débiteurs  ^  &  nuit  à  la  négociation  de  la  Lettre ,  fur  laquelle  on  a  de  la  peine  à  donner  de 
l'argent,  quand  on  voit  des  Avals.  L'ufage  efl  donc  préfçntement  de  faire  un  Aval  ou  Cau- 
tionnement féparé;  pour  cela  on  fait  une  copie  de  Lettre  de  Change  ou  Billet  qu'on  Cautionne  , 
&  on  met  au  bas  un  A&e  portant  promefle  par  la  Caution  de  rembourfer  le  contenu,  au  cas 
que  la  fommç  ne  (bit  pas  payée. 

Quand  on  a  une  Lettre  de  Change  fur  un  pays  éloigné,  &  qu'on  veut  s'en  procurer  le  paye* 
ment,  on  va  ches  un  Banquier,  à  qui  on  la  remet  pour  renvoyer  au  lieu  où  elle  doit  être  payée. 
Si  le  Banquier  ne  connoît  ni  celui  qui  lui  remet  la  Lettre  de  Change,  ni  celui  fur  qui  elle  eft 
tirée,  il  ne  lui  en  compte  pas  la  valeur  :  mais  il  convient  que  lorfqu'il  aura  avis  de  l'accepta- 
tion ,  ou  du  payement,  il  en  donnera  la  valeur.  Pour  cela  il  donne  à  celui  duquel  il  reçoit  b 
Lettre  de  Change,  une  reconnoiifance ,  que  ^uçlquçs-uns  appellent  aufli  Aval,  en  ces  termes 
ou  autres  équivâens. 


46s 
j  Créanciers,  &  compenfée  par  leurs  Redevables  ;  que  Lai- 
)it  la  compenfation.  Gillot  fît  aflîgner  au  Confulat  de  Tours 
2  irères,  comme  lui  ayant  donné  leur  Aval ,  pour  lui  payer 
:  & Cohfuls dudit  lieu,  par  Sentence  du  ai  Juillet  1679, 
eau  frères,  déchargés  de  la  demande  dudit  GilIot,  &  le 
leur  Aval ,  &  aux  dépens.  Gillot  fit  appel  de  cette  Sen- 
itfnt  ledit  Ordre  bon  &  félon  Tufage,  quoique  non  daté. 
it,  par  ordre  de  la  Cour^  Pavis  de  fix  Marchands  Négo- 
&  Èndofiemens  qui  fe  mettent  fur  les  Lettres  &  Billets 
des  23,  14  &  as  delK)rdonnance,  s'informant,  au  fur* 
ceux*  Cet  avis  portoit  pofîtivement  ;  Que  les  articles  %j 
'gnatures  en  blanc  i  mais  que  Us  Lettres  &  Billets  de  Change 
qucdquefms  date  ^  ont  toujours  été  réputés  appartenir  à  ce^ 
&  que  V Article  Z4  s'eft  toujours  obfervé  &  s*obJèrve  encore 
Commerce.  Nonobflant  cet  Avis,  la  Cour  par  Arrêt 4u 
&  ordonna  que  la  Sentence  ,  dont  avoit  été  appelé,  Jbrti- 
7^  de  l'Ordonnance  concernant  les  Lettres  Ù  Billets  de 
i  toutes  ptr formes  éty  contrevenir^  &  condamna  en  outre 

n  n*eft  pas  obligé  à  Pobfervation  des  Lois  de  France, 
j  dos  des  Lettres  de  Change,  font  bons,  quoique  non 
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Ordre  portant  valeur  reçue  comptant. 

Pour  moi ,  pùye\  le  contenu  en  Vautre  part,  à  V ordre  de  Monjieur  Luc  j  valeur  reçue  comptait 
dudit.  A  Paris  le  ij  Mai  tyis*  Pépin. 

Suivant  TArticle  23  ci-deffus ,  les  Ordres  doivent  contenir  ces  deux  circonftsdces  eflèntielles.  i;       ! 
Le  nom  de  celui  qui  a  payé  la  valeur.  %.  La  date  :  &  fi  une  ou  Tautre  de  ces  deux  chofes  manque ,  ce  n*eft 
plus  un  Ordre,  mais  un  fîmple  Endoflement,  &  la  Lettre  eft  réputée  appartenir  à  celui  qui  l'a  endoflêe. 

On  voit  cependant  tous  les  jours  dans  le  Commerce  beaucoup  d'Ordres  fans  date,  au  dos  des 
Lettres  &  Billets ,  &  qui  fortent  leur  effet ,  parce  qu'il  ne  fe  prélente  aucune  difficulté  :  mais  il  eft 
certain  qu'en  cas  de  conteftation ,  ils  n^auroient  lieu  que  d'ËndolTement.  Cela  a  été  jugé  ainfî 
au  Confulat  de  Tours,  &  confirmé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  fur  le  lait  qui  fuit. 

Robert  Lallier  de  Tours  tira  le  premier  Fév.  1678,  une  Lettre  de  £.  4000  fur  Nicaife  Hendrikfen  , 
de  Dunkerque,  payable  à  l'ordre  de  la  veuve  Coulard,  &  Van-Opfl:al,  Banquiers  à  Paris ,  lefquels 
paiTèrent  leur  Ordre  à  Simon-Etienne  Gillbt ,  auflî  Banquier  à  Paris ,  valeur  reçue  comptant  dudit 
{mais  fans  la  dater)  :  cette  Lettre  ayant  été  proteftée  faute  d'acceptation,  les  fieurs  Chicoifneau'frè- 
res,  de  Tours ,  pour  empêcher  les  pourfuites  contre  ledit  Lallier,  firent  leur  Aval  audit  Gil* 
lot,  s'obligeant  de  la  payer  en  leur  propre  &  privé  nom,  avec  intérêt,  change  &  rechange, 
&  dépens  :  mais  ils  refufèrent  enfuite  d'y  fatisfaire,  en  fe  fervant  des  moyens  réfultans  des  Ar- 
ticles a3, 14  &  is,  titre  V.  de  l'Ordonnance  de  1673,  difant  que  ledit  Ororede  la  veuve  Cou- 
lard  &  Va^i-Opftal  paffé  audit  Gillot,  n'étant  point  daté,  nepouvoit  fervir  que  dlËndolTement; 
qu'ainû  la  Lettre  appartenoit  à  ladite  veuve  Coulard  ^  Van-Opftal,  &  pouvoit,  aux  termes 

de 
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fiétmre^  puifqull  n^en  a  pas  fourni  la  valeur,  ne  la  peut 
cevoir  pour  Compte  de  Derval. 

ordonnance  un  Endoflement  en  blanc  ne  foit  point  cenfé 
r  confëqiient  qu'un  Billet  au  dos'duquel  il  y  g  un  pareil  En- 
à  celui  qui  a  enddfé ,  &  puifle  être  faifi  par  Ces  Créanciers 
?  doit  néanmoins  entendre  que  pour  les  Lettres  de  Change 
I  Porteur.  Car  il  eft  certain  qu'un  Billet  au  Porteur  fe  don- 
î  d'aucun  Endoflement  pour  en  tranfmettre  propriété ,  il 
ïi  blanc  au  dos  d'uji  Billet  au  Porteur,  ne  peut  paflcr  que 
oulu  mettre  au  Billet,  &  que  ce  Billet  ne  peut  être  faifi 
i  piirce  qu'il  fuffit  d'avoir  en  fes  mains  un  Billet  au 
foit  beibin  d'aucun  Afle  qui  en  tranfporte  la  propriété, 
à  toutes  perfonnes  qui  ont  deç. Billets  avec  un  Endoffe- 
'un  ordre  bien  caufé  &  bien  daté,  quoique  je  fâche  fort 
les  garde  dans  fon  Portefeuille ,  pour  les  pouvoir  don» 
i  fignature.  Je  conviens  que  cela  a  fa  commodité , 
&  qui  arrivent  tous  les  jours,  devroîent  faire  tenir 
i  Lettres  de  Change  endoffés  de  la  forte. 

ime  Lettre  de  Change  ou  Billet,  on  en  donne  Quît- 
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revêtus  des  formalités  prefcrites  par  les  fufdîts  Articles  as,  14  &  15.  Il  a  été  ainfi  jugé  par 
Sentence  des.  Juges  Confids  de  Paris,  rendue  le  zo  Novembre  168$  ,  entre  le  Çoulteux  &  Compagnie, 
fir  E.  Denuuves.  ^ 

Des  Signatures  en  blakc  au  aos  des  Lettres  de  Change. 
Les  Signatures  en  blanc  au  dos  des  Lettres  O  Billets  de  Change,  ne  fervent  que  d'EndoJfement , 
&  les  Lettres  font  réputées  appartenir  à  celui  qui  a  pajjé  V Ordre  audit  Endoffeur.  C'eft  la  difpofition 
des  fufdits  Articles  a^s,  Z4V  2^  du  Titre  V.  Il  a  été  jugé  de  même  par  Sentence  des  Juges-Con- 
fuis  de  Paris,  rendue  entre  Jacques  Seignorét,  faifant  pour  David  Stollay  &  confors  de  Hambourg, 
&  Vincent  Favin;  de  laquelle  ledit  Stollay  ayant  interjeté  appel  au  Parlement,  la  Cour  par 
Arrêt  du  x^  Juin  tSyS  ^  mit  r appellation  au  néant  &  ordonna  que  ladite  Sentence  Jbrtiroit  fon  effet. 
Lorfque  Ton  remet  des  Lettifes  à  quelqu'un  pour  notre  compte,  ou  pour  le  fien,  on  met 
valeur  en  Compte.  J*ai  expliqué  ce  que  lignifie  valeur  en  Compte,  ci-devant  page  390,  en  parlant 
des  Lettres  de  Change  ;  cet  Ordre  fe  met  ainfi  : 

Ordre,  Valeur  en  Compte. 
Pour  moi  ,paye[  à  V Ordre  de  Monfieur  Ldurens,  valeur  en  Compte.  A  Paris  te  to  Mai  tpj, 

Jaquin. 
Endossemej^t  simple* 
Pour  moi ,  paye\  U  contenu  de  Vautre  part ,  à  Monfieur.  Sardy,  A  Paris  te  tz.  Mai  171^. 

...  Dbrval. 

Lorfqu'il  n'y  a  qu Vn  EndofTement  formé  comme  celui  ci-deflus ,  laLettre  ^ft  jiéputée  appartenir 

à  Derval ,  qi^  ordonne  de  la  payer  à  Sardy  :  mais  il  fe  doit  entendre ,  pour  lui  en  tenir  compte  \  & 
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ar  1714,  îl  efl:  déTendu  à  tous  Marchands,  Banquiers, 
feîrc  entrer  dans  les  payemens  quMIs  feront ,  plus  d'un 
lonnoîes^aînfi  on  ne  peut  obliger  celui  qui  demande  un 
Bode  quantité. 

J^afteur,  Commis,  Garçon  ou  autre  perfonnc  pour  recc- 
i^ui  eft  payable  à  fon  ordre.  Il  met  fa  fignature  au  dos ,  pour 
u'il  envoyé  pour  recevoir  le  payement.  Il  eft  de  fa  pru- 
Rus  &au  deuousde  fa  fignature ,  ces  mots  1  Pour  Acquit; 
rra  fervir  que  pour  être  remplie  d'un  Acquit,  Reçu  ou 
.tvdoiTement,  Aval,  Cautionnement  ou  autre  chofe. 

ute  de  payement  y  des  Billets  de  Change^  &  de  tous 
Tes  Billets  négoaés. 

têt  au  défaut  de  payement  des  Billets  de  Change,  de  ceux 
valeur  a  été  payée  comptant:  mais  lorfqu^ils  ont  été  né* 

lu  Débiteur  du  Billet  une  fommation  dans  dix  jours  après 

3ntenu  du  Billet,  &  cette  fommation  tient  lieu  de  Protêt; 

ette  fommation  à  celui  de  qui  il  a  reçu  le  Billet,  Sz  le 
la  valeur,  aux  offres  de  lui  remettre  le  Billet  en  queftion. 

Ufes,  le  Porteur  a  trois  mois  pour  cette  fommation,  con- 

Ggiij 
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Reç0  chi  payement  (Tune  Lettre  oà  <fun  Bîlliet 

Hefu  le  conteiuL  eti  l'autre  pan.  A.  Paris  le  lo  Juillet  ijix. 
Re  MA  R  q,V  E  S^ 

1  Celui  qui  reçoit  le  payemeot  d\ine  Lettre  de  Change  ou  Billet»  doit  prendre  garde  fi  celur 

'  qui  te  paye  ne  fe  trompe  poipt^  &  (i  on  lui  donne  bien  fon  compte,  rien  n'étant  de  fi  mau- 
vaife  grâce  &  fi  défagréaUe  que  de  revenir  contre  ce  qu'on  a  reçu. 

n.  Si  celui  qui  paye  ne  connut  point  celui  quLpréfente  une  Lettre  ou  Billet^  &  qi»  en  demande 
le  payement  9  il  eft  en  droit  de  demander  qu'il  fe  fafle  connoître  (  ce  que  Ton  ne  doit  point 
trouver  mauvais  );  puifque  celui  qui  paye  ne  peut  trop  prendre  de  furetés.  On  a  va  très- 
fouvent  que  des  Lettres  &  BUIets  qui  avoient  été  perdus  ou  volés ,  ayant  été  mal  payés  à 
ceux  qui  n'en  étoient  pas  les  véritables  Titulaires,  ceux  qui  avoient  ainfi  mal  payé,  ont 
été  condanmés  à  payer  une  fèconde  fois. 

in.  Celui  qui  eft  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  ou  Billet,  &  qui  en  demande  le  payement,, 
ne  doit  point  eu  recevoir  une  partie,  il  doit  recevoir  la  fbmme  en  entier,  ainfi  qu'elle  eft 
ftipulée,  ou  faire  fes  diligences;  autrement  il  perd  fon  recours  contre  celui  de  qui  il  tient  la 
Lettre  ou  le  Billet,  &  ce  qui  ne  lui  a  point  été  payé  eft  à  £es  riCjues,  périls  &  fortunes» 
Néanmoins  fî  en  tel  cas  le  Forteur  d'une  Lettre  de  Change  avoit  reçu  un  ordre  pofîtif  de 
celui  de  qui  il  tient  la  Lettre  ou  Billet ,  d'en  recevoir  une  partie ,  il  le  peut  &  conferve 
fon  recours  ;  mais  pour  cela  il  iàut  tm  ordre  pofiti£ 


LETTRE 

v>j  îi  IX  Juin  iyiy, 

y  conduite  de  Nicolas  Perin  ,  Vbimrier  de  cette  Ville,  je 
ûndifis,  marqué  comme  en  marge,  pejant  350  JE,  lequel 
"emps  dû,  vous  lai  payerez  Jh  Voiture  â  mifon  de  quatre 


Votre  tris'humhle  Serviteur^ 
D  u  B I  s. 

[  du  Chapitre  fécond ,  de  l'Ordonnance  du  mois  de 
n  du  Prévôt  des  Marchands  &  Echevios  de  la  Ville 
^e$  de  Voiture  contiendront  la  quantité  &  qualité  dès 
d'icelles ,  &  feront  mention  j  tant  du  lieu  oà  les  Mar- 
ia dejïination  &  du  temps  du  départ. 
i  fc  gâter,  ou  que  Ton  les  veut  avoir  à  jour  nommé 
vient  avec  le  Voiturier  du  jour  qu'il  y  livrera  les 
j^era  tant  pour  la  Voiture  :  mais  sll  manque  de  les 
£ié  ou  telle  fomme. 

Gg  iv 


4ro 

formément  à  V Article  31  du  Titré  V  de  FÉdit  de  Commerce ^  qui  le  prefcrît  en  Ces  termes  r  Le 
Porteur  d^un  Billet  négocié  fera  tenu  de  faire  fes  diligences  contre  le  Débiteur  dans  dio»  jours ,  s'il  efi 
pour  valeur  reçue  en  deniers,  ou  en  Lettres  de  Change  qui  auront  été  fournies  ou  qui  le  devront  être;  & 
dans  trois  mois  s'il  ejlpour  Marchandifis  ou  autres  effets  ;  &  feront  les  délais  comptés  du  lendemain  de 
V échéance,  icdui  compris.  Et  quant  à  la  jpourfuite  en  garantie  contre  les  EndofTeurs,  elle  doit 
être  faite  dans  les  délais  prefcrits  par  TOrdonnance  que  nous  avons  expliquée  ci-devant ,  page 
41a,  en  traitant  des  Lettres  de  Change. 

VII.  DES  LETTRES  DE  VOITURE. 

Envoyer  des  Marchandifes  par  Terre  ou  par  des  Rivières^  s'appelle  voiturer,  &  le  port  que 

l'on  en  paye  fe  noinine  Voiture, 
On  donne  an  Voïturier  une  Lettre  que  Ton  appelle  Lettre  de  Voiture ,  qui  contient  ;  * 
I.  Le  nom  du  Voiturier.  %»  Le  nombre  des  Ballots ,  Tonneaux,  &c.  que  Ton  envoyé,  &  leurs 

poids.  3«  Les  conditionSi  4.  Le  prix ,  comme  par  exemple  : 


^mM^ 


4r; 


3NN0ISSEMENS. 


rchandifes  que  Ton  envoyé  par  Mer,  comme  les  Let* 
7oa  envoyé  par  Terre,  ou  par  des  Rivières, 
dans  un  Vaifleau,  le  Maître  de  ce  VaiflTeau  en  donne 
\  avoir  reçu  dans  fon  Vaifleau  de  Tel,  telles  Marchan* 
vée  à  Tel,  moyennant  telle  fomme  pourfon  Fret  (a). 
ment;  il  en  figne  ordinairement  trois  d'une  même  te* 
H  ivre  les  deux  autres  au  Chargeur  des  Marchandifes , 
pour  qui  elles  font  confignées  ,^ou  qui  les  doit  retirer , 

t  imprimés ,  tels  qu*eft  celui  dont  le  Modèle  eft  ci-après  ; 
s  de  chofes  y  font  en  blanc ,  &  on  les  remplit  en  écriture 
I  eft  en  caraôère  italique  ;  on  le  fait  ènfuite  figner  par 
in  du  Bâtiment.  Sur  la  Mer  Méditerranée,  on  dit  Po^ 
ie  Chargement}  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  connoifle* 
lX)céan. 

mârptê  étt  dfânhmdiflti  U  mm  im  Chêrgnr&Jê  aM  m§—î  êlUt  dêtvint  itti  €$•• 
uitiN,^etMémfVJ/im,mficJêfH:t4l»firetfÂnUile  a.  du  Titre  U.  Livre  s»  de 


4r* 

MODÈLE  D'UNE  LETTRE  DE  VOITURE  PAR  EAU. 

A  Rouen  ^  le  z8  Février  lytz. 

Monjùar^jé  vous  envoyé  par  le  Bateau  de  Martin  Pafiourel ,  Voiturîer  par  eau,  vingt- 
I.  D.     quatre  Caijfes  d'Oranges  g  marquées  comme  en  marge  i  le/quelles  ayant  reçues  bien  condi^ 

tionnées  le vous  lui  payerez  fa  Voiture  à par  Caijfe  ,  tnais  fiul&nene 

la  moitié  s'il  ne  Us  livre  audit  temps.  Je  fuis^ 

A  Monfieur, 
Monjieur  Saùtreau,  Votre  tris-humbte  Serviteur^ 

Marchand,  à  Paris.  Jacquxneau. 

R  E  M  A  R  <l  V  B. 

I 

Les  Coatefiations  au  fujet  des  Lettres  de  Voiture  par  eau  fe  portent  devant  le  Prévôt  det 
Marchands  &  Ecbevins  de  Paris.  Voyez  au  fujet  des  Lettres  de  Voiture  ce  qui  eft  ftatué 
par  rOrdonnance  de  167a  ^  concernant  la  jurifdiâion  des  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins 
de  Paris;  &  celles  pour  les  Voitures  par  terre  font  de  la  compétence  à^%  Juges  &  Confuls. 
Voyes  le  Recueil  de  la  Jurifdiûion  Confulaire^  pag.  158  &  fuivantes. 


4rs 


Er   D'ASSURANCE. 


un  contrat  par  lequel  un  Particulier  s*obligc  de  réparer 
rrîver  en  Voyage,  par  cas  iitttuit,  à  un  vaiffeau  ou  aux 
nnant  certaine  fomme  qui  lui  eft  payée  par  le  Prot)rié- 
L^Aflureur  eft  celui  qui  garantit  &  qui  fe  charge  de 
irroient  arriver.  L'Afluré  eu  le  Propriétaire  du  Vaiffeau 
uels  TAflurance  eft  faite. 

lire  paye  à  PAffureur  pour. le  prix  de  TÀffurânce;  elle 
>Teniiérement  &  par  avance.  Voyez  TOrdonnance  de  la 
Lrticle  6. 

Dmme  à  quelqu'un  fur  quelque  Vaiffeau,  ils  Ognent  une 
ré  (il) ,  où  on  fpécifie,  conformément  à  V Article  5  du 
e  de  zS8z  y  le  nom  du  Vaiffeau ,  fbn  Port ,  le  nom  du 
fomme  à  combien  pour  î.  &  autres  circonftances  qui  fe 
après. 

mce ,  It  CrefEer  expédie  la  Police  &  la  fait  fîgner  par 
ar  ladite  Chambre. 


r  icrti,  âf  /«atm«  être  flu'f  fins  fyMt»r$  privée.  OrdMatnce  de  Marine  »  Livre ,  s* 
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MODÈLE    D'UN    CONNOIS  SEMENT. 


Je  Paul  le  Roux Maître  après  Dieu,  du  Navire  nommé  la  Marianne à  préfent  de- 
vant la  ville  à'ulmfterdam prêt  pour  partir  du  premier  temps  convenable  pour  la  Ville  de 

Nantes  — —  où  fera  ma  décharge  ;  confefle  avoir  reçu  fous  le  Tillac  de  môndit  Vaifleau,  de  vous, 
M.  M.  monfieur^^ndré  Pois,  deux  Tonneaux  de  Toile 9  le  tout  fec  &  bien  conditionné,  &  marqué  de 
Nantes,  la  marque  ci  à  côté  f  que  je  promets  de  livrer  (  fi  j'arrive  bien  avec  mondit  Vaifleau ,  audit 
Nantes ,  à  monfieur  Michel ,  —  ou  à  fon-  ordre ,  en  me  payant  pour  mon  Fret  la  fomme  de 
trente  livres  ;  — —  &  en  outre  les  Avaries  9  fuivant  les  Us  &  Coutumes  de  la  Mer ,  pour  l'accgin- 
pliflement  de  ce  que  deffus,  j'ai  obligé  &  oblige  par  ces  Préfentes ,  ma  perfonne,  mes  bienç  & 
mondit  Navire ,  avec  les  dépendances  d'icelui  ;  en  fofc  de  quoi  j'ai  figné  trois  Connoiffemens  d'une 
même  teneur,  dont  l'un  étant  accompli,  les- autres  demeureront  de  nulle  valeur^  Fait  à  jimp- 
ter  dam  le  huit  Janvier  1^14. 

pAUIiliSRoUX. 

Remar(IV£.  ^ 

Voyez  fur  les  Connoiffemens  l'Ordonnance  de  la  Marine  de  1681,  avec  les  Commentaires, 
page  194  &  fui  vantes. 


w?%â^ 


POLICE  D'ASSURANCE. 
M    DE    DIEU. 


m 


confeffoi»  avoir  pris  de  tous  ^  manjteur  Pierre  Denys  , 
le  nous  a  écrites  &  lignées ,  i  courir  fur  le  Corps  &  Quille 
h  pfiftnt  dtvanE  la  ville  de  Nanu^t ,  prit  à  partir  avec  le 
dant  lequel  voyage ,  feront  à  nos  nfques  toutes  perces  & 
xkandlfes^  par  tempête,  naufrage,  échouciïieBt »  abordar- 
Lettres  de  marque  ou  repréfailles;  arrêt  de  Prince  on 
■ns  &  cas  fortuits,  dont  les  Affureurs  font  refponfables 
Bï.  DoDDons  pouvoir  audit  Maître  de  recharger  &  por- 
Navire,  ou  Navires  *  en  cas  que  ledit  Navire  ne  puifle 
OUÏ ,  MoDfieur  Pierre  Denys,  &  audit  Maître  ,  en  cas  de 
irretucnt  defdits  Effets  ,  &  les  faite  vendre  fl  befoin  eft  - 
fur  votre  fitnple  alïîrmation  ;  &  en  outre  »  de  payer  le 
ijle ,  chacun  pour  les  fommes  que  nous  avon^  aflurées  ^ 
>is  Hiois  après  la  vérité  de  l'accident  connue ,  &  en  cas 
très  dont  on  conviendra ,  conformément  à  l'Article  3, 
bligeânc  tous  fios  biens  prélèos  Sl  à  venir*  Fait  à  Pan» 


gM^ 


4r«   ^ 

Mais  dans  fes  liçux  où  il  nV  a  point  de  Chambre  d^Aflurance  établie ,  ce  font  ordlnairetnent 
des  Particuliers  qui  aflurent  cnacun  une  fomme ,  &  ils  foufcrivent  la  Polic€  pour  la  Comme 

2u*ils  aflurent;  car  il  eft  libre  â  toutes  perfonnes  d'aflurer,  &  de  ikire  afiurer  (a).  Les  Polices 
\  dreflent  comme  le  Mo^|||k  ci-contre. 

R  E  M  A  R  q^  U  E. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  en  cet  endroit  tout  ce  que  Fckdonnance  de  la  Marine  de 
t68i  a  ftatué  au  fujet  des  Aflurances  ;  leLefteur  qui  fouhaitera  sMnftruire  à  fonds  ^  peut  coor 
fulter  cette  Ordonnance,  Livre  3.  Titre  VL  avec  lesiiouveaux  Commentaires ^  dans  ieiquels 
il  trouvera  tout  ce  qui  peut  concerner  cette  matière. 

(il)  PêrmettâM  à  wt  SttUtt^  mim$  émx  ÈtroHgtrSy  fMjur9r  B  faire  ë^nr  imts  Ntmim  dt  nnr$  Rêymmi  »  Jêf  I9a9fnt\  Karehm$Jîfh  9 
mutrês  tgktt  qui  fêttnt  trmj^rtés  par  Mtr  &  pmr  Rivièns  tumiitibits^  &  MW  4ffkrt9n  4ê  fimr  wu  fris  f99r  kfîiH  ih/rtmérmH  Uférit/iirm99 
OrAonnance  de  Muincy  Livre  a.  Tiae  VL  Arc  premier* 


E    CHARTE  PARTIE.  ^^^ 

M   D  E   D  I  E  U. 

ztnt&troisy  pardevant  moi  Henri  Ourger,  Notaire  public 
îmoins  ci-bas  nommés ,  furent  préfens  Monfieur  ^ndré  Pois 
&  Pierre  Beets,  Maître  du  Vaifleau  nommé  le  T/gre/ ayant 
bnds  de  cale  1 1  pieds  »  étant  à  préfent  devant  cette  Ville 
arte  partie  fuivante ,  lavoir  :  ' 

iûeau  bien  étanché ,  calfeutré  &  appareillé  pour  le  Voyage 
r  inceflamment  de  toutes  fortes  de,  Marchandifes  &  Denrées 
rce  que  ledit  Vaifleau  demeure  entièrement  à  la  difpofition 
juitte  du  dégât  des  Marchandifes  qui  font  fujettes  à  fe  ^ter- 
ire  fera  obligé  de  partir  incontinent  d*ici ,  &  s'en  aller  en  droite 
écharge  ;  auquel  lieu  le  Maître  fera  obligé  de  féjoumer  le  terme 
tndant  lequel  temps  on  déchargera  entièrement  ledit  Vaifleau  • 
k  du  Fréteur  feront  obligés  de  payer  audit  Maitre  vingt-cinq 
tient.  Et  après  avoir  feit  la  livraifon  de  fa  charge ,  les  Correfpon- 
mdifes  feront  obligés  de  payer  audit  Maître  pour  fon  Fret  de 
rflr£c/itrfé  France,  &  en  outre  encore  trente  pareilles  livres  pour 
.  Pilotages  ordinaires,  le  Maître  aura  un  fol  pour  livre  argent 

ent  a  été  conclu ,  pour  l'accompliflcment  defqutflles  les  Cod- 
i  Charge,  &  le  Maître  Ton  Vaifleau ,  Fret  &  Apparaux  dMce- 
l  Am^iTdm  Jcsjour  &  an  que  deflus ,  en  préfcnce  de  Paul  Denys 


*^  X    D  E  s    C  H  A  R  T  E  s    P  A  R  T  LE  s. 

Charte  partie  eft  une  Convention'  paflee  pardevant  Notaires,  ou  fous  feing-privé^  pour  Vaf- 
friummtxyw  /oMgc  d'un  Vaiffeau,  contenant  les  conventions  faites  entre  le  Marchand  Chargeur 
&  le  Maître  idu  Vaifleau  ou  les  Propriétaires  {a).  La  Charte  partie  doit  contenir  le  nom  &  le  port 
du  Vaijpiau^  ceux  du  Mattre&  de  l' Affréteur ,  U  lieu  &  le  temps  de^la  charge  &  déchar^,  le  prix  du 
Fret  ou  Nolis ,  avec  les  intérêts  des  retardemens  &  féjours;  &  il  ejlloijîble  aux  Parties  d*y  ajouter 
les  autres  conditions  dont  elles  feront  convenues.  Ordonnance  de  la  Marine ,  Livre  3 ,' Titre  pre- 
mier. Article  3.  On  verra  par  le  Modèle  de  la  Charte  partip  ci-contre,  de  quçUe  manière  il  les 
faut  dreflèr  &  comment  on  doit  en  arranger  toutes  les  circonftances. 

]Le  Maître  du  Navire  eft  obligé  d'avoir  dans  fon  Vaiffeau ,  pendant  foo  Voyage,  la  Charte 
partie  (8f  les  autres  pièces  juftificatives  de  fon  chargement  Article  premier  du  Titre  premier  de 
^Ordonnance  de  la  Marine  de  i68j.  ^ 

Charte  partie.  Affrètement  &  Noliffem£ne ,  font  trois  mots  qui  fignifient  la  mêtoe  chofe.  Af^ 
frétementU  4i?  C^r  1^  Mer  Oçéane,  &  NoUffement  eft  en  ufage  fur  la  Méditerranée. 

C^^  T^Mii  fftptnttiê  four  hwégi  fun  Vaiffeou  apptU  Cbârtê  fmrtit  y  Affrèttmtnt  v  NoUfimênt ,  firo  rUigét  far  icrii^  &  fûjjflit  tntrt  Ui 
JOûrçhmiit^UMiâirt  w  Its  trt!friiHnrei  in  £é9im0»i.  Arcide  premier  du  Titre  premier ,  Livre  3.  de  rOrdoanance  pour  It  Marine  de  i68u 


48i 
rgetnent.  Voyez  rArtîcle  3  du  Titre  5.  du 
urs  cas  dans  lefquels  la  Charte  partie  ne  peut 
es  par  rOrdonnance  à  laquelle  je  renvoyé  le 
tous  ici. 

la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  France, 
îs  fortes  de  conventions.  Il  fera  très-aifé  de  fe 
itres, 

N  TRJT   DE    GROSSE. 

oratices  établie  à  Paris  9  fouffigné ,  furent  préfens  Meffieurs 
T  &  GuiUaume-André  Hébert  t  tous  Direéleurs  Généraux 
mce,  établie  en  cette  Ville  de  Paris» y  demeurans,  tant  en 
ttAeuts  it  ladite  Compagnie  »  par  leur  Délibération  du  7 
tnbre  des  Affuranccs  :  lefquels  Sieurs  SouUct,  Tardif,  Pel- 
ixfoUdairement  un  d^eux  feul  &  pour  le  tout,  lans  dividoQ 
ot\s  dcfdits  droits  :  Confeflent  devoir  i  monfieur  Pierre  le 
t  &  loyal  prêt  d'argent  fait  par  ledit  fieur  Créancier  auxdits 
ils  fe  contenteiït ,  &  ont  déclaré  que  ladite  fomme  eft  pour 
iWetnetit  du  Navire  VEfpéranctj  ci-après  nommé,  &  encore 
it  clvargés,  de  laquelle  fomme  ledit  fieur  Créancier  courra  les 
&  to\is  autres  auxquels  font  fujets  ceux  qui  prêtent  de  l'argent 
donnancedu  moisd'Août  i68i ,  fur  la  totalité  du  Corps  & 
ienri  le  Bas,  de  ptéfcut  devant  le  Port  de  l'Orient,  faifant  fa 

Hh 


480  -^  , 

Remarques. 

Le  Lefteur  qui  fouhaîtcra  favoîr  quelles  conditions  font  prefcrites  pour  rendre  une  Charte  partie 
Valable ,  peut  confulter  le  Commentaire  fur  TOrdonnance  pour,  la  Marine  de  168 1 ,  il  y  trouvera  Té- 
tymologie  du  mot  de  Charte  partie,  &  tout  ce  qui  peut  contenter  fa  curiofîté  fur  cette  matière. 

XL    CONTRAT    DE    GROSSE. 

Les  Contrats  à  Groffi  Aventure,  autrement  dits  Contrats  à  la  Grojffi,  ou  à  retour  de  Voyage; 
font  des  termes  fynonymes  qui  fignifient  une  efpèce  de  Société  contraûée  entre  deux  Particu- 
liers, dont  l'un  envoyé  des  Effets  par  Mer,  &  l'autre  lui  fournit  une  fomme  d'argent,  à  con- 
dition de  la  retirer  avec  un  certain  profit,  en  cas  de  bon  voyage,  &  de  le  perdre  fi  les  effets 
qu'on  met  en  Mer  périffent. 

Il  dépend  de  celui  qui  donne  fon  argent  à  la  GrofTe,  de  choifir,  flipuler  &  convenir  de  k 
manière  &  fur  auoi  il  le  donne;  ou  fur  le  Corps  ou  Quille  du  Navire,  fes  Agrêts  &  Apparaux, 
Armement  &  viéhiailles,  conjointement  ou  féparément,  ou  fur  la  Cargaifon  du  Navire,  en 
total  ou  en  partie,  ou  pour  un  Voyage  entier,  ou  pour  un  temps  limité:  tout  cela  efl  à  la 
liberté  de  celui  qui  donne  foa  argent  à  la  Groffe,  &  c'efl;  à  lui  à  voir  ce  qui  lui  convient  le 
mieux ,  &  en  quoi  il  croit  trouver  plus  d'utilité  pour  l'afliette  &  remploi  de  fôn  argent. 

Cette  forte  de  Convention  ou  Contrat  doit  être  rédigée  par  écrit,  fous  feing-privé  ou  parde- 
vant  Notaire  :  mais  une  des  conditions  eirentielles&  prefcrites  par  l'Ordonnance  de  la  Marine  de 
1681 ,  eft  que  le  Maître  du  navire  ne  peut  prendre  de  Targent  à  la  GrofTe  au  delà  de  la  va- 
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48 
ON  DOIT    OBSERVER 

^ilfives  que  Von  reçoit. 


fait  ordinairement  Uii-mêmeFouverture,  &  s'il  y  a 
me  je  l'ai  enfeigné  à  la  page  234.  Il  met  enfuite  la 
tinée  pour  les  Lettres  à  répondre;  lorfque  Ton  y  a 
en  deux,  &  fur  Pun  des  bouts  on  met  (^répondu  td 
pour  mettre  ^intitulé.  On  met  enfuite  cette  même 
Tes  répondues,  &  le  Teneur  de  Livres  en  prend 
raites ,  Remifes ,  Envois,  Ordres  &  autres  chofes 
\ts  Livres.  Il  en  ïàit  après  cela  pafler  à  compte 
compte  de  ceux  qu'il  appartient, 
nptoir  qui  les  intitule ,  afin 
mettant  au  deflutf  de  ^{vê- 
la date.  Vannée  &  h  nom 
ï  marqué  ci-contre. 
Lir  les  Lettres  dont  on  n'a 
LIors  on  met  ou  on  lie  en- 
\e  tous  ces  petits  paquets 
mois  &  de  Tannée, 


Rouen ,  ty  Mai  zyizi 

Nicolas  Judâe, 
Répondu  le  m  dwÈit, 


n\ii 
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cKarge  pour  partir  înceffaroment  après,  &  dans  le  prochain  mois  de  Mars,  faire  fon  voyage  à  Surate,  &  dans 
lel  Indes  Orientales,  y  faire  fa  décharge  &  féjour  convenîible,  pour  recharger  &  faire  fon  retour  audit  Port 
de  rOrienc;  à  commencer  lefdits  rifques  du  jour  de  fon  départ  dudit  Port  de  l'Orient  pour  ledit  voyage,  & 
continuer  iceux,  tant  en  allant,  féjournant  audit  Surate,  que  retournant,  &jufqu'à  ce  qu'il  fera  de  retour 
audit  Portde  l'Orient  ;  &  qu'il  fera  féjourné  quinze  jours ,  -vingt-quatre  heures  après  quoi  ils  céderont.  Laquelle 
fomme  de  mille  livres  lefdits  fieurs  Direfteurs  fufnommés  èfdits  noms,  ont  promis  &  fe  font  obliges  rendre 
&  reftituer  audit  lieur  Créancier,  en  fa  maifon  à  Paris  fus-déclarée ,  bu  au  Porteur  des  Préfentes ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'aucun  ordre,  tranfport,  fignificatidn ,  ni  autres  aftes,  trois  mois  après  le  retour  dudit  Navire 
audit  Port  de  l'Orient,  avec  les  profits  Maritimes  d'icelle,  à  raifon  de  cinquante  pour  cent  :  &  au  cas  qu'il 
y  ait  guerre  par  Mer  auparavant  le  retour  dudit  Navire  audit  port  d'Orient,  entre  la  France ,  l'Efpagne, 
l'Angleterre  &  la  Hollande,  lefdits  fieurs  DireAeurs  fufnommés  èfdits  noms,  ont  promis  &  fe  font  oWigés  de 
payer  audit fîeur Créancier,  vingt-cinq  pour  cent  d'augmentation  de  profits  Maritimes,  à  quoi  ils  ont  confenti 
d'être  contraints,  tant  en  leurs  perfonnes  que  biens  comme  de  Marchand  à  Marchand,  &  pour  fait  de 
Négoce.  Et  ont  fpécialement  obligé,  afTedté  &  hypothéqué  l'intérêt  fufdit,  que  ladite  Compagnie  des  Indes 
Orientales  a,  &  aura  audit  Navire,  Effets  S:  Marchandifes  y  chargées  &  à  charger,  &  généralement  tous  les 
autres  biens  defdits  fieurs  Direfteurs  fufnommés,  &  autres  Direfteurs  de  ladite  Compagnie  des  Indes,  tant 
meubles  qu'immeubles  préfens  &  à  venir,  une  Obligation  ne  dérogeant  à  l'autre  ;  &  s'il  furvient  contefkatîons 
entre  lefdites  Parties  pour  l'exécution  des  Préfentes,  elles  feront  jugées  par  des  Arbitres,  dont  elles  convien- 
dront refpedlivement;  &  ont  lefdits  fieurs  Soulier,  Tardif,  Pelletier  &  Hébert,  tant  pour  eux  que  pour  les 
autres  Direfteurs  de  ladite  Compagnie  des  Indes,  élu  leur  domicile  irrévocable  en  cette  Ville  de  Paris,  au 
Bureau  de  ladite  Compagnie,  tue  Pavée,  proche  l'Hôtel  de  Bourgogne,  Paroiffe  S.  Sauveur,  auquel  lieu 
ils  veulent,  confentent  &  accordent  que  tous  Adles  &  Exploits  qui  y  feront  faits,  foient  de  pareille  force  & 
valeur  (]ue  s'ils  étoient  faits  parlant  à  leurs  propres  perfonnes  &  vrai  domicile,  nonobftant  changemènc 
de  demeure  &  dudit  domicile  :  Promettant,  &c.  Obligeant,  &c.  Renonçant,  &c.  Fait  à  Paris  au  Bureau 
de  ladite  Compagnie,  l'an  mil  fept  cent  &  trois,  le  24  Février  avant  raidi,  &  ont  figné. 
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Billets  acquittés.  On  peut  avoir  encore  la  précau* 

croifer  fli  fig  nature.    Mais  en  quelque  état  qu'ils 

3  pouvoir  juftitier  en  tout  temps  par  les  Ordres  & 

en  a  été  fait  &  à  qui.  Il  peut  tous  les  jours  arriver 

î  des  perfonnes  de  très-bonne  foi,  qui  après  avoir 

Dées  à  le  payer  une  féconde  fois,  pour  ne  pouvoir 

font  point  fujets  à  ce  retour,  puifque,  comme  nous 
les  avoir  entre  fes  mains  pour  en  être  Propriétaire, 
1  foitbefoin  d^aucune  fignature  pour  en  tranfmettre 
pour  fe  rendre  compte  à  foi-môme,  il  cft  toujours 
âtonoés. 


H  h  iij 
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A  la  fin  de  l'année,  on  met  les  <Iouze  paquets  des  douze  mois  dans  un  fac,  fur  lequel  on 
écrit  en  gros  caradlère  {Lettres  de  ulle  année)  &  on  met  le  fac  fur  des  Tablettes  deftin^s  dans 
le  Comptoir  pour  cet  effet. 

XII.    DES    LETTRES    DE    CHANGE, 

Billets  &  Promejfes  acquittés  &  payés. 

C'eft  le  devoir  du  Caiffier  de  donner ,  le  foir  ou  le  lendemain  fuivant ,  au  Teneur  de  Livres  fon 
Livre  de  Caiflè,  &  les  Lettres  de  Change  &  Acquits  des  fommes  qu'il  a  payées;  afin  qu'il  en 
forme  des  Articles  dans  le  Journal ,  auffi  bien  que  des  fommes  reçues. 

Lorfque  le  Teneur  des  Livres  a  formé  fes  Articles,  tant  du  débit  que  du  crédit ,  il  rend  au 
Caiffier  toutes  les  Lettres  de  change.  Billets,  Acquits  U  autres  Papiers  qui  lui  ont  été  remis* 
lequel  Caiffier  les  met  en  ordre ,  ainfî  qu'ils  font  fur  fon  Livre  de  Caiflè  »  &  les  conferve  pour 
y  avoir  recours  en  temps  ôi  lieu. 

A  la  fin  de  l'année  on  eafiiit  un  paquet  que  l'on  met  en  quelque  endroit ,  où  ils  font  en  lÛreté. 

Nota.  Il  y  a  plufîeurs  Marchands  ou  Négocians  qui  ne  gardent  les  Lettres  de  Change 
Qu'ils  ont  acquittées,  que  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  compté  avec  leurs  Correfpondans ;  &  qui 
après  le  Compte  foldé  déchirent  tout  (  pour  éviter,  difent-ils,  la  multiplicité  des  papiers  ); 
cette  maxime  eft  très-mauvai(è,  &  ne  fç  pratique  que  par  deux  qui  n'ont  pas  l'ufage  &  l'ex- 
périence du  Commercé.  Je  confeillerai;  toujours  de  garder  les  Lettres  de  Change  &  autres 
Billets  qu'on  acquitte.  Il  faut  avoir  un  Pone-feuille  féparé  ou  un  Tiroir  pour  les  mettre,  & 
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s  la  rigueur  de  la  prefcrîptîon  cft  limitée  aux  Lettres 
onféquent  on  ne  doit  pas  l'étendre  aux  autres  Billets 
le  Change  fournies  9  ou  portant  promelTe  d'en  fournir. 

&  les  Billets  à  Ordre  ou  au  Porteur,  valeur  reçue 
très  Effets,  ne  tombent  point  dans  cette  prefcription 

par  trente  ans  accomplis  fans  interruption. 


ci-defliis,  eft  antérieur  à  l'Ordonnance  pour  le  Com* 
3;  ainfi,  puifque  l'Ordonnance  n'a  point  parlé  des 
e  a  feulement  parlé  des  Lettres  &  Billets  de  Change, 
nte  ans  pour  les  Billets  au  Porteur  ou  à  Ordre ,  va- 
difes,  comme  à  l'égard  d'une  fimple  Promefle,  & 
ï  la  prefcription  pour  les  Billets  qui  ne  font  pas  vé- 


a  Place  de  la  Ville  de  Lyon ,  il  eft  porté  que  toute 
tîs,  fera  cenfée  payée;  favoir,  à  l'égard  des  domici- 
s  autres  dans  trois  ans  après  l'échéance  ,*  &  que  le 
nejnftifie  des  diligences  valables.  Et  comme  ce  Ré- 
it  été  abrogé  par  l'Ordonnance  du  Commerce,  qui , 
rticle  7,  du  Titre  V,  qu'il  ne  fera  rien  innové  au 

Hh  iv 
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PRESCRIPTION  POUR  LA  DEMANDE  DU  PAYEMENT 

Des  Lettres  &  Billets  de  Change. 

L'Ordonnance  pour  le  Commerce ,  Titre  V ,  Article  ao ,  porte  Que  les  Cautions  baillées  pour  Vé-- 
vinement  des  Lettres  de  Change ,  feront  déchargées  de  plein  droit  fans  qu^il  foit  befoin  d* aucun  Juge-- 
ment.  Procédure  ou  Sommation  ;  s^il  n'en  fait  aucune  demande  pendant  trois  ans,  à  compter  du  jour 
de  la  dernière pourfuite.  Ce  qui  fe  doit  entendre  auffi  de  ceux  qui  auroient  foufcrit  &  qui  auroîent  baillé 
'  leur  Aval  fur  des  Lettres  de  Change.  Monfieur  Bornier,  dans  fon  Commentaire  fur  cet  Article  » 
rapporte  un  arrêt  de  Règlement  du  Parlement  de  Paris  du  9  Janvier  1664 ,  qui  a  jugé  que  toutes 
Cautions  qui  feroient  baillées  pour  Tévènement  des  Lettres  de  Change ,  Billets  payables  au  Porteur 
ou  à  Ordre,  ne  demeurer  oient  obligés  &  refponfables  que  pendant  trois  ans,  pairélefquels,  TAc- 
ceptant,  le  Tireur,  &  ceux  qui  auroient  paffé  leurs  Ordres,  en  feroient  &  demeureroient  dé- 
chargés, fans  qu'après  les  trois  ans  accomplis,  ils  puffent  être  recherchés  ni  inquiétés  pour  rai- 
fon  defdits  Cautionnemens. 

L'Article '21  du  Titre  V.  de  la  même  Ordonnance,  ftatue  que  tes  Lettres  &  Billets  de  Change 
feront  réputés  acquittés  après  cinq  ans  de  ceffation  de  demandes  Ùpourfuites,  à  compter  du  lendemain 
de  r échéance  ou  du  Protêt ,  ou  de  la  dernière  pourfuite.  Néanmoins  les  prétendus  Débiteurs  feront  tenus 
d^ affirmer ,  s'ils  en  font  requis ,  qu'ils  ne  font  plus  redevables,  &  leurs  Veuves  &  Héritiers  &  ayant 
caufe,  qu'Us  eftimentde  bonne  foi  qu'il  n'efiplus  rien  dû}  ce  qui  aura  lieu,  dit  la  même  Ordonnance^ 
Article  ai ,  à  l'égard  des  Mineurs  fir  des  Abfins. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  : 
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A  R  <IU  E. 

S  examine,  ainfî  qu^il  eft  dit  ci-devant  page  146^ 
ie  de  conformité  fur  les  Livres,  on  marque  fur  les 
met  enfuite  en  LiaiTe. 

î  (comme  je  Tai  déjà  enfeigné)  :  en  examinant  s 
it  conformes  à  Tordre  qu'on  avoît  donné.  oP  Si  les 
jufles.  3^  Si  les  Marchandifes  font  conformes 
>our  les  poids  &  mefures  :  tout  cela  étant  d'ac* 
du  montant ,  &  on  entile  la  Faâure  à  la  Liafle, 

ettres  de  Voiture  9  on  les  enfile  à  leur  LiaiTe. 

?s  par  Mer,  &  que  Ton  en  feit  figner  des  Con- 
>ondant  celui  qui  lui  eft  deftiné ,  on  met  Pautre. 
de  befoin. 

e  Lîaile ,  &  on  met  tous  ces  paquets  dans  un 
'  telle  année,  on  met  ce  fac  avec  celui  des  Let- 
:>n  peut  mettre  toutes  ces  différentes  Liafles 
?s  9  afin  de  n'avoir  qu'un  fac  pour  tous  les 
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Règlement  pour  les  acceptations ,  les  payemens  &  les  autres  difpofitions  concernant  le  Com* 
cierce  de  la  Ville  de  Lyon ,  il  s'enfuit  que  cte  Règlement  doit  être  fuivi  pour  ce  qui  re- 
garde les  payemens  de  la  Ville  de  Lyon  :  mais  TOrdonnance  doit  être  fuivie  à  la  lettre 
dans  les  autres  endroits  du  Royaume,  &  elle  ne  doit  point  être  étendue  aux  Billets  à 
Ordre,  Billets  au  Porteur  &  autres,  qui  ne  font  point  Lettres  ou  Billets  de  Change. 

XIIL    DES    LIASSES. 

Il  eft  du  bon  ordre  d'un  Marchand,  Banquier,  Négociant,  Caiflîer  ou  autres ,  qui  ont  plu- 
fieurs  papiers,  de  les  mettre  en  ordre,  &  de  les  diftribuer.  en  différentes  Liaffes,  pour  éviter 
la  confufion ,  &  pouvoir  y  avoir  recours  &  les  retrouver  dans  le  befoin. 

Pour  cela  on  fait  une  Lialfe  des  Comptes  courans  que  l'on  reçoit  de  chaque  Correfpondant, 
une  des  Faftures  &  Mémoires,  une  des  Lettres  de  Voiture,  une  des  Connoiflances,  &c.  on 
peut  en  faire  auffi  de  toutes  fortes  de  papiers  particuliers  &  Notes  que  chaque  Négociant  eft 
obligé  de  conferver  fuivant  la  nature  de  fon  Négoce  &  de  fes  Affaires;  ainfi  il  eft  impoflîble 
d'en  limiter  le  nombre.  Tout  ce  qu'on  peut  dire,  eft  qu'il  eft  bon  de  les  tenir  d'ordre  &  ei^lés 
les  uns  avec  les  autres  fous  une  Carte ,  fur  laquelle  on  écrit  te  qui  y  eft  contenu* 


J  M  £    s  E  C  T  I  O  N.  *^' 

S  Je  différens  Pays  y  &  leur  rapport. 

tfiit  produire  à  chaque  Pays  des  Denrées  différentes  ^ 
a&i  que  les  Peuples  eulTent  befoin  les  uns  des  autres, 
UD  moyen  de  lier  &  d'établir  Tunîon  entr'eux. 

u  de  trois  manières'  : 

^mge. 

omme  Muids,  Boifleaux,  &c. 
ie  grandeur,  non-feulement  dans  prefque  tous  les 
qui  font  fous  une  même  domination  :  c^eft  pour* 
'attacher  au  Négoce,  qui  conûfte  le  plus  fouvent 
ians  un  lieii  pour  les  tranfporter  dans  un  autre , 
ïevx  où  s^étend  le  Commerce,  afin  de  connottre 

s  cette  Section  des  Tables  du  rapport  des  Poids 
à  s'étend  le  Commerce  de  TEurope ,  lefquelles 
d\in  lieu  en  ceux  d'un  autre. 
^xplicadon  fur  les  noms  &  la  fubdivifion  des 
ïiruélion  pour  s'en  fervir  utilement 
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papiers  d'une  même  année.  Je  Pai  vu  aînfi  pratiquer  dans  quelques  Comptoirs  ;  cela  dépend  de 
la  volonté  &  de  la  quantité  de  papiers  qu'on  a  à  enfermer  :  car  il  eft  certain  que  fi  on  a  beau- 
coup de  papiers  pour  une  même  année ,  il  vaut  mieux  les  diftribuer  dans  plufieurs  facs ,  &  en 
annotant  exaftement  fiir  chaque  fac  la  nature  des  Liaffes  qui  y  font  comprifes ,  on  évitera  la 
confufion ,  &  on  tiendra  tous  les  papiers  en  ordre. 
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karats ,  il  n'y  a  que  trois  quarts  d'Or  &  un 
quart  cralliage. 

Lekcirat fe divifeen demi-karats,  en  quarts 
de  karats ,  en  huitièmes ,  en  feizièmes  &  en 
trente-deuxièmes. 

Du  Titre  de  V Argent. 

Il  deniers  expriment  le  Titre  de  l'Argent 
le  plus  fin,  &  lorfqu'on  dit  que  TArgent  eft  à 
neuf  deniers,  c'eft  à  dire,  qu'il  n'y  a  que  trois 
quarts  d'Argent  &  un  quart  d'alliage. 

Le  denier  fe  divSfe  en  24  grains. 
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I.    DES    POIDS. 


Subdivifions  des  Poids  de  différens  Pays. 

Les  Màrchandifes  qui  fe  diftribuent  au  poids , 
fe  pèfcDt  ou  avec  des  Balances ,  ou  avec  la  Ro- 
maine, ou  Pe\on  :  mais  les  pefées  des  Balances 
font  plus  juftes  que  celles  de  la  Romaine;  c'eft 
pourquoi  on  fe  fert  de  la  Romaine  pour  les  gros 
poids ,  c'eft  à  dire ,  pour  les  chofes  dont  on  pèfe 
une  grande  quantité  à  la  fois ,  &  d'une  feule  pefée. 

Poids    de    France. 

Le  poids  de  Paris  fe  nomme  poids  de  marc. 

La  fh-  eft  de  i6  onces ,  ou  2  marcs. 

Le  marc  de  8  onces. 

Léonce  de  8  gros. 

Le  gros  de  3  deniers,  ou  de  ?2  grains. 

Le  â\  de  24  grains. 

La  botte  de  Soie  eft  de  15  onces» 


R   E   M  A 


R   il   U  E. 


En  quelques  endroits  on  nomme  100  îfe.  un 
quintal,  &  en  d'autres  le  quintal  eft  de  104 !&• 
le  demi-quintal  eft  de  52  îfe,  le  quarteron  26  fb. 
le  demi  quarteron  13  îfe. 

II  y  a  deux  fortes  de  poids  à  Rouen,  poids 
de  Vicomte,  &  poids  de  marc. 

Too  %.  poids  de  Vicomte,  font  104  fb. poids 
de  marc,  excepté  les  Laines  d'£fpagne,  dont 
il  faut  108  îfe.  poids  de  marc  pour  le  quintal, 
poids  de  Vicomte. 

Il  y  a  deux  fortes  de  poids  à  Lyon ,  fa%.  de  14 
onces ,  &  la  fb.  poids  de  foie ,  qui  eft  de  1 5  onces. 

En  Provence  &  en  Languedoc  on  fe  fert  de  poids 
de  Table,  qui  eft  plus  léger  que  celui  de  marc 
de  20  ou  25  pour  S.  félon  les  lieux,  comme  on 
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La  robe  du  grand  quintal  efl  de  36  ît. 

Le  petit  quintal  ell  de  4  robes  ou  112  ffe. 

La  robe  du  petit  quintal  ell  de  a  8  ïè, 

II  y  a  encore  une  autre  forte  de  petit  quin» 
1 ,  qui  n'eft  pas  fi  foible  que  le  précédent.  Il  eft 
^  Ï20  îb.  de  4  robes  de  30  Ife.  la  robe. 

La  robe  de  Scville  &  Cadix  eft  de  as  îfe.Ie 
lintal  de  4  robes  à  proportion, 
A  Grenade  105  îfc,  de  if  onces  font  93  ffe. 
ids  de  Soîe^  &  de  Cuivre  de  18  onces. 
La  îfc.  de  Viande  eft  32  onces. 
On  compte  le  quintal  de  fer  à  Bibao  &  Saint- 
jaftien,  pour  115  îfe. 

Poids    db    Portugal', 

>  grand  quintal  eft  de  128  îfe.  de  4  robes. 

^a  robe  de  31  îfc- 

-e  petit  quintal  eft  de  112  ÎÊ-  de  4  robes  le 

itaL 

a  robe  de  28  ïfe. 

e  quiatalde  cireeft  1 68,  La  robeàproportion. 
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Poids  us  Holzai^dx. 


On  fe  fert  à  Amfterdam  de  deux  fortes  de 
poids.  I  ^  Poids  de  marc  ou  de  Troy ,  qui  eft  égal 
à  celui  dé  Paris.  a°  Poids  à^ Anvers,  dont  loo 
Î6.  ne  font  que  94  |  ife.  poids  de  marc^ 

La  plupart  des  Marchandifes  s'y  pèfent  au 
poids  de  marc,  &  quelques-unes  (comme  Soie 
.  &  Cochenille)  au  poids  d'Anvers. 

Le  Schipponteû. . .  de  300  ïfe.  poids  de  marc. 
La  Charge.    •    .    •    .    •    de  400  Ife. 


Le  Chariot.    :    :    .    .    ,    de  165  Ï6. 
-Le  Lypont.    .:•...    de    15  ft. 

l^^'Pierre de      8  ïfe. 

La  îfe  eft  .    .    .     de  16  onces  ou  a  marcs. 
Le  marc  a  8  onces  ou  i6  loots. 
L'Once  a  a  loots,  20  engels,  24  deniers  ou 
8  gros. 
Le  loot  a  10  engels ,  ou  4  gros  ou  i  a  deniers. 
Le  gros  fait  une  dragme,  3  deniers,  ou  7% 
grains. 
Le  denier  eft  de  24  grains. 
L'engel  fait  32  aas,  ou  30  grains. 
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ij  de  Paris. 


Aux  Indes  OmntaUi. 
La  Catti  de  Batavia  fait.  . 

A  Siam^ 
Le  Pik  de  Siam  eft  de  •  .  115  ffi-  de  Paris. 
BàU  Turquie^ 

100  Rottes  de  Conftantinople  font  1 14  îB-  de 
Paris, 

100  Rottes  d*Alep  pour  les  grofles  Mar- 
chandifes,  font 455  ffe- de  Paris, 

100  Rottes  d*Alep  pour  les  Soies  430  tfe.  de 
Paris, 

A  Tunis, 

Le  Cantar  eft  de  5  robes  »  la  robe  de  20  Rottes. 

100  Rottes  font  environ  10 1  ffe,  de  Paris. 

Nota  .Comme  il  y  a  encore  beaucoup  de  lieux 
(ui  ont  des  Poids  différens,  j'ai  jugé  à  propos  de 
[onner  une  Table  alphabétique  du  rapport  de» 
mds  des  principales  places  de  Commerce, 

li 
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Poids   dbHambourg. 

Les  Marchandifes  s'y  vendent  à  difiTérens 
poids,  au  fchippont  de  30  ftéens,  ou  pierres, 
ou  300  îfe. 

Le  ftéen,  ou  la  pierre  eft  de  10  îfe. 

Le  lyfpont  eft  de  15  ft.  les  20  font  un  fchip- 
pont. 

Les  Ventes  au-defTus  de  fto  ft.  fe  font  à  un 
poids  qui  eft  ^  p.  |  plus  foible  que  celui  ci-delfus. 

Poids   db   Lubbck. 

Le  fchippont  y  eft  de     •      .      .      .  320  ft. 

Le  ftéen  ou  la  pierre  de.^      .      ,      .  10  ft. 

Le  lyfpont  de    .      .      /     .      .      .  i6fb. 

Poids   de   Danbmarck, 

A  Copenhague  le  fchippont  eft  de   .      .   300  ft. 
Le  lyfpont  de 16  ft. 

Poids   db    Suède. 
A  Stockholm  le  fchippont  de  cuivre  eft  de  300  ft. 
Celui  des  grofles  Marchandifes  de  .  400  ft. 


Poids   db   Pologne. 

A  Daniiik  les  Épiceries  &  Drogueries  fines  fe 
pèfent  à  la  petite  pierre  de      •      .      .    a4ft. 

La  groffe  pierre  qui  fert  pour  les  grofles  Mar- 
chandifes,  eft  de 34  j^. 

Le  fchippont  eft  de  10  pierres ,  ou  de  340  jffe. 

Le  lyfpont  eft  de 16  ft, 

A  Connisherg  la  pierre  eft  de  .  .  40  ft! 
&  10  pierres  font  un  fchippont  de.      .  400  ft. 

On  y  vend  auffifchippon  de  Dantzik  de  a4o  ft. 

Lorfque  les  Bourgeois  de  Dantzik  achètent 
des  Etrangers ,  ou  de  ceux  qui  ne  font  pas  de 
la  Ville,  ils  ont  4  à  5  pour  cent  de  bon  poids. 

A  Riga  le  fchippont  eft  de      .      .  400  ft. 
ou  de  20  lyfponts  chacun  de      .      •     ao  ft. 
Poids    de    Gènes. 

Il  y  a  gros  poUs  qui  fert  à  la  Douane. 

Poids  de  CaiJJe  pour  l'argent. 

Le  C.mtar  ou  poids  commun  pour  les  gref- 
fes Marchandifes. 

Poids 


1 


^^1 

n^i 

^^^H 
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Rapport  du  Poids 

Rapport  du  Poids 

Étranger  à  celui 

de  Paris  à  celui  des 

■i 

de  Paris, 

pays  ÊcraBgers, 

1^ 

Pol3$                        Poids 

100  ft.  de  Paris 

WM 

Étrangers,                  de  Parts. 

font 

■ 

lûo" 

%.  de  Rouen  Vie,  104  ft.  96  ft 

.  de  Vie.  de  Rouen* 

^M 

lOO 

de  Riga  .  font  Bii 

131 

de  Riga, 

lOO 

de  Raconis     .  66 

151 

de  Raconis. 

^^^^H 

lOO 

de  Stockholm,  8fi 

117 

de  Stockholm, 

^^^H 

lOÛ 

de  Scettîn.      •  99 

10 1 

de  Stettin, 

• 

^^^^H 

lOO 

deSéviUe,      .  os 

106 

de  SéviJie, 

^^^H 

looRottesdeSeyde,  380 

s6J 

Roctes  de  Scyde. 

^^^1 

looRottesdeSicile.  162 

6a 

Rottes  de  Sicile 

^^^^H 

100  Ife.  de  Siam  le  pic.  125 

80 

ffe.  de  Siam, 

1^^ 

100 

deSarragoflc.    fij 

15^ 

de  Sarragofïe, 

r 

100 

de  Strasbourg.  100 

100 

de  Strasbourg* 

1 

100 

de  Tooloufe.     84J 

iï8 

de  Touloufe* 

1. 

100 

de  Tortofe*       63 

161 

de  Tortofe. 

100 

de  Turin.       .  66 

15 1 

de  Turin, 

Il 

100 

de  Tournay,      89 

113 

de  Tournay, 

M 

JOO 

de  Venire-        60 

î66 

de  Venife, 

li 

100 

de  Valence,      63 

158 

de  Valence, 

II 

100 

d'Ypres-        .  88 

114 

d'Ypres,             i 
liij 

M 
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Étranger  à  celui 
de  Paris. 

Poids  Poids 

Étrangers.  de  Paris 

100  ft.  d'Amfterd.  font  160  ft, 
100       d'Anvers  ...    95 
100       d'Alicante.  .  .   95$ 
100      Rottes  d*AIep .  455 
100       d'Archangel.  •   80 
100       d'Avignon.  .  .   Soj 
100      d'Audenarde  .   89 
xoo      d'Ausbourg  .  .    97  • 
xoo      d^Ancone  ...   67 
100       de  Brème  ...    97 
100     deBerg.  enNorv.  i  ao 
100     deBerneenSuilTe  90 
100      deBreflaw.  .  .   80 
100     Catti  de  Batavia.  1 30 
100  ib.  de  Bafle  .  •  •  .  loâ 
100       de  Bergame  .  .   ^g 
100      de  Befançon .  .  100 
100      de  Bordeaux.  .100 
loo      de  Boulogne.  •   66 
100       deBourgenBre(ie9(ï 
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Rapport  du  Poids 
de  Paris  à  celui  des 
pays  Étrangfers. 

looîk.  de  Paris 
font 
.  100  ft.  d'Amfterdam. 

çg      d'Anvers. 
108      d'Ahcante. 

aaj    Rottes  d'Alep. 
ia5ife-d'Archangel. 
125      d'Avignon. 
113      d'Audenarde, 
103      d'Ausbourg. 
149      d'Ancone. 

103  de  Brème* 
$S      de  Bergue. 

III      de  Berne. 
135      deBreflaw. 

83  Catti  de  Batavia. 

9S  ib.     de  Bafle. 
1^9      de  Bergame. 
100      de  Befançon. 
100      de  Bordeaux. 
151      de  Boulogne,. 

104  de  Bourg  en  Bi. 


Rapport  du  Poids 

Étranger  à  celui 
de  Paris. 

Poids  Poids 

Étrangers.  de  Paris. 

100  îfe.  de  Bruges      font  94  ffe 
100       de  Copenhague  •   99 
100       de  Coninsberg,  .   80 
100       de  Cologne  ...   95 

100       de  Cadix 94 

100  Rottes  de  Conftantin.  114 
100  deCourtray.  •  .  89 
100  deDantzick.  .  .  89 
100  de  Dixmude.  .  .  88 
100  d'Efpagne.  .  *  .  95 
100  de  Francfort  .  .  loa 
100  dePlorence.  .  .  65 
100  de  Genève.  .  .  •  iia 
100       de  Gènes ....   6^ 

100       deGand 89 

100    du  Duch.  de  Gueldr.  9 
lOo  *     de  Hambourg.  .   9 

100       de  Lyon 86 

100  de  la  Rochelle.  .101 
100  de  Londr.  petit  poids.  96 


Rapport  du  Poids 
de  Paris  à  celui  des 
pays  Étrangers. 
100  îfe  de  Paris 
font 
.io(  ib.de  Bruges, 
loi    deCopenhagu. 
1^5    deConinsbeiç. 
104    de  Cologne. 

104  de  Cadix. 

88  de  Conftantin. 
119    deCourtray. 

113  deDantzick. 

114  de  Dixmude. 

105  d'Efpagne. 

98  de  Francfort. 
15a    de  Florence. 

89  de  Genève. 
150    de  Gènes. 
112    deGand. 
105    deGueldres. 
joa    de  Hambourg. 
ii(    de  Lyon. 

99  delaRochel. 
109    deLondr.p  po. 


SOI 
TROISIEME  USAGE  DE  LA  TABLE 

précédente  ,  pour  réduire  le.  Poids  Étranger  d'un  lieu 
en  celui  d*un  autre. 

Les  livres^qui  compofeTît  la  féconde  colonne  »  oa 
celles  du  rapport  du  poids  de  Paris  à  celui  des  pays 
étrangers,  expriment  le  rapport  réciproque  qu'il  y  a 
du  poids  de  tous  ces  lieux;  ainfi  le  poids  qui  eft  mar- 
qué devant  chaque  lieu,  eft  égal  à  chacun  des  poids 
marqués  devant  les  autres  lieux»  &  par  conféquent 
loo  ffc.  d'Amfterdam  font  égales  à  chacun  des  au- 
tres poids  de  ladite  colonne,  95  ÎÈ*  de  Bergue  y 
font  pareillement  égales ,  &  ainïi  de  toutes  les  autres. 

Voulant  favoirle  rapport  qu'ily  a  du  poids  à^jimf- 
ttrdam  à  celui  de  Brcmea ,  cherchez  le  poids  marqué 
devant  lefdites  Villes,  Se  vous  trouverez  que  roo  ife- 
devant  Jimficrdam  eft  103  ffe,  devant  Brcmm  :  d'où 
il  faut  conclure  que  100  îfe,  d'jimjltrdam  font  éga- 
les à  103  îfe.  de  Bremen  :  ainfi  pour  connoître  com- 
bien 1400  îfe*  iVj^mfterdam  font  à  Bremen ,  dites  : 
Si  100 îfe.  à^ ^mfltrdam  font  103  Îè.dc5remc/i,  com- 
bien 2400  ïfc  ? 
i  Rip.  3400  îfe,  d'Amfteidamfom  347^1  îfe-  à  BremciJ. 
1  li  iij 
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Explication  &  Ufage  de  la  Tahle  précé^, 
dente  du  rapport  des  Poids. 

Cette  Table  eft  ici  par  ordre  alphabétique, 
&  eft  compofée  de  deux  colonnes. 

ijà première,  marque  ce  que  loo  ft.  des  lieux 
quiy  fontfpécifiés,  rendentà  Parispoids  de  marc, 

La  féconde,  ce  que  rendent  auxdits  lieux  loo 
ib.  poids  de  marc  de -Paris. 

Elle  fert  de  3  manières,  i  *  A  réduire  par  la 
règle  du  cent]es  poids  Etrangers  en  poids  de  Pa- 
ris, a^  A  réduire  les  poids  de  Paris  en  poidsEtran- 
gers  au0par  la  règle  du  cent.  3*  A  régler  les 
poids  Etrangers  d'un  lieu  en  celui  d'un  autre 
lieu,  par  la  règle  de  trois;  &  afin  d'en  donner 
plus  d'intelligence,  je  ferai  voir  ici  Tufage  par 
des  exemples. 

AvEltTISSEMENT. 

Je  n'ai  pas  mis  dans  la  Table  les  onc^s  qui 
fe  trouvent  de  furplus,  parce  que  Ton  s^en  fert 
rarement  dans  les  réduâJonsdes  Marchandifès 
qui  fe  calculent  par  100  ib. 


P^  Ufage  de  la  Table  précédenu  pour  ri^ 
duvre  les  Poids  étrangers  en  poids  at  Pans. 

Question,  1450.  ft.  d'Anvers  combien  font- 
elles  de  Ib.  poids  de  Paris. 

Instruction.  Dans  la  colonne  de  la  réduction 
des  poids  étrangers  en  celui  de  Paris  fur  la  Let- 
tre A ,  on  trouvera  que  100  fc,  d'Anvers  font  95 
Ib.  de  Paris  ;  ainii  on  dira  par  la  règle  de  trois  ou 
de  cent:  Si  100 ft.  d! Anvers  font  95  fc.  de  Ptf- 
ris,  comb*  ^45o 

d^Anvers  95 

Après  la  multiplication,  dî  vîfez  par  100  en  i  aaso 
coupant  les  deux  dernières  figures,  &  ^3050 

vous  trouverez  23^7 1  Ib.  de  Paris  pour  les  21317 
ft.  I  i  valeur  de  2450  ft.  d'Anvers. 

On  voit,  par  cette  opération ,  qu'il  n'y  a  qu'à 
multiplier  toujours  les  livres  étrangères  que  Ton 
veut  réduire  par  le  poids  de  Paris  marqué  pour 
100  ft.  du  lieu  en  queftion,  &  divifer  enfuite, 
par  100  ft.  en  coupant  les  deux  dernières  figu- 
res, &  on  aura  le  poids  réduit. 
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MESURES  ETRANGERES 

^^M 

le  France. 

^1 

ç  SraffesdcM'rhn font  4-É^MCf  deFrance. 

^H 

iS  BraffisâeModént.  .  ,  .font  ii  ^i^/iei  de  France. 

^^^H 

a  JîflsdeTurin font   i^une  de  France, 

^^^^1 

3  y^UflÊjdeTroyesenChamp.font   2  furies  de  France, 

^^^H 

3  Cannes  de  Touloufe  &  du 

^^^^1 

haut  Languedoc  .  .  .\font  3  ^anejdcFrançe. 

^^^H 

a  Canna  de  Montpellier ,  Pro- 

m 

^^^H 

vence,Avign.&basLangLi.  font  gAunesàeTTZïtce.        \ 

^^^H 

S  Plchl  de  ConftantiDople  font  3  ^7i/neJde  France. 

^^^H 

74  j^«iîÊ5  de  Francfort,  ,  .  font  20^/^/2^5  de  France* 

^^^^1 

13  ^unes  de  Breflaw*  .  .  -font   Svfu/idsdeFrance, 

^^^H 

ir  ^unes  de  Dantzxk.   •  .font  ^^w/iesdeFiancc, 

^^^H 

a -/^aaes  de  Stockholm.  ,  .fout    i^u/ic  de  France, 

^^^H 

7  jiumi  p.  Toil.de  S,  Mal.  font  5  ^«aes  de  France. 

^^^H 

19  -/fi/nesp.  Drap,  de  S.  Mai.  font  10  v^i/n es  de  France, 

^^^H 

47  Jaunes  dcBerg.  en  Norw.  font  2gAaaes  de  France. 

^^^H 

èoMuacsâ^  Genève.   ,  .  .  font  59  ^£i^.|  de  France, 

^H 

1 

fc^ 

^^M 
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IL  DES  MESURES  D'ÉTENDUE  OU   AUNAGES. 

Les  Draps,  Soyes ,  Toiles  &  autres  Étoffes  »  fe  vendent  à  mefures  à'étendue  ou  de  longueur; 
lefquélles  font  différentes  en  nom  &  en  longueur,  félon  les  lieux  :  car  en  plusieurs  endroits  elles 
jfe  nomment  Aunes,  en  d'autres,  Cannes,  Verges,  Barres,  Braffes« 

Elles  fe  divifent  ordinairement  de  deux  manières. 

I.  En  moitié,  dont  les  fubdivifions  font  quarts ,  huitièmes,  feizièmes,  &c. 

a.  En  tiers,  dont  les  fubdivifions  font  fixièmes ,  douzièmes,  vingt-quatrièmes,  .&c. 

Pour  réduire  les  mefures  d'un  lieu  en  celles  d'un  autre  lieu ,  il  efl  néceffaîre  de  fa  voir  le  rapport 
qu'elles  ont  entr'elles.  On  le  connoîtra  par  les  Tables  fui  vantes ,  dont  la  première  marque  le  rapport 
des  mefures  étrangères  à  l'aune  de  France  qui  a  3  pieds ,  7  pouces ,  8  lignes  de  longueur  &  la  fecoa* 
de,  le  rapport  qu'ont  entr'elles  toutes  les  mefures  des  lieux  qui  y  font  fpécifiés. 

Le  fieur  Richard,  dans  fon  Traité  de  Commerce,  imprimé  en  Hollande,  page  9,  dit  que 
Taune  de  France  a  3  pieds,  7  pouces ,  a  lignes ,  mais  il  s'eft  trompé ,  &  les  rapports  des  mcr 
fures  étrangères  à  l'aune  de  France  qu'il  a  établis  fur  ce  principe,  ne  font  pas  juiles* 


^ 
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!hédeToi3.îàCûur- 
toutique     5  tray, 

Aloft. 

Ardetnbourg< 

MoDs  s.  Winox» 
'  CafleL 
\  Deynfe, 

Loo. 

Douty. 
,  Lille. 

Câmbray, 
I  Orchies. 

Mefières. 

Braxelles. 
^  Louvain. 

Bofleduc, 
I  Dieft. 

tout  le  Brabant. 
^ysd*  Artois, 
rournay. 
Liège- 
Maeftrkht,  Naraur 


Hollande. 
Oa  les  fept  Provlnces-Untes^ 

loil  ^unes  d'Anifterdani. 
ij^i^unts  de  Toile  à  Harlem* 
1031  ^unes  par  toute  la  Hollande* 
,..'  ^^,„,idu  Duché  de  Gueldr* 
^441^^'^e^ïdeOver-YireL 

Z  É  L  A  N  D  E, 

100  jtunes  de  Boutique }  àMidel- 
94i  jianes  de  Toile    5  bourg. 
94j^ii/iejde  Veer. 
194  ^unes  de  Fliflingue* 
97  jîunts  de  Goes* 

Angleterre. 
60  partes  pour  Toiles  avec  pau^ 

me  &  pouces* 
75  f^crges  ou  9ardes  p*  Draps  de 

laine*  avec  le  pouce  au  bout* 
94  Gôdts  pour  Frifes. 
fia  AtiAti-Corits  pour  mefurer 

les  Canne  vas,  &c. 
73  jîunti  d'Écoflè. 
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Ex  PL  ÎCAT  lOV   ET    USAGB 

delà  Table précédenu. 

V?it  le  moyen  de  cette  Table ,  &  de  la  règle  de 
trois ,  on  réduit  les  Mefiires  étrangères  en  aunes 
de  France  ;  &  les  aunes  de  France  en  Mefures 
étrangères. 

Réduction  des  Mefures  étrangères 
en  Aunes  ae  France. 

Question,  34  j  aunes  de  Hollande ,  combien 
font-elles  d'aunes  de  France*} 

Instruction.  Comme  il  s'agit  de  réduire  des 
aunes  de  Hollande  enauriesde  France,  cherchez 
dans  les  deux  colonnes  le  rapport  qu'il  y  a  entre 
les  aunes  de  Hollande  &  celles  d^France ,  &  vous 
trouverez  que  7  aunes  de  Hollande  font  4  aunes 
de  France  ;  aînfi  dites  par  la  règle  de  trois  : 
Si  7  de  HoU.  font  4  de  Fran.  comb.  34  i  de  HolL 

4 

Prenez  le  y  de 138 

Réponss.  Aunes  de  France.    •       19  f 


RÉDUCTtOÏJ  DES  AVSES  OS  FrJVCI 
.en  Mefures  étrangères. 

Question,  agi  aunes  de  France ,  combicD 
font-elles  d'aunes  de  Flandre  *? 

Instr^uction.  Comme  il  s'agit  de  réduire  des 
aunes  de  France  en  aunes  de  Flandre  y  cherchez 
dans  les  colonnes  le  rapport  qu'il  :y  a  des  aunes 
de  France  à  celles  de  Flandre,  &  vous  trouve- 
rez que  7  aunes  de  France  font  i  a  aunes  de  Flaû* 
dre;  aînfi  dites  par  la  règle  de  trois  : 

Si  7  Aun.  de  Fr.  f.  la  Aun.  Fia.  comb.  apï 

de  France*?  i^ 


Prenez  lelde 
Réponse.  Aunes. 
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XPLICATION  ET  USAGE  ^""^ 
!e  précédente  du  rapport  des  Me/ures  de  différens  Pays. 

les  quantités  de  Mefures  qui  cotnpofent  cette  Table» 
s  efitr'elles,  &  par  conféquent  une  de  ces  quantités 
ï  chacune  de  toutes  les  autres  qui  y  font  fpécifiées: 
591  aunes  de  Paris  qui  font  au  commencement  de 
3le,  font  égales  à  84  aui!es  de  Picardie  ^  qui  font  im- 
înt  après;  &  elles  le  font  à  chacune  féparément  des 
âges  qui  fuivent. 

I:  de  m£roe  de  toutes  les  autres  Mefures  qui  compofenc 
le;  ainQ  elle  peut  fervir  pour  réduire  les  Mefures  d^un 
Iles  d'un  autre  9  comme  on  verra  par  l'exemple  qui  fuit. 
riON.  On  demande  combien  30  Verges  d'Angleterre 
aes  d'AmIterdam  ? 

LUCTiON.  Cherchant  dans  la  Table  le  rapport  des 
Angleterre  aux  aunes  d'Amfterdam,  on  trouvera  que 
i  d'Angleterre  font  égales  à  ici  faunes  d'Amfterâam; 
lira  par  la  règle  de  trois: 

Pcrgts  font  iài\^unt%%  combien  30  berges? 

le  de  trois  donnera  40}  aunes  d^Amfterdam,  pour  la 
30  Verges  d'Angleterre.  On  en  ufera  de  même  pour 
réduAions  que  l'on  voudra  fkire. 


S^^  E  s  P  A  6  K  Z. 

ig  Barres  de  Caftille  &  Tolède. 

8i  Barres \i  p^^.^ 

io8  ^unes  pour  Soie./^  ^^^^' 

c  Andaloufie. 
S^iBarres  de  <  Séville. 

(  Grenade. 

33  Cannes  de  Sarragofle. 

73  Cannes  de  Valence. 

Portugal. 

62  f^aras. 

83  yares. 

100  Covedos  pour  draps  de  Soie. 
Allemagne. 
lao  ^1^/2^5  de  Cologne. 
105  uAc/ie*  p.  Soie  &  Toil.  \  ^  /Nurem. 

lao  ^uAes  Lainages /    \Leipfig. 

lia  ^unts ordinaires  ^     C  Ausbourg 
127  pour  Lainages       sà\        & 
ia5  pour  Toiles.  .  •    S       Francfort. 
m  ^a/ic5  ordinaires  \a  /Prague. 
s/  *  \Breûaw. 
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120  ^ttiies  pour  Draps 
77Î  Aunes  pour  Toiles 
8pi  Aunes  pour  Draps 


77Î  ^M/ie5  pour  Toiles  \  ^  vienne. 


78Î  Aunes  de  Rcgenbourg. 

lao  ^ttAf5  ordinaires  1  àUl- 

96  -^ie/ie5  pour  Draps  J  me. 

Suisse. 

1 15|  Aunes  de  Zurick. 
125  Aunes  de  Bafle. 
120  Aunes  de  S.  Gai. 
(îo  Aunes  de  Genève. 

Pays  du  Nord. 

ii*i\  Aunes  de  Hambourg. 

20  ^u/ies  de  Lubeck. 

65  Aunes  de  Munfter. 

63  Aunes  d'Ofnabruck. 
118  Aunes  de  Wifmar. 
1 18  Aunes  de  Roftock. 

io5  -/fimej  de  Scetin. 
1 22  Aunes  de  Dantzick. 
125  Aunes  de  Koninsberg. 
125  Aunes  de  Riga  &  Revel. 
125  Arfins  de  Nerva. 
125  -^«/ie5  de  Suède. 
120  à  Bergue  en  Norwège. 


lOlf 

108 

TI2î 
116 

33 

I05Î 

120 
io7f 


ii6| 

122 
i88i 

3^ 
29 

98! 
8oi 
116 
33i 

lOlf. 

83i 
120 

141 


Italie. 
BraJJes  pour  Laines  \k  Vcni- 
Brajfes  pour  Soies.  >     fc. 
Brèves  pour  Soies    \  à  Flo- 
rf/ro       pour  Laines  /  renca 
Cannes  pour  Soies    ^      à 
Aunes  pour  Laines  /  Rome. 
Aunes  de  Lucques  &  Ragufe. 
Brajfes  à  Ferrare,  Mantoue, 
Pézaro,  Ancone»  Boulogne, 
Carpi,  Negrep.,MiraDdole. 
Brades  ordinaires  "X  à  Véion- 

108  pour  dorures/  ne. 
dlto  à  Ravénne,  Scio  &  Corf. 

Brajfes î  à 

Palmes  pour  Soies.  .  .  .  ^Gè- 
Cann.  de  9  Palmi  p.  Draps  3  nés. 
Cannes  de  10  Palmi  Toiles. 
Brajfes  pour  Draps  'v  à  Vicen- 
dito  ordinaires         /  ce. 

\  Cannes  à  Naples. 

....  pour  Draps  V  à  Pa- 

Brajfes /doue. 

Brajfes  pour  Toiles  "\      à 
dito  pour  Soies  /  Milan. 
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La  Banque  de  63  Gallons, 

Le  Gallon  hit  4  pintes  de  Parîs- 

63  Gallons  font  la  Stekanens  d*Am{lerdam* 

Espagne. 

La  Robe  fait  8  Sommers. 
Le  Sommer  4  QuarteauK. 
Les  28  Robes  font  une  Pipe^  mm$  on  en  donne 
41  pour  40. 
La  Boue  eft  de  30  Robes. 
La  Robe  de  28  ft. 

P  O  R  T  tJ  G  A  X, 

L*A!mude  eft  de  la  Cavadas. 

Le  Cavada  ell  égal  au  Sommer  de  Sévîlle,  & 
contient  4  Quaitas* 

L'Alquier  ou  Cantar ,  Mefure  d'huik ,  eft 
de  6  Cavadas, 


5o8 


///.  DES  MESURES 

en  continence. 


Les  Mefures  en  continence  font  ordinaire- 
ment RONDES ,  &  fervent  à  deux  ufages. 

1.  A  mefurer  les  Liqueurs,  comme  Vins, 
Eaux-de-Vie,  Vinaigre,  Bière,  &c. 

2.  A  mefurer  les  Grains  &  Légumes. 
Elles  font  différentes  en  grandeur  &  en  noms 

félon  les  lieux,  comme  je  le  fpécifierai  ci-après. 

ARTICLE    PREMIER. 

Des  Mefures  pour  les  Liqueurs. 

Francs. 

A  Paris ,  les  Vins  y  font  apportés  en  Muids , 
demi-Muids ,  en  demi-Queues,  Tierçons  »  Quar- 


teaux,  &  autres  futailles  que  Ton  réduit  toutes 
au  M uid. 

La  demi*Queue  d'Orléans ,  Blois ,  Mâcon,  & 
Dijon,  fait  trois  Quarts  de  Muid  de  Paris. 

La  demi-Queue  de  Champagne  fdit  deux  tiers 
de  Muid, 

Le  Muid  eft  de  300  pintes ,  y  compris  le 
marc  &  la  lie  :  mais  on  compte  ordinairement 
280  pintes  net  pour  un  Muid. 

On  compte  auffi  le  Muid  de  36  Septiers* 

Le  Septier  de 8  Pintes. 

La  Pinte  de  . .  aChopines. 

La  Chopine  de a  demi-Septîers. 

Le  demi-Septier  de arPoiflbns, 

En  Provence;  laMillerolleeftde66Piiites 
de  Paris,  pefant  environ  130  ft^  poids  de  marc. 

En  Languedoc,  le  Muids  a  .  18  Septiers. 
Le  Septier 32  Pèches. 

A  Bordeaux  ou  eu  Guyenne ,  le  Toaneau 
a  4  Bariques. 

La  Barique  iio  Pots,  marc  &  lie.  * 


5  ■  * 

A  Embdek,  aux  2f  Verges. 

A  Londres  par  Gallons^  dont  63  font  la  Ba- 

rique,  ou  au  Tonneau  de  252  Gallons. 
En  Flandre  par  Sefters, 

ARTICLE    SECOND. 

Des  Mefures  pour  Grains  &  Léganus* 

France. 

A  Paris  le  Muîd  de ,    -    .  ♦  12  Sextîers, 

Le  Sextierde  4  Minots  ou  .  12  Boiileaux. 

Le  Boilfeau  de  4  Quartes  ou  -  16  Litrons, 

Le  Sextier  d'Avoine  a  .     ,  .  34  Boiflcaux- 

Le  Boiflcau  a  -    ....  «      4  Picotins. 

Le  Picotin  cft  de,     .    .    <  -  4  Litrons- 
Le  Sextier  de  Froment  à  Paris  pèfe  environ 

248  Ifc. 

A  Itouen  le  Muid  cft  de  -  -  i^  Sextiers- 


peUnt  environ. 


ÙÙ 


,60  \h. 


(^ 
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I  T  A  L  I  S. 


A  Florence  ,  le  Baril  feit  ao  Fiafques. 

3  Barils  un  Star. 
A  Rome ,  le  Brente  eft  de  96  Bocales^  ou  1 3 1 

Robes. 
A  Venise  ,  38  Muftaches  font  une  Botte , 

76  font  une  Amphora. 
Le  Bigon  eft  de  4  Quartes. 
La  Quarte  eft  de  4  Tifchaufï^res. 
L' Amphora  eft  de  4  Bigons  ou  16  Quartes. 
A  VÉRONE,  la  Brente  eft  de  16  Braffées. 
A  Ferrare,  le  Maftelli  eft  de  8  Sicchi. 
A  Istrie  ,  rUrnas  eft  de  6  Sicchi. 
A  Calabre  &  en  Pouillb,  le  Salmeeftde 

10  Stars,  le  Star  de  32  Pignatoli. 

Barbarie. 

A  Tunis,  le  Matuli  eft  de  32  Rotolîs. 
A  Tripoli  ,  le  Matara  eft  de  42  Rotolis* 


AlLEM  AGNB. 

Le  Foedrc  eft  eftimé  la  charge  d'une  Charrette 

tirée  par  deux  Chevaux. 
On  y  compte  par  Roedes  de  2  Foedres  &  demi* 
Le  Foedre  eft  de  6  Ames. 
L'Ame  eft  de  80  Maffins  ou  20  Fertels. 
A  Nuremberg  &  en  Franconie,  le  Foedre  eft 

de  12  Heemers. 
Le  Heemer  de  64  Mafles. 
A  Vienne  &  en  Autriche,  un  Foedre  eft  de  3» 

Heemers,  un  Heemer  de  32  Achtelings. 
L'Achteling  eft  4  Steiltens. 
L'Ame  eft  de  80  Rafles. 
Le  Fertel  ou  Schrève  de  4  Maflès. 
Le  Drielink  eft  de  24  Heemers- 
A  AusBouRG,  le  Je  eft  de  a  Muids. 
Le  Foedre' de  8  Jés.i 
Le  Je  de  12  Befonts. 
Le  Befont  de  8  Mafles. 
A  Heydelberg  ,  le  Foedre  eft  de  xo  AmcB» 


5T3 
cela  veut  dire  qifil  peut  charger  400000  îb, 

pelant,  ou  qull  eft  de  ûoo  lonneaux.  On 
compte  42  pieds  cubes  pour  un  Tonneau ,  fui- 
vant  FArticle  5  du  Titre  des  Navires,  Or- 
donnance pour  la  Marine  de  1681. 

Le  J*r-ffdes  marchîindifes  fe  paye  ordinairement 
par  Lûfi  ou  par  Tonmau, 

On  compte  pour  un  Laft  2  Tonneaux  ou  8  Ba- 
nques de  Vin. 

Pièces  d'Eau-de-Vie  ou  de  Prunes. 
Bottes  d'Huile. 
Barils  d'Huile  de  Baleine- 
Barils  de  Harengs  &  de  Poids» 
Barils  de  Goudron, 
ih.  de  Méteaux  ou  de  Riz. 
d'Amandes, 
de  Laine. 

A  Hoorn  j  Enkhuyfin ,  Weejop  j  Naarim  ^  May* 
dcn ,  &c.  le  Laft  eft  de  22  Muddes ,  le  Mudde 
de  2  SecS)  &  le  Sac  de  2  Schepels. 

Kk 


5 
4 

7 

400Q 
3600  ft. 
aooo  fc. 


^ 
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Le  Sextîer  de.  .    .    .    .    .    2  Mines. 

La  Mine 4  Boiffeaux. 

A  Orléans  le  Muid  eft  de  .  la  Mines,  fispèfe 

environ  600  fe. 
A  Lyon  l'Afnée  eft  de  ,    .    6  Bichet?. 
A  Montpellier  le  Sextier  a    a  Emines,&pèfe 

environ  3o  fb.  poids  de  marc. 
L'Émine.    •   ,.    •    ...    a  Quîirtes. 
A  Auxonne.  l'Émine  eft  de  25  Boiflèaux  ,  & 

pèfe  environ  760  ib.  poids  de  Marc. 
A  Caftre^  le  Sextier  eft  de    a  Éoaines ,  pe- 

fant  170  fc.  poids  de  Marc. 
L'Émine  eft  de     ....    4  Mégères. 
La  Mégère  de     ....    4  Boilfeaux. 
A  Aire  la  Razière  eft  de  .    4  Quartiers  ,  & 

pèfe  1 80  Ib.  poid§  du  lieu,  qui  font  157  ib. 

poids  de  Marc. 
A  Brefle  le  Quartal  eft  de  a86  ft.  &  eft  de  8 

Mefures. 


A  Abbevine  le  Sextier  eft  de  16  Boiflèaux,  & 
pèfe  aoo  Ib.  du  lieu,  qui  font  187  ft.  poids 
de  Marc,  4  Sei^tiers  font  une  Émine. 

A  Amiens  le  Sextier  pèfe.  environ  51  ft.  &  eft 
de  4  Piquets. 

A  Arles  &  à  Beaucaire,  la  Charge  eft  d'envi- 
ron 360  ib.  poids  du  lieu,  qui  font  291  poids 
de  Marc. 

A  Marfeille,  la  Charge  de  4  Émines,  &  eft 
d'environ  143  ft. 

L'Émine  de 8  Cîvadiers. 

A  Toulon  la  Charge  eft  de.    .    3  Sexriers. 
Le  Sextier lî  Émine. 

A  Breft ,  Audierne  fiscaux  environs,  le  Tonneaa 
eft  de  20  Boiflèaux,  d'environ  zio  ib.  le 
Boifleau. 

A  Port-Louis  fie  Quimpercorentin ,  le  Tonneau 
eft  d'enyiroa  &240  ib, 

A  Rennes 


Le  Mudde  eft  de  •..;;:..  la  Haifters. 

2  Haifters  font  un  Sac. 
A  Saint' Orner  le  Laft  eft  de  •  . 


AJ»«^..poar{»'^.--,- 


A  Lille 


i2lRazières. 
30îRazières. 
24  Razières. 
17»  Hoets. 
14  i  Hoets. 
41  Razièref. 
30  Razières. 
22SRazières. 
iSiRazières. 


«««••/Avoine  de 
P^^^XBIedde.. 

AGr«d/«,pour{»«^i„^i; 

APttoittfrfuflaMefuredeMereftdeçRazières. 

L  I  i  G  B. 

A  Liège  le  Laft  eft  de.  .  .  .    96  Sextiers. 

Le  Sextier  de 8  Muddes. 

ÂXD/^e5leLafide6Iedeftde  15  Muddes. 

A  Valkenbowrg, 112  Sommerens., 

A  Mx  pour  Bled 4lMuids. 


Kkij 
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A  Harlem  le  Laft  eft  de  38  Sacs ,  &  le  Sa^  de  3 
Schepels,  4  Schepels  font  un  Hoet  à  Roter- 
dam,  14  Sacs  font  un  Hoet  de  Deift. 

A  Alcmaer  le  Laft  eft  de  a6  Sacs. 

A  Leyden  le  Laft  eft.de  44  Sacs. 

Le  Sac '  -    .    .    8  Schepels* 

A  Roterdam,  Schiedam  &  Delft,  le  Laft  eft  de 
aç  Sacs,  le  Sac  de  3  Schepels,  10 î Schepels 
font  un  Hoet.  ^        ,    r. 

A  Dordrecht  le  Laft  eft  de  a4  Sacs,  le  Sac 
de  8  Schepels. 

Le  Hoet  eft  de  8  Barils,  &  le  Barfl  de  4 
Schepels, 

A  Gouda  le  Laft  eft  de  û8  Sacs,  le  Sac  de  3 
Schepels,  le  Hoet  de  32  Schepels. 

En  laProvince  d'Utrecht/ 

A  Vtrecht  le  Laft  eft  de  25  Muddes  ou  Sacs, 

6  Muddes  font  6  Movers. 
A  Montfon  &  aux  environs ,  le  Laft  de  16 

Muddes,  le  Mudde  de  deux  Sacs.   - 


A  Amersfort  le  Laft  eft  de  64  Schepels. 
Eîî  LA  Province  db  Frisb. 
Le  Laft  eft  de  33  Muddes  ou  18  Tonnes. 

Au  DuCHi  DE  GUELDRES  ET  DB  ClÈVES. 

A  Nimègue,  Arnhem  &  aux  environs,  le  Lift 

eft  de  22  Mowers. 
Le  Mower  de  4  Schepels. 
A  Bommel  le  Laft  eft  de      66  Achteliogcs. 
A  Ruremondfi  le  Laft  eft  de   68  Schepels. 
A  TA/^/ le  Laft  eft  de.    .    •  93  Schepels. 

Z   £   L  A  N  D   B. 

A  MiddtlbourglQ  Laft  eft  de  4Î  Sacs ,  le  Sac  efi 

de  2  Schepels. 
A  Flijfingue  &  autre»  lieux  le  Laft  eft  de  aJ 

Schejfeii. 


5ïr 

Syrie. 

Le  Laganas  eft  de 30  Chenicas. 

Le  Chenica  de 4  Sextarîos. 

Le  Collathum 25  Sextarios* 

Le  Sabbitha    ; 22  Sextarios. 

B  é  o  T  I  E. 

Le  Copliinos  eft  de 3  Congios. 

Arabie 

Le  Dorag  eft  de 8  Johaim. 

Le  Johaim  de 8  Kift. 

Barbarie. 

Le  Cafici  eft  de.   . ao  Giubi 


Kk  i)j 


Sï^ 


P  0  L  0  G  V  lE. 


ADant^ickleLsiû  eft  de  36  Schepels,  qui  ren- 
dent à  Amfterdam  environ  58  Schepels. 

6  Lafts  de  Coningsierg  font  7  Lafts  d' Amfter- 
dam. 

A  Riga  45  Loopens  font  un  Laft  d'Amfterdam. 

S  u  è  D  a 
A  Stockholm  le  Laft  eft  de  aj  Tonnes. 

DANEMAJflCKr 

A  Copenhague  le  Laft  eft  de  4a  Tonnes  ou  80 
Schepels. 

Villes   du  Nord. 

A  Hambourg  le  Laft  eft  de  90  Schepels* 
A  Lubec.   •    •    .    r  r .    •    95  Schepels. 


AEmiden    ..*.,.     isjTonneauL 
Bremeru    ......    40   Schepels. 

Espagne   et    ses  Islbs. 

A  Siville  le  Cahys  eft  de    t    .     la  Anegras. 

L*Anegra  de 12  Almudcs. 

La Fanègue  de  Ctf^/xpèfe  environ  140  ft.  poids 
de  Marc. 

Portugal   et   ses    Islrs. 

Le  Moven  eft  de  60  Alquers ,  ou  15  Fanègoes» 
La  Fanègue  de  4  Alquers. 
L'Alquer  de  a  Meyo. 

I  T  A  L  lEr 

A  Rome  le  Quadrantal  eft  de  trois  Modiof. 

Le  Modïo  de  16  Seftertios. 

En  Sicile  la  Médine  eft  de  3  ModioSr 


5i> 

Mcfum                  S  ex  ticr  s            Poids  àe  Par  h 

it  ebaqu» 

Etrangères.                de  Paris.                  iâefure  Etrangère, 

looo  Sacs    •    de  Caftel-Sarrazin.  . 

57 . 

Ifilîfe. 

100  Sacs    •    deCaftel-Jaloux. 
I  Pipe    .  '  de  Caftel-Mûuron.    . 

54  • 

130 

s;- 

840 

I  Sextier    deCaftres  .... 

3ï- 

180 

4  Mines .    de  Château-neuf  fur  I 

1.      I  . 

<Jo 

loo  Quartes  de  Caftel-Naudemedbc.  64  . 

154 

6î  Boifleaux  de  CharoUes.    •    . 

I  . 

38 

^4  BoiflêauxdeChalais    .    •    . 

•      5  • 

5'^ 

X20  BoiÛeauxdeCharlieu.    .    *    . 

17  • 

34 

1  Tonneau  de  Concarneau.     .    , 

9 

2160 

SjSextiers  de  Corbie  en  Picardie 

I  . 

65 

6  Lefts       deConinsberg  .    . 

■  133 

53ao 

S  Tomoly  deCourton  •    .    . 

I  . 

244 

loaSacs    •    deCIerac     .    .    .    < 

.    5«  • 

134 

3|  Boifleaux  de  Coue 

I  . 

!>5 

100  Sacs    .    deCondom  .... 

48  . 

Ï15 

100  Sacs    .    deCreon 

621. 

Ï50 

42  Tonnes    de  Copenhague.     .    • 

JL/ 

19  . 

10^ 

I  Left    .    deDantzick.    •    •    . 

20 

4800 

8  BoiûeauxdeDoujou  .... 

I  . 

30 

ap  Sacs    .    deDelft 

19  . 

ys9 

1 2  Boiffeaux  de  Dezize    .         •     . 

I  . 

a^ 

• 

Kk  ir 
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TABLE  DU  RAPPORT  DES  MESURES  A  GRAINS  DES  DIFFÉRENS  PAYS , 

à  celles  de  Paris, 


Mefiius 

Etrangères. 

6  Sextiers 
32  Razières 
xoo  Sacs.    . 
K)o  Septiers 
$2  Pénaux 
a6  Sacs.    • 
141  Boiflcaux 
60  Charges 
64  Schepels 
.34  Salines 

9Î  Sextiers 
SaiVeertels 

4^Boii}eaux 

I  Lait.     . 

5  Boifleaux 
20  Boifleaux 

I  Tonneau 
72  Tonneaux 
96  Eminet  • 


Sextiers 
de  Paris. 
A  . 

d'Abbe ville  font  51e  Sext.  a 
d'Aire.  .  .21 
d'Agen.  .  .  55j 
d'Alby.  .  , .  75 
d'Apremont  .  5 
d'Alcmaer.  .  ip 
d'Amboife  .  i 
d'Arles.  .  .  .  73 
d'Amersfort  •  19 
d'Alvate.  .  43 
d'Amiens.  .  i 
d'Anvers.  .  ip 
d'Arnay-le-Duc  i 


d'Amfterdam. 

d'Aubeterre. 

d'Avignon. 

d'Audierne. 

d'Aure 

d'Auxone  • 


?9iâs  de  Paris  de  chaque 
Mefure  Etrangère, 


i»7îfe- 
157 

134 

180 

37 
117 

17 
360 

71 
130 

30 
140 

/^ 

4000 

44 
23CO 

220 

6(2 


19 
I 

.3 
10 

53 

a55 


Mifures 
Etrangères. 

3  Tomoly 

5  Boifleaux 
80  Emines 
18  Sextiers 

2  Sacs    . 

3i  Mines 

I  Tonneau 
32  Pénaux 

I  Pipe  . 

5}Quarta]s 
34  Vecrtcls 

6  Razières 
20  Boifleaux 
20  Mefures 

8  Sextiers 
20  Quartes 
28  Sacs.  .  . 

I  CaiïV.  . 

I  Boifl^u 


B 


Sextiers  Poids  de  Paris  de  chaque 

de  Paris.  Mefure  Etrangère . 


de  Barlette&  Barri 

deBarbezieux  • 

de  Barbarie.     • 

de  Beaucaire    . 

deBeaumont.  . 

deBoifgency.  . 

deBeauvais.    • 

de  Bay  Franche- 

de  Bergerac.     . 

de  Beaurep.  Daup, 

deBerg-op-Zopm. 

deBeltgue.  • 

deBlois.     . 

deBefançon. 

de  Boulogne. 

deBetfort 

deBonnel. 

de  Beferty,  Tunis,  &c.  2  { 

de  Bordeaux.  •    .      i 


I  le  fac  a 

I 

S 
I 

I 

12  { 

S 

3i 

I 

S 

X 

3 
9 
3 


81  ft. 

i8a 

69 

120 

16 
3000 

j^ 
840 

35 
134 

aoo 

3<5 

370 

3*f 

5^7 
115 


"^ 
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Mefurti                     Séxtitrt             PoiJs  Je  Pari»  Je  chaque 

Mtrangires.               Je  Paris.                  Mefure  Etraneire. 

loo  Sacs    .    deMasd*Agéaois . 

•     .52i- 

i26ib- 

8  Etnines    deMaxilly  .    .    . 

.      35  . 

750 

loo  Sacs    .    de  Max  Verdun.    . 

^67 . 

i6i 

lao  Quattels  deMarville.    .    . 

,    19  . 

3» 

43|Sacs    .    deMidelboarg.    . 

.   19 . 

107 

loo  Boiflêaux  de  Mitambeau ,  &c. 

•    57  • 

137 

icx>  Sacs    .    deMoiflac.    .    .  . 

.      62i. 

150 

5}BoiireaaxdeMarfigny  .    .  . 
lOo  Sacs    .    deMoDcoffin.    .  . 

I  . 

38. 

•    54  • 

130 

I  Tonneau  de  Motlaix    .    .  . 

.      9  . 

ar5o 

loo  BoilTeaux  de  Montendre    .  . 

.    6i  . 

149 

6  Quartes  deMontbelliard.  . 

I  . 

40 

54  Scbepels  deMontfort  .    .  . 

.     19  . 

7t 

3  Tomolis  deMonfredy.    .  . 

I  . 

81 

3a  Pénaux    de  Montant  Fr.Co.    . 

S  ' 

37 

5  Quartels  deMontmedy.   .  . 

1  . 

48 

100  Sextiers  de  Montpellier  ,  «    . 

35  • 

48 

9  Sextiers  deMontreuil.    .  . 

223 

100  Sextiers  deMontauban.  .  .    . 

140  . 

33<î 

37  Muddes  de  Munikendam .  .    , 

N 
33  Sextiers  deNarbonne.    .  .    . 

19  • 

16) 

48  . 

"5 

33  Pénaux    deNamourre.    .  .    . 

S  ' 

37 

5to 

Meftifés  Sextiers 

Ëtratigères.  dô  Paris, 

3  Mines .     de  Dieppe.    .    .    , 
7|Boifleaux  debigouin  ... 

^4  Sacs     .     djeDordrechc    .    . 

lâ  Boiiieaax  deDiou  .... 
6  Razières    de  Mer  de  Dunkerque 
I  Raziére     de  Terre  de  Dunkerque 

30Î  Razièrei    de  Dixmude 
100  Sacs     .     des  Dunes 
E 

151  Tonneaux  d^Embden 


PùUs  de  Parti  de  chaque 
Mefurc  Étrangère 

2   .    lôoffe. 


100  Sacs 
2^  Muddes 
44  Sacs     . 

100  Boifieauz 
37  Sacs     . 

40  Sacs     . 

60  Charges 
xoo  Sacs 
100  Sacs     V 

gô  Hefter. 
I  Sexticr 


d'EfquiUon  . 
d'Edam.  .  . 
d'Enkhuyfcn. 
d'Eftaflfort.  . 
d'Efperfac.   . 

F 
de  Fliflingue . 
de  Fourgues  . 
de  Fronfac    . 
de  Fronton  . 

G 
deGand  .    . 
de  Gaillac.    . 


I 

19. 
I 

7 

I 

57 

19 
48 

19 
19 

5tf 

I 

19 

73  « 

57  , 

19  . 
I  . 


•  32 
.  190 
.  20 
.  280 

•  245 
.  250 

.  137 
.  i8a 

.  169 

•  131 

•  134 
120 

114 
ï6o 
169 
161 

81 
240 


Mâfuns 
Etrangères» 

100  Sacs 
24  Mines 
9|  Carfes 

100  Sacs     . 
24  Salmes 
33  Muids 
S  Timolîs 

ICO  Sacs     . 
22YRazières 

5  Boifleaux 
90iSchepel$ 

4  Rezeaux 
II  Muddes 
38  Sacs     . 

I  Tonneau 

I  Left     . 

100  Sacs 
32  Boifleaux 
100  Sacs     , 
100  Sacs     . 
I  Tonneau 


Sextiers 

et  Péris, 

de  Genlac.  .  . 
de  Gergeau,'  ,  . 
de  Gien&  Sully. 
deGlmond  •  % 
deGiorgenne.  . 
de  Groenenguen 
deGoIphe.  .  . 
de  Grenade  •  . 
de  Gravelincs    • 

H 
du  Havre-de-Gtâce 
de  Hambourg.  ;  . 
deHaguenau.  •  . 
deHarderwyck.  . 
deHaerlem  .  .  . 
deHennebon.  .  . 
de  Hollande  .    .  • 

L 
deLayrac.  .  .  • 
de  la  Rochelle  .  • 
deLavaur.  .  .  . 
delaReolIe.  .  . 
de  la  Roc',  de  Riom 


doids  de  Taris  de  chaque 
Mefure  Etrangère. 

«W.    i(î4îfe. 


7 . 

70 

I  . 

S5 

99   . 

338 

43  . 

430 

19  . 

13» 

I  . 

344 

«4. 

154 

ip  . 

306 

I  . 

45 

ip  . 

51 

3  • 

180 

7  • 

15s 

19  . 

120 

123  • 

3950 

19. 

4500 

60  . 

144 

19  . 

108 

75. 

i8a 

62\. 

150 

9  • 

SI^O 
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EXPLICATION  ET  USJGE^ 

de  la  Table  précédente  du  rapport  des  Me^ 
fures  à  Grains. 

Cette  Table  cft  compofée  de  trois  colonnes. 

La  première  marque  un  nombre  de  Mefures 

à  Gfains  àts  lieux  qui  y  font  fpéciiiés. 

La  féconde  marque  la  valeur  des  nombres 
de  la  première  Colonne  en  Sextiers  de  Paris. 

La  troifièmè  marque  combien  chacune  des 
Mefures  étrangères  de  la  première  Colonne  pèfe 
Poids  de  Paris  ou  Poids  de  Marc. 

Ufage  de  cette  Table. 

Par  cette  Table  on  peut  réduire  :  i  ^  Les  Me- 
fures étrangères  en  Sextiers  de  Paris  :  2  ^  Les  Sex- 
tiers de  Paris  en  Mefures  étrangères:  3  ®  Les  Me- 
fures étrangères  d'un  lieu  en  celles  d'un  autre  lieu. 


r\ 


5^fl 

Mêfufûs  Sextiers 

Etrangères,  dt  Paris. 

3  Tonneaux  de  Nantes.    . 
I  Tonneau  de  Narmouftier 
Sextiers    de  Nampont . 
Toraolis  deNaples.     . 
Sextiers    de  Négrcpelife 
Boiflèaux  deNévers.    . 
Sacs     .     deNérac  •     • 
Mowers   deNimégue  . 
O 
a  Muids  <rOrléans . 

P 
I  Sextîer     de  Paris    •    • 
I  Tonneau  de  Paindavoine  . 
7Î  BoiffeauxdeParallemoneau 
5  Boiffeaux  de  Périgueux. 
I  Tonneau  de  Port -Louis 
I  Laft    .     de  Pologne  . 
îoo  Sacs    .     dePuymeral. 
a7  Muddes    dePurmerent 

Q 

7  a  Tonneaux  de  Quiœpcrcorentin 
I  Tonneau  deQuiberon.  .  . 
I  Tonneau  de  Quiroperlay  .    . 


Pnidi  àt  Paris  de  chaque 
Mefure  Etrangère, 


9 

i 

100 

8 
100 

as 


18 

9^ 

8  . 
158  . 

57  . 
19  . 


I  . 

9  V 
I  . 
I  . 

121. 
20  . 

57  . 
19  . 

lit. 


3340  ffe. 
2280 

213 
81 

379 

30 

137 

207 

600 

/240 
2160 

31 

48 
2950 
4800 

137 
169 

2200 
2280 
2950 


Afe/ures 
Etrangères, 

8  Sextiers 
100  Sextiers 

I  Tonneau 

100  Sextiers 

8  Sextiers 

I  Tonneau 

5  Boiflèaux 
I  Muid 

45  Loopen 

100  Quartiers 

8  Boiflèaux 

29  Sacs    . 

62  Schepels 

6  Sextiers^ 


Tonneau 
Tonneau 
Charne 
Emire 
Tonneau 
9}  Boiflèaux 
16  Razières 
X  Sextier 


^exturs 
de  Paris. 
R 
de  Rabeftens 
de  Realviile. 
de  Rennes  . 
de  Realroont 
de  Revel     . 
de  Redon    • 
deRiberac  . 
de  Rouen.  . 
de  Riga.      . 
deRozan.  •     , 
deRoane.  .    , 
deRoterdam  « 
de  Ruremonde 
de  Rue  •    .    . 

S 
des. Brieux   . 
de  s.  Cadou    • 
de  s.  Gilles     . 
de  S.  Jean,  de  Làne 
deS.  Malo.    . 
de  S.  Mathurin , 
de  S.  Orner.    . 
des.  Valéry  &  Saumur 


Poids  de  Parts  de  ch^ut 
Alcfure  Etrangln- 


&c 


9 

158 
10  , 

83 

I . 

14 . 
19 . 

97J' 
I  . 

19  . 

19  . 
S- 

lOl. 

9I. 

I     . 

2|. 

10  . 

I    . 

13   • 
I    I 


270  ft. 
^380 
3400 
200 

2530 
48 
3360  ft. 
IOO 

itfa 

es 

187 

2600 
2a8o 

680 
3400 

25 
195 
240 


MENT. 


Dans  la  Table  précédente ,  j'ai  négligé  Us 
petites  fraûions ,  tant  de  quelques  Mefures  9 
I  que  des  Livres  ;  parce  que  cela  n'eft  pas  de 
grande  conféquence  ,  &  que  les  Mefures  & 
Poids  ne  peuvent  être  fi  juftes ,  qu'il  n'y  ait 
toujours  quelques  petites  différences,  les  filed» 
.pefant  plus  ou  moins  félon  les  Pays. 


r 
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I.  RéducTwn  des  Mefures  Etrangères  en  Sex- 
tiers  de  Paris. 

Question.  laoo  Sextiers  d' Abbe ville ^com- 
îiien  font-ils  de  Sextiers  de  Paris  *î 

Instruction.  Cherchant  Abbeville ,  on 
trouvera  que  6  Sextiers  dudit  lieu,  font  5  Sex- 
tiers de  Paris  :  ainfi  on  dira  parla  règle  de  trois  : 

Si  6  d* Abbeville  font  5  de  Paris ,  combien 
izoo  d'/ibbeville  ? 

Réponse.  La  règle  donnera  1000  Sex- 
tiers de  Paris- 

IL  Réduction  de  la  Mefure  de  Paris  en  Me-- 
fures  étrangères. 

Question,  iooo  Sextiers  de  Paris,  <:om- 
bien  font-ils  de  Sextiers  d' Abbeville *î 


Instruction,  Cherchant  Abbeville , on 
trouvera  que  5  Sextiers  de  Paris  font  6  Sex- 
tiers dudit  lieu  :  ainfi  on  dira  parla  règle  de  trois: 

Si  5  de  Paris  font  6  d Abbeville^  combien 
tooo  de  Paris? 

R  é  p  o  N  s  E.  La  règle  donnera  1200  Sextiers 
d'Abbeville. 

IIL  Réduclion  de  la  Mefure  d^un  lieu  étranger 
en  celle  d^un  autre  lieu. 

Question.  800  Sextiers  d' Abbeville,  com- 
bien de  Razières  d'Aire  *î 

Instruction,  Cherchant  le  rapport  qu'il  y  a 
des  Sextiers  d' Abbeville  &  des  Razières  d'AÏrc 
aux  Sextiers  de  Paris,  on  trouvera  que, 

6  Sextiers  d' Abbeville  font  5  Sextiers  de  Pa- 
ris^ &  que, 

3a  Razières  d'Aire  font  21  Sextiers  de  Paris; 


\. 


Compagnies  des  Indes  Orientales  &  Occiden- 
tales :  chaque  Aftion  eft  de  500  livres  de  gros 
ou  de  3000  florins ,  capital  dans  la  Chambre 
d' Amfterdam ,  pour  les  Indes  Orientales  :  lef- 
quelles  Adtionsle  négocient  journellement  de- 
puis 400  liv.  à  580  livres ,  plus  ou  moins.  Te- 
Ion  le  temps  de  paix  ou  de  guerre ,  ou  bien  fui- 
vant  les  Cargaifons  qui  viennent  des  Indes. 
Lbs  Actions  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales dans  la  Chambre  d'Amllerdam ,  font 
de  6000  florins  de  capital;  elles  ont  valu  90 
à  95  pour  cent,  &  depuis  55  à  60  pour  cent 
fur  les  autres  Chambres  des  Provinces-Unies* 
Addition,  montant  ou  total  de  plufieurs  fom- 

mes  jointes  &  calculées  enfemble. 
Adi  ,  aujourd'hui 

Adiré,  égaré  (Cette  Lettre  fc  trouve  adirée; 
je  ne  fais  fi  elle  m'a  été  volée,  ou  fi  elle  efl: 
égarée  ou  perdue). 
Admiral.  Voyei  Amiral. 
Adresse,. Sufcription  aù-defllis  d'une  Lettre. 


Sa6 


S  X  X  I  È  ME     S  E  C  T  I  O  N. 

Contenant  l'Explication  de  plu/ieurs  mots  &  termes  dont  on  fi  fen 

dans  le  Commerce. 


A. 


^BANDONNBMBNT.  Voycz  DilaiJJement. 

Abroger,  détruire,  caffer  ou  annuliez 

Accepter  ,  agréer  ou  recevoir  une  offre  ou  une 
propofition  que  l'on  fait. 

Acceptation  ,  fignature  que  fait  au  bas  d'une 
Lettre  de  Change  celui  fur  qui  elle  eft  tirée, 
par  laquelle  il  s'oblige  d'en  pajrer  le  contenu 

-  dans  le  temps  qui  y  eft  fpécilié.  Voyez  ci- 
devant  z\\  fujet  des  Acceptations  ,/|iJg«  39^ 

Accepter  une  Lettre  , écrire  la  fufdite  figna- 
ture au  bas  des  Lettres  :  Je  veux  accepter  i 
je  ne  veux  pas  accepter. 

Accepter  sous  Protêt  ^  lorfqué  celui  fur 


qui  une  Lettre  eft  tirée,  refufe  de  Paccepter 
purement  &  fimplement;  on  la  fait  protefter  : 
après  quoi,  le  même  fur  qui  elle  eft  tirée, 
le  Porteur,  ou  toute  autre perfonne,  peuvent 
l'accepter  fous  protêt  pour  compte  du  Tireur 
ou  d'un  des  Endofleurs.  Voye^  page  ^4. 
Accepteur  ,  Acceptant  ,  celui  qui  accepte 
Accord  ,  Accommodement  ,  Contrat  qu'uB 
Négociant  fait  ayec  fes  Créanciers  ;  il  a  fait 
un  Accord  ou  un  Accommodement  avec  fes 
Créanciers.. 
D'Accord  ,  fe  dit auflS  lorfque  l'on  trouve juftes 
les  comptes  ou  Faftures  :  j'ai  trouvé  votre  Fac- 
ture d'Accord i}'^  trouvé  le  compte  que  vous 


■n 


5«9 

ter  les  IVIardiandifès  d'un  Vaiflèau  qui  tire 
trop  d*eau ,  pour  pouvoir  arriver  avec  fa 
Cargaifon  au  lieu  de  fa  route. 

Alquibrs  ou  Ai^QUBas ,  Mefured'Ëipagne  & 
de  Portugal  pour  les  Grains.  Vàye^  ci-devant, 
pags^tS. 

Aliter,  a  Bord.  Voye^  Bord. 

Amiral^  Vaifleau  Amiral,  celui  qui  porte  le 
Pavillon  d'Amiral  dans  un  Port,  ou  en  Mer. 

Amiral  ou  Admiral,  Chef  des  flotte^  des 
Armées  &  de  la  Polrce  Navale  d'un  Etat. 
yoye\  l'Ordonnance  de  la  Marine  dé  t$ot  » 
Livre  I^  Titre""  t. 

Amirauté,  Juftîce  qui  s'exerce  fous  le  nom 
&  l'autorité  de  l'Amiral  :  ce  font  aufli  les 
droits  de  l'Amiral,  qu'on  appelle  droif  d'A- 
mirauté. 

L'AMiRAirré  en  Hollande,  eft  l'Aifem^lée 
de  ceux  qui  ont  la  direftion  des  «Safires 
Maritimes,  avec  le  droit  de  pouvoir  l%$ 
régler.  11  y  a«plufieurs  Collèges. de  VA- 

Ll 


r 


Adresse.  Lieu  queronfpédfiedanslafufcrip- 
tion  d'une  Lettre  pour  la  faire  mieux  tenir. 
Mon  adreflc  eft  rue  S.  Denis,  au  Soleil  d'or. 

Adresse.  Perfonne  à  qui  on  envoyé  des  Lettres 
pour  les  envoyer  ou  les  faire  tenir  à  quelqu'un 
d'une  autre  Ville  :  dans  ce  cas  les  Négocians 
qui  expédient  ces  Lettres ,  y  mettent  fou- 
vent  ces  4iiots  du  côté  du  cachet  :  (  par  adrefle 
de  votre  Serviteur,  tel.  )  Servear-vous  de  Pa- 
dreffe  de  Monfieur  Dumont  de  Paris ,  pour 
me  faire  tenir  mes  Lettres. 

Adresse.  Commiffionnaire  à  qui  on  envoya  des 
Marchandifes  pour  les  expédier  &  les  faire 
paffer  plus  avant.  J'ai  envoyé  ce  matin  votre 
Ballot  à  Rouen,  à  radrelTe  de  Monfi€ur  le 
Gendre. 

Afrétembnt.  Ce  terme  eft  en  ufage  fur  l'O- 
céan, &  fignîfie  le  prix  que  l'on  paye  pour 
louage  d'un  Vaiffeau  :  cela  s'appellelVolifre- 
ment  fur  la  Mer  Méditerranée;  ou  Nolis; 
on  dit  Contrat  d'Afréteoient»  Foyei  Fret. 


Le  mot  de  Nolis  efl  fynonyme  de  Fret,  &  aon 
d'Afrétement. 

Afréter,  prendre  un  Vaifïeau  à  louage;  fou- 
vent  on  dit  fréter.  Le  Maître  frète  fon  Is'avi- 
re ,  &le  Marchand  l'afrète;  néanmoins  on  dit, 
&  même  fou  vent ,  que  le  Marchand  le  frète, 
mais  improprement 

Afréteur  ,  Marchand  qui  prend  un  Vaiffeau  à 
louage ,  qui  en  paye  tant  par  mois ,  par  voj'agc 
ou  par  Tonneau  au  Propriétaire. 

Agent,  Commis  ou  Fafteur. 

Agent  db  Change.  Koy^^  Courtier. 

Agent  de  Banque  ,  Entremetteur  public  pour 
la  négociation  des  Lettres  &  Billets  de  Cîian- 
ge,  entre  Banquiers ,  Marchands ,  Négocians 
&  autres  :  pgr  ce  mot  d'Agent  de  Change  on 
entend  auffi  les  Courtiers  de  Change. 

Agio.  Ce  mot  vient  de  l'Italien,  &  veut  dire 
aider,  comme  fervant  de  facilité  pour  avoir 
une  chofe  dont  on  a  befoin,  pour  laquelle 
OQ  en  donae  une  autre. 

Agio, 


1  53.* 

un  Vaiflèau ,  furtout  celVeç  qui  font  en  Ton- 
neaux &  en  dange^  de  coulage,  comme  lont 
les  Vins ,  Eaux:dé-vie ,  Huiles;  &c. 

AssuRANCB)  Convention  par  laquelle  une  ou 
plufieurs  perfoQnes  fc^bargeint  du  ds^ngeFau* 
quel  le  bien  d'une  autreuerfonne  te  p^eut  trou- 
ver expofé.  Voyi\  ci-dsvar^t  ^  jfage  ^5.^  & 
l'Ordonnance  Je  la  Marine  de  168 i  >  Livffi  III 3 
Titre  6.  -  V     . 

On  peut  fort  bien  faire  des  assurances  potir  le 
Commerce  de  terre ,  auflî  JDien  que  pour  ce- 
lui de  Mer  &  d'Eau ,.  comme  pour  le  paflage 
&  tranfport  des  Marchandifes. pendant  les 
Guerres,  pour  Iagelé«,  pourla  grê;le,  &c.; 
mais  cesfortes  d'AssyRAf^qEsfontpjeae^  ufa- 
ge,  en  France  principalement,»     j 

Assurer,  prendre  une  certaine  (bmme  qu'on 

appelle  Prime ,  pour  laquelle  on  afilire  que  les 

VaiiTeaux,  Effets,  ou  Perfonnes  arriver/int  à 

bon  Port 9  faute  de  quoi  on  sWige  t.pay^r  les 

ns  I    Vaifleaux ,  Ie$  Effets  ^  ou  les  dommages  arri- 

"  '  '        Lfij 
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mirauté  dans  les  Provuices  des  Pays-Bas.. 

AMPtEMENT ,  au lûng;  Jc  VOUS  ai.écrit  AmpleA 

wtf/i^rOrdînaircpaffé.  .  , 

•AMPLi-ftT^^çf*  Le  double  que  l'^op  garde  d'unei 

..'Pièce  que  l^on  ^Âvre ,  ou  que  Pori^çnvôye  à' 

quelqu'un. 

Ami  ,  Correfpoodqnt  ayec  qui  on  trafique.  Mon 

.     Aipi  de  Londres  m(j  marque  que  ^ia  Floue 

"desindçséft  arrivée. 

Anp^ée-:  Tannée  c<imraç^<;e  en  Angleterre  le  û5 

Mar^ ,  vieux  fty le',  qui  diffère  Ipréfent  de  1 1; 

■jours  4^  i^pw V  e?iu.  Voye\  ci-dey ant  y, page  40x1 

Appoint.  Somme  qui  fait  la  folde  d*un  Com-j 

jpie,  .oulc  montant  de  quelque  Article  &  que 

l!o'n.tire  jufte..  J'ai  un  appoint  de,  253  écus> 

-53  r.  8  •  K  à  tirer  fur  Amtterdam. 

Aquit  a  Caution,  c'éft  donner  Caution,  ou 

-     $'9bligerqueles^rc\iandifesouEffetsGhnr- 

"gésd^ns  un  BâtinVenjt^ferçnt  portés  au  lieu  de 

*  kur  dellinadon ,  poi^f  y  ô;re  vqndus  &  con-r 

-fommés-v  dont  ïl  faut  i:aj)j>orter  Certificat  de$ 


.  Bureaux  établis ,  &  ce  dans  un  certain  temp;, 
lequel  Acqidtà  Caution  on  preqd  des  Amirau- 
tés ;  on  les  homme  en  France,  Congés ^Raf 

.  ports,  ViinR  que  porte  l'Ordonnance  de  laMa- 
rine.déi68i  ,LivreI,,  Titre  10.  Onprendauffi 
d^s  Acquits  à  Caution  pour  les  Marchandifes 
qui  (e  trahfportént  par  terre ,  &  alors  ces  -A- 
guits  à  Caution  fe  prennent  au  Bureau  de  la 
Douane  du  lieu  d'où  les  Marchianiifef  panent. 

Arbitres,  Nêgocians  nommés  par  des  Parties 
qui  font  en  différens ,"  pour  1  es  régler  à  l'anûa' 

. ,  ble.  Les  Parties  nomment  chacune  un -^*^^i 
ou  tes  Juges  en  nomment  d^Office.  Nousa\ow 
pris  des  Arbitres.  II5  font  en  Arbitrage.  Il  y  cft 
condamné  par  Sentence  Arhitrale. 

Arbitrage,  en  terme  de  Banque,  cft  une 

'  cdmbinaïïpn  que  l'opTaît  de  plulîeurs  C^^ 

ges,  pour  ;  connoîire  quelle  Place  eft  pto 

' ,  avantagçufe  pour  tirer  j&  remettre. 

Ar^ej^^t  alauR:Ps&e.  Kojq.Groifc  Aventure. 

.Armateur  ,  Câpre  ,  Corsairb  i  Vaiffe» . 
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tles  doubles.  On  dit  auifî  Bilan  j  maiâ  mal  à 

propos;  car  Bilan  a  une  autre  fignificatîon. 
Banco  ou  Banque,  c'eft  proprement  une  Caifle 

générale  où  les  Banquiers,  les  Marchands  & 

les  Négocians  ferrent  leur  argent. 
Banque  ,  Caifle  où  on  reçoit  &  où  on  paj'e  pour 

le  Public.  La  i'M^x/^  d'Amilerdam  ell  la  plus 

làmeufe  &  la  plus  riche. 
Banque,  Commerce  de  Lettres  de  Change.  Il 

fait  la  Banque. 
Banqueroute, Faillite  d-un  Négociant  qui  fait 

mal  fes  affaires ,  &  qui  fait  perdre  à  fes  Créan^ 

ciers. 
Banqueroutier  ,  celui  qui  fait  Faillite  ou  Ban* 

queroute.    V^oyei  ^Ordonnance  pour  ta  Com^ 

merce  de  lO;^,  titre  ti. 
Banquier  ^  celui  qui  fait  commerce  de  Let- 
tres de  Change.  Ce  Banquier  fait  de  grandes 

afiaires. 

(Baraterie,  malvedation  &  tromperie  d'un 
Maître  de  Navire  i  enfemble  les  Jarcins ,  al-. 
Ll  ii* 


vés  aux  Effets;  Ceux  qnî  font  affurer ,  font 
obligés  de  courir  le  rifque  du  dixième  des 
Effetis  qu'ils  font  affurer ,  à  moins  qu'ils  n'ay  ent 
expreflement  fpéçifié  par  la  Police  d'Affu- 
"     rance ,  qu'on  a  promis  de  le  leur  affurer. 

Assureur  5  celui  qui  affure,  qiû  fe  charge  du 
rifque,  &  qui  fait  ordinairement  ce  dange- 
reux commercer 

A vAii ,  mettre  fon  jîvûI  fur  une  Lettre  ou  Billet  : 
C'eft  la  faite  valoir  par  là  foufcription ,  c'eft  à 
dire ,  s'obliger  d'en  payer  la  valeur,  au  cas 
que  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  ne  Tacquitte 
pas.  Voye:^  ci-devant,  page  ^g. 

Aval  eft  auffi  un  Ecrit  par  lequel  on  s'oblige 
de  fournir  une  féconde  Lettre  de  Change , 
lorfqu'on  en  reçoit  la  valeur  fur  la  première 
■que  l'on  négocie. 

Avarie.  Dommage  arrivé  à  un  Vaiflèau  ou  aux 
Marchandifes  dont  il  eft  chareé.  Dépenfes  ex- 
traordinaires &  imprévues  faites  pendant  le 
voyage.  Avarie  gro^e,  qui  arrive  par  tourmen- 


te ,  foît  au  Vaiffeau  ou  Ji  la  Cliarge  ^  Pilotage, 
Touage,  Lamanage,  Ancrage,fretd'Allèges, 
.  quand  le  Navire  a  touché.  Jet  de  Marchan- 
difes dans  la  Mer  ;  on  les  règle  à  tant  pour 
cent ,  ou  au  fol  la  livre ,  tant  fur  les  Propriétai- 
res du  Navire ,  que  des  Marchandifes. 

On  dît  Avarie  fimple,  quand  le  dommage  arrive 
aux  Marchandifes  par  leur  propre  défeut , 
comme  fi  quelque  dégât  y  arrive  par  pourritu- 
re, par  mouillure  d'eau  ou  autrement:  On  dit 
auffi  Avarie  ordinaire  ;  c'eftcequi  coûte  pour 
emballer ,  charier  les  Marchandifes  &  les  affu- 
rer,  &  le  fonfage.  Il  y  a  des  Avaries  ccmmtuus, 
qui  eft  tout  ce  qui  arrive  par  la  tempête ,  ou  par 
la  faute  du  Maître  du  Navire.  V&yoi  t Ordon- 
nance delà  Marine  de  t68i ,  Livre  ÏII,  Titre  j* 

Avarie,  eft  auffi  un  droit  que  chaque  Vaiflèao 
paye  pour  l'entretien  du  Port  où  il  mouille. 

Augmentation  ,  à  quatre  pour  cent,  fe  pra-  j 
tique  ù  Amfterdam  à  l^gtird  de  certaines  Ma^  ^ 
chandifes  ^  comme  fur  la  Cochenille  &  1^ 
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chelle,  Sic.  Cette  Jurîcliélîon  éftcompoféeen 
plufieurs  Villes,  d'un  Juge ,  de  deux  ou  quatre 
Confuls,  &  de  divers  Conftillers,  tous  Mar- 
chands-Ncgociiiis ,  lefquels  jugent  fommîiire- 
ment  les  eont€ (tarions-  qui  arrivent  au  lujec 
du  Commerce,  A  Touloufe,  Ton  nomme  ce 
Juiçe  Prieueï.  de  la  Bourse, 
Bou:<.b.Ê,  feditdans  plufieurs  Villes,  du  lieu  où 
les  Marchands  &  Banquiers  s'aflemblent  à  cer- 
taines heures  pour  y  confîrer  de  leur  Com- 
merce* La  première  Place  des  Négocîans  qui 
aitcténinfi  appelée,  a  été  :i  Bruges.  Elle  prit 
le  nom  d'un  grand  Hôtel  bâti  par  mi  Seigneur 
de  la  noble  Famille  de  Ui  Bour/è^  dont <}n  voit 
■  encore  les  Armoiries  gravées  flir  ie  Portail, 
qui  font  trois  Bourfes.  Comme  le  lieu  où  s*af- 
fembloicnt  les  Négocîans  A  Bruges ,  était  de* 
vant  cet  Hôtel ,  il  fut  appelé  WBoarfi^  &  de 
cette  Ville  célèbre  autrefois  par  le  trafic,  on  n 
tranfporté  ce  nom  aux  Places  trAmfterd. ,  de 
lîoterd.-î  d' A  nvcrs,  de  Londres,  de  Rouen,  &c. 

Ll  iv 
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térfttrôns:  &  déguîfenicns  ca'Ufés  ^ar  le  Maî- 

•  tre  ou  par  l^quipage 

Barique,  quart d\in  Tonneau,  ou  la  moi tiéd'une 
Pipe  :  cette  Mefure  eft  d'ufage  en  Guyenne 
pour  la  Vente  des  Vins  &  Eaux-de-Vie. 

Bassin  ,  acheter  ou  vendre  au  BaJJin,  c'eft  ven- 
dre ou  acheter  au  fon  d'un  baffin^  des  Mar- 
chandifes  en  gros,  comme  des  Vins,  des 
Eaux-de-Vie^  &c.  ce  qui  fe  pratique  ordi- 
nairement à  Amfterdam  &  à  lloterdara. 

Bbuvante;  droit  àt  Beuvante  oiv  Bouvande , 
terme  qui  n'a  lieu  qu'en  certaines  Villes  de 
France;  c'eft  le  droit  qu'un  Maître  de  Na- 
vire ou  de  Banque  fe  réferve  lorfqu'il  donne 
fon  Vaiflèîiu  à  Fret,  &  ce,  fuivant  la  gran- 
deur ou  port  d'iccluiî  ordinairement  c'eft  la 
pkice  pour  mettra  deiix ,  trois ,  quatre  ou 
cinq  Bariques ,  ou  davantage ,  foit  de  Vin 
ou  autres  Marchandifes. 

La  Beuvante  fe  paye  à  l'égard  du  Vin  que  l'oit 
charge  dans  le  VailTcau  pour,  empêcher  le 
Maître  &  le^Matelots  de  boire  le  Vin  chargé. 


Bilan,  fe  prend  pout  Balaâce  ou  état  tel 
d'un  grand  Livre  de  raifon ,  mais  mal  à  pro- 

"  poy;  car  il  fe  doit  entendre  d'un  petit  livre 
ou  Carnet  d'acceptations  &  payemens,  que 

.  les  Marchands  &  Banquiers  de  Lyon  ont 

•  accoutumé  de  porter  en  Place  de  Change 
lors  des  payemens,  fur  lequel  ils  écrivent  le 
jour  des  acceptations  des  Lettres  de  Change 
tirées  ou  remifes  ;  ils  écrivent  en  débit  & 
crédit  ce  qui  leur  eft  dû  &  ce  qu'ils  doi- 
vent, ybye:^  le  Règlement  de  la  Place  des 
Changes  de  Lyon  de  Vannée  1661 ,  articles  if 

&  y.  .    . 

B0MBR.1E  ou  Bodémbrib,  c'eft  l'intérêt  des 
fomraes  prêtées  fur  la  Quille  d'un  Vaifleau, 
ou  fur  les  Marchandifes  qui  y  font  char-     ^ 
gées,  moyennant  quoi  le  Prêteur  fe  foumet     ^ 
aux  rifques  de  la  Mer  &  de  la  guêtre,  cela 
s'appelle  autrement;  Prêt  à  la  Groffe  Aventure. 

Bord,  eft  pris  ordinairement  pour  Vaiffeau: 
on  dit  aller  ou  venir  à  Bord;  frais  .&  droits 
jufqu'à  Bord}  c'eft  à  dire ,  jufqu'  au  Vaiffeau^ 
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Cargaison,  c'eft  à  parler  proprement  le  char- 
gement d'un  Vaifleau  ;  &  toutes  les  Marchan- 
difes  dont  il  ell  chargé ,  font  enfemblc  &c 
corapofent  la  Cargaifon  entière  du  Bâtmient, 
On  entend  autli  par  le  mot  de  Cargaifon^  la 
Fafture  des  Marchandifes  qui  font  chargées 
dans  un  Vaifleau, 

Ca VELIN ,  en  terme  Hollandois  ^  eft  un  certain 
nombre  de  Marchandifes,  nn  Lot^  une  Partie^ 
comme  ï  par  exemple^  dix  Balles  de  Poivre, 
deux  Tonneaux,  quatre  Pipes  ou  huit  Bariques 
deVin,&ainfidiveribsfortesdeMarchandires- 

CENÇAt  ou  Censal  ,  nomqubn  donne  en  Pro- 
vence aux  Courtiers, 

Change*  Entre  deux  Places  qui  changent  en- 
femble  leurs  Monnoies  ^  il  y  en  a  une  qui  donne 
une  quantité  incertaine  ou  variable  de  ft  Mon- 
noie,  pour  recevoir  une  quantité  fixe  de  celle 
de  Tautre,  comme  par  exemple ,  en  Hollande 
on  donne  environ  82  ^.  Valeur  variahîe ,  pour 
avoir  en  France  un  écu  de  3  ^,  &  c'eÀ  cette 
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Bourse  9  Pi.acb,  Change  ^  Lo«£  &  Mar- 
ché, font  motsfynonymes,  qui  fignifienttous 
une  même  chofe.  Aux  Villes  de  Commerce, 
c'eft  le  lieu  ou  rendez-vous  des  Banquiers , 
Marchands  &  Négocians,  Agens  &  Cour- 
tiers de  Change  &  de  Banque,  &  autres  per- 
fonnes  exerçant  le  Commerce,  où  ils  fè  ren- 
dent tous  les  jours  à  certaines  heures. 
'  Brsf  ,  ce  mot  fe  dit  en  Bretagne,  d'un  Congé 
qu'on  eft  obligé  de  prendre  pour  fe  mettre  en 
Mer;  il  y  en  a  de  trois  fortes,  le  Bref  de  Sau- 
veté  qui  exempte  du  droit  de  Bris;  le  Bref  de 
Conduite ,  qu'on  prend  pour  être  conduit  hors 
des  dangers  de  la  Côte  ;  &  le  Bref  des  Vi£luail- 
les ,  qui  donne  la  liberté  d'acheter  des  vivres. 

Brieux  ,  c'eft  un  terme  dont  on  fe  fert  en  Bre- 
tagne, pour  lignifier  les  Congés  de  TAmiral 
&  de  TAmirauté. 

Brbvet,  Connoiffement ,  Police  de  Chargement, 
font  termes  qui  fignifient  la  même  chofe  :  c'efl 
iin  Écrit  parlequelleMaitre  d'un  VaifTeaure- 


connott  avoir  chargé  telles  Marchandifes  dafif 
fon  Bord,  lefquelles  il  s'oblige  de  porter  au 
lieu  dont  on  eu  convenu ,  fauf  les  rifques  delà 
Mer;  c'ed  ce  qu'on  appelle  Connoifementkt 
l'Océan,  &  Police  Je  Chargement  (Ur  la  Mé- 
diterranée. Vbyei  ci-devant,  page  ^75. 
Bruto  ou  Ort  ,  poids  de  la  Marchandife  pe- 
fée  avec  fon  emballage  :  âinfi  on  dit,  ce  Too- 
neau  pèfe  Bruto  qu  Orr  400  ffe.  pour  àiarqacf 
que  le  Tonneau  &  les  Marchandifes  qui  îotA 
dedans,  ont  pefé  enfemble  400  ib» 


Caisse  ,  lieu  où  Ton  met  l'argent  comptant;  (»J 
entend  auflî  par  là  l'endroit  où  on  paye  &  où 
on  reçoit  chez  les  Négocians. 

Caisse  ,  lignifie  auilî  le  maniement  de  liitg^^^ 
ou  monnoie  courante ,  que  les  Marchaodsi 
Banquiers  &  Négocians  ont  ;  &  lorfqu'on  dit 
(}ue  l'oo  a  tant  d'argent  en  caiffe  »  c'^  * 
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^e  ceux  auxquels  ron  a  vendu  ks  Marchan- 
difes  en  Commîjjîon, 
A  lYgard  de  ceux  qui  font  les  Commijftons  des 
Traites  &  des  Remifesdcs  Lettres  de  Change, 
il  y  en  a  qui  comptent  demi  pour  cent  par  mois, 
qui  eft  fix  pour  cent  par  an,  pour  l^ivance  de 
leur  argent,  s'ils  remettent  fans  avoir  Provi- 
fion  en  main ,  &  pour  les  Traites  &  les  Ptemi' 
fes  réciproquement  faites  ï  oui  pour  cent. 
CoMMJs>ïON ,  ordre  que  Ton  donne  pour  l'achat 
de  quelques  Marchandifes,  ou  pour  quelque 
négociation  de  Banque  :  Il  a  beaucoup  de 
Commiffions  ;  j'ai  Commiffion  pour  200  Ton- 
neaux de  Vin - 
CoMMissiopf ,  droit  ou  falaire  des  CommiCRon- 
naîres  en  Marchandifes  ;  en  fait  de  Banque, 
on  dit  Provifion.  Voyei  ci-devant ,^page  24^. 
Commissionnaire,  qui  fait  d^s  affaires  pour 

compte  d'un  autre. 
Commissionnaires  ,  Marchands    &    Négo- 
dans,  qui  fervent  ù  Tachât  ou  à  la  vente  des 
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valeur  Variable  ou  iricertaîae  que  Pon  nomme 
le  Change;  aînfi  on  dit,  te  Change  pour  Hol- 
lande *eft  aujourd'hui  â  f  6  9\.  par  écu  de  3  £. 

CiiANGB,  exprime  auflî  la  perte  que  Ton  fait 
fdr  un  Billet  que  l'on  fait  efcompter. 

Change  fe  dît  encore  pour  exprimer  Vintérétqvie 
Ton  prend  pour  les  Avances  que  l'on  fait  j)our 
quelqu'un;  &  afprs  il  a  Ici  môme  fîgnificaïion 
qqe  les  mots  2(g'/o  &  Avance.  On  ft  fert'de 
ces  termes  pour  faire  entendre  que  ce  n^eft 
point  pour  intérêt,  mais  pour  avance  fei^e 
dans  le  commerce ,  qui  fç  compte  ordinai- 
rement à  raîfon  de  fix  pour  cent  par  an. 

Change  Maritime.  VoyeiGtoSç^  Aven- 
ture. \'.         ' 

Chambre. DES  Assurances ,* Affemblée  dès 
Marchands  &  Négocians  érigée  à  Amfterdam 
en  l'an  1612,  pour  les  dîfférens  qui  furvien- 
nent  entre  les  Affurés  &  Afllireurs. 

II  s'eft  établi  une  pâteille  Chambre  des  Aflu- 
rances  à  Paris. 


Çhaipeau  Dtî  Maître.  Les  Maîtres  des  Vaîf- 
teaux.' Mai;chands  fé  font  ordinairement  don- 
\  ner  quelque  dtoit  "par  Tonneau ,  qu'ils  nom- 
;  '  ment  leur  chapeau  ;QovtùXiQ(\\\\  dîroitunpré- 
fent  qu'on  leur  fait  pour  avoir  un  Chapeau. 
Chargeur,  c'eft  le  Marchand  à  qui  appar- 
=  tiennent  les  Marchandifes  dont  on  charge 
î   un  Vaiflèau.  T 

tlHARTErpARTiB,  CoritratMaïitimé  pafle  entre 
•  le  Propriétîlîre  d'un  Navire  .&  celui  qui  le 
prend  à-  Fret ,  doit  contenir  lîi  convention  &ce 
à  quoi  chacun  eftobligé  réciproquement, le- 
quel Contrat  le  Maître  de  Navire  eft  obligé 
de  porter  &  rapporter  avec  lui  eri  Voyage. 
Voyei  ci'devàtit,  page  4^8 \  &  ï* Ordonnançais 
là  Marthe  de  zSS'i ,  Éivre  III,  Titre  j. 
Chausses,  Pof  ^-c  î^in  oii  Chapeau  da  Mattte, 
font  à  peu  près  la  mêiné  chofe  ;  c'eft  lepréfent 
que  fait  le  Marchand- Chargeur  ou  Fréteur, 
au  Maître  d'un  Vaiffcàu ,  outre  &  pardeflus  le 
Fret;  lequel  préferft  il  a  à  foi  &  en  profite  en 
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CoNii^NATioN.  Dépôt  que  l'on  met  entre  les 
maîns  d'une  tierce  perfonne  ;  conjîgner  de 
Taisent  au  Greffe  ;  conjîgner  une  fomnie  due 
entre  les  mains  d'un  Notaire  la  veille  d^un 
décri  des  Monnoies. 

CoNsui^s  ^  Confulat ,  Juridifdon  Confulaire  ^ 
où  les  Négocians  plaident  pour  les  faits  du 
Conîinerce. 

Consuls.  11  y  a  qu:itre  Confuls  &  im  Grand 
Juge  en  la  Juridiftion  Confiilaire. 

Consul  d'une  Nation ,  Perfonne  établie  par  une 
Puîlfance  Souveraine  dans  un  antre  Pays , 
pour  y  avoir  foin  des  affaires  du  Commerce 
de  la  Nation;  Conful  d'Efpagne  à  Arafter- 
dam  \  Conful  de  la  Nation  Hollaodoife  k 
Cadix. 

Contrat*  Accord'  qn'un  Négociant ,  qui  a 
failli,  fait  avec  fes  Créanciers.  Pierre  a  fait 
un  ConiTûtpzr  lequel  il  lait  perdre  la  moitié. 

Contrat  de  Groffe.  Afte  paffë  pardevant  No- 
t^re  »  ou  foui  feing  privé  ,  d'une  fomme 


54© 
Marchandîfes  qui  leur  font  âemandées  ou 
envoyées  de  divers  Iieu3u 

Il  y  a  des  Commiffionnaires  d'Entrepôt,  tant 
pour  les  Marchandifes  qui  leur  font  envoyées , 
fint  par  Mer  ou  par  Terre ,  ou  qu'ils  envoyent 
car  les  mêmes  voies,  lefquels  prennent  pour 
leur  droit  de  Commiffion,  tant  par  Balle,  par 
Tonneau,  par  Caiffe,  &c. 

Compagnie;  ce  mot,  en  matière  de  Négoce, 
fe  dit  d'une  Société  de  Marchands  qui  fe  fkh 
pour  établir  quelque  Négoce.  La  Compagnie 
des  Indes  Orientales^  Ckcidentales  dans  les 
Provinces- Unies  des  Pays-Bas,  eft  une  So- 
ciété fàmeufe  dans  l'Europe. 

La  Compagnie  des  Indes  Orientales  fe  forma  en 
1 602 ,  &  celle  des  Indes  Occidentales  en  1 6a  i , 
par  Oftroi  des  États- Généraux. 

Compromis,  compromettre,  convenir  d'Ar* 
bitres  pour  paflèr  par  leur  jugement ,  fous  une 
peine  que  l'on  impofe  au  contrevenant. 

Comptant  ,  ce<juî  fe  paye  fur  le  champ  ;  acheté 


comptant,  vendu  comptant,  valeur  reçue  row- 
ptAnt. 

Compte,  Supputation  de  plufieurs  femmes, 
Compte  de  l'achat  des  Marchandifes,  ccvnp» 
courant  5  Compte  d'intérêt ,  &c. 

Compte,  fe  dit  auffi  pour  exprimer  pour  qui 
font  les  afiàires.  J'ai  payé  pour  votre  Comptai 
j'ai  reçu  pour  fon  Co/npte;  je  vous  ai  rcaûs 
pour  mon  Compte. 

Compte  courant.  Compte  des  afiâîres  jour- 
nalières. 

Comptoir,  Cabinet  ou  Bureau,  le  lieu  où 
le  Négociant  a  fes  livres  &  fait  fes  Écritu- 
res. 

Commandite.  Société  où  un  des  Affociés  ne 
fait  que  prêter  fon  argent ,  fans  faire  au- 
cune fonftion  d'Affocié,  ni  fe  mêler  en  au- 
cune manière  des  affaires  ni  du  Commerce; 
cela  s^appelle  Société  en  Commandite. 

CONNOISSEMBNT  ,     RecONNOISSEMENT  ,    Ott 

Police  Ds  CHAROBMBNT,eftuneRe- 
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marque  h  diminution  qui  furvïent  au  poids 

d'une  March^ndife  lorfqu^clle  fe  defsèdie^  & 
Tautre  la  diminution  qu'on  nccordè   ;i  un 

'  Acheteur  fur  le  poid^îja  mefure  &  le  nonribre 
"des'MarclKindifes  qu'on  lui  a  vendue^ ,  et 
qui,  à  certains  cgnrds,  s'appelle  Tare^ 

Délaissement^  Abandonkemdnt,  c'eft  un 
Ai\Q  par  lequel  un  Marchand  qui  a  fait  aflu- 

.  rer  des  Marchandifes  fur  quelque  Vaîflèau, 
dénonce,  hi  perte  du  Vaifiêau  à  TAflureur, 
&  kii  abandonne  les  effets  fur  lefquels  Taflli- 

t  rançe  a  étç  faite ,  avec  fommation  de  lui 
payer  les  fdmnies  alTurces, 

Deposito.  Donner  ou  prendre  ^  Dépojito  Avim 
les  Pays  étrangers  ^fîgnifie  dpnner  ou  prendre 
'à  intérêt  :  mais  en  France  les  fo  m  mes  données 
en  dépôt  ne  portent  point  d^ntmt,  &  font  feu- 
lement données  en  garde  pour  les  retirer  à 
volonté* 

DjBîvîKiL  A  Dieu  ,  c'eft  l'ïugent  que  Ton  donne 
pour  arrhes  ou  engngemçnt  d'un  marché  de 
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donnée  à  la  Groffe  fur  un  Vaiflèau.  Voyei 
ci-devant,  page  480. 

Contrebande.  Marchandifes  de  Contrebande , 
font  celles  dont  le  Souverain  fait  défenfes  de 
faire  trafic;  la  Poudre  à  canon,  le  Soufre,  le 
SàlpStre,  le  Goudron,  les  Mâts  de  Navire, 
&c.  font  des  Marehandifes  de  Contrebande 
pendant  la  Guerre, 

Correspondant  ,  perfonne  d'une  autre  Ville 
avec  qui  on  fait  Couimerce. 

Coui/AGB ,  c'eft  la  perte  ou  la  confommation 
qui  fe  fait  de  toutes  les  Liqueurs  qui  cbmpo- 
fent  la  charge  d'un  Vaiflèau  ;  on  dit ,  Mar- 
ehandifes fujettes  à  cozz/ûg-if.,  ... 

Courtage.  Salaire  des  Agens  de  Change  ou 
Courtiers.  Voyei  ci-devant,  page  SL44. 

Courtier  ,  ou  Agekt  de  Chanob';  Celui 
qui  accorde  ou  arrête  les  négociations  entre 
les  Négocians...        ;    .  A    .     .      : 

Cnâpixsuk.  ou  Créancier*  Celui  à qaiil  eH: 


dû  !jl  cft  mon  Créancier;  ireft  un*drTes 
Créanciers^ 

Crédit.  Le  Crédit  d*un  Compte  eft  le  côté  à 
main  droite ,  marqué  du  mot  Avoir ^  où  on 
met  la  Recette  que  l'on  a  laite  pour  le  fujet 
dudit  Compte ,  ou  ce  qui  eft  à  fa  décharge  : 
je  vous  ai  crédité  oU'  donné.  CWaVr  pburv vôtre 
Remife;  &c.  Je  vous  ai  fîyt  Crimcier. 

Cr^it  ,  fe  dit  auflî  lorfqu'ua  Négociant  veut 
bien  avancer  pour  un  autre  quelque  fomme, 
foît  en  acceptant  les  Lettres  pour  lui,  foitcn 
lui  envoyant  des  Marehandifes  (vous  ave* 
tout  Crédit  chez  moi>:  vou^  pouvez  toujour» 
compter  fur  aoooo  fb.  de  Criédlt  chez  moi. 

Crébit  ,  fe  dit  encore  des  Achats  &•  Ventes 
que  Ton  fait  à  quelque  terme,  &  qui  neft 
payent  pas  fur  le  champs  achat  à  Cfééit, 
vente  à  Crédit. 

Crédii'  ,  fe  <lit  auffi  dMn  Négociant  qui  eft  eo 
bonne  réputation .,  &  qui  trouve  des  Marehan- 
difes &deL^ârgi»it  for  >ftS'BilIets  quand  iUfl^ 
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Comptes ,  &  eft  énoncé  ainfi  :  Sauf  Erreur 
de  Calcul  ou  omiflion  de  Parties.  A  Paris , 
le  17  Janvier  1713. 

ËxcoMPTE ,  Difcompte ,  rabat  ou  rabais  eft 
une  même  chofe.  C'efila  diminution  conve- 
nue à  faire  à  un  Débiteur ,  s'il  paye  avant  Té- 
chéance,  quelquefois  de  a,  3,  4,  8^  10,  15^ 
10,  pour  cent  félon  les  Marchandifes. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Excomptes ,  Tune  de  Let- 
tres &  Billets  de  Change  -,  &  Tautre  de  la 
valeur  det  Marchandifes  vendues^ 

Celte  de  Lettres  &  Billets  de  Change  fè  compte 
comme  le  Change  à  tant  pour  cent;  c'eft  à 
dire,  que  fi  on  excompte  à  deux  pour  cent, 
alors  fur  tco  £.  on  rabat  deux  £•  pour  ne 
payer  que  98  j6. 

Le  tant  pour  cent  d'Excompte  ^e  la  valeur  des 
Marchandifes  vendues  à  terme,  ne' fe  rabat 
point  de  même.  Oîi  rabat  fur  cent  &  Tex- 
compte  joint  enfemfa4e  :  ainfi  excompt^nt  des 
Marchandifes  à  8  p.  { ,  on  rabat  8  fur  108 ,  & 
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quelques  Marchandifeâ^  ou  bien  pour  d'au- 
tre3  marchés  ou  louages. 

Dettes  aSives  &  paJTives,  les  premières  font 
celles  qui  nous, (ont  Jues,  &  Ijes  dernières 
celtes  que  nous,  devons. 

PiscoMPTER.  Voyei  Êfcompter. 

DispoNBR.  Difpofér  une  chofe. 

Distribution.  Partage ,  Répartition  d'une 
chofe  entre  plufieiurs.  Difiribution  au  ibl  la 
livre ,  Difiribution  à  tant  pour  cent. 

DiTo,  ^ùdîti  le  a^  dîto,  le  af  dudit* 

Du  cRoiaft,  garantir.  Demeurer  du  croire  ^  de- 
meurer .garant  Si  vous  voulez  demeurer  du 
croire  des  Remîies  que  Vous  me  ferez  pour 
mon  Compte  ,  je  vous  donnerai  douUe 
ProyijSon.  Vov^i  ci-dej/hs  ^  Ctoirç»    .  ;  ' 

Échéance^  jôujf  auquel  une  fommc  doit  être  | 
payée!  Il  y  ti  dix  jours  de  gtâCe  après  celui  de  1 


Yichiance  des  Lettres  &  Billets  de  Change.  Ce 
Billet  écherrait  15  Juillet,  avec  les  10  jours 
de  grâce ,  font  25 ,  ainfi  on  le  payera  le  25 
dudit  mois.  Voyei^  ci-devant ,  page  40U 

Endossement.  Écriture  que  feit  le  Propriétaire 
d*une  Lettre  de  Change  au  dos  dicelle,  pour 
la  tranfporter  à  un  autre  ou  la  rendre  paya- 
ble à  Tordre  d\in  autre;  on  appelle  cet  £0- 
doflement  Ordre ,  lequel  doit  être  daté  &  con- 
tenir le  jiom  de  celui  qui  en  a  payé  la  va* 
leur,  &  comment  il  Ta  payée.  yoye{  ci-dt^ 
vant ,  page  463. 

Endosseur.  Celui  qui  figne  rEndoflement  aa 
dôs  d'une  Lettre  ou  d'un  Billet  de  Change. 

Entrée.  L'Entrée  du  Grand  Livre,  c'eft  l'i- 
tat  des  Débiteurs  &  Créditeurs  portés  par 
la  Balance  ou  le  Bilan  du  Livre  précédent 
Voye^  ci-devant,  page  ^$t. 

Entrepôt,  lieu  d'JS>i/n?;HJr,  c'cft  un  Port  de 
Mer  où  on  établît  un  Magafin  pour  y  reœ- 
voirles  Marchandifes  qui  doivent  être  traiif- 

,  porté» 
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lis.  Dépenfes  que  Ton  fait  au  fujet  des  achats 
lu  ventes ,  &c.  &  que  Ton  met  au  bas  des 
omptes.  f^oyei  ci-devant,  page  z^o. 
ET.  Voiture  ou  Port  que  Ton  paye  pour  des 
^archandifes  qui  viennent  par  Mer;  le  Fret 
e  paye  ordinairement  par  Leftes ,  par  Ton- 
leaux  ou  par  Balles.  L'Aéle  ou  convention 
[ue  Ton  fait  s'appelle  Connoiflement.  Voye\ 
i'devant,pag^4jg.  Le  Maître  ou  Patron  du 
Navire  Frète,  &le  Marchand  qui  donne  les 
Vlarchandifes  Affrète.  Sur  la  Mer  Méditerra- 
née, on  fe fert  du  terme  de Nolis  &de  Naulage. 
ÉTEMENT.  Convention  que  Ton  fait  pour  le 
ouase  d'un  Vaiffeau  :  Ainfi  Affréter  fignifie 
>rendre  un  VaifTeau  à  louage ,  &  on  dit  en 
:e  fens ,  que  le  Maître  ou  Patron  Frète  fon 
Navire,  &  que  le  Marchand  l'Affrète. 
ÊTER,  louer, ou  donner  un  VaiHèau  à  louage. 
On  confond  très-fouvént  les  termes  de  Fréter 
&c  d'Affréter;  mais  il  faut  faire  la  diftindion 
rapportée  ci-après  au  mot  Fréteur. 
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non  fur  loo.  C*efi:  là  proprement  ce  qu'on 
nomme  Excompte,  &  la  première  manière, 
qui  eft  pour  les  Lettres  &  Billets  de  Change , 
fe  doit  nommer  Change. 

Expédier  ,  Envoyer  ou  dépêcher.  Expédier  un 
Vaiffeau.  Expédier  le  courier.  J'ai  fait  mes 
Expéditions ,  j'ai  expédié  votre  Ballot  pour 
Rouen. 

ExTORNB.  Voyez  Reftoriïe. 

Extraite.  Grand  Livre ,  Livre  de  Raifon  ;  c'eft 
le  Livre  fur  lequel  on  rapporte  toutes  les  affai- 
res en  dernier  lieu.  Voyê^  ci-devant,  page^. 

Extrait  ,  fe  dit  auffi  d'un  projet  de  Compte , 
que  Ton  envoyé  à  quelqu'un  pour  vérifier. 

.  Ci  joint  vous  trouverez  l'Extrait  de  votre 
Compte,  que  je  vous  prie  d'examiner,  &  me 
marquer  fi  vous  l'avez  trouvé'  d'accord. 

Facteur  ,  fe  pfend  quelquefois  pour  un  Gar- 
çon de  Boutique ,  ou  Commis  d'un  Négociant , 
quelquefois  pour  un  Commiffîonnaire. 


Facture,  Compte  d'un  achat  de  Marchandi- 
fes-  Se  dit  auflî  d'un  État  ou  d'un  Compte  de 
la  qualité ,  quantité  &  prix  des  Marchandifes 
qu'on  reçoit,  ou  que  l'on  envoyé  à  un  Cor- 
refpondant.  Voye^  ci-devant,  page  t^t  &fm* 
vantes. 

Faillite  ,  Banqueroute  ,  Négociant  qui 
manque  ou  qui  fait  mal  fes  affaires,.  &  qui 
eft  obligé  de  compofer  avec  fes  Créanciers. 
f^oyei  l'Ordonnance  de  tSy^ ,  pour  le  Corn* 
merce^  Titre  tt ,  des  Faillites  &  Banqueroutes. 

Fairs  bon,  tenir  compte.  J'ai  ordre  de  Pierre 
de  vous  Faire  bon  de  £.  aooo  pour  fon  com- 
pte,"^  dont  je  vous  ai  crédité. 

Faveur,  jour  de  Faveur.  Voyei  ci -devant, 
page  40g. 

Florins  ;  il  y  a  de  diverfes  fortes  de  Florins 
fuivant  les  lieux  ;  favoir ,  les  Florins  de  Hol- 
lande ,  Flandre  &  Brabant,  &c.  font  de  vingt 
fols.  Voye\  ci-devant,  page  ^slx. 

Les  Florins  d'or,  quel'on  nommeainO  enHollan* 
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Honneur.  Faire  Honneurà  une  Lettre ,  fignifie 
Taccepter  &  la  payer;  j'ai  tiré  Lettre  fur  vous 
de  aooo  j6. ,  je  vous  prie  d'y  faire  Honneur. 
Tout  Honneur  fera  fait  à  vos  Traites  :  ce  Mar- 
chand paye  bien ,  il  fait  Honneur  à  fes  Billets. 

Honneur,  fe  dit auffî quand  quelqu'un  laifle 
protefter  une  Lettre  de  Change  tirée  fur  lui , 
&  qu'un  autre  l'accepte  pour  l'honneur  du 
Tireur,  ou  de  quelque  Ëndoflèur.  Si  Pierre 
laifle  protefler  ma  Lettre,  je  vous  prie  de 
l'accepter  pour  mon  Honneur,  ^y^  ci-de- 
vant,  page  39^. 


Jauge,  jufle  mefure  que  doit  avoir  un  Vaîf- 
feau  qui  contient  des  Liqueurs  ou  des  Grainst. 

Jauge  ou  Jaugeage,  droit  que  les  Officiers* 
Jaugeurs  prennent  pour  Jauger.  . 
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Fréter  Cap  &  Queue ,  c*eft  faire  le  Frétement 

de  tout  un  VaifTeau  quand  un  particulier  le 

loue  &  le  charge  tout  entier. 
Fréteur.,  Propriétaire  ou  Maître  d'un  Vaif- 

feau,  qui  le  donne  à  louage  à  un  Marchand, 

&  le  Marchand  eft  nommé  AETréteun 


Gabâre  ,  Bateau  plat  &  large ,  qui  va  à  la 
Voile  &  à  la  Rame,  commun  for  la  Rivière 
de  Loire  au-defibus  de  Nantes ,  pour  fervir 
à  tranfporter  les  Cargaitons  des  Vaifleaux 
qui  ne  peuvent  monter  la  Rivière,  faute  de 
profondeur!  les  {irais  de  Grabare  entrent  en 
avaries  wdinaires. 

Garant,  Refponfable  ou  Caution. 

Garantir.  Demeurer  refponfable,  ou  eau* 
tionner. 

Gouverne.  Pour  fe  régler  à  l'avenir,  je  vous 
marque  ceci  pour  votre  Gouverne* 


Gros,  forte  de  Monnoîe.  Les  Gros  de  Po* 
logne ,  de  Dantzick  &  de  Prufle ,  font  com- 
ptés de  dix-huit  Fenings;  ceux  de  Hollande 
ne  font  comptés  que  de  huit  Fenings ,  qui 
eft  un  deipi-foU  ceux  de  Leiplick ,  de  douze 
Fenings ,  &c. 

Grosse  A vbnturb,  Contrat  à  la  GrofTe  Aven- 
ture, prêt  d'argent  ou  MarchandifesàlaGroffc 
Aventure^  par  lequel  contrat  le  Maître  ou 
Bourgeois  qui  emprunte,  oblige  le  Navire, 
ou  prend  fur  le  gage  ou  rengagement  de  la 
Quille  &  Corps  du  Navire,  c'eft  à  dire,  que 
Tobligation  fera  éteinte ,  fi  le  Navire  fc  peî<l 
en  Voyage;  que  s'il  revient,  ou  qu'il  arrive 
au  lieu  deftiné,  la  fomme  principale  avec 
l'intérêt  &  profit  feront  payés  au  Prêteur, 
lequel  intérêt  ou  profit  monté  à  de  groffes  fem- 
mes ,  comme  ^o ,  30 ,  40  &  50  pour  cent,  fé- 
lon les  Voyages  &  rifques.  Voye\  POrdon- 
nance  de  la  Marine  de  t$8t  ,  Livre  IlU 
Titre  ^. 
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votre  Lettre  tniflive  du  9  Janvier  Î713,  &c. 
Voyei  ci-dejfus,  page  37J  &  fui  vantes  * 
Loge.  Voye\  Bourfe. 

M 

Magasinage,  loyer  dû  pour  les  IVInrchnndî- 
fes  appartenantes  à  une  Société,  ou  t  ufi 
marchand  qui  les  a  envoyées  en  coramilOon 
pour  Ion  compte ,  &  qu'on  a  mifes  dans  un 
Magaiio- 

Maître  r»ïi  Vaisseau,  ou  Capitaine,  appelé 
fur  la  Méditerranée  Patron,  Officier  de  Ma- 
rine, qui  commande  Téquipage  &  toute  la 
manœuvre ,  &  qui  eil  chargé  de  tout  le  dé* 
tail  du  Bâtiment.  Voye\  ^Ordonnance  de  la 
Marine ,  Livre  II,  Titre  t* 

Marchés,  Voye^  Bourfe,  Place,  &€. 

Marcs  Lubs  ,  Monnoie  de  Hambourg ,  qui 
vaut  feixc  fols  lubs  ou  de  Lubeck.  Voye\ 
Ci-devant,  page  ^30, 
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^  J  AUORit  un  Navîre ,  c'eft  à  dire ,  voir  de  quelle 

mefure  il  eft ,  pour  en  connoître  le  port  &  la  ca- 
pacité ,  &  en  régler  la  jauge.  Le  fond  de  cale , 
qui  eft  le  lieu  de  la  charge ,  doit  être  mefuré 
&  jaugé  à  raifon  de  42  pieds  cubes  par  Ton- 
neau de  Mer.  ^oye\  V  Ordonnance  de  la  Ma- 
rine, Livre  II,  Titre  to,  Art.  irù  r. 

Inventaire,  Bilan  ou  Etat-général  des  effets 
&  dettes  aâives  &  paffives  d'un  Négociant. 
Voye\  ci-devant,  page  %^q. 

Intérêts  ,  rente  ou  arrérage. 


K 


Kanaster  ,  un  panier  dans  lequel  on  emballe 

des  Marchandifes. 
Karat,  mot  qui  exprime  la  qualité  de  Vor  & 

fon  alliage:  Tor  le  plus  fin  eft  de  14  Karats; 

lorfqu'on  dit  qu'il  eft  à  18  Karats,  c'eft  à 

dire  qu'il  n'y  a  que  les  trois  quarts  d'or  pur, 

&  un  quart  d'alliage. 


Large.  Largo,  amplement  ;  je  vous  ai  fflîi- 
que  au  large  par  ma  dernière. 

Las*  ou  Léft ,  mefure  dont  on  fe  fert  en  Hol- 
lande &  autres  lieux  du  Nord,  pour  mcfu- 
rer  les  Grains.  Il  eft  différent  fuivant  les 
Lieux.  Le  Left  de  Froment  pèfe  environ 
4500  îfe.  poids  de  marc  en  Hollande. 

Last  ou  Lest,  terme  de  Marine,  fertauffiea 
Hollande,  Allemagne,  Danemarck, Suède, 
Pologne  &  par-tout  le  Nord,  pour  exprimer 
le  port  des  Vaiffeaux ,  de  môme  qu'en  Fraflce 
on  l'exprime  par  Tonneaux.  On  compte4ooo 
îfe.  pefant  pour  urt  Left,  6e  2000 ffe.  pourcn 
Tonneàu^ainfî  un  Left  fait  deuxTonneaux:dc 
manière  que  quand  on  dit  qu'un  Vaiflcau  eu 
du  port  de  100  Left,  c'eft  à  dire,  qu'il  porte 
cent  fois  4000  îb.  ou  qu'il  eft  de  200  Ton* 
neaux.  On  cbmpte  4a  pieds  cubes  pour  un 
Tonneau.  Ordonnance  de  Marine  de  tSStf 
Livre  II,  Titre  to,  Article  V^. 
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un  autre,  Lt>rdre  doit  marquer  le  jour  &  le 
nom  de  celui  qui  en  a  reçu  la  valeur,  &  fpé- 
cîfier  fi  c'eft  en  arg&nt ,  en  Marcliandifes  ^ 
ou  comment-  Vby^i  EndoiTeiuent  Voyei  ci- 
devant^  page  4%. 
Ort  ou  Bruto,  fignifie  le  poids  des  Marchan- 
difes  pefées  avec  leurs  emballages  ou  enve* 
loppes,  fok Tonneaux,  Toile, CaifiTes,  &c. 


PkiK^  Égalité  entre  deux  Changes.  Le  Change 
eft  au  Pair,  c'eft  à  dire,  argent  pour  argent 
faos  perte  ni  profit.  Cette  négociation  eft  feite 
au  Pair.  Je  vous  remets  au  t^aîr. 

pAîsiF.  Dettes  paflives  ;  ce  font  des  dettes  que 
nous  devons,  Voyei  ci-dévant ,  page  aôj» 

Pabèrb-  Écrit  contenant  une  queftion  fur  !e 
fait  du  commerce  que  Ton  propofe  à  plufieurs 
Négocians  ,  pour  avoir  leur  avis  ou  fenti- 
meot  9  qu^ils  mettent  au  bas  &  fignent* 
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Margb,  bord  d^un  Livre  ou  d'un  compte  du 

côté  où  commencent  &  finiflènt  les  lignes. 
Mbb^cantil.  Ce  qui  e(i  du  Marchand;  ilyle 

Mercantil,  ftyle  Marchand. 
Meubles,  tout  ce  qui  eft  mobile  &  par  con- 

féquent  Tor  &  l'argent  font  compris  fous  ce 

mot.  Les  Meubles  en  fait  d'une  Société,  ne 

doivent  pas  être  mis  dans  l'Inventaire. 
MiNOLE,  mefure  d'Amfterdam  faifant  deux 

pintes ,  les  feize  Mingles  font  un  Steckan. 
MoNNoiE,  communément  parlant ,  fe  dit  des 

menues  Monnoies,  comme  pièces  de  dix 
*  fols,  cinq  fols,  fols,  liards,  &c.  J'ai  reçu 

dans  un  tel  payement  beaucoup  de  Monnoie , 

c'efi  à  dire,  de  petites  efpèces. 

N 

Navires  ou  Vaiflèaux,  font  réputés  Meubles. 

NEGOCIANT,  Marchand  qui  trafique  en  M;ir- 

chandifes  ou  en  Lettres  de  Changé  ;  le  mot 


de  Négociant  renferme  celui  de  Banquier  & 
de  Marchand. 

Négociation  ,  Article  que  l'on  conclut  avec 
quelqu'un  pour  une  affaire  de  Banque.  J'ai 
négocié  votre  Remife. 

Négocier;  Trafiquer,  Commercer. 

NÉGOCIER  des  Lettres  de  Change. 

Nécessaire.  f^oye:[  Recuis,  termes  fynony- 
me$ ,  pour  dire  ce  qu'il  faudra  faire  à  une 
Lettre  de  Change.  Ci-joint,  trouverez  pour 
JE.  aooo.  de  Lettres  de  Change,  fur  lefquelles 
vous  plaira  faire  le  néceffaire;  c'efi  à  dire, 
les  feire  accepter,  en  procurer  le  payement. 

Net.  Ce  qui  refle  après  que  l'on  a  ôté  la  taxe 
du  poids  Ort  ou  Bruto  de  la  Marchandîfe. 
Ce  Tonneau  pèfe  Ort  840  ffe.  Tare  40 ,  refte 
Net  800  16.  c'efl  à  dire ,  que  l'on  a  déduit 
le  poids  des  emballages* 

Net  Provenu.  Ce quequdque eflfet  rend,  tou«. 
frais  déduits.  Voici  le  compte  de  la  vente  de 
vos  dix  pièces  de  Drap  ^  le  Net  provenu  def« 
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poîds  fe  prend  quelquefois  pour  ïoo  Î6. ,  en 
ibrte  que  les  vingt  quintaux  font  la  pefanteur 
d*un  Tonneau ,  chaque  Tonneau  étant  compté 
en  terme  de  Navigation  de  deux  mille  livres 
pefant  :  mais  dans  le  commerce  le  Tonneau 
eft  compté  de  quatre  Barriques. 

R 

Rabais  ou  Rabat,  Excompte  ou  Diminutîoa 
qu'on  accorde  de  faire  ù  un  Débiteur  à  tant 
pour  cent  fur  le  montant  du  prix  de  certaines 
Marchandifes ,  foit  de  i ,  2 ,  3 ,  4  pour  cent  ^ 
plus  ou  moins.  Les  laines  s'achètent  en  Hol- 
lande à  it  de  îinbais. 

Radouber,  raccommoder  un  Navire, 

Raison,  part  ou  portion  d'un  Affocié  dans  le 
fonds  d'une  Société;  ma  Raijon ,  fa  Kai/an, 

Raison,  Livre  de  Raijbn;  Grand  Livre  ou  Ex* 
trait.  Voyez  ci-deyane,  page  qj. 

Rechange  ,  c'eft  quand  le  Porteur  d'une  Lettre 


554 

Patron.  Voyâ^  Maître 'de  Vaifleau. 

Pointer  les  Articles  d'un  Livre, les  vérifier. 
^J^î  ci-devant,  page  z^S. 

Police.  Écrit  que  les  Aflureurs  fignent  pour 
s'obliger  à  la  reftitution  des  femmes  qu'ils 
affurent  en  cas  de  perte. 

Police  d'Assurance  ,  eft  la  même  chofe. 
f^oyen^ ,  pour  ce  qui  concerne  les  Aflurances , 
ce  qui  efi  dit  ci-devant,  page  ^73". 
-Pouce  de  Chargement  fur  la  Méditerranée, 
c'eft  ce  qu'on  appelle  Connoiffement  fur  l'O- 
céan, ^y^  Connoiffement. 

Porteur  d'une  lettre  eft  celui  à  l'ordre  de 
qui  elle  eft  endglfée  en  dernier  lieu^  les  Por- 
teurs de  Lettres  de  Change  font  obligés  de 
les  faire  payer  ou  protefter  dans  dix  jours 
après  celui  de  l'échéance,  f^oye^  ci-devant, 
page  408. 

Pour  cent  ,  de  chaque  Cent ,  a  p.  S ,  veut  dire 
a  jt.  de  100  jf.  &  2  r.  de  100  P. 
Préfix.  Billet  payable  à  Préfixi  Billet  paya- 


ble poCtîvement  tel  jour ,  fans  augmenter 
les  dix  jours  de  grâce. 

Prime  d'Assurance  ,fomme  qu'un  Marchand 
quifiiit  aflurer  fa  Marchandife,  paye  àTAfla- 
reur  pour  le  prix  de  l'AlTurance  ;  on  l'appelle 
Prime ,  à  caufe  qu'elle  fe  paye  par  avance. 

Prime  fe  prend  auffi  en  fait  de  Marché ,  pour  un 
engagement  de  recevoir  ou  de  livrer  des  Mar- 
chandifes ,  &  en  cas  que  la  condition  ne  fe 
puifle  pas  effeftuer  ,-la  Prime  eft  perdue.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  des  Arrhes  j  donner  des 
Arrhes  pour  un  Marché. 

Promesse.  Ecrit  qu'un  Négociant  fait  pour 
une  fomme  qu'il  doit  payer  dans  un  temps  ^ 
ou  pour  des  Lettres  &  Marchandifes  qu'il 
doit  fournir. 

Protêt.  Sommation  que  l'on  fait  faire  à  celui 
fur  qui  une  Lettre  de  Change  eft  tirée ,  de  l'ac- 
cepter (ou  de  la  payer  (i  c'eft  à  l'échéance)  avec 
proteftation ,  en  cas  de  refus ,  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts ,  à  rencontre  de  tous  les 
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ScHiPOND,  Poids  qui  eft  compté  depuis  ^,^ 
jufqu'à  400  livres ,  fuivant  les  lieux.  On  fe 
fert  à  Âmflerdam  du  poids  de  Schipond  de 
300  livres  pour  les  Fromages,  les  Chanvres, 
les  Fruits,  &c. 

Solde,  reliquat  d'un  compte  ou  fomme  qui  fait 
la  différence  ou  l'égalëment  du  Débit  &  du 
Crédit;  pour  Solde ^  il  me  revient;  je  vous 
dois  400  livres  pour  Solde  de  compte.  Il  y 
en  a  qui  difent  Soulde  ou  SouUe  :  mais  Tu- 
fage  eft  pour  Solde. 

Solder.,  Egaler,  Clorre  ou  Arrêter; 
Solder  un  compte  ;  Solder  les  Livres  ;  je  veux 
Solder  compte  avec  lui. 

Stekanbn,  Mefure  de  laquelle  on  fe  fert  à 
Amfterdam  pour  les  Vins,  contient  feize 
Mingles  ou  trente-deux  pintes  ;  les  douze  Ste- 
kanens  font  une  Barrique  mefure  de  Bordeaux. 
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de  Change  n'eu  pas  payé  de  la  fomme  portée 

en  icelle  :  alors  il  la  fiiit  proteiler ,  après  qtioi 
il  emprunte  de  Targent  pour  faire  fes  affaires , 
duquel  emprunt  il  paye  un  bénéfice  ou  chan- 
ge, qui  étant  joint  au  premier,  change,  fait 
deux  changes;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Change 
fie  Rechange.  f^oye\V  Ordonnance  de  iSjypour 
le  Commerce,  Titre  6. 
Récépissé,  ou  Reçu,-  écrit  ou  reconnoiflance 
d'une  fomme  reçue.  f^oye\  ci -devant,  page 

Remetteur.  Celui  qui  remet  des  Lettres  de 
Change ,  ou  Billets  de  Change. 

Remettre.  Envoyer  des  Lettres  de  Change  à 
quelqu^un  pour  en  recevoir  la  valeur  :  J'ai 
ordre  de  Pierre  de  vous  Remettre  4000  livres 
pour  fon  Compte. 

Remise,  fe  dit  quand  on  parle  d'une  Lettre 
de  Change  envoyée  à  quelqu'un,  pour  en 
recevoir  Te  contenu ,  &  que  l'on  nomme  auffi 
en  même  temps  celui  qui  l'envoyé  ;  ma  Remi- 


fe,  la  Remife ,  j'ai  été  payé  de  votre  Remife 
de  j£.  4000. 

Requis  ,  terme  de  Marchand  pour  dire  ce  qu'il 
eft  à  propos  de  faire.  Je  vous  envoyé  pour 
j£.  8000.  de  Lettres  de  Change,  vous  ferez, 
s'il  vous  plaît,  le  Requis. 

Rescontrbr.  Compenlèr,  évaluer  l'un  contre 
l'autre  i-nous  ferons  Refcontre  de  1000  livres 
que  vous  me  devez  pour  Marchandifes ,  avec 
pareille  fomme  que  je  vous  dois ,  pour  une 
Lettre  que  vous  avez  fur  moi. 

Rescription  ,  Mandement  ou  Ordre  qu'un  Su- 
périeiu:  donne  à  fon  Inférieur  ou  Commis  de 
payer  pour  lui  certaine  fomme  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  en  Hollande  une  Affignation  qu'une 
pcrfonne  affigne  &  d^nne  à  recevoir  fur  un 
Débiteur  ou  fur  un  CaifBer.  f^oye^  ci-devant, 

P^g^457^  '     ' 

Restonner.  Contrepofer  un  Article  mal  pafle 
daiis  le  Débit  ou  Crédit  d'un  compte  du  Grand 
Livre,  c'eft  uneReftorne,  c'eft  à  dire,c'cft 
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Vergïî,  Mefure  à  raefurer  Incapacité  des  piè- 
ces d'Eau-de  Vie. 

Verge,  c'eft  auffi  une  mefure  d'Angleterre 
pour  les  Étoffes ,  dont  les  trois  Verges  font 
environ  quatre  aunes  de  Hollande,  &  deiix 
aunes  de  Paris. 

Vbrgbaob,  c'eft  lorCju'on  meftire  la  capacité 
d'une  ou  de  plufieurs  pièces  d'Eau-de-Vie. 

Vus,  fignifie  le  jour  de  la  préfentation  d'une 

.  Lettre  de  Change  pour  la  faire  accepter; 
une  Lettre  à  quatre  jours  de  Vue.  Lettre  de 
Change  payable  à  Vm.  Voyez  ci  ^  devant ^ 
page  384. 

V'icTUAii.LEs.  Voye^  AvitaîUement. 

Virement  ,  échange  que  font  à  Lyon  ceux  qui 
ont  des  Lettres  ou  Billets  payables  dans  les 
Payemens.  Par  ce  moyen  ils  fe  difpenfent  de 
faire  des  payemens  en  deniers ,  &  donnent  à 
prendre  fur  ceux  qui  leur  doivent,  ^y^ 
le  Règlement  de  la  Place  de  Lyon  de  t€&^ , 
Article  4. 


55» 

Stellionat  ,  crime  de  fauffe  Vente ,  en  vendant 
les  chofes  autrement  qu'elles  ne  font,  ou  des 
effets  appartenans  à  un  autre,  ou  en  vendant 
deux  fois  la  même  chofe. 

Stellionataire,  faux  Vendeur  q^ui  a  com- 
mis un  StelUonat. 


Tare,  Rabais  ou  Diminution  que  Ton  feit  fur 
le  Poids  des  Marchandifes ,  foit  pour  le 

/  poids  des  Tonneaux,  Caiffes,  emballages, 
ou  pour  Marchandifes  gâtées. 

Tins  ,  pièces  de  bois  que  Ton  met  au-defTous 
des  futailles  pour  les  élever  &  empêcher 
qu'elles  ne  pourriffent;  ce  que  nous  appe- 
lons en  France  Chantiers. 

Tireur  ,  celui  qui  tire  ou  fournît  une  Let- 
tre de  Change  en  premier  lieu,  ou  qui  ré- 
crit &  la  figne. 


Tirer  ou  fournir,  tirer  une  Lettre  de  Change 

fur  quelqu'un. 
Tonneau.  Les  Vins  fe  vendent  par  Tonneaux 

à  *  Bordeaux  ,  Bayonne.    P^oye^   ci- devant^ 

page  ^08. 

Tonneau,  fe  dit  aijflî  pour  exprimer  le  port 
des  Vaiffeaux ,  &  exprime  aooo  îè.  pefant  ; 
deux  Tonneaux  font  un  Left.  Voyei  Ltfi  ou 
Laft. 

Tonneau,  Futaille,  Tonneau  à  Vin,  en  ce 
fens,  c'eft  généralement  toutes  fortes  de  Fu- 
tailles. 

ToNNEL  AGE ,  droit  que  prennent  les  Tonneliers 
à  Amfterdam  pour  avoir  foin  des  Futailles 
qu'on  emplit  &  qu'on  embarque  ;  il  fe  paye 
moitié  par  l'Acheteur  &  par  le  Vendeur. 

Trafiquant,  Marchand  qui  fait  un  pe- 
tit commerce,  un  ^tit  détail,  un  petit 
trafic. 

Traite  fedit,  quand  en  même  temps  que  Ton 
parle  d'une  Lettre  de  Change ,  on  fpécifieauffi 
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IS  ET  JBBRÉFUTIONS 

les  Livres  de  Comptes. 

p.».  •  .  .  Signifie  Pour  Cent. 

i  .  .  .  •  .  Signifie  Moitié  ou  Demi.   . 

\ Signifie  Un  Tiers. 

!....•  Signifie  Deux  Tiers. 

4  .  .  .  •  .  Signifie  Un  Sixième  ou  demi-Tierf. 

n.  .  .  .  .  Signifie  Un  Douzième. 

î  .  .  .  .  .  Signifie  Un  Quart. 

i Signifie  Trois  Quarts. 

i Signifie  Un  Huitième. 

A Signifie  Un  Seizième, 


Ultimo,  dernier,  Ultimo ,  dernier  Juin. 

Voiture,  pour  des  Marchandifes  venues  par 
Terre  ou  par  les  Rivières  ;  car  on  dit  Fret 
pour  celles  qui  viennent  par  Mer. 

UsANCE)  Uso,  lignifient  là  même  chofe.  Cette 


Lettre  eft  payable  à  deux  U/ance$,  c'cft  à 
dire  à  foixantc  jours;  car  en  France  TUfance 
eft  de  trente  jours,  f^oye^  ci-devant,  page 386; 
on  y  trouvera  de  quelle  manière  fe  comptent 
les  Ufances  en  différens  Pays  ou  États. 


SEPTIÈME 


SECTION. 

lURNAL  A  PARTIES  DOUBLES 

y  d'Affaires  y  rédigées  par  Demandes 
Tout  ce  qui  entre  eft  Débiteur  ^  &  tout 

NT  DES  LIVRES, 

cntaire. 

les  Livres  à  Parties  doubles 'î 
tat  des  effets  que  Ton  a,  &. un  autre  Etat  de 
page  an. 

>mpte  que  Ton  charge  de  la  valeur  ^  en  débi- 
p  jtrt.  u  Ainfi  on  formera  des  Comptes  pomf 
,  comme  je  le  marque  à  \à  pa^  fuiyante^ 


Nnij 
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Avertissement, 


Il  y  a  encore  plufieurs  Abbréviations  que  chacun  fait  fuivant  fon  Négoce  particulier  &la 
nécettité  de  fes  affaires;  il  ferdi  trop  long  de  les  rapporter  ici  toutes,  outre  qu'elles  ne  font 
pas  généralement  reçues,  &  que  la  plupart  dépendent  de  la  volonté  &  de  l'imagination  de  ceux 
qui  s'en  fervent;  joint  à  cela  qu'un  peu  d'ufage  &  d'habitude  des  livres  les  rendra  familières, 
&  fuppléera  à  ce  qu'on  pourra  avoir  omis  ici  de  ces  fortes  de  notes  &  abbr|viation& 


L    ACHATS  ET  VENTlçJ: 

Desdifférentes  manières  ^Acheter  Çf  Vendre. 

Les  Achats  &  Ventes  fe  peuvent  faire  de 
fîx  manières  : 

I .  Comptant         4.  Partie  comptant ,  &  par-» 

tie  à  terme, 
a.  Pour  comptant.  5.  En  troc. 
3.  A  terme.  6.  Partie  comptant  &  par- 

tie en  Marchandifes. 

L    COMPTANT. 

Achat. 

Demande.  Quand  on  achète  des  Marchan« 
dtfes  &  qu'on  les  paye  comptant ,  que  doit-on 
débiter  &  créditer/ 

Réponse.  Marchandifes  doivent  à  Caiffi.  Les 
Marchandifes  doivent,  parce  qu'elles  entrent; 
&la  Caiflë  eft  Créancière ,  parce  que  l'argent 
fort.*  Voyei^  Journal,  FqL%,  Article  j. 

ïïn  iy 
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X'Argent  comptant.       •:..,;•  Caijfe, 
Lettres  &  Billets  de  Change,  Promeflies,  &c.    •  Comptes  de  Change^ 
Les  Marchandifes  dans  mon  Magafin     .      .     .  MarchamUfes, 
Les  Marchandifes  entre  les  mains  d'un  Commif* 

fionnaire .       .       .     .  Telles  Marchandifes  A 

fous  Tel, 
p       •Un  Navire  ou- portion  de  Navire  .      .    .Tel  Navire,  l  doit  oa  doivent 

rour  S|U^g  Maifon  ou  Terres Telle  Maifon,  ou     f     à  Capitol. 

Terres, 
I  Une  Rente .       -      .      *      *      ^      ,      .      .     .  Jlentes, 
Un  Intérêt  dans  quelque  Compagnie        .      .     .  Telle  Compagnie, 

Meubles Meubles, 

Ce  que  quelqu'un  me  doit  pour  fon  Compte  ., .  Tel  fan  Compte, 
Ce  que  quelqu\in  me  doit  pour  mon  Compte     .  Tel  mon  Compu , 
Demande.  Comment  doit-on  porter  dans  le  Journal  PÉtat  de  ce  que  Ton  doiti 
Réponse.  Capital  doit  à  chacun  des  Crianci^s  en  particulier.  Voye^  Article  z>  page  x,  C' 
l'explication  à  la  page  z%4. 

Nota.  J'ai  cru  devoir  marquer  à  la  fin  de  chaque  Réponfe,  la  page  où  on  trouvera  uo  Ar- 
ticle dâ  Journal  qui  pourra  fervir  d'exemple  pour  la  Queftion  propofée  ;  &  d'autant  que  ces 
Articles  font  marqués  dans  le  Journal  par.IS**^  j'y  marque  aufli  ledit  N*  afin  que  ie  Lcûeur 
les  puiSë  trouver  plus  aifément 
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V   E   N   T   B. 

Dbmande.  Quand  vous  vende2  des  Mar-' 
rhandifes,  partie  comptant  &  partie  à  terme  ^ 

Réponse.  JJAcheteur  doit  à  Marchandifes 
lour  le  total  de  la  Vente,  Journal  Fol.^ ,  Art.  14. 

Et  Caijfe  doit  à  P Acheteur  pour  chaque  partie 
ju*il  paye  comptant.  Jown.  Fol.  6,  Art.  t^  &  zf. 

V.    EN    TROC. 

Dbmande.  Quand  vous  achetez  ou  vendez 
ies  Marchandifes  en  troc  contre  d'autres  Mar* 
zhandifes  ^ 

Réponse.  On  peut  débiter  celui  avec  fui  on 
troque  à  Marchandifes  ^  pour  celles  qu^on  lui  li- 
vre, &  débiter  Marchandifes  audit,  pour  celles 
qu'il  me  fournit  à  rencontre. 

Autrement  on  peut  débiter  les  Marchandifes  à 
filés-mimes  ;  on  les  débite  pour  celles  que  Ton  re- 
çoit ,  &  on  les  crédite  pour  celles  que  Von  fournit. 

^  Nn  iv 
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'.;.   Avertissement. 

Qo  fuppofé  dans  toutes  ces  qiieftions  que  Ton 
tienne  un  Compte  de  Marchandifis  en  général,  & 
non  des  Comptes  particuliers  de  chaque  forte  de 
Marchandifes,  On  obfervera  aufli  que^par  le 
tnot  de  Caige,  on  entend  T Argent  comptant. 

Vente, 

Demande.  Quand  on  vend  des  Marchand!  - 
fes,  &  que  Ton  reçoit  la  valeur  comptant,  corn, 
ment  doit-on  mettre  cet  Article  fur  le  Journal? 

RÉPONSE.  Caijfe  doit  (pour  l'argent  qui  entre) 
à  Marckandi/es  (qui  fortent.)  Journ.  Fol.  z ,  Art.  4. 

IL    POUR  COMPTANT, 

Si  on  croit  payer  ou  être  payé  dans  deux  ou 
trois  jours,  on  doit  confidérer  TArticle  com- 
me comptant;  &  faire  comme  ci-defTus.  Mais 
fi  on  croit  payer  ou  recevoir  dans  un  plus  long 
terme,  ou  en  diverfes  fois,  on  ouvre  un  Corn- 
ptcf  au  Vendeur  ou  à  l'Acheteur. 


Achat, 

Demande.  QuandonachètedesMarchanfi* 
fespourcomptant,dontonnep2^eraktva1eurque 
dans  quelque  temps, ou  enpkineurspayemens^ 

RÉPONSE.  Marchandifis  (qui  entrent)  àÀ- 
vent  au  Vendeur  (  qui  les  fournit  )  Voyei^  Jomrd 
fpL  zS,  Art.  46. 

V  B  N  T  B. 

Demande.  Quand  on  vend  des  Marchan- 
difes  poiur  comptant,  dont  on  ne  recevra  law 
leur  que  dans  quelque  temps  ^  ou  en  pluflfcors 
payemens? 

RÉPONSE.  \J Acheteur  (qui  les  reçoit)  ^oà 
à  Marchandifis  (qui  fortent).  Voye^  Journal  Fol. 
tj^Art^t. 

I  I  I.    A    T  E  R  M  E. 
Achat, 
DsMANDE.Qwztïd  on  achète  des  Marchm- 
difes  payables  à  quelque. terme,  comment  s'é* 
nonce-t-on  fur  le  Journal 
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Réponse.  Celui  pour  compte  de  qui  on  aihètê 
Us  Marchaniifes  ,  doit  à  divers ,  à  favoir  : 

A  Marchandifis  (  fi  on  les  prend  dans  fon  Ma* 
gafin ,  ou  à  Caijfe,  ii  on  les  achète  comptant) 
pour  le  montant  d'icelles. 

A  Dépenfes,  poiir  les  frais  &  emballage.. 

A  Provïfion ,  pour  la  Commiflîon  à  tant  pour 
cent,  yoye^  Journal,  Fol.  13,  Art.  jtf. 

Vente. 

Demande.  Quand  quelqu'un  nous  çnvoyc 
des  Marchandifes  pour  vendre  pour  fon  Com- 
pte ,  &  que  nous  payons  des  frais  &  voitures  à 
la  réception  *J 

Réponse.  Telles  Marchandifes  pour  compté 
de  tel  doivent  à  Cûijje.  Voye^  Journal  fol.  ff. 
Art.  t8. 

Demande.  Quand  on  vend  defdites  Mar* 
chandifes  comptant  1 

Réponse.  Caiffe  doit  à  Telles  Marchandifes  de 
Tel.  Voyez  Journ.fol.  7,  Art.  tg. 


yi.  PATABIB  PARTIB  COMPTANT 

&  parue  en  Marchandijes. 

Achat. 

Demande.  Quand  on  achète  des  Marchan* 
difes,  payables  partie  comptant  &  partie  en 
IVIarchandifes  :  Comment  cette  négociation  fe 
met-elle  fur  le  Journal? 

Réponse.  Les  Marchandifes  doivent  à  di- 
vers,  favoîr  : 

A  Marchàndifis  >  pour  celles  que  je  donne 
.en  payement. 

A  Caîffe,  pour  ce  que  Ton  me  paye  comptant. 

Vente.. 

DcM.  Quand  on  venddesMarcliàndifes  paya- 
bles ,  partie  comptant  &  partie  eu  Marchandiies. 

Réponse.  Divers  doivent  à  Marchandifes,  à 
favoîr. 
,  Marchandifes ,  ^om  celles  que  Ton  reçoit.  ^ 

CaiJJe ,  pour  TArgent  comptant  que  l*ou  reçoit  | 


ACHATS  ET  VENTES, 

far  nos  Commiffionnaires  pour  notre  Comj^te. 

Achat. 

Demande.  Quand  notre  Commiflîonnaire 
nous  envoyé  le  Compte  des  Marchandifes  qu'il 
a  achetées  pour  notre  Compte  :  comment  doit- 
on  porter  cet  Article  fur  le  Journal  *? 

REPONSE.  Marchàndifis  doivent  audit  Corn- 
miffionnaire  M.  Ç.  pour  le  montant  de  TAchat. 
t^oyeifol.  14,  Art.  38. 

Demande.  Pour  TAflurance,  Frèt^Frail 
&  Voiuire  que  Ton  ^aye  pour  lefdites  Mar* 
chandifes. 

Réponse.  Marchandifes  doivent  à  CaiiTc» 
VoyeiJourn.  fol.  14  Ci  ff  j  Art.  40  ^  41  fir  4%. 
Vente, 

Demande.  Quand  on  envoyé  des  Marchandi- 
fes ù  quelqu'un  pour  vendre  pour  notre  Compte^ 

Réponse*  Telles  Marchàndifis  entre  Us  mainê 
de  Tels  ié  telle  VUh^  doivent  à  Dlvvs  4  à  favoir  : 


5r« 

A  Celui  pour  ctmpté  dé  qui  on  exeompte ,  pour 
TExcompte. 

Vkntb  bxcompt^b. 

Demande.  Quand  on  fait  excompter  des 
Marchandifes  vendues  pour  compte  d'un  autre  ? 

Réponse»  Divers  doivent  à  V Acheteur  j  fa^ 
voir: 

Caige,  pour  la  fomme  que  l*on  reçoit. 

Marchandifes  de  Tel-,  pour  Texcompte. 


& 
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Demande.  Si  on  les  vend  à  termes 

Réponse.  U Acheteur  doit  à  Marchandifis  de 
Tel.  Voyez  Journal  Fol.  j.  Art.  sio. 

Demande.  Quand  les  Marchandifes  font 
toutes  vendues ,  &  que  Ton  envoyé  le  Compte  au 
Propriétaire ,  que  met-on  fur  le  Livre  Journal*? 

Réponse.  Marchandifes  pour  compte  de  Tel , 
doivent  à  Divers,  à  favoir: 

A  Dépenfes,  pour  frais  &  magafinage. 

A  Provijions^  pour  la  Commiflion  à  tant  pour  | . 

•  Au  Propriétaire  defdites  marchandifes ,  pour 

netprovenud'icelles.Fb7ft[/ottr/2i7/J?b/.5jil>-r.aii. 

Il    EXCOMPTE  R. 

Excomptes  d^Ackats  et  Vevtes 

pour  mon  Compte. 

'Achat    kxcompt^. 

Demande.  Quand  vous  payez  par  avance, 
&  que  vous  escomptez  des  Marchandifes  que 


vous  avez  achetées  à  terme ,  que  doit-on  mettre 
fur  le  Journal  *î 

Réponse.  Le  Vendeur  doit  à  Divers ,  àfih 
voir  : 

A  Caijpe,  pour  la  fomme  que  je  paye. 

A  Profits  ij  Pertes,  pour  Texcompte  qui  je 
rabats. 

Vente   excompt^e. 

Demande.  Quand  on  vous  excompte  des 
Marchandifes  que  vous  avez  vendues  â  terme ^ 

Réponse.  Divers  doivent  à  V Acheteur t  à 
favoir  : 

Caijfe,  pour  la  fomme  que  je  paye. 

Profits  Qt  Pertes j  pour  la  perte  ou  rexcompte. 


j 
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d'un  pour  compte  d'un  autre*? 
n  reçoit. 

yi  E  K  S. 

ment  le  portez- vous  (ur  votre  Journall 

.  Si  on  paye  comptant. 

.  Si  on  oaye  en  Marchandifes. 

.  Si  on  tait  des  Billets. 

.  Si  c'eft  en  Lettres  de  Change  que  je  tire. 

.  Si  c'eft  en  Lettres  de  Change  qu'on  m'a  remis. 

w  Si  c'eft  en  aflSenations  fur  quelqu'un. 

.  Si  c'eflr  en  Billets  ou  Lettres  fur  quelqu'un. 

quelqu'un  pour  Compte  d'un  autre ,  comment 

oit  à  Coiffe.  ' 

>our  Compte  d'un  autre  ^  fe  iâifoit  en  quelques 

it  aux  Effets  que  je  donne  en  payement;  &Ie 
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IIL  RECEVOIR  ET  PAYER. 

Les  Recettes  &  Payemens  fe  peuvent  fiiîre  de  fix  manières,  favoîf  : 

I.  En  Argent  comptant.         3.  En  Billets.  5.  En  Aflîgnation  fur  quelqu'un. 

a.  En  Marchandifes.  4.  En  Lettres  de  Change.      6.  Par  Refcontres. 

R   E    C    B    T    T    B* 

Demande.  Quand  vous  recevez  de  quelqu'un ,  com/nent  Ténoncez-vous  fur  votre  Livre  Journal  1 
Réponse. 

I .  Si  je  reçois  en  Argent  comptant   .    .  Caijfé  doit 

a*  Si  en  Marchandifes Marchandifes  doivent 

3.  Si  en  Billets •.  Compte  de  Changes  ào\t^ 

4.  Si  en  Lettres  de  Change   .     .     .     •  Compte  de  Changes ào\i\ 

5.  Si  en  Affignations Cj//^doit,fionreçoitl 

comptant,  finon      V  .      ^  _ , 
Compn  de  Changes  îui:^^  ^'^^'  ^'  P  i'  ^f""''' 
qu'à  réchéance , 
çS\  c'eft  en  Lettres  fur] 

6.  ParRefcontres,ouenLettresfurraoi-\  moi, le  r/«Mrdoit 
même,  ou  en  mes  propres  Billets.      ^Si  c'eft  en  mes  Billets 

(^Billets  à  payer  doivent. 


575 
ou  compenfez  un  de  vos  Créanciers  fur  ou 
avec  un  de  vos  Débiteurs ,  fur  qui  vous  lui 
donnez  à  prendre  ce  que  vous  lui  devez  ;  com- 
ment Pexprimez-vous  fur  votre  Journal  *} 

Réponse.  Le  Créancier  à  qui  je  donne  à  prendre 
ou  à  recevoir  doit  à  ce  Débiteur  fur  lequel  je  Vof- 
fîgne  ou  lui  donne  à  prendre. 

Troisième   Cas. 

Lorfqiiun  de  nos  Débiteurs  nous  qffigne  ou  nous 
donne  à  prendre  fur  un  de  fis  Créanciers. 

Demande.  Quand  un  de  vos  Débiteurs  vous 
:ompenfe ,  ou  auigne  fur  un  de  fes  Créanciers  ? 

Réponse.  Le  Créancier  doit  audit  Débiteur. 


n 


IV.  ASSIGNER  ET  RESCONTRER. 

ASSIGNATIOHS. 

Jl0gner  qn^lqu'^un  fur  un  autre  ^  c'eft  lui  don- 
fier  un  Billet  ou  un  Ecrit,  par  lequel  on  ordonne 
à  une  tierce  Perfonne  y  dénomuiée ,  de  lui  payer 
telle  fomroc.  Voye^  ci  devant  page  ^7. 

DëMp  Quand  VDU^  afllgnez  quelqu'un  fur 
un  autre,  que  mettez- vous  fur  votre  Journal*} 

Rép,  Celui  à  qiùje  donné  tjtjfignanon^  dpit  à 
cduifurfuif^affigne. 

Dbm,  Quand  on  vous  donne  une  A0îgna)ion 
fur  quelqu'un. 

REa».  Il  faut  attendre  le  payement ,  &  alors 
dire  ^  Caijfe  doit  à  celui  qui  nfa  donné  l'affigna- 
lion  en  pûyement^ 

Mais  fi  rallignation  eÛ  a  longs  jours  ^  &que 
Ton  fuit  obligé  d'en  pafîer  Ecriiures  furie  champ, 
on  peut  débiter  Compm  de  Changes  ix  celui  qui 
doADe  TAlEgaatioû  eu  payement. 


Rbscontrbs   ou  Compensations. 

On  peint  Compenfer  ou  Refcontrer  de  troî! 
manières: 

1  ®  En  balançant  ce  que  Ton  fe  doit  réci- 
proquement &  en  fe  payant  la  folde. 

at  ^  En  aflîgnant  un  de  nos  Créanciers  fur  un 
de  nos  Débiteurs^ 

3  ^  Lorfqu'im  de  nos  Débiteurs  nous  affignc 
fur  un  de  fes  Créanciers.  ' 

P  11  E  MI  B  R   Cas. 

Quand  on  paye  la  Solde. 

Dbm.  Quand  vous  foldez  Compte  avec  quel- 
quHia,  &que  vous  lui  payez  la  folde ,  que  met- 
tez-vous fur  le  livre  Journal  1 
.  ftÈP.  Ce^ui  à  qmje  /w^e^^  4oit  à  ce  qm  je  li^ 
donne  en  payement.^  Ainfi.  : 


A  Caijfe,  fi  je  lui  paye  comptant. 
TU  •  t  <^  ^  Billets  à  payer,  fi  je  lui  fais  mon  Billet. 
11  doit  %  ^  Marchandijes,  fi  je  lui  paye  en  Mar- 
chandifes. 

Dem.  Quand  vous  foldcz  compte  avec  quel- 
qu'un, &  qu'il  vous  paye  la  foldel 

Rép.  Ce  qu'il  me  donne  en  payement,  doit  à  celui 
qui  paye  :  km^ 

"La  Caiffe  doit  s'il  me  paye  comptant- 
Compte  de  Change  doit ,  s'il  me  fait  fon  Billet. 
Marchandifes  doivent ,  s'il  me  paye  en  Mar- 
chandifes. 

Second   Cas. 

Quandon  affîgne  tin  defes  Créanciers  fur  un 
defes  Débiteurs. 

D&MANDK.  Quand  vous  aflignez ,  refcontrez 


575 
ou  compenfez  un  de  vos  Créanciers  fur  ou 
avec  un  de  vos  Débiteurs,  fur  qui  vous  lui 
donnez  ù  prendre  ce  que  vous  lui  devez  \  com- 
ment  l'exprimez-vous  fur  votre  Journall 

Réponse.  Le  Créancier  à  qui  je  donne  à  prendre 
ou  à  recevoir  doit  à  ce  Débiteur  fur  lequel  je  Vaf- 
figrte  ou  lui  donne  à  prendre. 

Troisième    C  a  s, 

Lorjqiiun  de  nos  Débiteurs  nous  ajignè  ou  nous 
donne  à  prendre  Jur  un  de  fis  Créanciers, 

Demande.  Quand  un  de  vos  Débiteurs  vous 
compenfe^  ou  aîlîgne  fur  un  de  fes  Créanciers  1 

Réponse*  Le  Créancier  doit  audit  Débiteur. 


•  n 


11 


-A. 
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.    TRAITES    ET    REMISES, 

o  t; 
Tirer  et  Remettre  des  Lettres  de  Change. 

Les  Traites  &  Remifes  font  renfermées  dans  quatre  Aftipns ,  aînfi  qu'il  eft  dit  ci-devant ,  page  S^ 


I.  Quand  je  tire  des  Lettres  de  Change  fur 
im  autre. 
a,  Quand  un  autre  en  tire  fur  moi. 


3-  Quand  je  remets  des  Lettres  de  Chanffc  ï 
un  autre. 
4.  Quand  un  autre  me  remet. 


pREMlàs^ 


PjtiMiàxE  JcTJOSy  lorfque  je  tire  fur  un    auire. 


H 


f  I- Pour  mon  compte- 
Jepuis  tirer  des  Lettres  de  Qiange  fur  quelqu'un  de  trois  manières^  2.  Pour  Ion  compte, 

'  .        '  ^        >  .     f3<  Pour  compte  d'un  autre. 

,    ..  ,  ;  Ci,  Recevoir  la  valeur  comptant* 

Je  puis  difpofêr  de  ces  Lettres  de  trois  manières.    .    ;    •    .  ?  2,  Les  garder pourmoncompte* 

'  (3.  Les  remettre  à  quelqu'un, 

Tmrfiir  quelque  un ,  fi',  recevoir  la  valeur  comptanL 


J  .'.    •  "w     '      J.  .i  . 


Demakds.  (juand  Voû&tirèz  dçs  Lettres  fur  quelqu'un^  8p  que  yous  ep  rece vç  ?.  la  valeur  comptant  ^ 
:-   .      ';        ;;     :    '     •     ^Â^J^i^J^f^^^'P'  T  t,    '    .  $j  je  tire  pour  mon  compte. 
Réponse.  Caijfe  doit  à  ceiui  \  Sufqidjè  tire  S.  C.  Si  je  tire  pour  fon  compte, 

c  ^  C  Pour  compte  de  jiùjétireS.  C.  Si  je.tire  pour  compte  d'un  autre*      •  '' 

'  Tirer  fi^  qtfelqi/un^  ^^,Sf^^!^^  les  hcttrcf  ^o^r  mon  compte.  ^  ^^  .^1  ^gf  '^z 

^  Demandé!  Oiianà  vous tfrei  des  lUftrès  Air  quetqtfito  poiiryotyeeMrt-, 

{>te  ou  à  votre  difpofition,  comment  énoncé-t-on  cette  forte  de  négociation  fur  le  joh^iï^T'  ' 

Oo 


k  Sur  fui  je  tire  M.  C.    :    :.    Sîjetîre  pour  mon  comptt. 
RÉp,  Compte  de  Changes  doit  à  celui<  Sur  fui  je  tire  S.  C.      ,     ,     Si  je  tire  pour  fon  compte. 


^  Pourcomptede  qidje  tire  S.  C  Lorfque  je  tire  pour  compte  à\A 

'    —       -  /:^-'    /  ••       ^      i^'i?^   :-... 
Tirer  fur  quilqu^un  y  &  remettre  les  Lettres  à  un  autre» 

.trtr:v.a       '- r  i.,^^...}  .  ,  C  Pour  notre  compte. 

On  peut  remettre  3e!s  Lettres  de  trois  manières.  2  Pour  compte  ide  celui  à  qui  on  remet. 

l  Pour  compte  d'un  autre. 
Dem,  Quand  vous  tirez  pour  votre  coippte ,  que  vpus  remettez  les  JLettrcs  à  quelqu'une 
(  Si  je  remets  pour  mon  compte ,         Celui  à  fût  je  hmets  Af/iC.'doitî  '  ^ 
Rép,  c  Si  je  remets  pour  fon  compte.  Celui  à  fui  je  remets  SLC,  doitS  à  ceiui/iirguijetirtSX^ 

l  Si  je  remets  pour  compte  d'un  atrtré,'C^A///?br/r<to^^  àôitj  "^  '^^       y  ' 

Dem  A^^rîE.  Quand  vous  tireiS  Tur  IjLielqu'un  pow  lôrf  bbhipté  l^^}^  yous  remçtte?  les  Lettres. 
àunautre^  :*^''-,     .   .,     .       -^ -'-"'^^^ '^^  ■  ^  -     (^^-...^y^i-.^.  )  .       •   « 

f  Si  je  rômearpour  mon  cnmptei  '  ^  *  <^*^'^^  ^  V^  /?  fem'éB  T^.c.  ifloîtî 
Rép,^  Si  je  remets  pour  fon  compte,.  .  ^^  ^Celu^i fur  qui  Je  fumets  ^.  Ç.  do\x,\ïceluiJUrqmjetireSA 
/  Si  j e  remers  pour  cot]^ pte  d*ài  iautlré \;CMulphuf'qùije'retrû}ï  S] iCtûhiij   .  *  '    ^ 


E?9 


ÎIÉP. 


Sî^e  remets  pour  mon  compte ,       Celui  à  qui  je  remets  M.  c  doit  ^  x  r  /  -  j 

|Si  je  remetspour  foncompte.  Celui  à  qui  je  remets  S.  a  doit  i       ZFLZr^^^^^ 

S\  leremetsçour  compte  d'umutrc^  Celui  pour  qui/e  remets  S.C.  doit  j 


qui  je  ùre^ 


Seconde  AcTjoy^  lorfqu^un  autre  tire  des  Lettres  de  Change  fur  moi. 


Dbm.  Quand  quelqu'un  tire  des  Lettres  de  Change  fur  vous ,  &  que  vous  les  payez  comptant  1 

f  Pour  mon  compte. 
Rép.  Il  me  les  peut  tirer  de  trois  manières  :  \  Pour  fon  compte.        •     »• .         . 

^  Pour  compte  d'un  nufre,  '    *  ^ 

S'il  me  tire  pour  mon  compte.  Celui  qui  me  tire  M.  C         >  '  ' 

S'il  me  tire  pour  fon  compte.  Celui  qui  me  tire  S.  C,         V    doit  à  Caiffe,  ; 

S'il  me  tire  pour  compte  d'un  autre ,       Celui  pour  qui  il  me  tire  S.C.  y 


I>EM.  Quand  quelqu'un  du  même  Pays  vous 
tire  pour  votre  compte  -avec  perte  •î 

Rép.  Divers  doivent  à  Caijffe , /avoir  : 
Celui  qui  m* a  tiré,  pour  la  fomifleJqtfita  reçue* 

Profits  &  Pertes ,  pour  la  Perte. 

Dbm.  Quand  quelqu'un  du  toêcae  Pays  vous 
tire  »vec  bénéfice"} 


Rép.  Le  Tirmr  doit  ^  Divers ,  ftvoir  :      I 
A  Coiffe,  pour  la  ibmme  que  je  paye  pour  fi 

Lettre. 

-  '  A  PfofieàùPems^  pour  !e  profit  ou  lebL%éficc. 
On  peut  encore  pour  ces  fortes  d'Articles  qui 

font  pour  notre  compte  ^  en  xiler  comme  je  IVi 

expliqué  cr-devant ,  fage  ^07. 

Oo  ij 


$8a 


Tmoisièmm  Jction  ,  quand  je  remcts^  des  Lettres  de  Change  à  un  auMrel 


Dbm,  Quand  vous  remettez  des  Lettres  de  Change  à  quelqu'un*? 


{Vour  mon  compte. 


Rép.  Je  leg  puis  remettre  de  trois  manières.  <  Pour  fon  compte. 

(  Pour  compte  d'un  autrç. 
Et  les  Lettres  que  Ton  remet  fe  peuvent  acqiiérir  de  quatve  manières. 
,  u  On  les  peut  acheter  comptant, 
a.  On  les  peut  prendre  de  Ibi-même. 
I3,  On  les  peut  tirer  fur  quelqu'un. 

4.  On  peut  remettre  en  remifes  à  moi  faites  par  un  autre. 

Si  je  les  achète  comptant*  > 

Remettant  mon  compte  »  .  Cdui  à  qui  je  remets  Af.  C.  doit 

Remettant  fon  compte ,  Celui  â  gui  je  remets  S.  C.  doit  à  Cai^. 

Remettant  pour  compte  d'un  autre ,     Celui  pour  qui  je  remets  S.C.  doit. 

Remettant  en  Lettres  gardées  pour  mon  compte ,  je  crédite  coinpte  des  Changes^  au  lieu  delà 
CaiiJe.  ^  :  •.-.,,  -  V 

Reraettunt  en  Lettres  que  je  tiré  çû  même  tewpg  fur  qu?Iqu/»D,  je  prédite  celui  pour  Compn 
de  ^ ai  je  les  rire,  Tiulieiid^  l^  Car(le.   r        :  j  ^  ,  *  -  4  ! 

En  remettant  en  Lettres  à  mQî:reiml4Ss  pàt  uo  autre^  )9  créttite  ç^ui  qui  me  les  a  remifes,  au  ,] 
lieu  de  la  CmJJe,  n v  .  !  : 


Dem.  Quand  je  remets  pour  mon  compte  à 
Quelqu'un  du  même  Pays  avec  perte ,  comment 
eut- il  exprimer  cette  négociation*} 

Rép,  Divers  doivent  à  Caijfe ,  favoir  : 

Celui  à  qui  je  remets  pour  la  fomme  quHl  re- 
cevra. 

Profits  &  Pertes,  pour  la  perte. 

Dbm.  Quand  je  remets  pour  mon  compte  à 
quelqu'un  du  même  Pays  avec  profit  "^ 

Rép.  Celui  à  qui  on  remet  doit  à  Divers. 

A  Caijfe ,  pour  la  fomme  que  la  Lettre  coûte. 

A  Profits  &  Pertes,  pour  le  bénéfice. 

Qï/j4  trjeme  Actjo  Ny  quandxm  autre 
me  remet  des  Lettres  de  Change. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
tres de  Change,  &  que  vous  en  recevez  la  va- 
leur comptant ,  comment  cette  négociation  fe 
doit-elle  porter  fur  le  Journal*? 

Rêp.  Caiffe  doit  ^  celui  qui  me  remet. 


£)£if«  Quand  quelqu'un  vous  remet  pour 
votre  compte  avec  bénéfice  ou  profit  "î 

RÉP.Côi//îî  doit  à  Divers^  favoîr  : 

A  celui  qui  me  remet  pour  la  fomme  que  la 
Lettre  lui  a  coûté. 

A  Profits  &  Pertes  j  pour  le  bénéfice. 

Pem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  pour 
votre  compte  avec  perte  *? 

Rbp.  Divers  doivent  à  celai  qui  me  remet, 
favoir  : 

CaiJJe,  pourla  fomme  que  je  reçois  comptant 

Profits  &  Pertes ,  pour  la  perte. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let^ 
très  fur  un  autre  lieu  pour  les  négociera 

Rép.  S'il  me  les  remet  pour  fon  compte,  & 
fi  je  reçois  Ja  valeur,  comptant,  Cai^  doit  à 
celui  qui  me  remet. 

S'il  me  les  remet  pour  compte  d'un  autre, 
CaiJJe  doit  à  celai  pour  qui  il  remet. 

Dbm.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
tres pour  les  négocier  pour  fon  compte,  &  que 

Oo  iîj 
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VOUS  les  gardes  pour  le  vôtre ,  commefit.doit 

on  marquer  cela  fur  le  Journal*? 

Rép.  Compte  de  Change  dùit  à  celui  qid  me 
remet. 

Dbm.  Quand  quelqu'un  vous  remet  pour 
compte  d'un  autre  des  Lettres  de  Change  pour 
les  négocier^  &  que  vous  les  gardez  pour  votre 
compte*? 

Rêp,  Compte  de  Change  doit  à  celui  pour  compte 
de  qui  on  m* a  remis. 

Dbm.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
ires  de  Change  pour  les  négocier  pour  fon 
compte^  &  que  vous  les  remettez  à  un  autre 
poyr  votre  compte  *î 

Rép.  Celid  à  qui  je  remets  M.  C.  doit  à  celui 
qui  m'a  remis. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
tres pour  fon  compte,  &que  vous  les  remettez  à 
un  autre  pour  compte  de  celui  ft  qui  vous  re- 
mettez*? 


RÉP.  Celui  i  qui  je  remets  S.  C.  doit  à  cthi 
qui  me  les  a  remijès. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
tres pour  fon  compte  ,  &  que  vous  les  remet- 
tez à  un  autre  pour  compte  d'un  autre? 

Rép.  Celui  pour  compte  de  qui  je  remet»  doit 
à  celui  qui  m'a  remis. 

Dem.  Quand  quelquHm  vous  remet  pouf 
compte  d'un  autre,  &  que  vous  remettez  le» 
Lettres  à  un  autre  pour  compte  d'un  autre! 

Rép.  Celui  pour  compte  de  qui  je  remets,  doit 
à  celui  pour  compte  de  qui  on  m'a  remis. 

DES  LETTRES  DE  CHANGE 

protejîées. 

Dem.  Quand  vous  avez  tiré  fur  quelqu'ot 
pour  fon  compte,  &  q«e  la  Lettre  revient i  ^ 
Protêt ,  &  que  vous  la  rembourfez  avec  les  fois»  \ 
commçutcela  fe  doit-il  porter  fur  le  Jouroall  ; 


'  Rép.  Celui  pour  compte  de  qui  j* avals  tiré , 
doit  à  CaiJJ]e  pour  la  fomme  que  j'ai  payée  pour 
le  retour  de  la  Lettre, 

D£M.  Quand  on  a  tiré  une  Lettre  fur  quel- 
qu'un pour  fon  compte,  &  qu'il  là  laiflè  protef- 
ter,  &  qu'un  autre  la  paye  pour  notre  honneur*) 
.  Rbp.  Celui  qui  a  laiJD(i  protejler  la  Lettre  S.  C. 
doit  à  celui  qui  Va  pajjïe  pour  notre  honneur. 

Dëm.  Quand  quelqu'un  a  payé  pour  votre 
honneur  une  Lettrç  proteftée",  &  qu'il  la  dre 
fur  vous  avec  tous  les  frais  par  appoint  *? 

Rép.  Celui  pour  compte  de  qui  f  avais  tiré  la 
Lettre,  doit  à  CaiJJe  poui^  le  montant  de  la  fomme 
que  l'on  me  retire. 

Dem.  Quand  vous  remettez  des  Lettres  à 
quelqu'un^  s*il  vous  les  renvoyé  proteftées,  & 
que  l'on  vous  les  rembourfe  avec  les  frais  *? 

Rép.  Caiffe  doit  à  celui  qui  me  les  renvoyé  pro- 
f^es. 


Dem.  Quand  on  vous  tire  le  rembourfement 
dejs  Lettres  proteftées,  &  que  vous  les  payez 
comptant*? 

Rép.  Celui  qui  me  tire^  doit  à  Caijfe, 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  a  remis  4es  Let- 
tres pour  k)n  comptée,  &  que  vous  les  renvoyez 
à  Protêt. 

Rép.  Celui  à  qui  je  les  renvoyé  doit  à  Dépen* 
fe^  pour  le  Protêt. 

Dem.  Quand  quelqu'un  nous  a  remis  des  Let- 
tres pour  nôtre  compte,  qu'elles  font  protef- 
tées faute  de  payement,  &  qu'on  tire  le  rem- 
bourfèmenti 

Rép.  Celui  qui  ftC avait  promis ,  doit  à  Dépen^ 
fes  poux  les  frais  du  retour  de  la  Lettre  ;  &  pour 
la  (omme  que  je  tire  fur  lui ,  Caijfe  doit  audit. 

Dem.  Quand  vous  payez  pour  l'honneur  de 
quelqu*un  une  Lettre  proteftée  *J 

Rép.  Celui  pour  qui  je  paye,  doit  à  Divers  p 
favoir  : 

Ooiy 
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A  Caiffe  ;  pour  fomme  payée. 
A  Dépenfis,  pour  pons  de  tettres  &  Courtage. 
A  Provijîons^  pour  la  provifion. 

Dem.  ^Juand  on  tîre  fon  rembourfement,  & 
que  l'oà  reçoit  la  valeur  comptant  *î 
Rép.  Caiffe  doit  à  celui  fur  qui  je  tire. 

VL  EXCOMPTE  DE  LETTRES 

&  Billets. 

DES  LETTRES  ET  BILLETS 

de  Change  quûon  achète  ^  qiûon  vend. 

DEBf .  Quand  on  achète ,  ou  que  l'on  ex- 
compte des  Lettres  &  Billets  de  Change^  & 
qu'on  les  garde  pour  fon  compte,  comment 
porte-t-pn  cet  Article  fur  le  Journal ,  &  doit-on 
débiter  &  créditer  *î 

Rép.  Compte  de  Changes ,  doit  à  Çaiffe  :^owx 
la  fomme  ou'eUe^  coûtent  Voyei^^  Jçurnal  Mol. 


DsM.  Quand  on  reçoit  la  valeur  de  cesLet^ 
très  &  Billets  à  leur  échéance^ 

Rép.  Caiffe  doit  à  Compté  de  Change.  Voyei 
Journal  Fol.  zo.  An.  €^. 

Dem.  Quand  on  revend,  ou  que  l'on  fait  ei- 
compter  des  Lettres  &  Billets  de  Change  qu'on 
avoit  gardés  pour  fon  Compte*? 

Rbp.  Caijfe  doh  à  Compte  de  Changes. 

Dem.  Quand  on  donne  de  l'argent  à  quel 
qu'un  fur  fes  Billets  *} 

Rép.  Compte  de  Changes  doit  à  Ctf/J^.  VoyO 
Journal  Fol.  s8,  Arti  5^. 

Dem.  Quand  on  reçoit  la  valeur  de  ces  Billets 
à  leur  échéance*? 

Rép.  Caijfe  doit  à  Compu  de  Changes. 

Avertis  sèment. 

On  folde  le  Compte  de  Change,  comme  je 
l'ai  enfeigné  ci-devant ,  page  noj. 


DES  JUILLETS  QUE  UON  FAIT , 

payables  à  quelque  urme. 

Dbm.  Quand  vous  négociez  vos  propres  Bil- 
lets &  que  vous  en  recevez  la  valeur  comptant , 
comment  ezprime-t-on cette  négociation^ 

Rép«  Coiffe  doit  à  Bilkts  à  payer  pour  la  fom- 
liie  que  Ton  reçoit.  Voye\  h  Journal  Fol.  zi  > 
Article  €3. 

Dem.  Quand  on  donne  des  Billets  en  paye- 
ment à  quelqu'un ,  qui  eft  notre  Créancier ,  foit 
pour  Marchandifès  ou  autrement  ^ 

Rép.  Celui  ^  qui  on  donne  des  Billets  en  paye- 
ment, doit  à  Billets  à  payer. 

Dem,  Quand  on  paye  les  Billets  à  Téchéance  ? 

Réf.  Billets  à  payer  doivent  à  CaiJfe.VoyQZ 
Journal  Fol.  xj.  Art.  7-/. 

Et  on  folde  le  compte  des  Billets  à  payer 
comme  je  Tai  enfeigné  page  zo€. 


pàyemens  ou  foires. 

Dem.  Quand  on  empruntederArgent  fur  pro# 
meffe  d'en  fournir  des  Lettres  de  Change ,  paya- 
bles dans  quelques  Foires  ou  Payemens  ;  com- 
ment porte-t-on  fur  le  Journal  cette  négociation  ^ 

RéP.  Coiffe  doit  à  telles  Foires  ou  Payemens, 
pour  les  fommes  que  Ton  reçoit. 
.    DfiM.  Quand  on  fournit  les  Lettres ,  &  qutf 
pour  cela  on  les  tire  fur  quelqu'un  1 

Rép.  Telles  Foires  ou  Payemens  doivent  à  celui 
fur  qui  on  tire. 

Dem.  Quand  on  prête  de  l'argent  à  quelqu'un 
fur  promeife  de  fournir  des  Lettres  payables 
en  quelques  Payemens  ou  Foires  *? 

Rép.  Tels  Payemens  bu  Foires  doivent  à  Caifi 
fi,  pour  les  fommes  que  Ton  paye,  ou  que  l'on 
prête. 

Dem.  Quand  enfuite  on  me  fournit  les  Lettre4 
promifes ,  &  que  j'en  difpofe  *!  ,       » 
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Rép.  Si  je  les  négocie,  &  que  j'en  reçoive  la 
valent  comptant,  Caip  doit  à  tels  Payemêns  ou 
Foires. 

Si  je  les  remets  à  quelqu'un ,  celui  à  qui  je  l66 
remets  doit  à  tels  Fûyemens  ou  Foires. 

Si  je  les  donne  en  payement  à  quelqu'un  à 
qui  je  dois  en  fournir ,  fui vant  les  promeffes  que 
j'ai  faites,  alors  lefdits  Payemêns  doivent  à  eux- 
mimes. 

Avertissement* 

On  conduit  &  pn  folde  les  Comptes  des  Paye- 
mêns &  des  iFoires ,  comme  je  l'ai  explique  ci- 
éev^nt^  page  zio. 

VIL  ARGENT  A  LA  GROSSE, 

Dem.  Quand  on  donne  de  l'argent  à  la  Grofle 
(ou  grofle  Aventure)  fur  quelque  Vaifleau ,  ou  fur 
des  Marchandifes  qui  y  font  chargées  9  comment 


dôit*.on  porter  cette  négociation  fur  le  Journal, 
&  qui  doit-on  débiter  *J 

Rép.  Argent  à  la  GroJfeAoïi  à  Caijfe.  Voy« 
Tournai  Fol.  z^:,  Ajrt.  8t. 

Dkm,  Quand  le  Vaifleau  efl:  bien  arrivé,  h 
que  l'on  reçoit  le  principal  &-le  profit*) 

Réf.  Caijffe  doit  à  Argent  à  la  GroJJt ,  pour  la 
ipmme  totale  que  Ton  reçoit.  Voye\  Joum.  FoL 
zj,Art8^. 

Dem.  Si  on  remet  le  Contrat  de  Grofle  à  cpiel- 
qu'un  pour  en  recevoir  la  valeur  *? 

Rbp.  Celui  à  qui  on  le  remet,  ào\t.%Atff^ 
à  la  Grojffe. 

Dem.  Quand  on  reçoit  avis  que  le  Vaiffeau 
fur  lequel  on  a  donné  à  la  Grofle,  eft  péri*! 

Rép.  Il  faut  en  faire  une  note  dans  le  Journal, 
&  la  rapporter  au  Grand  Livre ,  au  Crédit  du 
Compte  d'Argent  â  la  GroJJe ,  fans  en  tirer  la  foin- 
me  en  ligne.  Voye^  Journal  Fol.  xS ,  Art.  y). 


Dbm.  Quand  on  faît  aflurer  fur  l'Argent 
qu*oa  a  donné  à  la  Groflè^ 
Rép.  Argent  à  la  Grojfe  doit  à  Caijfe;  Voye^ 
*  Journal  Fol.  ^ff.  Art.  84. 

Dbm.  Quand  quelqu'un  donne  par  votre  or- 
dre de  l'Argent  à  la  Groflè  pour  votre  compte  ? 

Rép.  Argent  à  la  Grojfe  doit  à  celui  qui  le 
donne  pour  mon  compte,  pour  le  principal 
donné ,  &  les  frais ,  comme  Provifions ,  Ports 
de  Lettres ,  &c. 

D&m:.  Quand  notre  Commîflîonnaîrc  reçoit 
le  montant  du  Contrat  de  GroiTe,  au  retour 
des  Vaifleaux*? 

R£p.  Ledit  Commijfionnaire  doit  à  Argent  à 
ia  Grojfe.  Voyez  Journal  fol.  uJB,  Art.  88. 

Dem.,  Quand  on  a  fait  affurer  fur  de  l'Ar* 
gent  donné  à  la  Grofle,  que  le  Navire  pé- 
rit,  &  que  Ie$  Aflureurs  payent  la  Comme  af- 
iUréc"? 


RÉP.  Caijfe  doit  à  jSrgentâla  Grojfe.  Voyez^ 
le  Journal  fol.  zj.  Art.  8y. 

Dem.  Quand  on  prend  de  l'Argent  ù1»  Grofle 
fur  quelque  Vaiffeau ,  ou  fur  des  Marchandifes  ^ 

Rép.  Caijf^  doit  ^  Argent  pris  à  la  Grojfe 
pour  le  principal. 

Dem.  Quand  le  Vaiffeau  a  fait  un  heureux 
voyage ,  &  que  l'on  paye  la  fomme  promife  *? 

Rép.  Argent  pris  à  la  Grojfe  doit  à  Caijfe 
pour  la  fomme  que  l'on  paye. 

Dem.  Si  le  Vaiffeau  ou  les  Marchandifes 
fur  lefquelles  on  a  pris  à  la  Groflb  périffeot  "^ 

Rép.  Argent  pris  à  la  Grojfe  doit  audit  Vaif- 
feau ou  auxdites  Marchandifes. 

AVBRTISSEMBNT. 

On  folde  le  Compte  d'Argent  à  la  Grofle^ 
comme  je  l'ai  marqué  ci-devant ,  page  aoj-. 
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yoyei  Article  du  Journal  à  Parties  doubles,  ci- 

devant.  Fol.  9,4. 

VIII.  ASSURANCES. 

AJpirer,  c'eft  demeurer  garant  &  refponfable 
d'une  fomme  que  l'on  afllire  fur  des  EfFets ,  &c. 
qu'un  autre  envoyé  par  Mer  d'un  endroit  en 
un  autre ,  pour  payer  ladite  fomme ,  en  cas  que 
lefdits  Effets  ou  le  Navire  dans  lequel  ils  font 
chargés ,  fe  perdent.  Voye\  ce  qui  eji  dit  des  Af^ 
fiirances  ci-devant ,  page  ^75. 
On  fait  affurer,  où  on  affure. 

Navires  qui  vont  faire  voyage- 
Marchandifes  que  quelqu'un  envoyé. 
Deniers  comptans  que  Ton  envoyé. 
J  Argent  donné  à  la  Groffe ,  fur  Navires 
ftir  <v     ou  Marchandifes  envoyées. 

I  Pcrfônnes  qui.  voyagent  par  Mer ,  afin 
que  la  fomme  alîurée  ferve  de  ran- 
çon^ fi  elles  font  prifes  par  des  En- 
nemis ,  ou  Corfaires. 


Dem.  Quand  vous  affurez  quelque  fomme 
à  quelqu'un  ,  &  que  vous  recevez  la  Prime 
comptant, qui  débitez- vous  furie Journall 

Rép.  Caiffe  doit  à  Affurance, 

De  M.  Quand  le  Vaiffeau  fur  lequel  vous 
avez  afluré  arrive  bien*î 

Ré  p.  Il  n'y  a  aucmies  écritures  à  fiiire,  & 
on  fait  feulement  au  Grand  Livre  au  Compte 
des  AJfurances ,  une  Note  qui  marque  l'arrivée 
du  Vaiflèau. 

D  EM.  Quand  le  Vaiffeau  ou  les  Marchaj 
difes  fur  leiquelles  on  a  afluré ,  périt ,  ou  eu 
pris  par  les  Ennemis,  que  les  Propriétaires  ci 
font  fignifier  Tabandon,  &  que  l'on  leur py« 
la  fomme  alfurée*? 

R  BP.  AJfurances  doivent  à  Caijfe  la  fomi» 
que  Ton  paye»  .. 

De  M.  Quand  on  a  afluré  fur  quelque  Va*- 
feati  ou  fur  des  Marchandifes ,  que  raffuranc' 
s'annulle^  &  que  Ton  rembourfe  la  Primée 
.   RAp,  AJJurances  doivent  à  CaiJJe. 


Ay  BRTISSBMBNT. 

Le  Compte  d'Afllirance  fe  conduit  &  fe  folde 
comme  je  Tai  enfeigné  ci-devant,  page  i8£. 

IX.  Maisons,  Terres  et  Rentes. 

Dbm.  Quand  vous  achetez  des  Maifons  ou 
des  Terres,  que  vous  les  payez  comptant,  qui 
doit-on  débiter  dans  cette  négociation  ^ 

Rép.  Telles  Maifons  6\x  Terres  doivent  à  OUJfe. 

Dbm.  Qu^nd  au  contraire  on  vend  des  Mai- 
fons ou  des  Terres  &  que  Ton  reçoit  la  valeur 
coniptaot^ 

Rép.  Ciùjipe  doit  à  telles  Maifons  ou  Terres. 

Dbm.  Quand  vous  payez  des  loyers  de  Mai- 
ions  que  vous  tenez  à  loyer  ^ 

Rép.  Dipenfes  doivent  à  Caijfê. 
'  Dbm.  Quand  vous  recevez  des  loyers  de  ceux 
à  qui  vous  avez  loué  partie  defdites  Maifons  "1 

KÉP.  Caijfc  ^\t  à  Dipenfes. 
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Dem.  Quand  vous  louez  des  maifons  à  vous 
appartenantes ,  &  que  vous  en  recevez  les 
loyers  comptant  *! 

Rép.  Caiffe  doit  à  Profits  &  Pertes. 

Dbm.  Quand  vous  faites  faire  des  réparations 
dans  une  Maifou  à  vous  appartenante  1 

Rép.  Telle  Maifon  doit  à  CaiJfe. 

Dbm.  Quand  op  emprunte  de  l'argent  à  rente 
fur  une  Maifon  ou  un  autre  ESet^ 

Rép.  Caijfe  doit  à  ladite  Maifon ,  pour  la  fom- 
me  principale  qu'on  emprunte. 

Dem.  Quand  on  paye  des  arrêtées  de  ladite 
rente  *! 

RÉP.  Profits  &  Pertes  doivent  à  Caife. 

Dbm.  Qviand  on  rembourfe  ladite  rentes 

Rép.  La  Mai/on  fuT  laquelle  elle  a  été  by« 
pothéquée  ou  prife ,  doit  à  Caijffk, 

X.    N  A  V  I  R  E  S. 
Dbm.  Quand  on  achète  iin  navire  oq  quel* 
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que  portion  dans  un  Navire,  qui  doit-on  débi- 

ter*î 

Rép.  Tel  Navire  doit  au  Vendeur  jufqu'au 
payement,  ou  à  Caijfe  fi  on  paye  comptant. 

Drm .  Quand  on  équipe  un  Vaiflèau ,  ou  que 
Ton  paye  la  part  de  ravitaillement  *î 

Rép.  Ledit  yaijffeau  doit  à  CaiJJe. 

Dbm.  Quand  on  reçoit  le  Compte  de  notre 
Correfpondant  du  net  provenu  du  Fret  d'un 
Navire*? 

Rép.  Ledit  Correfpondant  doit  audit  Navire. 
.  Dem.  Quand  le  Navire  cft  de  retour  de  fôn 
Voyage ,  &  qu'çn  a  reçu  Je  Frèt*J 

Rép.  Caiffe  doit  audit  Navire. 

DfiM.  Quand  on  vend  quelque  Navire  ou 
quelque  portion  dHcelui*î 

Rép.  tj Acheteur  doit  audit T&yw ,  ou  la  Coiffe 
doit,  fi  on  a  reçu  la  valeur  comptant. 

DbM.  Si  vous  faites  affurer  fur  un  Navire , 
&  que  vous  payez  la  prime*? 
-    Rép.  L^dit  Navire  doit  à  Cai£e, 


Dem.  Si  le  Vaiffeau  périt,  &  que  Von  tous 
paye  la  fomme  afllirée  *J 

Rép.  Caiffe  doit  audit  Vaiffeau. 

Dem-.  Si  le  Vaiffeau  périt ,  &  que  l'on  aitfiit 
affurer  ^ 

Rép.  Profits  &  Pertes  doivent  audit  VnijfeûUs 
pour  le  montant  de  la  valeur. 

Dbm.  Quand  quelqu'un  notre  correfpondant 
nous  adrelîe  un  Navire  pour  Ton  compte,  & 
que  l'on  a  reçu  le  Fret  *J 

Rép.^  Caiffe  doit  à  tel  Navire  pour  le  Fret 
que  Ton  a  reçu ,  &  enfuite  ledit  Navire  doit  à  Di-   \ 
vers,  favoir  : 

A  Dépenfes  doit  à  Caiffe,  pour  les  frais  ^ 
l'on  a  payés. 

A  Provifions,  pour  ma  Commiilion. 

Au  Propriétaire ,  pour  le  net  provenu  du  Fret 

XI.  SOCIÉTÉS  OU  œMPAGNIE& 

Dem.  Quand  on  veilt  établir  une  Société  €• 
compagnie ,  qui  doit-on  débiter  •? 


Rép.  Il  faut  débiter  chaque  AffocUfon  Compte 
ie  Fonds ,  ou  de  Fournijffement  à  Capital,  pour 
la  femme  au'il  dpit  fournir,  &  pour  laquelle  il 
J'tatérefife  îoans  fe.  total  de  la  Cbmpagfti?. 
.  DE«f.  Quand  les  AfTociés  foùrniflcnc  leurs 
fonds?-        . 

RAf.Si'c'cften  Marchandifes»,  Marckandife$ 
doivent  zvtdhi  AJfoeU  fon  Compte  de  Fonds. 

Si  c'eft  en  Lettres  ou  Billets  de  Change ,  Compte 
de  Changes  doit  audit  Ajfocié  fon  Compte  de 
Fonds, 

Dem .  Si  un  de  ces  Aflbciés  fait  quelques  Af- 
faires dans  la  fuite  pour  fon  Compte  particulier  ^ 
avec  ladite  Société  •? 

Rép.  Il  lui  faut  ouvrir  un  Compte  particu- 
lier ,  fur  lequel  on  portera  les  Articles  qui  le 
regardent  en  particulier. 

Dbm.  Faut-il  quelque  ordre  particulier  pour 
les  Négociations  ou  le  Commerce  en  Société  ^ 

R  Ap.  Non.  Après  que  le  Fonds  delà  Société  eft 
établi ,  le  Commerce  fe  fait ,  &  les  Négociations 
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s'annotent  fur  les  Livres ,  comme  quand  elles 
font  pour  Compte  particulier. 

Dëm.  Quand  on  veut  finir  une  Société,  corn* 
ment  y  doii-on  procéder  1  '      ' 

Rép.  U  faut  faire. la  -fi^toc^. du  Grand  Li- 
vre^ pour  côntioîire  l'état  des  affaires-do  la  So*' 
ciété,  &  déWtfer  ÙapUal  iv  c\\àcvin  des  jijffotiés 
fon  .Compte  Je,  Fonds,  pour  la  portion  d'intérêts 
qu'il  a  dans  ladite  Société. 

Enfuite  on  convient  de  quelle  manière  on  ac- 
quittera les  Dettes  de  la  Compagnie ,  &  on  par- 
tage le  refte  des  Effets ,  pour  lefquels  on  débite 
les  AJPocUs  leur  Compte  de  Fonds  aux  Effets  qu'ils 
reçoivent. 

Lepartage  étant  fait  les  Aflbciés  fignentl'afte 
de  diflolûtion  ou  clôture  de  la  Compagnie ,  ôe  les 
Livres  de  Compte  reftent  ordinairement  au  plus 
anciçq,  lequel  eft  obligé  de  les  repréfenter  aux 
autres  Aflbciés, lorfqu'il s  en  demandent  la  com- 
munication. Voye^aufujet  des  Sociétés ,  ce  qui  eft 
ftipulé part*  Ordonnance  pour  le  Commerce  de  1673, 

Timiy. 
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AîTERTlSSEMBIfT. 


J'ai  cî-devaîft  traité  affez  amplement  depuis  la  page  t^t  jufqu'àla  page  aot,  tout  ce  qui  peut 
concerner  les  marchandifes  en  Société  :  j'y  ai  marqué  de  combien  de  manières  elles  fe  peuvent 
diriger ,  &  de  quelle  méthode  onfe  doit  fervir  dans  la  conduite  &  la  folde  des  Comptes  ;  je  croisqu^ 
eft  inutile  de  le  répéter  encore  ici;  Le  Leâeur  peut  aufiiconfulter  les  Exemples  des  Marchandifesea 
Société  9  qui  font  dans  le  Journal  à  parties  doubles ,  depuis  le  Foi  ^jufqu^àla  fin  dudit  JoumaL 


VIII.  SECT 
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HUITIÈME    SECTION.  ^^' 

Du  Ca ractèks  d^E criturb  le  plus  convenable  aux  Négodans. 

PB. Es  avoir  traité  de  toutes  les  Écritures  que  doivent  faire  les  Négocians^  il  eft  à  pro- 
.pos  d'enfeigner  aufli  quel  eft  le  caraâère  le  plus  propre  pour  leur  ufage  &  le  plus  con« 
venable  au  Commerce. 

Comme  les  Négocians  font  beaucoup  d'Ecritures  »  &  que  leurs  affaires  s'étendent  dans  tous 
les  endroits  du  monde,  il  faut  que  leur  Écriture foitexpéditive,  fecile  à  former,  &aiféeàlife. 

De  toutes  celles  qui  font  aujourd'hui  en  ufage,  il  n'y  en  a  point  de  plus  convenable  quel'/- 
talienne  (que  l'on  nomme  aufli  Bâtarde)  parce  qu'outre  qu'elle  a  toutes  les  qualités  que  je  de- 
mande ci-deflus,  elle  efl  encore  (uniquement)  en  ufage  chez  toutes  les  Nations  &  par  confé- 
quent  à  préférer  ;  ainû  nous  nous  arrêterons  à  celle-là. 

Comme  les  IVbîtres  à  écrire  n'enfeignent  ordinairement  qu'à  peindre  &  à  bien  former  les 
Lettres,  leurs  Écoliers,  en  fortant  de  leurs  mains,  voulant  mettre  en  pratique  ce  qu'ils  ont 
appris ,  fe  forment  un  caraâère  plus  ou  moins  régulier,  fuivant  qu'ils  font  preUes  dans  les  Corn- 
mencemens.  C'efi  pourquoi  je  confeillerai  toujours  aux  jeunes  Gens  de  ne  fe  point  prefler  d'à* 
bord,  mais  au  contraire  d'écrire  lentement  dans  les  commencemens,  &  de  fe  donner  du  temps 
pour  fe  former  la  main,  en  augmentant  peu  à  peu  la  vîtefle  de  l'écriture ,  plutôt  par  habitude 
d'écrire  qu'en  allant  vite  à  deitein  prémédité.  U  eft  bon  aufiî  de  leur  donner  des  principes  pour 
réduire  l'Écriture  pofée  en  courante  î  des  moyens  pour  acquérir  la  vîtefle,  &  des  exemples  d'É* 
criture  courante  pour  s^exercer.  C'eft  ce  que  je  me  propofe  de  faire  dans  la  page  fuivante. 
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Ex  PL  iCjiT  ION  &  Usage  de  la  page  d^contn. 

Je  fuppofe  que  l'on  ait  appris  àbien  formerpofément  PÉcriture Bâtarde,  comme  la  ligne  marquéer. 

1 .  Pour  la  réduire  en  Écriture  courante ,  on  y  changera  les  /n  ^  «  /  &  r,  en  mettant  à  leur  place 
celles  que  j'ai  marquées  defifus;  après  quoi,  cette  première  ligne  fera  la  ligne  marquées. 

2.  On  s'exercera  fur  la  ligne  3 ,  &  oo  en  fera  beaucoup  de  pages  pour  acquérir  la  facilité  des 
jambages  &  lettres  qui'  font  rondes  par  en-bas. 

3.  On  fera  enfuite  de  même  fur  la  ligne  4,  po.ur  acquérir  la  facilité  des  jambages  m,nih 
autres  qui  y  font. 

4.  On  en  ufera  encore  de  même  fur  la  ligne  5  ^  afin  de  faciliter  la  forme  des  têtes  &  quim,  h 
les  liaifons  des  lettres  &  des  mots. 

'   5.  Quand  par  l'exercice  de  ces  trois  lignes ,  on  aura  acquis  la  facilité  néceffairc  pour  écriredc 
fuite,  on  s'exercera  beaucoup  furies  lignes  6,  7  &  8,  &  on  ne  fe  laffera  point  de lesrç&ii** 
Si  on  fuit  bien  ces  préceptes^  on  connoîtra  par  expérience  que  cette  feule  page  contient  tout 
ce  qu'il  faut  pour  apprendre  en  peu  de  temps  l'Écriture  courante. 

AvERT is  s EMSVT  concernant  les  Chiffres. 

Comme  il  y  a  peu  de  gens  qui  forment  bien  les  Chiffres,  je  confeille  à  ceux  qui  apprenoeri 
de  s'y  exercer  &  d'en  faire  beaucoup ,  en  imitant  ceux  qui  font  au  commencement  des  ^*"^ 
de  la  page  ci-contre,  afin  d'apprendre  fur  ces  Modèles  à  les  bien  former* 

FIN. 


i{{;t^ctrJ&t}^0T?vnawernent  ouuertw^e  téméraire. 
â.  fosit  iàduoe  ai  courantt.tTotuukzheiuei'PL,  OU ucctwtCt    léuuk-  aire 
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TRAITÉ 

DES    CHANGES    ÉTRANGERS, 

FACTURES,  ORDRES,  COMMISSIONS, 
ARBITRAGES  DE  BANQUE  ET  DE  COMMERCE, 

Négociations ,  Traites ,  Remifes  &  Roulemens  de  Lettres  dans  les 
principales  Places  de  l'Europe,  par  des  méthodes  courtes  &  aifées. 

Par   m,  *** 


Ppw 


N  S97 

i  "=====^  -  i 

TRAITÉ  DES  CHANGES  ÉTRANGERS, 

FaSures  &  autres  les  plus  ujîtées  &  favantes^  par  des  méthodes  abrégées 
pour  les  Négocians  &  ceux  quife  mêlent  du  Commerce, 

ON  entend  par  Vavoir  les  noms  &  valeurs  des  Efpèces  de  toutes  les  Villes  de  l'Europe,  les 
Poids  fie-  Mefures,  &  quel  eft  le  titre  de  l'Or  ôi  de  l'Argent  de  chaque  pays ,  favoir  com- 
ment ces  Places  changent  entr'elles,  c'eft  à  dire  combien  une  Place  donne  de  ton  Argent  pour 
en  recevoir  une  certaine  quantité  d'un  autre  Pays ,  &  à  combien  reviennent  les  Marchandifcs 
de  toutes  les  mêmes  Places ,  ayant  égard  à  l'Argent ,  aux  Poids  &  aux  Mefures. 

Un  jeune  Négociant  doit  au  moins  favoir  fa  Langue,  connoitre  fa  Nation  8i  fon  Pays,  fit 
s^ppliquer  à  ce  qu'il  produit  ;  lavoir  difcerner  les  bons  &  mauvais  climats  8c  ce  quils  produifent, 
donner  dans  le  nouveau,  inventer  quelques  chofes,  connoitre  les  Étrangers  fit  favoir  leur  Lan« 
gue  autant  quil  fe  petft.  S'informer  fouvent  du  prix  des  Marchandifcs ,  c'eft  à  dire  remettre  à  foh 
ami  ce  qu'on  lui  doit  plutôt  en  Marchandifcs, ^fi -cela  lui  eft  plus  avantageux.  Savoir  l'Arith- 
métique dads  fa  perfeclion ,  la  tenue  des  Livres  en  parties  Doubles  fit  Simples. 

Ppiij 
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Plus ,  favoîr  les  lois  du  Commerce  ,  en  difputer  fon  droit  &  celui  de  fes  Correrpondans  ; 
(livoir  au  moins  écrire  proprement  la  coulée  &  TOrthographe.  Savoir  un  peu  de  Mathémati- 
que, furtout  la  Géographie,  pour  connoître  les  climats  &  ce  qu'ils  produifent,  connoître  les 
Rivières ,  &  par  où  elles  paffent ,  ainfi  que  les  Ports  de  mer. 

Lire  fouvent  les  Journaux  &  les  Gazettes,  tenir  des  Livres  des  plus  eftimés,  où  font  înfcritf 
lés  noms  des  plus  fameux  Négocians ,  &  cela  pour  propofer  des  affaires  ou  entreprifes- 

A  l'égard  des  opérations  de  cet  Ouvrage ,  elles  fe  font  toutes  par  la  règle  de  trois  fimplc  ou 
conjointe ,  ce  qui  fera  facile  à  recounoître  pour  peu  que  Ton  ûche  TAritEméti^ue  &  les  Frac- 
tions, la  réduflion  d'icelles  dans  leiu*  plus  baffe  dénomination. 

1       .i       ...  '>;r  ■■'  ■     ,  iii.i 

C  H  A  N  G  E    D'  H  O  L  L  A  N  D  E. 

JrERTJSSMMEyT. 

AMSTERDAM  eftla  Capitale  de  la  Hollande  5  les  Livres  y  font  tenus  eu  livres ,  fols 
&  deniers  de  gros;  ou  florins ,  fofs  communs  &  pennins ,  qui  font  monnoie  courante. 
Il  y  a  une  Banque  à  Amfterdam. 

Toutes  les  Lettres  de  Change  qui  fe  tirent  ou  remettent  dans  Amfterdam  au-deflus  de  fl. 
300,  doivent  êtr^  payées  en  argent  de  Banque,  c'cft  à  dire  5  en  compte  de  Banque 
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Pour  avoir  un  compte  ouvert  en  Banque,  il  font  payer  fl.  ip,  &  outre  cela  5  pour  •  de  ce 
dont  on  veut  que  le  compte  foit  ouvert,..  Mais  fi  on  tire  fon  argent  iix  mois  après ,  l'on  paye 
feulement  i  p.  |  pour  la  garde ,  &  l'on  reçoit  les  5  p.  i  que  l'on  avoit  donnés,  de  forte  qu'il  n'y 
x  que  les  fl.  10  :  &  le  î  p.  |  qui  relient  au  profit  de  la  Banque. 

N*oT A.  L'Aune  d'Amfl:erdam  contient  25  pouces  j  2  lignes,  du  pied  de  France.  L'Aune  de 
France  contient  3  pieds  1  pouces  8  lignes  ;  ainfi  fept  Aunes  cr  Amflerdam  en  font  quatre  de  France. 

100  liv.  poids  de  Marc  d'Amfterdam  font  100  liv.  poids  de  Marc  de  France ,  &  de  Vicomte 
56  liv. 

Le  pair  ou  égalité  qui  fe  trouve  entre  l'argent  d'HolI.  &  celui  de  France  efi:  de  100  deniers 
d«  gros  pour  un  <I  de  60  fols  tournois,  mais  celte  égalité  ne  fe  rencontre  que  lorfque  l'argent 
vaut  en  France  1^  UvMe  Marc.» 


MONNOIES  RÉELLES  D'HOLLANDE, 

Le  Ducat  d*or  vaut •  5  florins. 

Le  Ducat -d'argent  vaut 3  florins. 

La  Rixdale  ou  <  d'argent,  vaut 50  P.  communs  ou  100  5\.  de  gros. 

Le  Florin  ouGulden  d'argent,  vaut 20  p.  communs  ou  40  ^.  dite. 

Le  Sol  commun  vaut .  a  p.  de  gros  ou  16  Pennins. 

La  Livre  de  gros  vaut .  ^  •      .  6  fl.  ou  340  ^.  de  gros. 
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REMISE  DE  FRANCE  SUR  HOLLANDE. 

jACQtJEs  de  Rouen  veut  remettre  en  Hollande 
j£.  7330  ;  fa  voir  quelle  fomme  de  florins  il  y  touchera 
fi  le  change  eft  à  56  ^  de  gros  pour  <  tournois. 

Manière  d'opérer. 

3  y^  égalent 5^  <^  de  gros. 

40  ^  de  gros  égalent i  florin. 


I!10 


■  Combien 7130  i\r, 

56 


40488  f  3374  fl. 
48 


la 


43380 
3<Si5Q 
404880 


Rëponfe  3374  fl, 
en  Hollande. 


PREUVE  DE  LA  REMISE  CI- CONTRE. 

Paul  de  Paris  veut  tirer  fur  Hollande,  3374  B. ,  le 
change  à  56  ^  de  gros  p,  <3.  tournois  ;  favoir  combien 
U  touchera  de  livres  argent  de  France. 


Nota,  Pour  la  facilité  de  la  divifion,  on  penc  retrancher 
autant  de  zéros  de  la  femme  k  diviferquedn  divifeur,  cela 
ae  diminuant  rien  de  ce  qu'elle  dojt  produire. 


I  fl.  égz\ 40  «^  de 

5^  ^  de  gros  égal 3  ft. 

Comb.    .    .     3374  £. 
3 


groi. 


loiaei 


404880 


7130  #-. 


|r.7a3o#'. 


TRAITE  on  FHANCE  SUR  HOLLANDE. 

11  eft  dû  àGERMAiK ,  de  Rouen ,  looofl.  lop .'qu'U 
trouve  à  tirei  pour  55  K  i  de  gros  p.  3  /^.  de  France  ; 
favoir  quelle  fomme  il  touchera  argent  de  fonpays. 
I  fl,  égal •    .    .    .    40.^  dç  gros. 

55  ^i  ^S^-'     ......      3f- 


Comb. 


Qia(k 


1000  fl.  rt)  f. 
ao 


aooio 

. L 

60030 

a40iaoo 
a 


Q163  fh  4  r  1 0  ^.      4800400 


laa 


|fc.  ai63  #-  4  r  10  ^'  AV 


Réduâson 
84 

222 
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PREUVE  DE  LA  TRAITE  CI-CONTRR 

On  veut  remettre  en  Hollande  a  itfj  #•  4  P  ic5  8\ 
A't  f  le  change  i  55  i  i  comb.  on  y  touchera  de  fl.  &  fols. 

in-égpX: .    .    55^1- 

40  égal •     .    .    .      I  fl. 

ao  Comb. ai63  ;  4  ;  10  :  fti- 

,  ao 

800  ■■' 

la  •         43^64 

: p-  la 

9600 

3  5^917* 

.^ .  III 

a88oo  ^ 

a  •  519178 

I  519178 

57^**  51917» 

4a  ajottteg. 

576a88^ 

576a88Ç  1009  fl.  10  f* 
aoc-  "   ' 

$760  |:.  1000  fl.  ZO  r* 
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QUESTION. 

1000  fl.  ont  produit  en  France  aaai  ?/-|  délivres; 
on  voudroit  favoir  à  quel  prix  étoit  le  change ,  c'eft 
à  dire,  combien  on  a  donné  de  deniers  de  gros  p. 
3  ^  tournois. 

aaaa  f^  |  ^gal looo  fl. 

I   fl.      égal 40<?v. 

Comb 3  /^ 

âiia  I  40 

9  •  

— ^  lao 

û00^  1000 

IQOOOO 

9 

Ï08  C  54  <^u  <^e  gros. 

I».  54  «^  <ie  gros. 


Pr^ttV^  de  la  QusSTiour  ci-contre. 

'  Où  il  s'agît  de  tirer  fur  Amfterdam  1000  fl. ,  k 
change  à  54  â\ ,  pour  y  faire  toucher  la  valeur  en 
argent  de  France. 

I  fl.  égal.    ..........    40  ^. 

54^  égal 3 

Comb.  1  _ 1000  fl, 

3^ 

3000'' 
40 
>■  ■■  ■    ip. 

-    120600 

lûoooo  f  aaii  ih.    . 
lao     ^- 
ïao    l  54 
lao 

Rédu^hn  (h  la  Frdâion  en 
prenant  12  h  fixUme. 
.  54 


CONVERS'IOIf  de  l'argent  de  France  en 
celui  d'Hollande  avec  commijpon. 

Un  François  femet  en  Hollande  lôoo  it  tournois  \ 
56  ^  I  de  gros  p.  <9  &  prend  fa  commiffionà  o^p.  §; 
&Yoir  combien  on  y  touchera  de  florins. 

100  It  égal.       101  &  commiiT. 

3^  ^g»î 56^5.     . 

40  §x  égal '-        I  fl- 

d  Comb.    .    .    .        1000  #-    113 

80  __ 

3  I 13000 

.  lOA 

240  '  ■>■■■    ■  ■ 

100  aa6ooo 

■*  1130000 

04***  ^  »■    '    ■    ■ 

Xi5a6  C  480  il. 
xps    ^  34 

fl4  ^  |t.  480  fl.  Jf 

i 
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Preuve  delaCoifrERSiON, 

Où  on  veut  remettre  480  fl.  \  en  France  à  56  â\  î , 
&  la  cominiflion  retenue. 

loa  /^  égal 100  #- 

I  fî 40 

i5<5îégal 3 

a  Comb 480  fi.  |. 

-  4 

113  * 

los  '  1911 

3 

aa6  ■ 

XI 30  57<53 

•  40 

11516  ■ ' 

4  .  asosao 

■  100 

46104  ' ■  ■ 

■■  03054000 

a 

46104000 
C    1000  ■ 

46104000  c 

^  46x04  |t  zooo  /f*  toumaîi» 
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FA  C  TURE. 

J75  auDCS  d'Holl.  à  raifon  de  30  â\  de  gros  Tauiie , 
le  Change  à  5a  ^  J  de  gros  ;  on  demande  le  montant 
de  la  Traite  &  à  combien  revient  Taune  arg.  de  France. 

375  aunes  à  30  <^.  l'aune,  ftît  .    .    x  1250  ^.  •    - 

Traite. 
S^^iégal •»....    3  1t. 


Combien. 


iiaso^. 
3 

33750 

a 

67500 


|t64i  :  17  :  I 


.1 


PREvr-x  m  LA   Thattm, 

A  remettre  en  Hollande  6^2  :  17  :  i  :  |,  le  change 
à  3  y^  tournois  pour  5a  S\  i;  fa  voir  combien  on  j 
touchera  de  deniers  de  gros. 

iftégû S^^l. 

Conbien   »    .    .    .    •  64a  :  17  :  i  :  ^ 
ao  .  0,0 


60 

13 


720 

7 


5040 
a 


1008A 


xi3400oor  11^50^. 
ia6o       1 
&5ao      1 1008 
$0400  Ç 


"  154^^5 

7 

1080000 

5400000 
toSooooo 

;>i  13400000 


ICI 


»  iiasp  ^  de  gr«L 


^SVXTS    DE    LA    FACTUHE  CI-CONTRS^ 

OÙ  il  S'agit  de  trouver  la  valeur  de  Tause  argent  de 
France ,  pourquoi  il  faut  opérer  en  cette  manière- 

4  aun.  égal '   .    .     .    .      7  aun.  d'HoU. 

375  aun.  d'HoU.  coûtent 64a   17:1:*. 


''  ao  Comb.  .  .  .  x  ano. 


ao 


75CO 

90000 
7 

630000 

J[^ 


ia857 
II 

154^85 
,      7 


1080000 

7  aunes. 


75^*W* 


75^* 


11 


|u  3  f^  l'aune  argent 
de  France. 


605 

PASurE  JDs  l'Opération  ci^contrs. 

7  aun.  d'HoU.  égal.  ;   ....    4  aun.  de  Franc. 
I  aun.  de  France  coûte.      .    .    .    3  //-. 

Comb 375  aun.  d'HoIL 

3^ 

1115 
4 


4500 


4500  C  64a  :  17  :  I  :  |. 


4500  C  6 
flof  7 


6 

no 

lao 

I 
la 

la 


|t.  64a  #-  17  : 1  f 


6c6 

REMISE  EN  HOLLANDE, 

D'une  fomme  de  7925  it  tournois ,  le  change  à  54  ^ 
de  gros  pour  un  <  de  France  ;  favoir  combien  on 
y  touchera  de  florins  y  fols  &  pennins. 

3  f^  égal. 54  ^  de  gros. 

40  ^  ^gal •    •    •  ^  ^• 

^.  Comb. *  .  .     79Î15  #•. 

ia0  '  54 

31700 
39625 

427950 

4-^795      Ç  35^6  fl.-  5  f. 

67         < 

79        C  i^ 
75 
3  9:'  36^6  fl.  i  r. 

ao 

60 


P  A  S  V  r  £.. 

Philippe  de  Lyon  veut  tirer  d'Hollande  jjM 
fl.  5  r.  le  change  i  54  ^  de  gros  p.  i  <  tour- 
nois; favoir  combien  on  y  touchera  de  livres  aigem 
de  France. 

I  fl.  ^gal.    .    .  • .40  HIL^ 

54  ^-  <*«  Pos 3  ^n^l 


ftO 

1080 


Comb.   ..!,...  356$  fl.  5  : 


ao 


855900  r  7925  it. 
999    ^ — - — 

270  ^  108 

.  5401 


7^3a5 
3 

ai3975 
40 

855900* 


^  79^5  ^. 


I 


^T  K  AIT  E  de  France  fur  Hollande. 

SiMOH  de  Rouen  veut  tirer  far  Hollande  309  f^ 
de  gros,  le  Change  à  55  ^  p.  <J;  favoir  combien 
on  7  touchera  de  livres  de  France. 

51  ^  de  gros  égal. 3  '^  de  Franc. 

I  #•  égal a4o  1^. 

Comb 309  //-. 

211 

211480  câfi^s^  11360 

2^3     ^  .      >■■  618 

180  Iss  ■    ' 

5  741^0 

ao  3 

loof  I  r  9  111480 

45< 

•^^^ 

540. 

145 

55 


607 
P  il  £  ir  K  S. 

On  veut  remettre  en  Hollande  4045  #■•  i  r  9  S\  ^ 
de  France^  en  donnant  3  f/-  pour  avoir  SS  ^  de  gros; 
ravoir  combien  on  7  touchera  de  livres  de  gros. 

3^^»L    •    • 55  ^• 

340  ^  de  gros  égal i  ft  de  gros. 

ûo  Comb 4045  itï  :  ç  :  fi. 

ÛO 

4800  1. 1  ■ 

Il  80^1 

■'  '  "la 

57600  '   '■ 

II  970811 

■■'■  n 

633600  ■ 

3  10679040 

■  55 

19008^  ■  ■■  ■ 

■ 53395aoo 

53395^00 

•    5873471  ^J2Î?'  587347^^ 

17107a  ^  j^QQg    ^^  209  ft.  de  gros. 


i 


6o8 

QUESTION. 

locof^monnoie  de  France  ont  produit  4338.  6  r  | 
en  Hollande;  fa  voir  comb.  on  a  donné  de  deniers  de 
gros  pour  i  <  tournois.       " 

1000  it  égal .    433  fl'  ^  •  { 

I   fl.  égal 4#   de   gros. 

ûo     ^  Combien    ......    3  W". 

.  433 

floooo  '  ao 

.«.— L  2666 

6<m^  3 

Q6OOO 

4Q 

.  .  104»/)^ 

JTci  Cs-i  ^' 

10.  <       ■■    ■ 

i6  1^.  5a  ,^.  de  gros. 


P  il  £:  ir  r  js. 

YvoN  de  Paris  veut  remettre  1000  If-  de  France 
en  Hollande  9  le  Change  à  5a  §\  de  gros  pour  <; 
ravoir  combien  on  7  touchera  de  fl. 

3f  fgal 5a  ^ 

40^égal.    ......  i  ..,    .      1  fl. 

Comb 1000  it. 

5^00  ^433  fl-^rî- 
40  ^ 

4Q  Cia 

m  J! —        F.433fl.<5:î-  • 

>  *       80 

8 

la 

t 

P&OBlllCX 


PK  O  BLÉ  MB. 

.  Un  négociant  d^Amfterdam  mande  à  fon  correrpon- 
danr  de  Rouen,  qu'il  a  tiré  fur  lui  1530  O  :  de  60  r. 
tournois,  pour  lefquels  il  lui  a  donné  crédit  de 
3155  fl-  i^  1^*  S  pennins,  îkns  lui  dire  à  quel  prix  du 
change  il  a  fait  cette  traite ,  ce  qu'il  délire  favoir. 

IS30  <1  ^8*^ 3155  «•  la  r  8. 

I  fl.  égal 40 

1530    Comb.     ........      I  < 

ao  3155 

*i     ■    ij'i-  .                                 ao                    ^ 

30600  '  ■             ■■■ 

16  6311a 

■  ■  16 

4896**  ' 

Il               '  1009800 

^    40_ 

4O39QO00 

4039^0X^84^.  .     -'     '    -    ' 

iaa4o< Ç    J  < 

M4BC4»96     < 1t,8a<>vl 

Ca448  . 
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P  il   1  V  V  S. 

Remettez  1530  <]  en  Hollande ,  le  change  à  %% 
^  è  pour  <],  afin  d'y  faire  toucher  des  florins ,  fols  2ç 
pennins. 

40'^  égal \    .    .     .      I  fl. 

a    Comb.  .......     X534  <: 

i65r 

80  . 

7$50 
.9180 

«5^45  (  3^55  fl.  la  r.  8  :              1530 
la      l  ^—  ~ 

44    (8  û5^45* 

45  

S 
ao 

■■  ».  3155  fl.  la  r  8  peu. 

100 

ao     64    * 
4 

16 
""^  Q4 


TRAITÉ  SUR  HOLLANDE, 

Un  François  veut  tirer  ftr  Holltnde  300  rixdales, 

^  le  Change  à  53  §\  f  de  gros  pour  s  if^  tournois  ;  fa  voir 

quelle  femme  on  doit  toucher  ^  monnoie  de  Franee. 


I  Tîxdalc  éj 


ai5 


Comb. 


1674  if^  8  r  4 


xoo  ^.  de  gros. 

3 

300  rixdales. 

3 


900 
100 


90000 
4 


360000 


?.  i(Î74  ^  8  r.  4  fi- 


P  n  sv  r  M. 

WallîM  d^Hambourg  veut  tirer  fur  Rouen  1^74» 
8  r.  4  :  ||.  à  raifoB  de  53  8\  f  degrospoutsft 
tournois  ;  fa  voir  combien  il  touchera  de  rixdales. 

it^\    -    •    •    •    •    ^    •  53^L 
100^  égal I  nxdaie. 


ao  Corn] 


apoo 


04090 
43 


73.000 
96eoe 


1031000 


3096000 

4 


rî23B4*** 


3715100 


10384 


i^74:8:4'S 

fiO 


1005580 
1607440 

17080000^ 

86400000 
17180000 
34560000 


300  rîxd.         ■    ^'^^^^ 


1^.  3ootizd. 


COMMISSION. 

Mdli  Correfpondant  d' Ajiifterdam  me  mtnde  qu'il  a  acheté 

riar  mon  compte  130  Saumons  d'étain  pefant  chacun  130  y^ 
15  r  la  ft>  &  qu'il  en  a  ciré  fur  moi  le  monunt  i  55  ^ 
de  gros  p.  3  #"  tournois  ;  lavoir  le  monunt  de  fa  Traite. 

-  T  &  ▲  X  T  B. 

130  faumona 

pet  130  ft  chac,    '  i  f  ^gaH    ....    fl^degros. 

16900  ft.  55X^aL    .    .    .    .    3  #• 

à.,  .is  T'  ••—  Comb.      .    353500  p. 

3 


84500 
X6900 

353500  r 


jsaiooo  Ç  ùjCs^  ff  10  r  :  ïT. 

300 
as© 
30 


760500 

a 

1521000 


ao 


600 
50 


600 
50 


So 

55 


^  07654  :  10  :  10  :  |?. 


P«i/Vtf  &  ArAVif  COMMissioir. 


6it 


10 1 

f*voir  (  ^  ___ 

3^^gal.  '  ^wXdcgros. 

a<^  de  gros  égal i  p. 

r^o  Comb 37654  :  10: 10  Jî. 

40  ao 

iîL  553090 

480  ig 

^^  6637090 

480  II 

4^0  -                        *   6637090 

5a8o  6637090 

3^  12. 

1584»  73008000 

'"~~'  ^^ 

365040000 
365040000 

401544000  (  353500  r.   401 54400c» 

8474  \ — .^ 

5544  C  1584 

7^^^^  ^  ?^-  ^53500  foli  dHolIandç, 

QqîJ 


6ia  QUESTION.     ^ 

On  veut  tirer  fur  Hollande  1150  florins  courant,  l'agio 
à  5  P-  Ij  &  le  Change  à  55  J  p.  <];  favoir  quelle  fomme 
on  doit  toucher  monnoie  de  France. 

105  fl.  courans  égal.    ......     loodeBanq. 

I  fl.  égal 40  X. 

55  Mgal.  •    •    •    • 3^- 

4  Comb .  1150  fl. 

^^^  ■          3 

105  3450 

1105  ^         ■       40 

aaio  138000 

fl3^05  ^^      * 

-  13800000 

dL 

55100000  Ç  ^378  yf  1 5  r  1 1      55200000 
87900  <■ 
182850  ^a3ao5^ 

Û04150  ^.  5378;  15:11  :i/i-. 

18510 

QO 

37oaoo  PraHhn. 

^^  3415  .* 

Û65500  7735 

33450.  .>     /^ 
10145  ^ 


PREUVE    Dé'  LJDITE  HUESTIOS. 
A  remettre  1378  it  15:11  //^ en  Holbndc,\e  Ctop 
^55i^  l'agîo  a  5  p.  |. 

100  yf  de  Banque  égal  ....    105  tt  courait. 

40^  M '•    .    •       ifl- 

3  ft  égal.    .......      55i 

ao       Comb.    .    i    .    .    .  ft378:i5'"'n^ 

^^  60 


II 13840 

42. 

.  44553<5oo 
100 

44553<5oooo 

4 

1781144000» 


ttO 

♦47575 
la 

570911 
1547 

390377 
5183644 

^854555 
57091 I 

683 

883100000 
an 

883100000 
X  766400000 
1766400000 

195187100000 
io_2_ 


r  ^    r           M    '  97593<^oooooo 

1049465600C  1150  fl.  1951871000000   . 

167Q116  /  ■■■    '■  ■   - 

8910710?  1781144  ^om^s^ootm^ 

o.  |t.  xi5ofl.  coora». 


m 


REMISE. 

On  veut  remettre  looo  <  I  en  Hollande ,  le  change 

^SS^'  d^  g^'O'  P^*^^  ^  ^^  ^^  f"-  tournois;  favoir 
combien  on  y  touchera  de  livres  de  gros. 

i:<J^gaJ >'.    .    55  ^^e  gros. 

40  '  ^  égal I  florin. 

6  :  fl.  égal i  y^.  de  gros. 

a  Comb 1000  :<  5. 

'    la  •  ^ 

40  ^  aooi 

480  '55 

'  '  10005 

10005 

110055  : 

1 10055 Caap #-5 r  ?<?>/• 
1405  ^ 

4455  C480; 
135  f6aa9#-5r7îi<le 

ao  gros. 

300  .  Fraàion. 

la  a4* 

3.600  ^4»* 

«40  \                                     .  •       ■ 
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PREUVE  DE  LA   REMISE. 

On  veut  tirer  fur  Hollande  aap  /^  5  p  7 1  de  gros, 
le  Change  k  gg^  pour  <J;  favoir  combien  on  y  re- 
cevra monnoie  de  France. 

I  #"  de  gros  égal 040  ^  de  gros. 

55  ^  égaL     ..........        I  <      , 

Comb .  aa9tt-5r7î 

ao  ao 

1100  45^5 

la  la 

i3aco  55oa7 

g  g 

a640*  II 0055 

a40 

44oaaoo 
gaoïio 

a64i3a^ 

a64i.^gr^QQQ'^ 
x3aVQ64 

r    4  |:.iooo:<:J 

^  Vija  Qq  iij 


^'4  ROULEMENT  DE  LETTRE. 

Un  François  veut  remettre  à  Amfterdanj ,  par 
Londiesy  looo  <  tournois;  favoii  combien  on  y 
fera  toucher  de  florins  en  donnant  i  <|  tournois  p. 
32  d\  ;  fterling,  &  340  ^  ftetlings  pour  34 r.  de  gros 
en  Hollande. 

Disposition. 

X  :  <  ^gal 3û  ^  }  ftetlings. 

&40  ^  fterl.  égal 34  P  de  gros. 

I   r  de  gros  égal la^^d'Holl. 

40  ^  de  gros  égal i  florin. 

a4o  Combien 1000  ;  <  : 

p6oo  ^^ 

8  ^  laooo   057 

768»^  34 

"  "  48000 

1048560  Ç1355  fl.  6 :  4  :  36000 

^of6   /768:  4o3ooo 

fl4o  1856000 

Qo  ».  1365  II.  6  f.  ao40ooo 

4800"    4pennkii.  ^16000    ^ 

19^  1048560^ 
16 

3C7a  ,  I 


PREUVE  DU  ROULEMENT 

Un  Holland.  veut  remettre  en  France  par  Londres, 
135^  fl.  6  r.  4pennins,  pour  y  faire  toudicr  1000 < 
tournois ,  en  donnant  34r  de  giros  pour  i  #-.  ftedHig) 
&  PAnglois  3  a  S\  i  fterling  p.  i<l  de  France, 
i  fl.  ég^l.    .......     40^ 

la  ^égaf. If.  ^ 

34  r  de  gros .    440  ^«iL 

3îic?v*ftcrl i:< 

B     Comb 1365  fl.  6  ;  4î« 

ao  Û7306 

5140  — -JL   . 

16  436900 

8afl4o  j     ^40 

34  174760CX)  , 

3^8960  ,  ^73goo  ^ 

a467ao  104856000 

a796i6o  ^ 

la  4194340000 

335539a»  ^. 

■  ^    335539^000»^ 

335539^0^  î  ïQQQ  '  tournois. 

^^^  335539^  çciooo<toornoî|. 

fV/i  aa  CAm^ e  <fe  HoUmdc. 


6i5 


CHANGE  lyANGLETERRE  SUR  FRANCE. 

/trBRTISSEMBltT. 

LONDRES  eft  la  Capitale  d'Angleterre  -,  les  Livres  y.font  tenus  en  livres,  fols  &  deniers 
fterlings.  . 

Les  Draperies  ou  Étoffes  d'or  ou  d'argent  &  foie ,  fe  mefurent  avec  Taune. 

4  Aunes  de  France  égalent  5  Verges  d'Angleterre. 

100  j6.  de  France  égalem  109  £..i  à  Londres. 

Le  pair  ou  égalité  qui  fe  trouve  entre  l'argent  de  France  &  celui  de  Londres  9  efl:  de  54  9\  ^ 
fterling  pour  un  O.  de  60  P.  tournois,  &  cela  quand  l'argent  vaut  en  France  27  ^.  le  marc; 
mais  quand  l'argent  vaut  en  France  49  ^.  16  P.  le  marc.  Pour  trouver  la  pariété  avec  Lon* 
dres  9  il  faut  dire  par  Règle  de  trois  inverfe  : 

Si  a7  #-.  le  marc  donnent  54  ^. }  fterl.  pour  <  tournois ,  combien  49  /^.  I  ^  On  trouvera  pour 
répoafe,  ^9  ^,  1}  fterling  pour  i  <  tournois. 

MONNOIES    RÉELLES    D' ANGLETERRE. 

La  Guinée  d'or  vaut. .ai    Chelings. 

JLa.  Ctoone  ou  <  d'ai^nt  9  vaut.       .      • 5    Cbelings. 

I^  Chelings  ou  Sols  d'argent  9  valent.      .«••-•«•    la^ouPennins. 

Qqi^ 


6i6  ' 

Nota.  Ce  que  nous  appelons  Denier,  les  Angloîs  l^appellent  Sol;  aînfî  ils  dîfcûc  que  les  Chelîn»  à*it- 
gent  valent  la  f. 

MONÏJ  O  lE    DE    CHANGE. 

Des  Lhrres  fterlings  imaginaires  qui  valent âo  Chelîngs  ou  fob  ftctl 

Des  Chelins  d'argent  qui  valent ,      ,      .     la  S\  fterl. 

Des  Deniers  fteriings  imaginaires.      • •  .      .      .      .      i  P.  courant.  * 

^■1    ■    lia    I     I     ll|1"lO—       ■  Il    ■■■■■•■■     ifcl    ■■   Ml  <■■■■   Il  II  ■■!  ■■ ■■■■-■■  M      ■— Wfci— IMWHMi— ■!    I    I    I    ■■Pl-^l^— i— — —  I        I         W  te^»^^— ^— 

,  Londres  change  avec  les  Places  fuiyantes  &  donne,  favoir  : 

1  H-  fterling  pour -  .      .      «•    /    . .      •    34  P  de  Hollande, 

i#-ditopour   .      .      .      •      •      '      .      .'    •      .  */      î^     .    35  P  d^Anvers. 

43  d\  dito  p.      .      . .^     y      .      I  pièce  de  8  Réaux  à  Cadix. 

100  #- ditop .-*;      .  1 10  #■  fterl.  de  Dublin. 

'  54  S\  dite  p.      • .  '    .      •      I  piaftre  de  Gènes. 

If/- fterl.  p. 34  ^5  de  Hambourg. 

g  Chelins  p iio  Raix  de  Lisbonne. 

51  9\  fterl.  p.      . •    .      .      I  Piaftre  de  6  f^  de  Livourne. 

42  ^  dito  p.      .      .,     . I  pièce  de  8  réaux  de  Madrid. 

43  îK  dito  )p ,      •      .      .  117  p  de  Milan. 

^2  îH  dito  p I  <  Romain  ou  10  Jules. 

48  ^dito  p.      .      .      .      ....      .      .,,....      I  Ducat  de  Venire. 

On  compte  à  Londres  en  Livres ,  Sols  &  Deniers  fterUngsi  La  Livre  fc  divife  en  20  p.  fterl.  &  en  246  ^.  ■ 
ditO;  le  Sol  en  la  ^.  dko;  le -Denier  vaut«4  F^rdiAs.  •     * 


6i? 

La  Li^re  fterliog  eft  une  nonnoie  imaginaire  «  qui  cependant  fert  à  toutes  les  écritures;  li^  monnoie 
d'or  s'appelle  Guinée ,  qui  vaut  environ  la  it.  lo  p»  de  France  ;  Ton  titre  de  fin  eft  approchant  comme 
celui  de  France  :  ainfi  que  Pa^nt. 

La  France  donne  3  #"•  pour  y  recevoir  depuis  39  jufqu'à  54  %\.  fterl.,  &  cela  pour  tirer  ou  remettre^ 
en  augmentant  ou  diminuant  d^un  tiers  fterling  pour  <3  tournois»  pu  d'un  i  d'un  J  ou  d'un  {,  &  on  fait 
le  môme  raifonnement  pour  les  autres  y  parce  qu\in  denier  de  plus  ou  de  moins  fait  un  objet* 

I  .f^  ftetling  vaut.  fci)vi.ron  a»  -ft*  10  p.  tournois  à  32  H.  ftcrlings  pour  <.   *       * 
I  p  fterl.  vaut  i  #-.  10  p.  6  de  France. 
X  ^  fterl.  vaut  x-P.  6  i  tournois. 


CÔffVÈRSÎOM 

De  V Argent  d* Angleterre  en  celui  de  France. 

On  veut  favoîr  combien  vaut  la  Livre  fterling 
â' Angleterre  en  France  «  quand  le  change  eft  à  jo^. 
fterlin^s  poux  <  de  trois  ifr  tournois. 

Opération. 

I  #-  fteri.  égal 040  ^  fted. 

3*  /^  ftcrl.  égal 3  #-  tourn. 

■I  ■  ■   ■  Comb.     ,    .    .    .   I  it&sA. 

a40 
3 


ia5  « 


C3 


70* 


|b.  04  it"  tourooii. 


PREUVE. 

On  veut  remettre  ^4  n-  de  France  eu  Angleterre  « 
le  Change  à  30  ^  fterling  pour  <}j  favcAr  combien 
on  y  touchera  de  Livtes  fierlings. 

3  #■  égal.     .    .     .    ,    .    .    .  •.    30  ^  ft«L 
040^  ftcrl. I  #-  fiexL 


7a* 


Comb  •    •    •    •  .  • ,  .    st4 
30 


C7» 


I  ft-  fterl. 
tmmmm 


7** 


|e.  t  iff*  ftcdiog. 


QUESTION. 

7a  It  ftetl.  ont  prodoic  i^za  it  argent  de  France;  on 
veut  favoiî  i  quel  prix  étoît  le  Change  ou  quel  n<^bre  de 
deniers  ftexl.  on  a  donné  pour  ^  tournois. 

X5Iay^égal 711  f/- fterl. 

I //- ftcrl.  égal a4o^fterU 

Coab,     .\    .    .    .      3^ 

5i84oÇ34^  ■■  ■ 

6480  c  ■■  ■  710 

43aCi5ia  73 

mm    m       ■ 

Fraêfion.  1440 

43a  5040 

108  "" 

18  ^ 
^3 
6 
ai 

? 


619, 

Remettes  i^ia  #"  toumQi&  à  Ixffldr^  »  le  Change  à 
34.  §\  ftwrl.  I  pour  3  #^;  f^yov  wmbifiû  ob  y  tou- 
chera 4!e  Lifr«$  j^erUos* 

3  <g*l 34.^1 

û4o^fterl.  éaaL litwil 

■  Comb.      ......    *    151a 

7&0  240 

7  ■    ■■■    .«        -««o 

— — —  60480 

tf04#  3oa4> 

36188^ 


36188  57* 
1008 


504 


|t.  72  /^  fterliogi. 


6ao 


^  A  C  T  U  R  E. 


Un  Négociant  de  Londres  achète  pour  le  compté 
d'un  François  350  verges  d'étoffe  à  5a  ^  fterl.  la 
verge  ;  il  envoyé  une  Fafture  de  cet  achat ,  &  prend 
fa  commiffion  à  a  p.  | ,  il  en  tire  le  montant ,  y  com- 
pris les  frais  qui  font  a  chelings  >  le  Change  à  31  9>} 
fterl.  pour  <  :  On  demande  comb.  fera  cette  traite  &  à 
comb.  reviendra  l*aiftie  argent  de  France. 

^  3  Verge  coûte.    .....    5a  ^  fterl. 

Comb 350  :  a  ^ 

a6oo 
156 


ajouté  a  chçl.oii 


i8aoo 

a4  ^  fterl.  p.  les  frais. 

18214  ^'.  i8aa4  ^  fterl. 


SUITE  DE  LA  FACTURE. 

Traite  de  Londres  fur 'France,  oi  fc  trouvent  compris 
les  frais  &  commifHon  à  a  p.  |. 

100  c9v  fterl.  égal loa  &  coifc 

31^  légal 3 

8        .    Comb.  .  ^    .    .    .    .     i8aa4  ^ 


^55 
100 


a550Q 


44612351^  1749'^  10 


Q4a35a 

laSsa 

30 


5467^ 

* 09344 
54^7^Q 

557<5544 
8 

4461^35^ 


fl57040 

2040 

a04^ 

^550* 


loa 
1^75 


34 

4^5 

.V 


9:  1749  it  10  jT  if 


! 


PREUVE  DB  LA   TRAITE. 

On  veut  remettre  &  Londres  1749  it  10  C  h  9  le 
Change  à  31  ^i  fterl.  p.  <,  &  la  commillion  à  2 
p.  I  de  retenue  ;  favoir  combien  on  7  touchera  de 
^  fterlings. 

loa  ^  fterl.  égal.    .    .   ^    .    .    .    100  ^ 

/3^^fial .3^^  l. 

Çomb.  .    .    .    .    .    .    1749  ft  10  T.  iV 

ao 


ao 


1500 
8 

IflOOO 

loa 
04000 

I29000 


34990 
^ 

',_j6998o 
87475a 

43737<5o 

43737^0  . 

'749504  ^ 

003061760 

100 

0^306 1761^* 


fol 


Suite  de  la  Preuve  de  la  Traite. 


00306176  r  18204  ^ 
10066     ^ 
0741    (,  1004 

0937 
4895 


9:.  18004  ^  fterling. 


6é^ 
SUITE   DE   LA  FACTURE. 

Ou  il  s'agît  de  trouver  la  valeur  de  Paune  aigent 
de  France. 

4  aunes  de  France  ëgal,      ...    5  verges. 
350  verges  coûtent  ......    1749  #■  10  ,\ 

ao       Comb.  ••••«,     ï  aune  qo 


7cxx> 

35000 
14000 

175000 
4^ 

70000^ 


34P90 
a5 

17495a 
69980 

«7475a 
■  ■         5 


43737^1   6/^-4:  XI 

17376^—— 

aot  70000 

3475ao 
67520 

810140 

110240 

40240 


43737<5* 


4024*  »:.tf/f-4r"i?vm. 

7000^ 


noia 

350Q 

1006 

J75Q  ., 


«fi. 


PREUrE  DE  L'OPÉRATION  CI-CDWm. 
5  verges  égal 4  aw>e&  ieîwKi. 


I  aune  de  Fiance  coûte. 


auuc  uc  riiuice  couie.      .    0:4:11: 
6  Combien ssowj* 


:{?!• 


losocxp^ 


183697921 
78697  4 

SI979   ( 
9979a 
529a 
20 

z 05840 
0840 


1749  fh  10 
10500 


131212S 

âSL 

65606400 

393<^384      ^ 

459044800 
_i' 
18369795^ 


¥!-l749/f"loriV 


!«' 


CONVERSION 

Di  r  Argent  iP  Angleterre  en  celui  de  France^ 

Il  cft  dû  à  G£B.MAiK  de  Paris,  403  #- 1  p.  6  J  fterl. 
quM  trouve  à  cirer  fur  Londres  y  le  Change  i  a6  ^  J 
fterl.  pour  <  de  60  p  toumods  ;  favoir  comb.  il  j  tou- 
tbera  monooie  de  France. 

i/Mlerl.^l. 040'^ 

ft^iégal i<] 

d  Conib 403:1:6:!: 

ao 

53  8061 

1000  9^73? 

la  4  • 

iflTao  966953 

4  fl4Q     . 

5080^  i5478iao 

92868710 

X8573744C  3650  <  i. 

33097    < C    î  185737440 

«5<594C5o88     l ^^^^^^/ 


PREX7VE  DE  LA   CONITERSION. 

Il  eft  dû  à  QuxiLoT  de  Londres  »  l6so<\  tournois  ;. 
il  veut  es  avoir  la  valeur  en  une  Lettre  de  Change^ 
A  fttf  ^  fterl.  ipour  <;  favoir  comb.  elle  lui  produira 
en  Angleterre  en  livres,  fols  &  denicn  fteriings. 


X  <  fterl.  égal. 
540  4^ fterl.  '.    . 
d       Combi 

..-.-..    a6  ^  f  ftcrL 
......      Iy^ffc^L 

Qtfcoxl*. 

•     •      »      •      ♦       Sr'Zf^  ^M  i* 

480 

a 
730I 

960 

^.    ^3. 

01903 

3^505 

38^5953 

3S<^953  C  403  ^  ï  r  ^ 
fl95  5             ■    ■" 
73  ^  9<5o 
ao 

"• 

1460 

50Q         FtêShn, 
la             &40 

»=403#'ir.6J,        _ 
fierluig. 

$000             960 
a4o                i 

•• 

6ia 

SUITB   DE   LA  FACTURE. 

Ou  il  s^agic  de  trouver  la  valeur  de  l'aune  aigent 
de  France. 

4  aunes  de  France  égal.      ...    5  verges. 

350  verges  coûtent  ...    .    .    .    I749  //"  10  A 

ao       Comb.  ••.««.     x  aune  ao 


7CX)0 
as 

'  35000 
14000 

175000 

^ 1 

70000^ 


34990 
aS^ 

17495a 
69980 


43737^1   <5  '''4-" 

1737<5<— — 
oot  70000 

3475ao 

675ao 

la 
■■  ■  I  ■■ 

8ioa40 

1 10240 

40240 


«7475a 
5 

43737^» 

4024*  ?:.«/f-4r"^iH- 

7OOO0 


ÛOIl 

350Q 

1006 

1750 

Ifî- 


PREUTE  DE  VOPÉRATION  Cl-OHmil. 

5  verges  égal 4a«DesdeFma 

I  aune  de  France  coûte.      .    o:4:ii:ff}. 

5  Cotobien.  ,    .    , 3Sovetfi. 

20  00 


100 
12 


10500^ 

18369791 r 

78697    < 

51979  C 

P9792 

529a 

20 


X05840 
0840 


1749  1t  10 

■Il  I  ^mtmmm 

10500 


194 

II 

'  1499 
^    875^ 

7495 
10493 
11992 

s^ 

I3I2I3S 

3£. 

65606400 

3936384     .^ 

i836p7y>^ 


ï«-'i749^n>rfV 
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CONVERSION 

Di  V  Argent  d^  Angleterre  en  celui  de  France. 

Il  cft  dû  i  Gehmain  de  Paris,  403  #- 1  r. 6{  fterl. 
qu^il  trouve  à  tirer  fur  Londres  »  le  Change  à  ad  â\  J 
fterl.  pour  <J  de  (îo  p  tournois  ;  fa  voir  comb.  il  y  rou- 
tbera  monuoie  de  France. 

Iy^fte^L^l. 040^^^ 

ftôiégal i<] 

d              Comb 403:1:6:!: 

ao 

53  8061 

tto     '.  la 

1000  96738 

la  4  ' 

4  a4Q   . 

5080^^  J5478iao 

9a8687ao 

ï  8573744  (  3650  <J  a^ 

33097    ^ r     î  18573744* 

.     «5694  C  5088    ^ ^^^      .- 

^544  Ca544  ^.  î<550<li     , 


PRtVVE  DE  LA   CONVERSION: 

Il  eft  dû  à  QuiiLoT  de  Londres  »  3650  <}î  tournois  ; 
il  veut  es  avoir  la  valeur  eu  une  Lettre  de  Change 
A  atf  ^  ft^.  Ipoor  <;  favoir  comb.  elle  lui  produira 
en  Ans^terre  en  livre»,  fols  &  deniers  fterlings. 

I  <  fterl.  égal \    a6  ^  }  fterL 

tt40  4K,^crl.  • •    »    r      i^  fterl. 

a       Combi      ......     3*50<i. 

_     -    -  •      ^   • 


480 
a 


960 


38<5953  C  403  #-ïr6 

fl9r  S  • 
73^! 
ao 


ai903 

3^505 

3^6953 


960 


1460" 

50Q 

la 

$000 

a4o 


Q40 
i 


fterhng. 


6i24 

Facture  pour  les  Marchandifes  de  Poids. 

Mon  Correfpondant  achète  pour  l^ion  compte  Q7ao  ft 
poids  d'Angleterre ,  de  marchandifes  ài  i  ^  fterlings  le  | , 
le  Change  i  30  ^  fterl.  ;  on  demande  le  montant  de  fa  traite 
&  i  combien  reviendra  le  |  pelÀnt,  poids  de  Rouen. 

Achat, 
Sî  1 00  coûtent  i  i  <^  fterl.  '  cômb.    .    ,    »    .    fijac  ft 

99    < 

9a  Qio 
a 
10 


II 


Rép.  aç9  ^fterl.}. 


açoiKP 


30  ^  fterl.  égal. 
5   '  Comb. 


Traite  de  V Achat. 


1496 
3. 

448B 


fl76o 

fraBiôti. 

laôo 

'  xaçft 

60 

15* 

1% 

-1t.a9fM8r4f 

7^0 

t     •      * 

lao 

PRÊVrÈ  de  la  Traite  &  àeTÂàtt. 


ço^^ago  ^\ttA 


9 
45 


*Éî 


âuitt  de  la  Facture  où  il  s^aglt  de  trouver  la  valeur 
du  cent  pefint  ea  France. 

i^  %  de  France  égal.  .  .    .    109  |  de  Lond 


ayaofe^coûtent. 
ao  comb. 


54400 

651800 

5^ 

3264000 

6528000 


7861976 < 

ï33497<5'^ 
ao  ( 

môôççs^o 

587510 

Il 

7050140 
5aii4o. 


6518000 . 


mrg^iK  dd  France. 


t 
35 


i**ft. 


fraBîon, 
5aaa4^ 

6518000 

161  II 
316400 

13056 
163100 

6518 
81600 

40800 

1631 
10400 

8i6" 
10200 

"408"" 
510P 
10^ 


19  :  18  :  4  f. 


7180 


119 


35904 
119  • 

34313^' 
71808 


fuitu 
101 

1^75 


PREUFE  de  VOpéraiîon  cUcontrt.    615 

.....    100  Ib  de  France. 
.    .    .    .        I  ft  4  •  ï 
....  1710  ife. 


î09ibiëgal.     . 
100  fb  coûtent. 
109  j  êomb. 

1      *•-'•• 


119. 
10. 


4380^ 
-  Il 


,  9 

M5' 


515^0 

as 

161800 

105110! 


393^488 
I 


93^488  c  19  /^  18  r  ^ 

303488  <  . 

110888  (^  131400  ' 
10     - 


1417760 
1103760 

II 

630710 

105110  ^ 

|c.a9:  18:4^1 


•13140*- 
IO5110 

<^570 

3^85 
1618 

876 
I9d  . 

365 

le  73me, 
I 


10 

14 
ti 


.^T)  J 


7117 
^  '  1710 

144540 
505*9"" 

^^4454-  ' 
■■I  .      1       ■ 

l'96574i»o 

«.•  1 

39314880 


Nota  On  pent  retraimfaeè  lei 
x^rot  au  Mnltiplicatenr  Armant 
U  aême  ^alk<|  eontfB  ti-deffui. 


6%6  Roulement  de  Lettre  fune  Place  à  Vautre. 

On  propofe  iftooliv.de  France  à  faire palTerptr  Londrei  à  AmfL , 
«t  de  ]A  revenir  en  France;  ftvoir  s'il  y  turi perte  on  gain»  let  Chan- 
^  ges  étante  8  !•  tournois  pour  30  deq.  fted.  &  i  liv.  fterL  pout  $4  f. 
é*HoUande,  $6  den.  de  grot  d*Holl.  pour  s  Uv.  de  France. 

'i  if-  égal *     .    30  ^  *«'• 

'ft40^4l 34r<i'HolL 

56A.dcFM. iit 

I  r  de  HoU.égal,  .*  • xa  ^ 

56  Coab.  .    /  é    • laooff 


ft40 


FraSion. 
a88o 
403a 


69110 
a88o*  -' 


45 

I 

7 


43^o<* 

171800 

■     J1i^6oQ.      ■ 

I4688Ô0" 
.    •    30  . 

4406400^6 


PREUrE  DU  ROUL'EUl'St 

.^if'i&^ 5^  ^• 

xa^égal ir 

'     34  n  ....•••••'•  ^  Jy 

ao  Comb?   *!....     xo^atf-i?:!'! 
•7—  ao 

600  - 

ifl^  ai857 

7100  ,  m 

7  û6aa85 

^0400.  ■     III      ^« 

34-  .  X836000 

aoidoo  ,  M^m 

15x100  5508000 

171.3600  .    .  ^^. 

ja  110310000 

'    y    ■"■■  1 10160000  . 

120563100  I  .  ■ 

3  X311 910000 

61689600  §^ 

'  '    ■■     ■  793i5a*^^^ 

--    '  660600000 


ARBITRAGE. 

GtniLEAUHE  de  Rouen ,  ayant  trouvé ,  le  15  Août , 
i  remettre  à  Londres  loooo  <,  le  change  à  $6  9\.  ft. 
pour  <]|  &  trouvant  à  t^er  le  a5  dudit  mois  la  même 
fomme ,  le  change  à  54  9\  ftef !•  ?•  <  ;  on  demande 
le  profit  qu^il  a  fait  fur  ladite  négociation. 

Opération. 
xoooo  <J 

J      5<5 


6OOQO 
50000 


»  10370  <,  aa  :  a  :  f . 
loooo 


560000 

560000^  10370  <J  aa  r  a  X  f 
380  (48 

dO 


profit    370  :  aa  :  a  :  f . 


PREUVE  DE 

10370  <3 
54 


62f 

L'ARBITRAGE, 


tlôOOO  < 

fdocléo  <  — - 


1^.  I0000<  ♦ 

Fia  da  Change  (Tjir^leurre» 


itryîr 


*a8  ,    , 

CHANGE   DE   HAMBOURG    SUR    FRANCE. 

AV  E  RT  l  s  s  E  M  E'fT,  T. 

Hambourg  cft  une  République  d^Allcmagne  &  vilte  Iapériale;:le$  livrayS» 
tenus  en  Marcs,  Sols  &  Deniers  lubs.  '     -   * 

L'Aune  de  Hambourg  contient  ai  pouces  du  pied  âé  Frince;  tinfi'  lOo  Aunes  de  HamboQi(tRf^ 
que  47  aunes  |  de  France,  . 

loo  ib  poids  de  Paris  &  de  Vicomte  $6,  font  loâ  ftdç Hambourg.  Le  pair  ou ëgalitë dçrarp^' 
de  loo  Marcs  lubs  pour  loo  H-  de  Francet  ou  48  p  lubs  pouç,<3,  l'aident  étant  à  27  itlt  Marc;iBÙ* 
préfent  qu'il  cft  à  49  it  16,  \t  pair  ou  égalité  eft  de  t5  p  ij  lubs  pour  <. 

Le  terme  de  Marc  lubs  fignifie  Marc  ^t  Lubeer  J  où  ils  ont  été  fabriqués. 

Il  y  a  une  Banque  à  Hambourg,  mais  moins  ricie  que  celle  dé  Hollande. 


icfti 

à. 


•■  I)  ■ 


MONNOIES  RÉÉLUES  DE  HAMBOURjG. 


Le  Ducat  d^or  vaut 
La  Rixdale  d'argent  à  la  croix,  vaut. 
La  Rixdale  dito  courante  vaut. 
Là  Daeldcr  d'argent  vaut    . 
L^*M4riC  lubs  d'argent  vaut  • 


(  Marcs 

priobt 

^oTdito. 

3  M. 

43rclita. 

a  M. 

gai^ditft. 

I  M. 

i<îr<i»w* 

MONNOIE    RECHANGE.  c 

Des  Rixdales  courantes  d'argent  de •    3  Mai;^  lubt.  '  ^  ^  * 

Des  Marcs  lubsd'areent  de    .      .      .  *  ■ itflubs. 

Des  Sols  lubs  de  la  ^  hibs  oa  de  .      .  v     .      . .  ...     «  .      «    a  ^  de  gror»  - 

Des Daelilers  d'argent  de.      ...  .      •      /     • ;    aM.  saplQbi« 

Des  Livres  de  gros  imaginaires  de ,    ..  .      V     .      .      .      ;      .      .      .      .      .  aoplubs. 

DesSolsdegroSy  ouSch^lipsi^'argentde  .  ..      • la^degroi* 

Des  Deniers  de  gros  ixnaginaicestle  ;  ^Plubi. 


RrU] 


Convérjîon  de  PArgMt  de  Bafnbùurg  en  celui  de 
France. 

Un  François  vent  tirer  fur  Hamliourg  3000  Marcs 
lubt ,  le  Change  à  atf  r  lubs  pour  <  de  3  ff  tournois  ; 
Avoir  quelle  fomme  on  touchera  monnoie  de  France. 

Qvil.ATI0N. 

I  M.  lubs  égal 16  r  lube. 

a6  r    lubs  égal 3  f^ 

Comb.       3000  M. 


144000  Ç  5538 #-9  fûlf. 
140     <  ■■■■  ■■■■' 

100    (^a6 


dao 
II 
&o 


a40 
6 

19 


71» 

ao 


fiO 

a6 


9000 
16 

144000 


r  5538 /^9r  a  îj. 


P  B  £  C7  r  £. 

Où  il  s'agit  de  remettre  à  Hambourg  5538  It^V 
a  H-  le  Change  à  a6  p  Inbs  p.  <  de  j  ^  tournois  i  ûk 
voit  combien  on  y  touchera  de  Marcs  lubs. 

3  #-  égal.     :    .    .    .    .    .    .    ad  r  lubs. 

I<5  ^  lubs  égal, I  M. 


Comb. 


iisao 
_  3840 

499ao 

J. 

14976* 


449a8oQO 


5538^-9î 

fiO 


9^:Î1 


3000 
I497<5 


I 10569 
II 

13*9*30 

' r^ 

397  ^90 

iSapaso 

10 

17380000 
a6 

103680000 

34560000 

449a8ooo* 


fu  3000  Marcs  lubSé 


Q  VBSTI  ON. 

KspPCLf  de  Hambottig,  veut  tirer  fut  Paris 
1^60  it  à  150  y^  tournois  pour  100  Marcs  lubs  ;  favoir 
quelle  fomme  il  y  touchera  monnoie  de  Hambourg. 


Opi&ATION. 

^mb.  •..#.•;....  1560  H- 


X5##"^gal. .    .    .    loo  M 


156000 


15600^(1040  M* 


60 


n 


|b  1040  M.  lubs. 


651 


P  ft  E  V  m. 


Joseph,  de  Rouen,  veut  remettre  à  Keppel, 
de  Hambourg,  1040  Marcs  lubs  à  159  //-p.  xoo  Marcs 
lubs  ;  ravoir  quelle  Tomme  on  7  touchera  argent  de 
France. 


100  Marcs  lubs  ^gal. 
Comb.'      .    .     . 


150  fe 
1040  M. 
150 


51000 
1040 

156000 


156000 
560 

600    \  100 
000 


»  Ç  1560  /f- 
j  100 


5b  1560  y^ 


Rr  ir 


63* 

J?ROSLSMÈ. 

Michel  Copman,  de  Hambourg ,  tire  fur  Rouen 
1^5^  <3îf  à  38  r  6  ^  lubs  pour  <3;  on  demande 
eomblen  il  recevht  de  marcs  lubs  à  Hambourg. 

J:?,^f^    ; 3Ôr6^]ubs. 

x6  r  lubs  égal i  marc. 

fl^Ccmb ifxgô  <{      ^ 

3û  ^ 

^^  0513 

384  46a 

15078 

1005a  . 


1161006 


jl6ioo6r  3013  :  7: 
900   <- 

ÎC5 


J3a<5C384 
la 


;9e  3003  m. 


1Ï53 


"i^ 


kbs. 


J^  R  S  u  r  X. 

Ofl  vent  tirer  fiir  Hamboui^  3033  m.  7  r  j  5v 
Inbs,  à  38  r  (S  ^  lubs  pour  <]  tournois  ;  favoir 
combien  on  y  touchera  aigent  de  France. 


z  m.  lubt  égal. 
.38 

ift 


ré  ^lubs  égal.    .    .    ,    .      I 
Comb.    ;    ;    30Û3  ffi.   7 
Ï6 


x6  r  lubs. 


<3 

r  3  ^  !*«?»• 


462 

739^ 


9288048  r  1356  <j 
189^0   ^'  >• 

4i7<54   t739a      < 

48048  < 

369^  < 


48375 


580503 

9288048 


379^ 


9:  Ts;6  <  }  coarootf. 


FACTURE. 

Vu  HécocUDit  de  Hambourg  achète  p<mr  le  compte  dTim  FraBçoii 
IMoannet  de  MardiandiTes  t  |8  fols.  6  den.  hibs  faune,  prend  fa 
commiffion  à  a  pour  cent  &  tire  le  montant  de  Tachât  &  commii&on 
I  |o  f.  6  den.  luba  pour  écu  i  favoîr  lé  montant  de  U  traite  &  la  va- 
Jcnr  de  l'anne  en  France. 

Si  I  coûte   ...  18  ri 

Conb.  .  laoo  ^ 

fx             44400                 C  aaaoo  f  1^'>^« 
44400  < ^ 

|E.  aaaoo  f  Inba. 
Tralu  de  tJlchat  &  Commiffion. 

looflubségal loa  f  lubs. 

aojégal 3«" 

A  Comb aaaoo 

"TT  3. 

100  66600 

»  I   ■    ■"^  TO<l 

6i0*  i^ 

■■  I 33aoo 

135^4^  aaa7yf-sî«  •         ^^^^^ 

'3f     3 6793200 

C  ^^  a  ^ 

ao 
340  9e-  aaa7  \s\S\\\. 

35Ç_4ftO 


Pmti^  ie  la  Trait€,  Achat  &  Commifflon. 

3#-égai.  .........  i^^rii 

larlûbs^l..    .  '.  • ^^^•*       «- 


lea 
gg 

ao4o 
la 

04480 
61 

04480 
146880 

1493080 
^ 3 


Conb. 


fio 


4479840 
0 


8959680 


19890489600  C   ooaoo  r  lubs. 
1971109   <-      


44545 
10 

53454^5 
61 

53454^5 
5007076 

51 

30607360 
100 

3060736000 
61 

3060736000 
195644 16000 

I989O4896OC0 


I 791936     C  895968 


00 


9t  00000  r  Ittbs. 


d34  ^^^^^  d^  ^^  FaSture. 

Où  il  s'agît  de  trouver  la  valeur  de  Taune  en  France* 

47  aun.  }  égal loo  aun.  d'Hamb. 

___  laop  aun.  coûtent.  .  .  .  aaa?  :  5  :  6  :  î$. 
do  Comb.  ..  z  aun^ 


igi 

a4ooo 

II 

a88ooo 
^ 6i^ 

288000 
_  1718000 

J 7568000 

1756800a 
1581 12000 
1757800Ô 

3355488000 


23042044  I 

2976480  • 

ao  I 

59529600 

a59747ao 

2486304 

12 

ft9835<^48 
2991744 


3^i7r8 

3355478 


FraSiêtf. 

2991744 
335548B 

149587a 
1^77744 

93<5 
2 


74793' 
83887 


373968 
4^943^ 
186984 
209718. 

9349a 

104859 

31 164 

34953 

mi 


^.3^17:8  iîîK. 


20 
44545 

12 

534546 


534546 
3207276 

54 


32607360 

JOO 

3260736000 

4^ 

13042944000 


Preuve  de  VOpiratlon  ci-contre. 

100  aun.  d'Hamb.  égal ^7*«M^^- 

I  aun.  coûte       3*^ï7' 


:8:iUa. 


100  Comb. 
20 


2000 
12 

24000 

46604000 
23302 

279624000 

4 


II 18496000 


2491202304 

2542103 

3051 IIO 

8141184 

311712 

20 


\: 


2227 


118496 


6234240  (  5  r 
641760  i  ~* 

6^ 


1200  aun. 


ttO 

77 
12 


191 


93a 
11651 

23302 

34953 
104859 
1038!! 

10869120 
I9t 

IO869I2O 
97822080 

10069 120 

2076001920 
1200 

415^00384000 
2076001920 

2491202304000 

^.22t9]ff-5:6  :|f. 


Cette  frafUoa  réduite  fuivant  la  méthode  or dioûre  i  if. 


PROBLÈME.  ^ 

XiiAMUL,  de  Hambourg,  tdièce  pour  le  compte  dNm  Fn&^ols 
1378  livret  de  Mircliindlfes  à  35  fols  lul>s  It  livre;  il  envoyé  une 
fafture  de  cet  adm  &  prend  A  commilHon  à  a  &  demi  pour  cent;  il 
en  thc  le  montant  ainil  qne  des  fhus  qui  font  de  17  marcs  Inbs ,  le 
ctoige  à  37  f.  9  d.  lubt  p.  écu,  &  Tagio  à  15  P-  cent;  on  demande 
combien  la  Traite  &  à  combien  revient  la  livre  de  cette  Mardumdife 
ar|CDt  de  France. 

'^ëtl:  :  -.j?!/-!  »•  4850a  r  lub.. 

T  B.  A  I  T  s, 

115      épX i#* 

37  î   ^«al-  •    •    • o    3  ^  ,  . 

151  ■  ■■   l 

115  «45506       ^ 

•""^  ao5         «05 

151  7^7530 

igi  apipiflo 

17365"  09828730 

ft  4^ 

3tP3»  n93'49a» 
3435  #•  ic  r 

347i 

«737  |t.  3435'^î^r^îfJ• 

ao 

S4740 
20 

■         i 


Preuve  de  la  Traite.  «35 

Rettetcez  34SS  Hv.  10  fols  lifj  I  Hambourg,  le  d^angc  è  S7  Toit 
9  ittbi  pour  3  liv.  6l  laCommÛion  retenue  à  a  fcileinl  pour  cent» 
l'agio  1 25  p.  cent;  on  demande  comb.  onreccvra  monnoie  d'Hamb» 

loa  r  ï  1.  ^gai ï^  r. 

-— -^      14^  r  égal   banq ^    Ii5  <^o^'' 

ao5  3  «-égal 37XÎ-    ,. 

ao  Comb; 3435^i^o^*ïfc- 

~6r  22- 

3473  «®7>« 

'  008380'  ^                        3473 

ft05  ao6i3o 

,4'^76oo    ^  ^^4^2 

41717900  10 

^                                    a38ôa9840 
1708716^  151 

1138619840 
8a876i4343af      4850*  1193149100 

«4527503      2 ^38619840 

180165519100 
36033105840 

ife.  4850a  r  lubt.         36033^05^40 
4143807 17 1600 

»  '   2, 

818761434310» 


«36 


Suite  du  Problème. 


'où  il  •'.gtt  de  troutct  la  vaUut  de  U  ft  «  France 
^    .  '    S\l-  France  éeal.     ...     101  fc  d'Hamb 


loo  ft  de  France  éeal 
1378  fc  d'Hamb.  égal  . 


8<i68o 

iioa4o 
8a68o     _ 

P57I588* 


ï 03941 35360 

8aa54736o 
^9870568340 


i&. 


loa  fc  d'Hamb. 
3435  ^  ï®  *•  i4?î- 


906130 
480970 
074840 
ao6i3o 
10 

"038649840* 
loa 

477459680 
4386498400 

^434044368» 

498980340 
957^5^^o^, 

1494901e 

47857040. 

747450B 
13948970 


fc.  4  fr  xo 


:  10. 


.X04  %  d'Hamb.  égal    .    ,    •    i<^  &  F' 

1  ft  coûte 4.ioao 

loa  Coab.      .    • 
40 


1378  r. 


44480 
II 96448s 
57158800 

47857940 
47857940 
,23948970 
4948905948^^ 


478 


1006445673731a  C  3435  ^  ^o  r 

I5t755389533     S-      ^        •«  ~ 
10397658411    (.^9^89059*» 
16109404474 

'   i4M74<^3a 
40 


a 
610 


119^5 

II9Ô44850" 
7x786910 

37jgjl 
7300073104 

i3i 

584i65»f|^ 
51114511P 
ax9o64i93^î 

7304073^jL- 
1006445673T3Ï* 

ioo64a567373!g!i. 


( 


09397491640 

. .  •  84333<5» 


».  3435  ^  "  iJH- 
JFÏii  du  Change  d'Hambourg. 


^i7 

CHANGE    D^  E  S  P  A  G  N  K 

MADRID  eft  la  Capitale  d'Efpagoe;  les  Livres  y  font  tenus  en  Maravedis ,  féparant  les 
milliers  des  centaines  par  dçs  points  ou  en  Piailres  y  Réaux  ou  Maravedis. 
Le  Bara  d'Efpagne  contient  vingt-un  pouces  cinq  lignes  &  demi  du  {)ied  de.  France;  ainfi  les 
100  Baras  d'Efpagne  valent  7I  aunes  &  demie  de  France. 
106  îb  poids  de  marc  de  Cadix  font  100  f&  poids  de  marc  de  Paris. 
La  Paireft  de  8  réaux  de  yieiUe  Platte,  ou  d'une  Piaftre  pour  écu  tournois,  Targent  étant 
i  df  Jt.  le  marc. 

MONN  OIES  RÉELXÊS  D'ESPAGNE: 

•  i  ,  * 

I  Piftole  de  Madrid  vaut  '31  Réaux      .      .      .      i  Real  vaut  34  Maravidis. 

15  it-  16  r  tournois  valent i  Piaftre  d^Efpagne. 

Le  Ducat  d^or  vaut ; a  Piaftres  un  Real. 

La  Piaftre  d'or  vaut 4  Piaftres, 

La  Piftole  d'argent  vaut 8  Réaujt. 

Le  Real  d'argent  vaut 34  Maravidis. 

Le  Maravedi  eft  une  efpèce  de  Lîard. 

Le  xefte  de  la  divifion  fe  réduit  en  Réaux,  le  Real  en  Maravedis. 


1.        Il 


«38 

MOUNOIES  de  Change  de  CadT^,  SivilU  &  Madrid. 

Des  Ducats  imaginaires  de     ..;«••;•;•  ^5  Maravedis. 

Des  Piftoles  d^argenc  de  8  à  .      •      •      •      • io  Réaux» 

Des  Piftoles  d^or  de3aà«..«.«.«..^  40  Réavx. 

620  Maravedis  pour     .      .    •      ^ «      •  X  <]  de  Rome. 

31  Maravedis  pour      ••«••••.•...  i  Ducac  de  Venife. 

I  Ducat '..♦..*  105  Deniers  d'Hambourg. 

xao  Piaftres  pour r »  âoo  Piaftres  à  Gènes. 

X  Ducac  pour «  100  Deniers  à  Anvers* 

I  Ducat  pour     • ..«.•••  105  .à  Amfterdam. 

I  Ducat  de  Cadix  pour 790  Raix  de  Lisbonne. 

ido  Piaftres     •      « •      *  '  100  Piaftres  de  5  Liresà  Gènes. 

I  if  Piaftres      .....••«« xoo  Piaftres  de  Livourne. 

X  Piaftre  pour     .4 4a  Deniers  fterUngàLondrt^ 


"a^^lS^ 


Converfion  de  F  argent  de  France  en  celui  d'EJpagne. 

Un^égodant  de  Ctdîx  tire  fur  Paris  igtfo  /^ 
tournois,  le  change  à  4  f^  5  r  pour  piaftre  ;  fa  voir 
combicD  il  doit  recevoir  de  Piaftres. 

Opiraiiott. 

A-H-iioU.    . î  pî^ft** 

4  Combien i36o#- 

ï7 


544o(  SdoPiaftret. 

34  < ^^*— 

o  (17 


5440 


p.  310  Piailres. 


^39 


Preuve  de  la  Converfion  ci-contre. 


On  veut  tirer  fur  Cadiic  320  piaftres  à  4  :ff-|  pour 
piaftre»  fa  voir  combien  on  recevra  aigent  de  France. 

Opéraition. 

Iv  piaftre  ëgal 4  fh} 

'^     '  ,    •    .    .    .    4     310  Piaftret. 


Coinb, 


4 
4 


»7 


0140 
340 

5440 


»7 


544oCi36o#- 

14     < ' 

94  f4 


9c.  istelf-deFraiKef 


64à  QUESTION. 

Un  N^oc.  de  Madrid  achète  pour  le  compte  d'un  François 
1560  iti  de  Marchandifes  à  a  rdaux  de  vieille  plate  la  livre, 
Jic  preM  ^a  commîillon  à  d|  p.  §»  &  tite  le  monunt  à  4| 
p.  pialtre  de  8  réaux  ;  favoir  le  montant  de  la  paite  &  a 
combien  revient  la  ft  en  France. 
1560  fc  à  a  réaux,  font  3iao  réaux. 
Traite  ttE/pagne  fur  France. 

iQO  rëaux  rgal '.    loa  réaux  | 

8  rëaux  épi.    .    .     .'  .     .*  .*  .        i  piaftre. 
I  Piaftre  égal.  .    /  ^ 4  #•  J 


Comb 3iao  réaux 

17 


11840 
3ig^Q 

53040 
411 

53040 
53040 
aiai6o 

ai79944#" 


17 


411 


X703  :  I  ;7Î. 


Preuve  de  la  Traite. 

On  veut  remettre  1703  #■  i  r  7  <9v  i  «"  Bîp^i  ^ 
change  à  4  /^  |  pour  piaftre,  la  Commiffion  receoae  1  ft; 
p.  S  >  favoir  combien  os  y  touchera  de  réaux.       # 

102  légal 100  réux. 

I  piaftre  égal.  .    *    .    .    .    .       Sréauï. 
4/^Jégal.       ......       I 


411 


Coo*. 


1703  it  ir?^''' 

âo 


340 


4089 
4" 


.  4080 
4080 
16310 


1676880 

a 

33537^* 


10463731^0  C  3150  réaux. 
4oa55t     <• 

C; 


4o'd739 
a 

o 

^53983» 

100 
653983000 

4 

1615934800 

4 

1046373110^ 


^7^76^  C  33537^        |t.  3110  réaux. 


SdU 


Smte  de  la  QuESTioir. 

Où  ils^agitdetrouverla  v*eurdelalivre  en  France. 

loo  îb  de  France  égal io6  ft  Efp. 

X560  fc  d'Efp.  coûtent  ■    •    •    •    •  ^^7^3  ^  i  •  7i 


ao 


Comb. 


3iaoo 
ift 

374400 
a 

748800 

100 

1^»  ^^       ■- 
74880000 

«6651774 
11771774 

20 

^35455480 
9815480 
II 


(^  74880000 


100 


1^9785760 
549057^0 


1 9^. 


20 


34061 

408739 
g 

"^  81747? 
106 

4904874 
^174790., 
86652774 


1t.  ï  #•  3  r  X  X  fïîî. 

Cette  fraâion  réduite  i  la 
manière  accoutumée  produit 


Preuve  de  ^Opération  ci-contre. 


641 


106  ft  égaL îoo  ft 

iftcoùtc.  .    .    .    .    .         lit3riâ\.liîl 


106 

_       20 

2120 
12 

25440 
4000 


Comb.  1560  ft  d'Efp. 


1017604^ 


173505548 

715455  ^ 

31354$ 

8268 

20 


1653604 1  r 
63600  (— 
12 


763200  5  7 
50880  2-.- 


i 


101760J 


50889 


20 

a3 
12 


^» 


277 
4000 

I 108000 
^933 

II 10933 
1560 

66655980 
5554^^55 

1733055480 
100 

173305548*** 


1t.X703#'ir7^l. 


Sf 


6^  QUESTION. 

Un  N^oc.  de  Madrid  achète  pour  le  compte  d'un  François 
1560  ft  de  Marchandifes  i  a  réaux  de  vieille  plate  la  livre, 
Zc  prend  fa  comsniifion  i  a|  P-  S»  &  tïiQ  le  montant  i  4| 
p.  piaftre  de  8  réaux  ;  favoir  le  montant  de  la  paice  &  a 
combien  revient  la  ft  en  France. 
1560  ft  à  fl  réaux  y  font  3110  réaux. 
Traite  tCEJpagne  fur  France, 

100  réaux  rgal '.    loa  réaux  J 

8  réaux  égal.    ...•./.•.        i  piaftre. 

I   Piaftre  égal.  .'  .* 4  #"  ? 

Comb 3iao  réaux        


11840 
3iao 


17 


411 


Preuve  de  la  Traite. 

On  veut  remettre  1703  #■  i  T?^  Jcn  EQjagiie,  le 
change  à  4  /^  {  pour  piaftre,  la  Commiffion  retewie  i  &} 
p.  I  ;  favoir  combien  on  y  toucbeta  de  réaux.        # 

ioa|égal 100  réaux. 

I  piaftre  égal.  .    i    .    .    .    .        8  réaax. 
4/^1  égal I  {riaftre. 


411 


Coo«. 


340 
12 


4089 
411 


.    4080 
4080 
i63!io 


ir7^{ 


1676880 

a 
33537<5# 


10463731^0  C  3iao  réaux. , 

40^551    y 


^53983* 
100 

^53983*00 
4 

2t6 15932800 
4 


6717^1  C  33537^        ^'  3iao  réaux. 


StÊi 


Suite  de  ta  QtfESTiOir. 

Où  Us'agitde  trouver  la  v*eurdelaUvre  en  France. 

loo  fc  de  Frtnce  égal io6  ft  Efp. 

1560  fc  d'Efp.  coûtent 1703^  i  •  7î 


ao 


Comb. 


31200 

13 

<>■  ■     * 

374400 

a 

7488cx> 
100 

74880000^ 


«6652774 
11772774 

20 
.  fi 

035455480 

108x5480 

12 

I  ■    ■    m 
129785760 
54905760 


^  74880000 


I  ft. 


20 


34061 
12 

408739 
2 

'  «17479 

io5 
4904874 
8^74790,^ 
86652774 


it,  I  #-  3  r  X  ^  îliî. 

Cette  fraûion  réduite  à  la 
mamire  accoutumée  produit 

«t3t 


Pr/avtf  de  P  Opération  ci-contre. 
X06  ft  égaL îoo  ft 

^iftcoûtc in-zri^xslill 

^         Comb.  1560  ft  d'Efp.  .     - 


a5440 
4000 


ioi76c(^ 


17350554S 

715455  ^ 

313548 

8268 

20 


1653604  X  r 
63600  c— 
12 


763200  j  7 
50880  >— 


101760] 


i 


50880 


X 108000 

^933 

\i  10933 

^560 

66655980 
5554^65 
1110933 

X733055480 
100 

X 73305548»»» 

^X703#-xr7^l. 
Sf 


64^ 

QUESTION. 

II  eft  d  A  à  JOACHIM  de  Rouen ,  à  Cadix ,  looo  piftoles 
d'Efpagne  qu'il  veut  tirer ,  le  change  étant  à  4  yM5  r 
6  ^  pour  piaftre  ;  fa  voir  quelle  fomme  il  touchera  ar- 
gent de  France. 

Opération. 

1  Piftolc  égal 3ft  R.  de  vieil,  pi. 

8  rëaux  éeaL i  piaftre. 

I  piaftre  égal '   .    .    4  #"16^6^ 

Comb.     •    •    .    .    .    xooopiftolei. 

3705600C  19300  #•  3316 

1785^    i  3474 . 

3705600» 
^.  Ï9300  #■  de  France. 


PREUyE. 

Ledit  JoACHiK  veut  remettre  à  fon  Cotrefpondua 
de  Cadix  19300 #- tournois,  le  change  à  4 :  i6:6poot 
piaftre  ;  favoir  combien  il  lui  fera  toucher  de  piftola 

Opitatîon. 

4  :  16  6  égal .    I  p»l^ 

I  piaftre  égaL    .    .    .    .    ^ 8  réwx. 

3a  réaux    égaL i  jnAolt 

4  it  Comb 19300  It 

go  ao 

96  3860CO 

ift  II 

1158  4631000 

_    3\  8 

a3i6  5305600O 

3474  ■■'"*     . 
37056 

Jf  roooPift, 
ooo<  —• 
C  3705^5 

9t.  looopiaftr» 


\ 


; 


PROBLÈME. 

Un  Kégociant  de  Cadix  tire  fur  Rouen»  looo  f^ 
tournois  f  le  Change  à  3  :  i5  : 8  pour  piaftre;  favoir 
combien  il  doit  recevoir  de  Plaftres. 
Opération» 

3  /f  x6  r  8  ^1 I  piaftrc. 

Comb.    .      ......  1000  /^ 

ao 


ao 


a6o  Piaftres  6  rdaux. 


doooo 
xa 

ai|000^ 


|K»  a6o  Piaftres  6  réaui  H  * 


643 


Preuve  du  Problème  &  QueJHon. 


1000  it-  monnoie  de  France  ont  produit  atfb  piaftrea 
6  réaux  H  en  Efpagne  ;  on  demande  à  comb.  étoit 
le  prix  du  Change. 

Opération* 
â6o  piaft.  6  réaux  ff  égal.    .    ^   .    .    •    1000  It 

8  comb I  piaft.         8 

ao86  eooo 

03 


a4ooo 
16000 

184000 


i^  3  W- 16  r  8  ^  p.  I  pîaftrc. 


SfiJ 


644  FACTURE. 

Un  Négociant  de  Cadix  a  acheté  poiir  le  conque  d^m  Fraiiçoîs , 
790  barai  de  Marchandifes  à  5  réaux  2e  barm  :  Il  envoyé  une  faâure 
de  cet  achat,  prend  fa  commifiîon  &  a  &  trois  quarts  pour  cent;  il  en 
tire  la  valeur,  tant  de  Tachât,  commiffion,  que  les  fhds,  montant  à 
X5  réaux,  le  Change  à  4  liv.  5  C  6  d.  p.  i  piaftre;  on  demande  corn* 
bien  ftra  cette  traite  ai^ge&t  de  Fnmce,  &  à  combien  reviendra  Taune 
du  mdme  argent. 

I  bara  co&ce 5  réaux,  conb.  .  .  .  790  B. 

S 

.    .  5950 

ajoutez lc« frais.  .  .  /.    15 

3965 

Trattt  it  Cadix  fur  France. 

8  réaux  égal i  pîaftre. 

200  réaux  égal x 02  :  |&  commiffion. 

I  piaflreégal 4:5:6         411 

ao  Çomb 3965  réaux  ao 

ÛOOO  j|^ 

— -  ioa6 

24000  415 

^  ioa6 

loaô 

98000^  4^04   .^ 

8"  4Î21685 

76800^  P^ 

a 1084^0 

fl53oii6 

3795174 
ia6$o58    . 

167198499^ 


167x98499 
135984 
591849 
542^499 
4899 

flO 

97980 

21180 

12 


\ 


Suite  de  la  Traite  ci-sontre. 
Û177  :  ï  •  3  " 


76800 


354160 

03760 

• 

FraBiên. 

5x376* 

7680* 

1188 

3840 

594 

1910 

Û97 

960 

/& 


?.  ai77  :  1 :  3  :  j^ 


Preuve  de  la  Traite  ci-contre. 

4  #-  5  r  ^  ^  ^pl «  Pîaft- 

xoa  :  ]  «  commiffion  retenue  égal.  .    .     K>o       , 
"  8  r&u. 


411 


X  piaftre  dgal. 


Comb. 


3a&3ao 

348310 

3a83ao 
1313180 

1349395^^* 


.  .  ai77  :  i 

ttO 

43541 

la 

5aa495 
_  340 
10449900 
1567485 

99 

167198499 
8 

ï 337587990 

4 

5350351968 

IgQ 

^3503519680» 


3» 


Suite  de  la  Preuve  de  la  Traite  ci-contre. 


64s 


53503519680 
130116636 
87710688 
67469760 


3975  R> 
X349395» 


|b.  3965  réanx; 


Sf  iî} 


é46 

Suite  iê  la  Fa3ure^ 

Où  il  s^agit  de  trouver  la  valeur  de  Tause  en  France. 

Opération. 

'  71  ann. }  de  France  égal 100  Baras. 

7P0  Baras  coûtent 1177  :  i  :  3  :  ^. 

71  aun.  I   Comb*  •  «  •  i  aun. 


âao 

686400 
101960 

10982400 
790 
988416000 
76876800 

86760960^ 


6^0495 

10449900 

15^7485 

99 

.  167198499 

100 

I67I9849900 
^ 

33439^998»» 


Suite  de  la  Facture  ci-çwtrf. 

33439^998^  3^X7ri^ 
74114118^- 


I48ai8a3( 
6146717^ 


ao^  86760960 


;6o 
$14671760 
7346040 
xa 


88153480 
139x510 


»c  3  #- 17  r  I  ^  îîîli  raon«. 


FraBiûM, 
i39i5ai^C  ^a4 
535    <  — 
^^ 89a  C  aa3 


8676096^ C   614 
33369    l ^ 

55^î«C  ^3904 


i 


Preuye  du  refie  à  trouver  de  la  FaSure  de  la  page 
ci-contre. 

Of^ÉB.ATION. 

100  Bafas  ^gal 71  a«n.  i  de  France. 

I  aun.  coûte •    •      i'^^^lCi  ê\j%\\h 

Comb. 790  Baras.     ao 

100  77 

ao     •  ^^    ■'■^ 

aooo  9^5      143 

a4ooo  ^  3700 

13904  83^50 

^78oS  ^  ^  Û13 

33369<5ooo  12861413 

^      ^  ^  143 

6^739^00»,  •  38584169 

51445691 
11861413 

1839183489 
790  _ 

11874184413 


647 


Smte  de  la  Preuve. 


I45*95495<53i 
118170956 

514317563 
47Ï43K531 
4*57^31 

IQ 

85144610 

18405410 

Il 

110865040 

flo647440 

1064744^(10856 

847      < 

554    i99 

594 


;ii77#-î  r  3  ^ 
!  66739100 


66739io<^C  10856 

a739      S  — 
1791     (^310 
J910 
9(.    fti77  #-  X  r  3  ^  îft- 


Sf  îv 


64i      SOMMES  NÉGOCIÉES. 

On  propofe  de  faire  paifeT  looo  <  tournois  par  Hollande 
&  en  Ëfpagne,  de  là  revenir  en  France  9  en  donnant  pour 
monnoie  de  Change  3  it  tournoie  pour  5e  ^  i  de  Holl. ,  1 05 
^  de  Hollande  p.  i  duojt  de  Cadix ,  i  piaftre  p.  4  v^  }  de  Fran- 
ce 3  jGivoir  le  profit  ou  la  perte  au  retour  de  ladite  fomme. 

OPÉjBLATIOIf. 


.    56^îHoU. 

I  dacat.  455 

375  ««ravedi». 

.      I  réal. 

1  piaftre. 

•     ^ÎT^ 

looo<           4 

19 

355 

91392* 


La  Divifion  &  fa  Frac- 
tion opéréet  cî-contrt. 


4095 
^455 
8645 
375 

43aa5 
^0515 

.^5935   _ 

3a4i 875 

1000 


Fraâion 


65856 
9139a 


32918 
45696 


16A64 
fl2848 


Û058 
û85(5 


3241875000  j 


T>  IVIS  lOV. 

3241 87509  f  3547  #"  4  r  4  ^v  ». 
5001 15     2  11. 

431550  J  9139a 
659810 Ç 
30076 

AO 


401510 
3595a 

ii^ffe  3547  «'4r 

4314^4   4^  H. 
65855 


BÉNÉFICE. 

Produit  3547^^4  :  4 
<  1000  ou  3000     „     ^ 


^SiL,. 


4  :  4  •• 


loop 

I4a8  le  tiers  \S\  te  feptième  % 


649 


Preuve  de  ta  It^>isiation  an  Vautre  part. 

Opis-ATiow. 

©ù  a  8*8git  de  remettre  en  Efpagne  .3<47  *^  4r 
4^  H  par  la  HoUande  &  de  là  en  France ,  les  Changes 
comme  d-apcès. 

iit\iw>\ ,.    .    .  ipi"*»- 

10        iwafkteégal 8ré«uï. 

1  réal.  . 34inatavedis. 

375  maravedb i  ducaf- 

S6^}HoU i<France. 

8  Comb.    ....     3547:4'4«- 

455  - — ^ 

ao  70944 

'9100 î. 

la  85133a 

«»  '   "  "■  68 

109000  *■    M  '         ^- 

68  6810656 


5£/iV«  à  ^Opération  ci-contre. 


7415600 
375 
37ia8ooo 
51979200 
01176800 


519074000^ 


1784600000 

15061400000 
1784600000  _ 

519074^^^^^ 


57890615 
les 

1894531^5 

S78906150 

6078515615 

34 

fl43ï406i500 

1813554^^75  _ 

ao666953ii50 

o 

_  I  ^ 

165335^^50000 

4, 

66134^5000000 

o 

Si9O74OOO000y 
1000  < 

519074  fe.  xooo  <  de  Frafc 

Fm  du  Change  i'Efpagnt. 


650 


L) 


CHANGE  DE  PORTUGAL  SUR  FRANCE. 

Avertissement. 


fISBONNE  eft  la  Capitale  de  Portugal;  les  Livres  y  font  tenus  en  Raix,  enféparantte 
milliers  des  centaines;  le  Bara  de  Portugal  revient  prefque  à  Taune  de  France,  d'autani?» 
100  Baras  de  Portugal  donnent  en  France  96  aunes.  1 

100  Î6  de  Portugal  font  à  Rouen  84  ffe  poids  de  Vicomte.  ^. 

M  O  N  N  O  X  E  S  RÉELLES  DE  PORTUGAL. 

La  Modea  ou  Piftole  d'or  vaut aooo  Rait 

La  Mille-Raix  d'or,  ou{  piftole,  vaut.  •      •      .      •      • 1000  Raii 

Le  Patagon  d'argent  marqué  vaut .      .      •      600  Rai 

Le  Patagon  dito  non  marqué  vaut.     .     ,     ".      .      ,      .      .      *      .      .      .      .      .      500  Raiï» 

La  CcuiMule  d'argent  marquée  vaut ,      500  Rait 

,   La  Cruzade  dito  non  marquée  vaut.      .      ....,•....      •      400  Raii* 

Le  Tefton  d'argent  vaut * •      .      .      •      100  RaJX» 

MONNOIES    DE    CHANGE. 

Des  Mille-Raîx  d'or  de 1066  Rwx* 

Des  Crufades  d'argent.marquéesdc •      .      .      500  Râix» 

Des  Crufades  dito  non  marquées  de «      400  &ÙS- 

Des  Raix,  qui  font  des  efpèces  de  deniers. 


PROBLÈME. 

Un  Négociant  de  Rouen  veut  remettre  en  Portu- 
gal 1000  <)  toumoiiy  le  Change  à  640  Raix  pour  <  ; 
favoir  combien  on  y  touchera  de  Mille-Raix. 
Opération. 

I  <  tournois  égaL  .......     640  Rait. 

xooo  Rais  égal iMille-R. 

Combien.    .    .  .    .    ^    •    »    .    .    1000  <] 

640 


1- 


640000  (  640 R. 

4000 


oooov.  zooo 


40000 
6000 

640000 


%.  640  Mille-Rais. 


651 

Preuve  du  Problème  ci^contre. 

Pierre,  de  Paris ,  veut  remettre  à  Lisbonne, 
640  MiIle*RaiX9  le  Change  à  640  Raix  p.  <;  favoir 
combien  on  y  touchera  d'Écus  en  France. 
OpÉKATioir. 

I  Mille-Rail  égal îooo  Raix. 

64oRaixégaL • i< 

Combien* 640  Mille-R 

xooo 

640000 

Ç    IOOO  ^ 

6400oo<  M- 

C  640  ^.  IOOO  <  argent  de  France, 


65^ 

QUESTION. 

On  demande  combien  le  louis  d'or  de  ^4  jt  de 
France  vaut  de  Crufades  à  Lisbonne ,  en  donnant 
380  Raix  pour  3  #*  tournois. 

Opération. 

3  #•  de  France  égal .    .380  Raîx. 

400  Raix  égal ...      i  Crufade. 

iioft>     Comb.     .    .    .'  .    .    .    .  •  .    a4#-  de  France. 

380 


7  Cruf.  140  R. 


9ia0 


aSîîooo 
8400 
o 


]^.  7  Crufades  1140  Raix. 


3648^ 
608 


Preuve  de  la  QueJUon  ci^ontri. 
Opération. 

Crufade  égal.    .    .  ' V^^^^ 

Raix  égal 3^^<ï' 

Comb. 7Cnita40*' 

400, 
flBoo 

ft40 

3040 
400 

zai6ooo 
? 

3<^48»*» 
14      #  .«p— — ^«.^ 

15a 

|:.  a4  it  de  France. 


FA  C  T  U  R  B. 

BOM  PiDiia^  de  Lisbonne»  mande  i  fon  Corref- 
pondant  9  de  Rouen  »  qa'il  a  vendu  pour  fon  Compte 
740  Baras  de  toile  à  raifon  de  ^%o  Raix  le  Bara»  & 
qu'il  a  donné  lao  p.  S  ;  il  mande  en  outre  quMl  en  tire 
le  montant  fur  lui  à  375  Raix  p.  3  /^  tournois;  fa  voir 
combien  monte  cettd  vente  argent  de  Portugal ,  & 
combien  auifi  argent  de  France. 

OpijLATlOK. 

lû^Barai  Devaient  que  «...    ^    ...    rooB. 

X  Bara  coûte 710  R. 

Comb 740  B. 

a88oo 
5318000  Ç  444000  R.  5040 

5a        <  ■' 

48       t  ï*  53^^00 

000  100 

53a8ooo0 
9e.  444000  Raix. 


653 
Traite  de  France  fur  Portugal. 

Où  il  s'agit  de  trouver  comb.  444000  Raix  font 
argent  de  France. 

OpinATioN. 

*375  Raix  égal ^    .    j#. 

Comb 444000  Raix. 

1331000  C  3551  #-         . . — — . 

aojo  <         ■  ■         1331000 

19SO   t  3Z5  •— ^ 

750  »:.  355*  ft  de  France/ 

P  RKV  VRé 

^^^^^'    •    •    •'*•'•    •'    375Raix. 
Comb .  ,355a  ft 

750 
133*000  f  444000  R.  iB'jc 

13         J p.  ,875 

«^     i  a  ,  H15 

000  - 

^33*000 

^1  m    m     I ***' 

%  444000  Raix  de  Lisbonne. 


i 


6S4 


Commiffion  exécutée  en  France. 


Un  Négociant  de  Rouen  achète  pour  le  compte 
de  fon  Commettant  de  Lisbonne  1274016  de  fera 
20  ^  10  p  9  ^  le  I ,  fait  pour  %o  H-  de  frais,  prend 
fa  commiffion  à  3  {  p.  J ,  &  tire  le  montant  de  l'achat, 
des  frais  &  provifion  à  380  Raixpour  <  de  3  #"  toiii?- 
nois  ;  fa  voir  de  «omWcn  de.cry  fades  il  doit  débiter  Ton 
Commettant. 

104  égal.    ........        «o  :  10  :  9 

Comb.      • 1^740  }b  5 

tto  ;  10  :  9  > 


354800 
6370 

159 


* 
xo 

s 


a6i64^j  :  15 


les  frais  30  :  ,,  : 


ïo: 


^545 


16;  lO 

■    '        I       !" 


JPreuve  de  la  Régie  de  zo^  pour  too. 


12740  égal. 
Combi 


104  « 


104:  8 


^00740 


500 
104 
gao 
ao8 
8 


P- 
P- 
F- 
P- 


<5  ^  a 

3  ê\.  I 

4  ê\j 


■4 

4 

lil 

6 

8t 
44 


ii46($o 


a6i647         15 


*.  ao  :  10  r  9  les  104, 


Traite  de  France  fur  Portu&al^  ou  eft  comprtfe  la 
Commîjjion. 

OpilLATION. 

loo'f^égal ioa#-{. 

3^  égal 38oRaixao5 

-      400  Raix  égal 1  Crofadc. 

ao  Comb.  .    .....    .a545yM6ioi 

8000  , 

96000  fraSion.  ■■■ 
a                 438  61100a 

191000  ^''5^_  . L 

3  ai9  laaaoos 

576000  ^57^^  3^Q 

57600000  3^<^6oj5 

•  a^  4643^ 1 900 

^  1151000^  ^^ ^Qf , 

^5^941895  (  8a6  cruf.  135  R-  n^l^lK"" 

3034189  ?  ,  ,tf  9^87a38ooo 

730«895.  /n5a^  95«94«895** 

38989J 

400 

155958^^ 

4075  |c  «î6  Cruf.  135  Raîx  i%- 

6198 

438 


Preuve  de  la  Traite  ci-contre.  €$5 

10a  it  i  égal 100  #- 

Q05        I  Cruf. 400  Raîx. 

380  Raix  égal ;  .  .  3  #- 

400    Comb.  ..  -^  »...  8a6  135  ,^ 

152000  400 

19^  330400 

304000  '35^ 

1368000  330535 

152000  192 

29184000  661070 

205  Û974815 

145920000  •                  ,33053573 

583680000  63462793 

5982720^!^  1- 

1^23107032.2545  ^  '^""^^^IJ^ 

3^65630  >-- .^ ^ 

2742703  f 598272  7615535Ï600 

3496 1 52  ^^ 100^ 

604792^  7615535160000 

2»  ^ 

10095840.  16  H- 10^  -      152310703200*0 

^ii3iao  ■  I ■■ 

523488 

.  c  o'î         1^. îi545'^I6rl•^^ 
6281856 

2991^^6  qui  valent}. 


^  ORDRE. 

Un  Marchand  de  Portxigal  ordonne  i  fon  Commet- 
tant de  Rouen  de  lui  acheter  pour  fon  compte  750  au- 
nes de  fiamoife,  de  g  #-5  r  l'aune,  de  prendre  facom- 
miffion  à  3  p.  I ,  &  de  fe  rcmbourfer  fur  lui  à  380 
Raix  p.  <i  de  s  V^  ;  fa  voir  à  comb.  montera  cette  Traite. 
750  aunes  à  s  #-  5  r  font  2437  it  10  p ^ 
Traite  de  France  Jlir  Portugal. 

iooltégû io3^&comm. 

Q^fégal 380  Raix. 

1000  Raix imille-Raix. 

ao       Comb'.    .    .    • 1437  ^  «^  T. 

—  ',    "■  ao 

aoooo  ■■         ■ 

3  48750 

■   ^       ■-  380 

.100  3900000 

— . 18525000 

1908075  r  3i8.eruf,,',    6000  ,         55575000 

,0807  ^- ! ,5  185250000 

^8075^6000  _j^  -.908075^' 

'^^      .  •    -     »•  3  - 

Mo_  »:.3ï8cruf. /j. 


Preuve  de  V, Ordre  &  Opérifian  cucMn, 

I  mille  Raix  égal loooK. 

103  égal. 100 

380  R.  égal if 

gp  Comb. 3i8cwl|t 

30400  ^Q_ 

'Q3  as44i 

9iaoo  ?, 

3040Q0  76313 

7631300 

76313000  C  1437  ftiof  763fl3ooo#^ 

136990     <  ■       "  — — # 

117410   t  3131a 
234840 
15^5^  *.  a437  #•  10  de  France 

ao 
313110 


FACTUU 


PREUVE  DE  LA  TRAITE. 

Où  il  s'agit  de  remettre  à  Lisbonne  4761  :  17  :  tV* 
le  chaifge  à  380  Raix  p.  <]  ;  favoir  combien  on  y 
touchera  deRaiz. 

3  ft  égal 380  Raîx. 

X03  R.  égal 100 

ao  comb 47<5i /^I7  T*  •!• 

ao6o  i îî. 

^9  95^37 

18540  IL 

flo6o  857134 

39140  95^370 

3  1809504 

-  144760340 

54485 ift 

6876116400  (  585600                687611540. 
100511  c  100 

àsiSS        l  ïiZ4a  6876115400* 

70454      -  —     >  ^  ■ 

00 

|t  585600  Raiz. 

Te 


658   SUITE  DE  LA  FACTURE, 

Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  l'aune  argent 
de  France. 


19 


0P]ÉRATI0N. 

.  96  aunes  de  France.    .    . 
3560  Baras  coûtent    .    .     . 

ao  comb i  aune. 

71^00 

FraSion. 

519168 

1198688 

^59584 
,  <^49344 
119792 
3^4<^7^ 
•  64896 
162336 

3^448 
81168 

16114 

40584 

8111 

10191 

4056 
X0146 


loa  Baras 
4761  ft  17  r  ^9' 


10 


640800 
71100 

1351800 
9l 

81 16800 
11175100 

119868800 


1809504 Ci  if'7r  {o 
5io8x6<. 


10(1198688 

10116310 

1 I 15504 

II 

13506048 

519168 

i:  I  y^  7  r  10 


95^37 

12^ 

«57134 
95^37 
1809504 
100 

180950400 


lïjjï* 


Preuve  de  la  valeur  dt  Vmne.^ 

100  Baras, p^   aunes  Ffanr. 

I  aune  coûte 1   it^fl^Uhr 

^o">o .   3560   baras. 

?!.  10 

aooo  -^ 

LL  II 

14000  ^^ 

14000  .  314 

116000  ^^ 

M4000  aoc4 

-  ^4Qo<>  334675 

4^584^^  565470 

1932550^71  c  4761  yf- 17  r  îV  35<^. 

309190a  <J— - — . 3391810c» 

Q510117    C405840  ûi^735o 

75187a            Suite.  169641^ 

, 10              ICI46  QOI 3073100 

'                                       ■  ■                               '      .,  Q^ 
6910640                             «267 

1861140                ro7^  11078439100 

1--   »  ^V^  18117658800 

11360.  89  -^-^ rr 

405840             1691  t93a55<»7i0» 

1068         ;p  ».47<SI/^I7rîi• 

aoî9û 


Preuve  de  la 

i^ît  Portugal.  .    .    . 

I  ft  coûte.        .    .     . 

ao  f  de  France  égal.    . 

1 10  #•  de  France.    .     . 

3(/-. 

4ooRaix 

Comb.   .    ' 
ao  r 

240 
^^33ï 


Qtieftion  ci-contre.  6^9 

......     84  it)  de  Fran. 

iîr9^?Kî- 

lit     ' 

ï4:4>  ^ans  bénéf. 

360  Raix. 

I  Crufade. 


040 

7Î20 

720 
480 

55944» 
400 

223776000 
IIP 

fla3776oooo 

-24615360000 
3 

7384608^^ 


7384608000 


S 


1000 


C  7384608 
.  loocCruTadcfi. 


7400    . 

10. 

2331 

423 
423 
a8a 

--    '3^9 
330000 

^ 84_ 

1 320000 
0640000 

07^20000 
7400 

I 1088000000 
^ I 94040000 

205128000000 

12307680000000 
^3*5384^-00000 

7384608000^7^ 


:j3 

a' 


r» 

S- 

o 

«g 
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CHANGE     DE     GÈNES    SUR    FRANCE. 

Avertissement. 

VjrÈNES  eftla  Capitale  de  la  République  du  même  nom.  Les  Livres  y  font  tenus  en  Livres,  Sols 
&  Deniers;  ou  en  Soldy,  Sixains  ou  Deniers.  Le  pair  efi  de  looSoIdy,  ou  d'une  Piaftrepouî 
Écu  tournois. 

MONNOIES    RÉELLES    D  E    G  È  N  E  S. 

'   La  Pîftole  d'or  vaut.    ..•..•.'.••...  i8  Lires  ij  SoUy- 

La  Demi-Pifto\eou<d'or,  vaut  . 9  Lires            i  Sd^V 

Le  Croifat  ou  Écu  d'argent ,  vaut .  7  Lires  la  SoMy. 

La  Piaftre  d'argent  vaut.      .      .      • .5  Lires  ou^  100  Soldy. 

Le  Tefton  vaut i  Lire  16  So\ày- 

La  Lire  ou  Livre  vaut .  ^  ao  Soldy» 

Le  Soldy  ou  Sol  vaut 6  Sixains  ou  12  9\* 

Nota.  100  Cannes  de  Gènes  valent  en  France  191  }. 

100  £.  de  Gènes  ne  valent  que  ^4  /  poids  de  Vicomte  de  Rouen. 


Preuve  de  ladite  Converfion,  66  i 

Un  Négociant  de  Gènes  veut  remettre  en  France 
67ga  Ures  i8  r  9  ^  *?»  !«  Change  à  4  f^  5  pour 
piaftre  de  5  lires  ;  favoir  combien  il  y  touchera  de 
livres  argent  de  France. 

OpénAtioK. 

5  Lires  égal X  piaftre 

I  Piaftre  égal     •    .    .    .    .    4  ^  ?  „    •     „ 

5  Comb 675a  «■  18  r  9  îî- 

Qo  ao 

17  17 

■     8400'  "344935 

laoo  1600705 

00400  ■  ^« 
4                                      0755^000 

816M1  ^^     '^- 
190864000 

4683840   C   5740#'  07550000 

'3564  ^IIT"        4683840^ 

TtiiJ 
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Traite  de  France  fur  Gènes. 

On  veut  tirer  fur  Gènes  looo  piaftres  &  j  lires ,  à 
4  #•  10  p  pour  piaftre  ;  favoir  combien  on  y  tou- 
chera d'écus  en  France  pour  cette  Traite. 

Opération. 

I  piaftre  égal 4  y^  lo  T  par  2 

3  #■  égal I  <]  tournois. 

5  Comb 1000  piaftres  3  lires. 

—  Pai^        5 

15  

a  5003 

30   .  • 

— —  45027 

45017   f   i5CO<54*C  '  '    ■ 

,50       i  ^ 

27    (   30 
par     60 

i6ao  9e  1500  <]  54  T  de  France. 

A  30 


Preuve  de  ta  Trnite  ci-contre. 

Où  il  s'agit  de  remettre  1500  <]  54  P  i  Gènflf 
le  Changera  4  #-  10  pour  piaftre. 

Opération. 

I  <  égal 3  ff-  tourflou. 

4  if-  i  égal I  piaftre. 

a        Comb 1500  <54f 

60 

60  90054 

3 

540  •— — 

"■    '  Q70161 

540334  C    1000  pîafti'3  lires.      ^  ^     - 

314  l 

par      5  C    540 

i6ao 

^.  1000  Piaftres  3  lires. 


SUTTB  DE  LA  COMMISSION,      66 1 

Où  il  s'a^t^e  trouver  la  valeur  de  Taune  argent  de  France, 
Opération. 
191  aunes  J  égal.  .    •     .    .    .    100  aunes. 
574-  754  Cannes  coûtent.      .     .     4401a  foldy." 

100  Soldy  égal loa  comm. 

flo  Soldy :    .     .    .  i  lire. 

5  Lires i.pîaftre 

I  Piaftre. 4^tourtt 

5         Comb.    ...      I  aun.  4 

^        ^  17 

ûo  loa 

400  170 

pi.  *1734 

301600  ^        4401a 

^74  ^^ 

1^06400  1734 

ai  M  ado  69360 

1508000  I       6936 

173118400^  76316808 

"  100 

7631680800 

L. 

a2895O4a400 

I^  Divifion  éaut  fdte  à  la  manière  accoutomée  avec  la  rédu^on 
delaFnâion, 

vient  pour  réponfe I#*6:5  iHili  !'««»« 

T  t  iv 


664 

y  Prture  du  refte  à  trouver  de  l'autre  put,  ihu'cc  que  connoifTant 
la  valeur  de  Taune  argent  de  France,  il  Vagit  de  retn>uve;r  le  Prix 
des  754  Cannes  argent  de  Gènei. 

Opération. 

4  y^  2  ëgal  I  pîaftrc. 

I  piaftre        5  lires 


i(^  Cant).  ^g.  191  auD.  |. 

I  aun.coû.  i.6:5:î}î||î 
xoa  &  commiffion  144 


4  i      Comb. 


&o 


340 

4080 
.540995 
43279600 
a 1639800 

a207a596oo 
loa 

44i45i9aoo 
aao7a596ooo 

395140479300 

3^ 

^754^14376** 


I  lire 
'754  cannes 
par 


ao  foldy. 
I  ft 
ao 

a6 
la 


317 

540995, 

37S696S 

540995 
1633985 

fli7403 

171713818 

ao 

343^^56360 

. 5^ 

17171381800 
574 
68685137300 
I 30198973600 
85856409000 

9856315753^00 

^ 754^ 

|k.  4401  a  foldy.  0975^^4831165 1  a^ 


P  R  O  BLÊME. 

497a  £  poids  de  Gènes  reviennent,  tant  powte 
frais ,  achat  que  commiffion  >  à  1 345  piaftres  deGw; 
/avoir  quel  fera  le  montant  de  cette  traite  à  4  #-  ijr 
pour  piaftre ,  &  à  combien  reviendra  à  Rouen  le  cetf 
de  cette  marchandire  à  10  pour  |  de  bénéfice. 

Traite  de  Gènes  fur  Rouen. 

O  V  i  K    ATI  ON. 


1345  pwftrct. 
19        ^9 


iiaog 
^3^55 


1^S9i3*tigr 
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SUITE  DU  PROBLÈME. 

Où  a  S'agit  de  trouver  la  valeur  du  cent  i  Rouen. 

OïiiATlON. 

64^  de  Rouen.    .....    ^°^é^3 

47a.£  coûtent SPiS^'Sr. 

^ao  •    Comb '^ 

-  ao 

-  "^    .  IIP 

3977<io  FraBlon.  "TTbÔtto" 

636416»  Jî!2£L     "^oioasocT 

a8i93oo< —  _  79SSa 

873636  C  636416  761a 

ao  39776, 

5473730  3806 

38139»  19888 

£i.  1903      |k.  ao4  *f"  8  f* 

4576704  9944        7:»»- 

30448 
15304 


666    Preuve  de  la  valeur  du  cent  de  Vautre  paru 

O/PERATION. 

i^  £ 64  ^.  de  France. 

100  ^coûtent ^04:8:  7  Jîj. 

iioit i    •    .  i^ûns  béoéf. 

ao  Combien  497a  it  1204 

4088 
II 


aaoa 
ig 

26400 

105600 
Q376000 

23865600 
100 

2180719     < 
3^8152  { 
894960 
178992 

20 

3579840 
I 193280 


5913^  15  r 

^i^6s6 


^' 5913^15  r- 


49063 

904 

196252 

44ïS<570 
'73 

44353»  Î15 

^ 

177412500 
266118750 

283S600000 

497^ 

5677200000 . 
19870200000  • 
25547400000 
113544Û0000 

1411 351 920*#^ 


Q  U  E  s  T  I  O  N. 

Un  Marchand  Génois  veut  remettre  1000  P**^!* 
Paris  à  Londres ,  &  de  là  à  Ainflerdam ,  en  donnant  ipaôw 
p.  4#-  5  r  tournois,  3  1^  p.  3^  ^  ftcrl. ,  &  240 #t  «"^ 
p.  408  ^  de  gros  d'Holl.  ;  favoir  combien  on  y  touchci» 
de  livres  de  gros. 

Opération. 

ipîaftreégal 4Y^5dcFraK 

3f^  égal 3^r9vf«rl. 

240  ^  fterl.  égal 408  ^  de  gros. 

40  ^  de  gros.  .....•..!  florin. 

6  florins.      .     ,     . i/fdegw 


Combien  1000. 


4: 
ao 


4800 

240 

- 

192000 
96go 

II 52000 

3^ 

3456^00 


21760 
io88oo_ 

1 109760 
1000 


1109760^»^ 
321  /^i4ep* 


j 


'H 
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PREMIÈRE  OBSERVATION 

Pour  h  Leâeut  ou  Difcipïe  qiu  àijirt  sHnfiruire  & 
ft  perfe&onner. 

Comme  toutes  les  Opérations  renfermées  dans  cet 
Ouvrage  font  toutes  par&ites  dans  leur  nature  9  il  eft 
aifé  d^en  compofer  fur  le  modèle ,  en  7  changeant  : 
I  ^  Les  fommes  principales  du  plus  ou  du  moins  : 
a  •  Les  Changes  &  les  Fraftions  d'iceux  : 
3^  La  CommilSon,  &  obferver  bien  les  ^lités. 
On  peut  par  ce  moyen  fe  rendre  habile  en  trt^peu 
de  temps. 
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CHANGE  DE  VENISE  SUR   FRANCE. 

AVERTJSSEMEI^T. 

V  E  N I S  E  cft  une  République  d'Italie  des  plus  confidérables  ;  elle  eft  bâtie  fur  des  Pilotis.  Us 

maifonsy  font  fi  magnifiques  qu'elles  paroiffent  des  Palais.  Cette  République,  qui  fiibfifte  deçoispte 

de  douze  cents  ans ,  a  toujours  confidéré  le  Commerce  comme  la  bafe  de  fa  grandeur.  Les  li^.! 

•  foiht  tenus  en  Livres ,  Sols  &  Deniers  de  gros.  Le  Pair  eft  de  i  oo  Ducats  |  Banco  pour  i  oo  <  tourooii 

MOIfNOIES    ]y  OR    DE     VENISE. 

La  Piftole  d'or  de  Venife  vaut aj  Ij^^ 

Les  Piftolcs  d'Italie  y  ont  cours  p a8  I^i^ 

Les  Ducats  d'Hongrie  y  ont  cours  p ' i6  l^ 

MONNOIES    D'A  R  G  E^N  T    DE     VENISE. 

Des  Ducats  d'argent  qui  valent.       • 8    Lires  &  {. 

Des  Ducats  ou  ECUS  d'argent  qui  valent.    .      • 9    Lires  la  foldy. 

Des  Ducats  d'argent  qui  valent ^    Lir.  |  ou  124  foWf 

La  Lire  vaut  ao  Soldy  dePicoly. 

Le  Soldy  vaut la  &\  de  Picoîy. 

Le  Gros  vaut  • a  Soldy  8  Picoîy. 

Picoly  fignifie  Monnoie  courante* 


J 


669 


\NG  E  DE   VE  NI  SE. 

;ros ,  ou  240  Soldy. 

9  S\  I  de  Picoly. 

f  Lires  8  Soldy  de  Picoly  ou  10  Ducats  de  Banque» 
aque» 

auses }. 

Vicomte  de  Rouen,  ou  de  Paris. 


Converjîon  de  Vangent  de  France  en  celui  de  Venife. 

Un  Négociant  de  Venife  tire  fur  Paris  156a  <\\ 
tburnois,  à  75  ducats  de  banque  pour  100  <J  de  France; 
on  demande  ce  qu'il  recevra  en  banque  de  Venife. 

OpiRATlON. 

!00<^gal 75  Ducats 

a       Comb 156a  <]| 

ftOO  ■    I        II 

-   3'25 

75 


»34375C   »'7'  Duc«uï 

343     < 

1437   C  a<» 

375 

'75 

soo 

35 
40 


»5<Sa5 
334375 


|c.  1171  Ducaul 


PR  E  UVE. 

Un  Nëgociant  de  Venife  veut  remettre  à  Roon 
17 II  Ducats  î,  le  Change  à  75  Ducats  de  banque 
pour  100  <  tournois;  on  demande  quelle fisncK il 
doit  toucher  argent  de  France. 

Opération. 

75  ducats loo^KW* 

è  Comb.     ,...,...,.     ii7idacat»î 

8 


6<M> 


9375 

33 

37 

"5 

3 

6 


156a  <J  , 


9375 
100 

9375** 


y:  (56a  i  de  IVance. 


Preuve  de  la  Traite  ei-contre.  - 
Opération, 


671 


loa  égal ^ ,00 

300  <^ga^ 75  docatt 

10  lires 


I  ducac. 


go 

6000 
la 

71000 
loa 

144000 
710000 

7344*0* 


Comb.    ..-..;  I633>5r6^. 

QO 
30665" 

la 


47038310  f  6405 
^9743     < • 


36710(^7344 


39"9iî6 
16 

6171776 

. 75_ 

3i358«8o 
439oa43a 

470383200' 
^__^^^^ 100 

_  47038320»^'^ 
1^  6405  lirt». 


6fi 


PROBLÈME. 


Un  Négociant  de  Venife  a  acheté  pour  le  compte 
d'un  François  1745  ïfe  de  Marchandifes  à  gS  lires  le 
cent  ;  il  prend  fa  commiflSon  à  a  î  p.  {  &  en  tire 
le  montant  à  76  ducats  de  Hongrie  pour  100  <] 
tournois;  favôir  la  valeur  du  cent  de  cette  Mar- 
chandife  en  France  en  voulant  gagner  12  p.  ;. 

100  tt  coûtent  55  lires,  comb. '745  ft- 

55, 

87^5 


959 


75 
ao 


i5|oo 
ifc.  959  lires  15  r  ou  î  argent  de  Venife. 


.  ji  trouver  la  valeur  ia  l 
Opi&ATio 

57  ft  }  de  France 

1745  ft  coûtent " 

100  lires 

16  lires.     ........ 

76  ducats.  .    .    ; 

Z00  <]  tournois 

X  ^  tournois 


57  î 
4 
231 

'745 . 

Ï745 
5^35 
3490 
403095 
16 

64495510 

7£^ 

38697 lao 

45146640  ; 

490i635ao 
4 


Comb. 


en  Ttmt 
.   959  !"«*}• 

.     I0O<t(»ÏJ. 

.    iia&béfléf. 
.       sff-deFitf* 

9S9 
j^ 

ao5 


.1960654080 


39121308160 


88i4344«> 

3. 

I0577aia8o 
100 


La  divifîon  faite,  le  produit 
pour  9;  eft'de  20  ft  19^5  H  le  ;. 


Suite  de  la  Preuve  de  la  valeur  du  cent. 


6?3 


0604400 
llfl 

'      5608800 
«2804400 
«2804400 

314092800 

4 

1^56371000 

100 

1256371200^ 


16.959  lires  J, 


19889 


08413000 

7l 

0478000 

lOOO 

0159388000 
^^        1745 

10796940000" 
863755ÎÎOOO 
'5"57i<5ooo 
0159388000 

3768130060000 
16^ 

60090 I I 0960000 

o 

100580005900000 


Yv 
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R  O  ULEMENT  d'une  Lettre  de  Change. 

On  propofe  de  faire  palfer  looo  lires  par  Paris  &  Lon" 
dres ,  de-là  en  Hollande;  Ta  voir  comb.  on  y  fera  toucher 
de  florins  en  donnant  pour  monnoie  de  change  ^6  du- 
cats d'Hongrie  p.  loo  <  tournois ,  3  y^  tournois  p.  33 
^  i  fterlin,  &  340  ^  fterlin  p.  34  r  d'Hollande. 

Opération. 


16  lires.  .    • 

76  ducats.    • 

I  <J  tourn. 

Q40  ^  fterl. 

I  r  d'Holl. 

40  ^  d'Holl 

Q40 

1600 
80 


Cofflb, 


9600 

zi 

57600 
67^06 


I  ducât. 
100  <]  tourn. 

33  ^  î  fterlin. 

34  r  HolL 
la^HoU. 

I  florin. 
1000  lires.  33  } 
a 

67 
II 


804 
34 


3116 
S4ia 


SiiUt  encontre. 


Suite  du  Roulement  ci^contre. 


719600 

I 1673600 
1 

13347^^, 

37336000 <  117  n, 
398880  i 


1654080  (.  13347^ 
19776 


FraShn. 

19775 

^3347^ 

9888 
I 16736 

.M. 

.    1471 
184 


618 

309 


0733600 

lOOO 

17336000»» 


SuUe^  de  la  Preuve  du  Roulement. 


^75 


315888 

1770048 
la 

3314057^ 

^3^4057^0» 

C 1000  lircf . 
33a40575opo<- 


C33M0575 
•     |fe.  1000  lires. 

Fin  du  Change  de  Fcnife, 


13668000 
15946000 

173118000 
140 

6915110000 

3461560000 

■'  î      '^ 
41550710000 

1661018800000 

1 


'33^4^57^OQQ»0 

SECOÏJDE  OBSERVATION. 


Comme  je  n'ai  point  pu^&pluCeurs  endroits  faire 
toute  ia  démonftration  de  quelques  opérations ,  je  me 
fois  contenté  d'en  donner  la  réponfej^  comme  il  fera 
facile  de  le  voir. 

Le  Ledeur  ou  Difciple  en  faifant  les  divifions  &  la 
rédu^ioii  dès  fraftions^  les  trouvera  toutes  confor^ 
mes  *  mes  répoûfca*      • 

Vv  ij 
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CHANGE  DE  DANTZICK   SUR  FRANCE. 

AvMJStTlSSJSMSNT. 

DaNTZIK  eft  la  Capitale  de  la  Pruffe  Royale,  elle  dépend  du  Roi  de. Pologne;  c'eft 
une  Ville  libre  ScTune  des  quatre  principales  Villes  Anféatiques.  Elle  e(l  ^nde,  belle ,  riche 
&  des  plus  Marchandes  de  tout  le  Septentrion,  fituée  fur  la  Viftule,  qui  lui  apporte  tout  le 
commerce  de  Pologne,  Elle  eft  auffi  à  une  grande  lieue  de  la  Mer  Baltique. 
Les  Livres  y  font  tenus  en  Rixdales,  ou  Gros,  ou  en  Florins  de  Gros» 

MONNOIES    RÉELLES.      : 

Le  Ducat  y  vaut      ".     •      .•.•:•.•  •  •      ^     •  •  •     ^  Florins, 

Le  Florin  d'axgent  vaut .   ^  .  . .    •    '  .  •  .30  gros. 

La  Rixdale  d'argent  de  Pologne  vaut.       •      .      , .  .  ...      .  .  .      3  Florins. 

Le  Gros  eft  une  petite  pièce  d'argent  &  vaut  .      .  .  .      ;  -    .  .  •      8  Pcnnins  ou  DebSeis. 


jWbra.  lia  aunes }  de  Dantzick ,  valent  57 'aunes}  de  France. 
1  la  iè  i  de  JDantack  font  ioo  ïb  de  Fij^nce^J, . 


s  >  &  change  ordinairement  environ  tfs.gros  pour  60 

qui  eft  un  argent  de  Brandebourg  ou  de  Prufle,  tels 

..     .7  Guldens  la  gros. 

•    3  Guldens  ao  gros. 

»    3  Guldens  16  gros. 


Vv  iij 
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CONVERSION  de  V  argent  de  France  en 
celui  de  Ddnt^tck. 

Un  Négociant  de  Dantzick  vent  tirer  fur  Paris 
1450  <  tournois,  à  60  gros  pour  <  dé  France j  on 
demande  ce  qu^il  recevra  de  florins. 

OpiRATION. 

1  ^  (?gal ^ 60  gros. . 

30  gros  égal i  florin. 

-I  ■    ■  Comb '  .    .  4450 < 

60 

,14700* 

14700  C  4900  fi, 
fl700< 

.    <  3 

|k.  4900  il. 


PREUVE. 

Remettez  à  Dantzick  4900  florins  9  le  chuige  à  £• 
gros  pour  i  écu  ;  on  demande  comb.  on  7  toacben 
d'argent  de  France. 

Opératioic. 

ï  flor.  égal.     .    .    .    • 30  gros. 

60  gros  égal t  <] 

■     Comb 4900  flor. 

30 

147000 

147000  C  2450  :< 
470  s  ■■ 
. . .0  C  60 

^.  1450  <  tournois. 


P  R  E   U  V  s* 

Remettez  1406  y^  19  f  9  ^  i  ^  Daotzîck,  le  cfaaogQ 
à  64  gros  pour  < ,  aSn  d^y  faire  toucher  la  réponfe. 

3  it  égal 64  gros 

30  gros I  fl. 

3  it         Cofflb.    .    .    .    140^  :  ^9'9'^  1* 


60  &8139 

710 
8 


a67840 

95040 

8640 

il 

103680    ^.  1000  i.  15  g.  6  ^. 


337<574 

57<5o  5701395 

30  <^4 

^7^8Q»  '  10805580 

17(1889^8  Caooo  fl.  15  g.  6  ^    16308370 

^^^^  5 o  I7i889a8«" 

30  g  17280  t^   * 


Vvi^ 
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Wo  T  ACrV  K'E. 

Un  Négodittt  de  Dantzlck- achète  pour  le  compte  d*iâi  Phkftçoîs 
57a  aunes  de  Marchandifes  à  25  gîos  Tanne  ,  il  envoyé  une  faâurc 
de  cet  acbat ,  &  prend  fa  conuniffion  à  2  p.  cent,  il  en  tire  le  montant 
Cbr  ce  François ,  tant  de  l'achat ,  commiifion,  que  des  frais ,  qui  mon- 
tent à  3ofl.,  le  change  à  tf2gros  p.  écu)  OD  demande  comb.  fen  cette 
ffnite  &  à  comb.  l'aune  en  Fnoçc.  572  aun. 

^   as 
^  ft86o 

les  frais .  900 

fraiu  it  Dantzict  fur  France. 

100  gros  égal 102  &  cam. 

6a  gros 3  ^^ 

6a(M>  Comb 25200 

'46512^750  #-  3  •  i^  •  iî  L. 

311    /  wm «ii.ilii  ^^QQ 

i2/6a  103 

ao  - 

-  91200 

^40  456000 

ft8  çc.  750  /^  :  3  î  10  :  -Jt* 

64         iî 


À, 


P>«Fe  de. la  Traîu  cUoutn. 

Oà  il  s'agit  de  raihettre  à  Dantzick  750  if-  3  f^S* 
tournois  ,  le  change  à  62  gros  p.  <],  pour  7  fidre  coocifi 
des  gros.  * 

3  #-  ëgal 6«  gtoi 


Z02  égal 
20  Comb. 

2040 
12 


24480 
31, 

2448a 
73440 
758880 

L 

227664^ 


3460492800  (  15200  gros. 

II 83852        ) 

4553^8      ;  227664 


00 


75o#-3-iO'S 
20 


|t.  15200  grts. 


558i4f 
.62 

1116288a 

33488640^ 

346049280 

100 

^460492800»^ 


Preupe  du  rejle  à  trouver. 
Opération. 
lui  aun.  de  Dantzîck 57  a«n.  \ 


6ti 


laun a^ii:3:/5V5?f 


Conb 57a  auD. 


54000 

.       101959 

407836000 

509795 

5505786000 

» 

II  on  5710^ 

8260810172 
55^70987 , 
2131271 

20 

42625440 

9590724 

12 

II5088688  ' 

4972968 

1101157^ 

fraction  réduite. 


ixdii57ft 


20 
12 


615 

101959 

,  509795 
ior959 

61 1754 
86415 

62791200 

"5 

313956000 

62791200 

6279 120Q 

750^8- 10;         7220988000 

^ 57Q 

14441976000 
50546916000 
36104940000 

41 30405 136000 
a 

82608 1Q272^><^ 

».75oW-3rio^iV 


6i2  COMMISSION, 

Un  Négociant  de  Rouen  achète  pour  le  compte  de  Ton  Commet* 
tant  de  Dantzick,  2740  liv.  de  marchandife  i  90 1.  lo  f.  le  cent,  fait 
p.  80 1.  7  r.  de  fhiis  y  prend  fa  commifflon  à  a  &  un  qaan  p.  cent ,  & 
tire  le  montant  de  Tachât ,  frais  &conuniffion ,  à  6a  gros  p.  écu  tour- 
noir^  ravoir  de  comb.  de  fl.  &  de  gros  il  doit  remplir  fa  lettre,  &  à 
comb.  le  cent  pefant  de  cette  marchandife  en  monnoie  de  Dantzick. 

^740  £' 

Achat    1479  /^  14  i 90  :  10  le  J. 

Frais         80        7 


2560       I  r 


1800Q0 

4^ 

7^0000 


246600 

1370 

a479l70 

ao 

14I00 


Traite  de  France  fur  Damxick. 

10a  {409  130  gros  i  fl. 

éa  gros  I      Comb.         1560  tt  i  f 


ao 


51201 
6a 

102403 
307106 

317446a 
409 
^8570158 
106978480 
?:.  1803  fl*  »  POS  ^A.   1 19835 j$p^ 


Preuve  de  la  Traite  cl-contre. 

O   PijLATION. 

i«aî^g*l loo 

I  fl- :     .     .     .        30 

6a  gros  égal 3  /f" 

Comb *    [    .  1803  fl*  *?«• 

4_  30 

409  54098 

,      30  4000 

11170  116391000 

.  400Q       .  493 

49080000  116391493 

^2  3^ 

98 I 60000  649 I 77479 

194480000  30 

3041960^00              Ï9475324370 
-  100 

7790119748  C  1560  ft  I  r   i947S32437<»o 
1 7*41097  2 -.  4^ 

'^751^8  ^  ^'^''^''  7790129748^ 

10 
3041960 

|t.  a5«o  /^  I  r 


Preuve  du  refte  à  trouver  cl-contre.        683 

Opi&ATION. 

100  £  de  France m  jf  4  Dantzîck. 

xoo  £  coûtent 58  fl.  17  g.  4Î5fv 

Comb.  3740  £. 


30 


3000 
41100 


IQ3300000 
.a 

a466ooooo 

xoo 

246600000^ 


■1- 


803  fl.  8 


a466ooooo 


4446865731 
198086573 
8065731 
667731 15 

^ 30^ 

Û003 193450 
30393450 


Laquelle  réduite  produit.  ^Vô^ 


30 


Fin  du  Cbavgi  de  Dantzîck, 


1755 
41 100 

175500 

1755 

7010 

33t 

71130831 
fl25 

360654155 
144161661 
14416 1661 

16119436975 
Q74Q 

649177479000 
I 13606058815 
"3^458873950 
4446865731  I5i^ 

ît.  18038.  8  g.  3, 


m 

^  CHANGE  DE  FRANCFORT  SUR-LE-MEIN  EN  FR ANCONIE, 

,  SUR    FRANCE. 

JD  RANCFORT  cftla  Capitale  &  Ville  Impériale  d'Allemagne,'  cHns  le  Marquifat  de  Brandeboci: 
Elle  eft  di virée  en  deux  par  la  rivière  ^  &  très-célébre  tant  pour  les  Foires  que  pour  le  grand  commerce* 
Lettres  de  Change  qui  s'y  fait  fur  les  principales  Places  de  l'Europe. 

Les  Livres  y  font  tenus  en  Rixdales  ou  Florins,  Crutkers  &  Fenins. 

L'Aune  de  Francfort  contient  ai  pouces  du  pied  de  France j  ainfi  IQO  aunes  de  Francfort  font  47  a- 
»es  î  de  France. 

100  îfe  poids  de  marc  de  France  font  98  Jfe  à  Francfort. 

Le  pair  ou  égalité  eft  de  7  a  Crutkers  1*5  de  Change  pour  <3  de  (10  p  de  France  ou  90  Crutkers  coanat 
pour  le  même  <]  de  3  1^  tournois,  l'argent  étant  à  27  #"  le  marc. 

MONNOIES    RÉELLES    DE    FRANCFORT. 

Les  Ducats  d'or  d'Allemagne  ont  cours  à  Francfort  pour  a  Rixdales  ou  trois  Florins  de  60  Crutkc 
chaque. 
LaRixdale  d'argent  ou  <  vaut  90  Crutkers  courant  ou  73  Crutkers  t  de  Change. 
Ik  Florin  ou  Gulden  d'aigent  d'Allemagne  vaut  20Q  Crutkers  courant  ou  8  a  Crutkers  de  Change* 


685 
RECHANGE. 


irant  ou  73  }  de  change, 
irant  ou  de  49  >  de  change. 


muns,  &  les  Florins  ou  Guldens  couraûs;  car  les 
^9  qui  fout  ct)mpofés  de  méchant  argent  d'Empire , 


686 

Converfion  de  Vargent  de  France  en  celui  4e 
Francfort. 

Un  Marchand  de  Francfort  veut  tirer  fur  Rouen 
1375  <1  à  ^5  Crutkers  p.  <]  ;  on  demande  combien 
il  y  recevra  de  Rixdales  courans. 

Opération'. 

I  <]  ëgal ,    .     .    55  Crutkers! 

90  Crutkers i  Rixdale. 

Comb 1375  O  tourn. 

65 

89375  C  993  R  5  crutk.  6875 

837  > 8Q50 

90 
450 

9:.  993  Rixdales  5  Crutkers  courans. 


P  R  E  U  VE. 

On  veut  remettre  993  Rixdales  5  Crutkcn  i 
Ronen ,  à  55  Crutkers  pour  <3  tournois  i  favoir  conib. 
on  y  touchera  d'écus  de  France. 

O  F  é  B.  A  T  I  0  K. 

I  Rixdaic poCroto 

65  Crutkers i  <J 

90  Comb 993 ^"5^* 

89375 

90. 

804375» 

8o4375Ci375<J  ^ 

ai93    < 

4387  is^s 

Ss-  1375  <J  tournois. 


J 


68? 

PREUVE. 

Où  il  s'^it  de  remettre  3000  Rixdales  en  France, 
le  Change  à  aos  Crutkers  i  poor  <3  de  60  p ,  pour  7 
faire  toucher  4000  ii-  de  rrancc. 


OpiRATION. 


iRixdale 90  Crutkers. 

aoa{Crutkcts iittoum. 

a    Comb 3000  Rixdales. 

—  3_ 

4Q5  9000 

■~~  90 

8x0000 
a 

i6acxxx> 


igaoooo'Ç  4°^^ 


~°i405 


ifc.  4000  tt-  argeBt  de  France. 


688 


P  RO  B  L  ÈME. 


Un  François  achète  pour  le  compte  d'un  Marchand  de 
Francfort  50  muids  de  Vin  à  joftiçfçle  muid,  prend  fa 
commifïïon  à  a  J  p.  | ,  fait  p.  30  #-  de  frais,  &  tire  Icnfon- 
Unt  de  Tachât,  frais  &  commiffion  à  72  Crut.  p.  <];  favoii 
comb.  il  touchera  de  Rixd.  à  Francfort. 


Achat. 
50  Muids 

3500 
45      o 

Q      10    . 

•       ^       ^     r 
Ta    o 

3549      7    ^ 
■    ■    ^  ■     ^" — 

35^1973044  ' 
1969304    - 

1549044' 

253044 

90 

2^773960 

2037960 

5:2356^ 


Ledit  Achat  eft  de  3549  #-  7  : 
les  frais  30      ,, 

Total 


3579      7    ^ 


Traite,  fur  Francfort, 
ïoo  it  .    .    .    ioa{409 
3f^  .    .  -.'     7a  crutk. 
90  crutk.  I  rix. 

Comb.  .     .    ■3579^7-'^ 


25920000  25297304400 

975  Rixd.  87  Crutk. 

259200 


?:.  9:5  Rixd.  8:  Crutk  U 


FraSion, 
22356  - 

25920 


11178 
12960 

"IPT 
6480 

1863 
2160 


621 
720 

207 
240 

il 


Preuve  du  Problème  cU  contre. 

iRixdale pocrttdc 

72  Crutk 3  ff 

102 /^J  ne  valent 100  it  ^ 

Comb 975Rix.89CWt» 

t,  —iî- 

409  87837 

90  80^ 

36810                                                 70170^9 
80^  ^ l 

2944800                                                21081087 
72  . 4^ 

58^9600  ,     •  8430434»* 

20613600  icg^ 

212025600  8432434^ 

7589191320  f  3579  #•  7  r  6 2. 

12284233    )          ■■*!#  75891913^ 

16829532  \  2120256  '  ■■■     '"^ 
19877400  ç 

795096 
20 

1590 1920 
1060128 

I272i53« 


P  R  EU  VE. 
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Où  a  s'agit  de  remettre  800  Rixdales  54  Cmitkers } 
de  Francfort. à  Rouen,  le  changp  à  100  Rixdales 
pour  i^s<\  tournois;  fa  voir  combien  on  y  touchera 
d'écus  en  mpnnoie  de  France. 


Opération. 


100  Rixdales 
po  Comb. 


115  < 

8ooRJxd.54{ 
90 


45000 


450341*5  C 1000  <  45  r 

341*5  <—— 
60(44000 

ao4750o 

347500 

aa500 


yaooo 
,-     ^4 

7*054 

5 

360273 

ils 

I 801 365 
720546 
360Q73 

450341*5 


970000  <6*^ 


çc  ZOO0O  <  45  r  tf  ^  tournois. 
Xz 


A  trouver  la  valeur  du 
O  p  i  R 

iW  -£  égal.      .    . 

387a  £  coûtent.     . 

âo  Comb.  .     .    . 


77440 

papaSo 
6a5 

4646400 


691 
I  «/i  France  fam  bénéfice. 

A  T  I  o  N. 

98  ^ 

110  n  8  iî}. 

1*0 

ao 


580^00090 


Ca  //-  15  II 

i<5a5589504  <— 

463989504  (^580800000 

ao 

9^79790080 
3471790080 

567790080  f^aShn. 

^ il.  44468096 

6813480960  58080000 

1005480960  01434048 

4a468o96#  09040000 


26540 
6a5 

'  I 34700 
53080 
•  159240 
148 

16587648 

98^_ 

131701184 
149488834 

"1645589504* 

it.4#-i5rii4Kffajic?. 

Cette  Fraftion  réduite  à  la 
manière  accoataoi6e|  produit 
celle  ci-defliis.    * 

Zxij 


6^2 

A  trouver  la  valeur  de  la  £.  en  France,  en  vendant  cette 
dite  marchandife  à  5  p.  §  de  bénéfice. 

Opération. 

100  £  égal 98  ^ 

387a  £     .  ......  iiQ  II  8  Jlî 

100  Comb i  £ 

387a  105 

ao  100 

'  ■  10 

77440  -— — 

13  aaxi 

>■      -  ■  IQ 

oaoaSo  — r 

6q5  ^^540 

•»     ■  -  62j: 

4646400  ■ 

1858560  J 32700 

.   580800000                  ^^^148 
100  1— 

580800000000»  ^  ^  7^4^ 

1706868979a   Ço^or?^»^       8a938a4o 

:!      ^580800000000  2ÉÉIÉâ^ 

34I373^5840  1741703040 

la       9: 7  ^  ÎÎÎÎÎ5.  _  ^      98 

-4096485550080     la  livre.  ^^^3624320 

30885550080  15675327360 

La  f  raôion  produit  îfiîfe.  17068689790» 


Preuve  de  la  valeur  de  la  £ 

98  £  Franc 100  /. 

>  ^  •    .    .    . 7  ^  îSS^ 

Û40 i 

»05 100 

156250  Comb 3871  £ 

781250  "^^ 

Î56250Q  2 

16406250  "1093750' 

- 540^  8309, 

656250000  Ti^sS" 

32812500  3870^ 

3937500000    *  aao4nî 

2L  77»44ï3 

3 1 500000000  88 1 6472 

35437500000  33<>6'77 

38587500»»»»  -^--- 

4267172448  (iio#-  iir8     4267172448»^. 

40842244  2  — — — _ 
22547448  /  3858750»  ^    çc  1 10  :  1 1 : 8  Hi- 
ao 

450948960  '*'"1S^* 

65073960  /tMtfifl. 

a64864<!tp 

13 

317837540 
913753^  à  leduiie. 
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DE  SUR  FRANCE. 

s  s  E  M  £  N   T. 

i  Suède,  &  Ton  Port  eft  le  plus  fameux  &  le 
,  auffi  en  Livonie  &  Frontière  de  Mofcovie ,  font 

es. 

LES    DE    SUE  D^E. 

s  de  cuivre. 


jîvre.  ou  xa  Marcs  decai\rre. 

Xx  i>i 


694 

Nota.  100'  auoes  de  Stockholm  valent  50  aunes  de  France. 

xoo  £  Poids  de  Paris  valent  117  ^  à  Stockholm. 

Le  pair  ou  égalité  eit  de  48  Mascs  de  cuivre  ou  de  4  Dalles  dito  pour  écu  toomois. 

I  Rixdale  de  Hollande  vaut  34  Marcs  àrStockhoIm. 
13  Marcs  valent  un  Marc. 

La  grande  Pièce  de  monnoie  de  Suède»  nommée  Tolers»  qui  a  un  pied  i  de  long»  un  pied  de  hne 
&  un  pouce  d'épaifleuTi  efi;  marquée  aux  4  coins  &  au  milieu  en  cette  forte»  24  Tolers»  Soif.  1704. 


605 
PREUVE. 

On  veut  remettre  en  France  5p45  Dalles  4  Marci 
à  48  Marcs  j>oor  <  tournois;  lavoir  combien  on  y 
touchera  d'écus  de  France. 

OïilLATIOir. 

I  Dalle .    19.  mares 

48  Marcs i  < 

— — 6945  dalles  4  la. 

13 


83344^  1736  <l  83344 


353     ^-— 
174  i  48 

304 
ï6 

4g 

8 
a4 

4 


fc.  1736  <  i 

Xxl* 
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QUESTION. 

'  Un  François  veut  tirer  fur  Stockholm  1000  Dalles 
à  4a  Marcs  pour  <]  ;  favoir  combien  il  y  touchera 
de  livres  tournois  pour  cette  Traite. 

0pis.ATI0N. 

I  Dalle la  marcs. 

4a  Marcs 3  f^  tourn. 

Comb 1  ©00  Dalles. 

.      -  3 

36000C  ^sjftfirio^  ■■ 

a4o  <  ■  ■  3000 

300^42  la 

6  ■' 

go  36000 

f 


p  n  £  U  VE. 

Un  Négociant  de  Stockholm  tire  furParis^yj* 
2  f"  10  ^  I  à  43  marcs  pour  <  ;  favoir  coffibieûil 
touchera  de  Dalles  à  Stockholm. 

0pis.ATI0N. 

3  ^ëgal 4ûinaiti. 

ta  marcs.     .     .    » i  dalle.    ^ 

aoCoiùb.     .    • 877/^arl*» 

■^  ?i 

la  1714*1 

a88o  iL 

7.  fl057i4 

Û0160  7- 
3_  i44<ioeo 

6048»  IL 

-  fiSSoooo 

5760000 

,048000  $J!!1-         -  -i£i«222î 

(  6048 

H  tooo  dallei. 
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Preuve  de  la  Traite  de  Stockholm. 

ïoa{ ïoo 

3  ^ 5^  M. 

Qo  Comb I434iû'l^-ïr 

la  Û8696 

11  34436a 

ai6o  '3 

7^Q  1033088 

9360  3443<^a 

^Q5  447^70^ 

46800  ^ 5^^^ 

187^00  8953416 
19188»»  ^1383540 
"  """03078881? 
100 

0317888160^ 

iaftoo3 
7675a  9s  ^4164  marcs. 
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Kejie  à  trouver  la  valeur  de  la  livre  argent  de  France. 
OpinATiON. 

50  aunes  de  France loc  ann.  Scock. 

756  aun.  coûtent.    .....  1434  :  16  ic  :  {y 

so  Comb.     .......        X  aune» 

X5M0 

"  18x440  fl8696 
13^  ^^ 

344310                                                      3443<5a 
181440  13 

50^  1179PÎ  34436^ 

1179360**  gTg-  447^?^8 

4476708  C 3  ^  15  ^  1 1    58968  '^ 

P386a8^ -^  ;  4476708** 

6978960  *6a   9t.3r//-i.3rn:5V 

io8ai6o  '474^    r- •r   ^i    5 

- il,  8' 

ia9859îio  737'^ 

11911310  «j^ 
IS960 


Preuve  du  refit  à  trouver  de  POpiration  d-cww- 
X  00  aunes  ScockholoL     ....    50.100.  FmX' 

I  aune  G<ytee. 3:i5ii'ft' 

100  CoDib.   •     ,    •    .     ....  756  ; 
âo  ao 


14000 
9}^ 

«14000 
fti6ooo 


a 1840** 

31336956  Ç  1434  1^  16  r  10 
94969     ^  - 
76095    (ai 
105756 


11840 


18396. 


Suiiâ. 


3679^0 

li4ft5^o 

18480 

ig 

aai76o 

336* 
fil  84* 


497411 
414510 
5803        . 
61673911 

5^ 

3 '336956**, 


Ci 


|b  1434  î6  :  10  :  A* 


168 
1091 


6g9 

TiT"  .    .  -      ■  .  .  ^ 

ZÉLANDE  ET  BRABANT, 

LANCE. 

^SEMENT. 

lotnté  des  Pays-Bas;  elle  fe  divife  en  Flandres 
1  eftla  Capitale, féparée  de  la  Flandre  par  la 
urs  Villes ,  dont  les  principales  font ,  Bruxelles , 

Pays-Bas,  avec  titre  de  Comté,  Middelbourg 

»  y  font  tenues  en  Florins ,  Patars  &  Deniers. 
s  de  France. 

ft  tournois,  &  cela  quand  Taisent  vaut  en  France 
kttt  dire  par  règle  de  trois  inverfe . 

gros^comb. 49/^l6^. 

onfe  5a  &\  iVf  • 


MONNOIES  RÉELLES  DE  FLANDRES,  ZÉLANDE  ET  SRABANZ 

Des  Ducats  d'argent  qui  valent  4  florins  10  p  de  change. 

Des  Ducatons  dite  qui  valent  3  florins  de  change. 

Des  Patagons  diro  qui  valent  48  C  de  change. 

Des  Efcalins  ou  Sols  de  gros  dito ,  qui  valent  7  p  communs  ou  6  fols  de  change  ou  12  ^  de  gros. 

Des  Patars  ou  Sols  communs ,  qui  valent  1 3  §\  communs  ou  deux  deniers  de  gros. 

MONNOIES    I  M  A  G  I  NA  IRES. 

Des  Livres  de  gros  qui  valent  20  p  de  gros  ou  6  florins. 
Des  Florins  qui  valent  20  p  communs  ou  patars. 

Opération. 
Pour  trouver  le  Pair  entre  la  France  &  la  Flandre. 

96 


ijfi-  5»  9^  ï'A- 


Où  a  s'agit  de  remettre  1607  it  \  tournois*  Lou- 
vain ,  le  Change  à  56  3\  de  gros  p.  <3. 

OpéRATIOK. 

3«-<gal 56^ 

Il  §\ I  cheling. 

aochelings i  //;degros. 

7  Comb 1607'^ 

7 

140  ■ 

la  11250 

_—  56 

1680  ;- 

3  ^7500 


504* 


630000 
115 /f- de  gros. 


îk,  xas  ff-dc  gros. 


7oa 

QUESTION, 

17333  ^  î  de  gros  ont  été  changés  pour  1000  #- 
tournois;  fa  voir  à  quel  prix  étoit  le  Change* 

OpiRATlON. 

1000 /^  égal ,    17333  ^i. 

aComb: 3ft 


JM> 


H6< 


5a  ^- 


52000 
3 


f:.  5»  <^  <ie  gros  p.  <3 
tournois. 


Preuve  de  la  Queftion  ci-contre. 

O  p  i  j.  À  T  1  o  N. 

17333  ^îégal' looofr 

3 


Comb. 


5« 


52000 
3 


9:.  3  #-  toomois. 


7^3 
Traite  Je  Flandre  fur  Rouen. 

OpélLATXOK. 

looégaL ïoa|. 

iwtarégal n^degr. 

SSXHgal .      3^«ottro* 

4        Comb. 6671  ^  de  gr. 

3 


aooi3 

409 

I 801 17 

800510 


409 


6548253^ (  T^in-^rsS,  ^^^5317 

5^8353  s  .^_ 

1125361  86000  31741068 

36536  a 


—     fi,iu.  HiS" 


73«7*°         413a 
49710  ^*J* 

la         4300 


_35S-        ao6J     ^7«l«-8r5«H. 


8a640 
8600^ 


704  Preuve  Je  la  Traite  cî-^contre. 

OpiRATION. 

ïoa  I 100 

a  ^  égal I  patar. 

3^ 53Î- 

loa  i  Comb 761  ;  8  :  5 1|||. 

4  so 

409     .  152^8 

go  ig 

8180  i8>i74i 

19,      .  1075 

98160  9r37<^5 

1075  1279187 

490800  ï^^74io 

687110  '^33 

981600  496447608 

105511000  ^^S 

3  981138040 

^  316566000  196447^08 

^^   a  39^895^16 

-  63313-000  ^^^36^357^^0 

153-5-804"  •   -  4a-36-357-ooo 

S^g;g^ff  «^  ^^^^  ^  ^^  g^^^'     16894494-88^      . 

17980948  ^  1531528  5 

253-5-8  |t.  6671  ^  de  gros; 


Meftc  à  trouver  la  valeur  Je  l'auneen  FraM 

Opi&ATION. 

60  aun.  de  France  égal. 100  4' Ai** 

378  aun.  çoûcfcqt 76r.*-5' 

10       Comb laun.  -  ^ 

7560      .  iS^ 

il  _  IL 

90710  iBa?4' 

1075.  ^  ^^1 

453600  9131^ 

635040  ^ft79^^1 

907100  18274W 

■'  1461860  t« 

58514400»»  r^,A^.'    — rrssr 

10904408  < — ^ r 

_a4585H4oo       ^^«37 

418088160  à   !>i    0. 

8487360  î^79 

iol8483ao  3«»o93 

433339!»*  ^°^3S 

.  585i44«*  Jim 

8x66696        le.  3 /T  7  r  !•«'«* 

0935710  ;m« 


70$ 
Suite  de  VOpiration  décentre. 

04751398608  Ç  761  #-  8  r  5 

199679860   < • 

4^318608  (  33508000     ^  ^   . 
138 10608      ^ 


176311160 

16148160, 

13 


Suite, 


ï937779^o  976185 

31137910  1015875 

J2528ooo^  -iiiSiT 

I50i>f90o  103175 

16154000  


65079 
7809480  67715 

3904740  J2|L.    ^7<5l/^8:5:im. 


«95^370  75^5 

■ ÎC7Î 


f?/x  </a  CÂtf;ig^«  A  Flandre. 

Yy 


7o6 

CHANGE    DE    RUSSIE. 

p  ^A  Ruffie  eft  un  des  plus  erands  Empires  &  des  plus  vafies  qui foiem au  mondes UtAff^ 
en  eft  la  Capitale  :  Archangelfic  Pétersbourg  font  des  Ports  très-confidérables;  Archan£dct 
fur  la  Rivière  de  Wina,  oui  fe  décharge  dans  la  Mer  Baltique  au  golfe  de  Saint-Nicoto,j 
environ  fept  lieues  de  la  Ville.  Pétersbourg,  que  Ton  appelle  aum  Saint- Pétersbourg «^ 
iitué  dans  plufieurs  Ifles  de  la  Nerva,  à  un  quart  de  lieue  de  fon  embouchure,  dans  le ^ 
de  Finlande.  Cette  Ville  ne  cède  rien  aux  plus  belles  du  monde,  tant  par  fon  Commerce, V 
Arts  &  Métiers,  que  par  la  beauté  de  fes  édifices  :  elle  fut  bâtie  en  1703  par  Pierre  M^ 
i;eitz,dit  le  Grand. 

Par  le  Commerce  qui  s*y  accroît  de  jour  en  jour  avec  toute  l'Europe,  il  devient  m^F 
fable  aux  Négocians  de  favoir  tirer  &  remettre  en  ce  pays. 

MONNOIES    DE    CHANGE    DE   RUSSIE. 

Des  Ducats  qui  valent  1 10  i  120  Copecké. 
Dci  Rixdalcs  qui  valent  5a  à  54  dito. 
Des  Roubles  qui  valent  100  Copecké  oti  10  Grifs. 
Des  Orifs  qui  valent  10  Copecké  ou  ao  Mofcoqaes* 
Des  Copecké  ou  Dénaing  qui  valent  x  foL 


7^7 
mots  4lAlciii»  de  Grifi  &  d^  Roubles. 

de  Paris, 

ce,  &  l'on  ne  s^en  fcrt  que  pour  la  facQicé  du  Corn- 
sCopecké. 

Paris* 

ourquoi  un  François  qui  veut  tirer  ou  remettre  » 
Mome  on  peiu  voir  dans  les  exemples  fuivans. 


Yyij 


7o8  / 

Traite  de  France  fur  Pitershourg. 

Philippe,  de  Rouen,  veut  tirer  fur  Pctersbourg, 
par  Amfterdam,  536  Roubles,  j  Grifs,  le  change  à 
40  p  courant  pour  un  Rouble;  favoir  combien  il  y 
touchera  de  florins  courans. 

Opération. 

1  Rouble  égal. 40  f* 

ûo  fols  ^gal ,1  flof. 

10  comb 536  roub.  3  grifs. 

ÛO0  ■ 

"    ■     ■  5363 

40 
fii45a  C 107Q  fl.  la  r  ■ 

145  S  fli45afl^ 

SaCao  

la  X 

ao 

040 
o  y  107a  II.  12  r  courant. 


^  l^  JE  u  jr  E. 

Un  François  veut  remettre  à  Pctersbourg  io7î«. 

ioi^ZS;;^^v^^^^      ^^  40  r  pour  I  R?ubk;  6- 
voir  combien  il  y  fera  toucher  de  Roubles. 

1î.gS.-.  :;■••••...«.* 

ao  comb. ^  r     *. 

.__  107a  iL  wf- 

8o«  ^ 

ai45a 
ao 

4*904  Ç  53^  R.  3  :  9  42904^ 

apo   ^        '    ■  I  ,     ■  ^ 

504  Q  80 

04 
zo 


040 


>  53^  Ronbles,  3  Grifs. 


Ai>rtf.  Il  fera  aifë  de  tirer  fut  Hollande  ,  oa  riàmn  ^ 
Florins  courans  en  Florins  de  Banque  ,  pout  en  a^  ^ 
valeur  en  argent  de  France,  par  fexeaiple  qui  e&ci'dt^^ 
au  Change  de  Hollande;  pag.  5^8.  ^ 


f09 
Preuve  de  la  Traite  ei-c'ontre. 

Op^kation. 

100  Rixd.  iffX B%i 

107  comb. 447  Rixd.  iV, 

10700  107 

ftt4o^  4470 

51 1995  Ç  239  ■    /^  ■       «07 

8399    2 47850 

19795  C*»ï40  •         ^07 

535  335950 

ax4o  ^-i-  .i22f£l- 

(535  .„   ,.       -iii^ESl 


^jjy 


?IO 


FACTURE. 


Un  Négociant  d'Ardiangel  achète  pour  le  compte 
d^n  François  347  fk  de  marchandife  à  4  Grifs  la  fjb» 
fait  pour  6  Roubles  3  Grifs  de  frais,  &  prend  fa  corn- 
miffioD  à  3  p  S  9  il  en  tire  la  valeur  fur  Amfterdam 
i  53  l  Roubles  pour  100  Rixdales  ;  favoir  comb.  il  y 
touchera  de  Rixdales  de  50  r. 

Achat. 

i  4  Gnfs. 

1388  Grifs  oa  138  Roubles  8  Grifs. 

Les  frais. .  6  Roubles  3 

Bipoafe  145  Roubles  i  Grif. 


Traite  de  la  valeur  ci-eontrê  fur  AmflerdM, 

0?£S.ATI0N. 

100  Roub X03  Rook- 

53  {  Roub 100  Riï<l  , 


fl  Comb. 


107 
100 


10700 

10 

10700^ 

apSpoô 
8490 
tooo6 

50 

z88oo 
81PO 

6l9 


[1070 


145  Roob.B 
10 


^û79  Rizd.  17 


435300 
1451000 

14945300 

a 


ft9>90^^^ 
|Ea79Rixd.  ijrAVôeBfll 


R  E  MA  R  qu  E. 

Le  refte  de  la  Faâare  fe  &it  en  rédaiftnt  les  SJx« 
dales  de  Hollande  en  litres  de  France,  après  quoi  on 
cherche  le  rcfte  4Jf  oaver  en  la  manière  accoutnaiée^ 
&  obfervanc  que  loo  ft ,  poids  de  Morcovk«  ne  font 
qae  8oU^  poids  de  Fuis, 

Fin  du^Changt  4t  .Mofcwi^ 


Yyiv 


QUESTIONS   DIVERSES. 

Un  Négociant  de  Rouen  veut  remettre  looo  <) 
tournois  à  Hambourg  à  27  p  Lubs  p.  <],  &  en  retirer 
la  valeur  à  27  p  î  lubs  ;  favoir  s'il  y  aura  perte  ou 
gain  pour  ce  Négociant. 

Remijh  de  France  fur  Hambourg. 

I  ^  égal û7  r  lubs. 

Comb 1000 

C  a7ooo  r  lubs.  Û7000 

^7000  c    ■ ■  —  ' 

9^  27000  r  lubs. 

Preuve  de  ladite  Rcmife. 

ft7  r  lubs I  < 

Comb •    27600  r  Iub> 

f 1000  < 

(&7  |fc  1000^ 


.1 


TV/w/îtf  rfc  France  fur  Bamhourg. 

27  r  l  lubs.     .   • 1  4 

combb 270ûcr 

I 


223 

216000  ("968 

'530  < 

1920  c  223 
136 


216QW 


223 


*9«<3îif 


Preuve  de  la  Traite  pour  favoir  le  gain  ou  layrtu 

27ir  , 

• 968  <lA 


I  O  égal.  . 
8        Comb. 


223 


216000  (27000  r 

S6       >  

000(8 


A904 
1936 
193^ 
13^ 


Perte  3»<iYi- 


ftf6ooo 


Z^2 

UESTIONS.^ 

tre  aux  Places  fous  mentionnées ,  foit  ù  Ufance 
esUfances.   « 


X  it. 


nples  cl^apris. 


•  58  S\  î  pow  <  tournois. 

•  60  â\  pour  I  Piaftre. 
.  64  ^  pour  I  Ducat. 
.  62  ^      pour  I  Ducat. 

•  65  ^ ,    pour  I  <]  Romain. 

•  <5  S\    '  pour  I  <]  tournois. 

•  65  ^  i  pour  I  Piaftre. 
i  65  ^      pour  X  Piaftre. 


rï4 

PREMIER    EXEMPLE. 

On  veut  remettre  à  Paris  390  #-  fterl.  à  58  3\  } 
p.  <)  tournois  ;  on  denumde  combien  on  7  touchera 
d'écus  de  France. 

I  a-  fterlin. .  *î    .  A40  ^  ftcrL 

58^* V     '<J.   , 

a        Comb l39oit&cxl 

■  *  040 

.  117 


1 87100  Ç  x6oo  <  toonu 
70a    <   ■     ■     ■ 
C  "7 

|B.  itfoo  <  toanir 


15^00 

780 

93600 

a 

18730» 


SECOND    EXEMPLE 
SUR    SÉVILLE. 

#-  fterlin 440  ^  ftcA 


1 


6^  ^  fterlin 
Comb. 


14064 ( 

ao    < 

«6  ( 

a4 


a344  piaftres 


^.  a344  piaftres. 


I  piafbt. 
1H# 


<^344« 
117a 

i4o64# 


ri5 

qUATRIÈMB   EXEMPLE. 
SUR    MILAN. 

i#-ftcrl. a4o^ftcrl. 

«4^fterl ^2?i'S 

Comb. aaoff-fterl. 

a40 

9000 


3» 


i-\-^ 


i|c.  S6fl  Ducats  |. 


7i6 

C  INQUIÈME    EXEMPLE. 

SUR    ROME. 

1  itSterl a4o  ^ 

65  ^  Scerl I  <]  Rom. 

Comb .    .    aôsff-  fterl. 

a4o 

10600 
63600  r  978  <  Rom.  530 

510   ? ■■ 

550C  65 
30  fraBion. 

3Q  63600 

<^5 

6 

|K.  P78  <  Rom.  îV 


SIXIÈME    EXEMPLE. 
SUR    FLORENCE. 

I  #-  Sterl 040 

65^ 1  <t 

Comb 436 /M 

240 


56640 
464 


40  (  871 

4  l 

9of  ^S 


fl5 
65 


/i 


9440 
5^040 


IC.871  #-toutnoî$iV 

Fui  du  Traité  des  Changes  Étrangers. 

Les  deux  autres  Changes  s'opèrent  de  mfime  que  cm 
devant. 


yrâce  ou  défaveur  que  Von  accorde 
ces  df  Commerce  ae  VEurope. 

ANGLETERRE. 

L'Urance  des  Lettres  fur  Londres  eft  comptée  de 
rente  jours  de  grâce  »  non  compris  celui  de  la  date , 
le  France^  Hollande  &  Allemagne. 

De  deux  mois  d'Efp^ne  &  Portugal.  De  toute  l'I* 
alie  &  le  Piémont  de  trois  mois. 

Il  n^y  a  à  Londres  que  trois  jours  de  grâce,  qui 
ommencent  le  lendemain  de  l'échéance  &  finifiènt  le 
roifîème  jour,  auquel  il  faut  faire  protefter,  fi  les 
iCttres  ne  font  pas  payées. 

ANVERS  ET  BRUXELLES. 

C'eft  le  même  ufage  pour  les  Ufances  &  jours  de 
race  qu'en  HoUaiidie.  roye^^  l'jiniclt  ci-divanu 

AUGUSTE- 

L'Uftnce  des  Lettres  fur  Augufte  eft  de  quinze 
)urs  de  vue  après  Tacceptation. 


fi8 

Les  Lettres  à  Ufance  doivent  être  acceptées  i  leur 
prérentation  ;  mais  celles  à  plufieurs  U&nces,  &  à 
tant  de  jours  de  date  9  ne  s^acceptent  que  quinze 
jours  avant  leur  échéance. 

TouteslesLettresdéChan^efurcettePlacefepayent 
en  virement  ou  compenratioU)  qui  fe  font  les  Mardis 
de  chaque  femaine  ;  le  lendemain  on  paye  au  comptant 
ou  en  affignatiou  les  Parties  qui  n^ont  pu  fb  rencontrer. 

Les  Lettres  qui  échoient  au  Mardi  ne  jouiûent  que 
d'un  jour  de  grâce,  parce  qu'elles  doivent  être  payées 
le  lendemain  Mercredi  ;  mais  celles  qui  écherroient  un 
Mercredi,  jouiroient  de  huit  jours  de  grâce,  parce 
qù'àUes  ne  feroient  payées  que  le  Mercredi  fbivant. 

Paris  change  avec  Augufte  par  Hambourg  ou  par 
Amftbrdam. 

B  R  E  S  L  A  W. 

L'Ulknce  des  Lettres  fur  Breilaw  eft  comptée  de 
quatorze  jours  après  celui  de  l'acceptation. 

Il  y  a  iix  jours  de  grâce  pour  les  Lettres  tirées  à 
Ufance  ;  mais  celles  qui  font  payables  à  vue  ou  à 
plufieurs  jours  de  vue,  ou  à  courts  jours,  doivent 
toe  payées  vingt-quatre  heures  après  Téchéance. 

Paris  change  avec  Breilaw  par  Amfterdam ,  par 
Hambourg  ou  par  Berlin. 


BERLÏNbt  LEIPSICK. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Berlin  eft  compt^* 
quatorze  jours  de  vue ,  après  lefquels  eUes  jooifif^ 
de  3  jours  de  grâce  ;  mais  fi  elles  ne  font  pas  acquit- 
tées le  troifième  jour»  il  faut  les  faire  pioabcli 
jour  même. 

A  Leipfick,  rUftnce  des  Lettres  eft  de  quatotf 
jours  de  vue,  qui  ne  fe  comptent  que  du  leodes^ 
de  l'acceptation  ;  ainfi  les  Lettres  doivent  étxe  j^ 
ou  proteftées  le  quinzième  jour ,  n'y  ayant  1*^ 
jour  de  grâce  à  Leipfick. 

Paris  change  avec  Berlin  par  Londres ,  Amfto^ 
&  Hambourg. 

B  R  E  M  E  N. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  co0{^) 
favoir  : 

De  Londres,  dhm  mois  de  date. 

De  toutes  les  Places  de  TEmpire,  de  qaaxoac'fi^ 
de  vue. 

Pour  Amfterdam,  Hambourg  &  autres  PliceSf'' 
tire  à  tant  de  jours  de  date. 

ILnV  a  aucun  jour  de  grâce  réglé. 


r9 

Paris  chafige  ttec  Bergamey  par  Lyon  oa  par  LU 
voumew 

COPENHAGUE. 

Les  Places  qui  tirent  fur  Copexdiague  le  font  i  jcfot 
certain. 

n  y  a  huit  joun  de  grâce  après  Téchëance  dea 
Lettres. 

Paris  change  avec  cette  Place  par  Hambourg. 

COLOGNE. 

L^fanee.  des  Lettres  fbr  cette  Place  eft  comptée 
de  quatorze  jours  après  celui  de  l'acceptatioa 

Il  y  a  fix  JQiirs  de  grAce  pour  les  Lettres  tirée)  à 
Ulance  ;  mais  celles  qui  font  peyables  i  un  ou  à 
plufieurs  jours  de  vue  9  &  à  courts  jours  »  doivent  être 
payées  vingt-quatre  heures  après  leur  échéance. 

CADIXetMADRID- 

LlJfance  des  Lettres  de  Change  tirées  de  Pétranger 
ur  Cadix,  eft- de  deux  mois  tels  qu'ils  fe  trouvent^ 
iprés  lefquels  il  y  a  fix  jours  de  grftcequi  commencent 
e  lendemain  de  l'échéance  p  &  finirent  le  fixià- 


\20 


lae  jour,  auquel  il  faucrecevoir  ou  faire  protefter. 

L'Ufage ou  Ufance  des  Lettres  fur  Madrid,  tirées 
de  Paris ,  Londres  &  Gènes ,  y  eft  comptée  de  foizante 
jours  de  date* 

Pour  celles  tirées  d^Amûerdam  de  deux  mois  de  date. 
'  Et  pour  celles  tirées  de  Rome  de  trois  mois  de 
date. 

*^  Les  Lettres  tirées*  de  Paris ,  Rouen ,  Amfteifdam, 
Londres  &  Gènes ,  fur  Madrid,  jouiffent  de  quatorze 
jours  de  grâce,  qui  commencent  le  lendemain  de 
réchéance;  faute  de  payement,  elles  doivent  étrer 
proteftées  le  quatorzième  jour  de  grâce. 
T  Célkà  titécs  de  Rome  fur' Madrid  ne  jouiflent 
d'aucun  jour  de  grâce»  . 

'  Les  Lettres  iju^ôn'  â  refuft  "d^âccepter  fie  jouîfiènt 
pas  des  joèrS  de  gt»àcôy  &  il  faut  les  faire  protefter 
fiute  de  payement,  le  Jour  même  de  i*échèance. 

DANTZICK  BT  KONIGSBERG. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  ces  Places  eft  comptée 
de  quatorze  jouvs  apr^s^Tacoepcation,  non  compris 
le  jour  de  l'acceptatlgn  â  V^é  bien  k%  Dimanches  & 
les  F^tcs.  .'./.!  '     ■ 


Les  Lettres  fur  Danczick  à  une  on  plafieuRUbs- 
ces ,  ont.  dix  jours  de  grâce;  mais  il  le  dernier  de  cet 
dix  jours  fe  trouve  une  Fête  ou  un  Dimanche ,  dki 
doivent  être  payées  le  jour  auparavant. 

Celles  au-deflous  de  quatorze  jours  ne  joaifièscqoi 
de  trois  jours  de  grâce. 

Et  celles  à  vue  doivent  être  payées  vingt-qat» 
heures  après  leur.préfentation. 

Les  Lettres  fur  Konîgsberg  n'ont  que  fix  joun* 
grâce  après  leur  échéance. 

Paris  change  en  droiture  avec  cette  Place  S  ittc 
Konigsberg  par  Dantzick. 

FRANCFORT  SUR-LE-MEIN. 

L*Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  conipw 
de  quatorze  jours  de  vue ,  qui  commencent  le  joot 
de  l'acceptation. 

Il  y  a  quatre  joufs  de  grâce  pour  les  Lettre  i 
Ufance  ,  &  à  quelques  jours  de  vue ,  dans  Icfiocii 
les  Fêtes  ni  les  Dimanches  ne  font  point  compcii^ 
Les  Lettres  doivent  être  i>ayées  le  quatrième  joor 
de  grâce  avant  deux  heures  après-midi ,  à  déiaoSf 
elles  doivent  être  proteftées  dans  le  même  jour. 

Les  Lettres  à  vue  ne  jouiftènt  d^aucun  jour  degrlce. 

L'4CCf? 


Piris  change  en  droiture  avec  i!ette  Place. 
GÈNES. 

L'Ufancc  des  Lettres  fur  Gènes  eft  comptée  :  favoir  ) 
j     De  Londres  f  de  trois  mois  compris  la  date. 

D' Amfkerdam  &  Hambourg ,  de  deux  mois  de  date. 

De  Lisbonne  y  Cadix  &  Madrid,  de  foixante  jours. 

De  Rome  &  Venîfe ,  de  quinze  jours  de  vue. 

De  Florence ,  Livourne  &  Milan,  de  huit  jours 
de  vue. 

De  Naples  de  vingt-deux  jours  de  vue. 

Paris  changsen  droiture  avec  Gènes. 

Il  y  a  trente  jours  de  grâce  pour  faire  les  diligen- 
ces ,  ûms  que  le  Porteur  foit  refponfable  de  rien  ; 
mais  il  eft  en  droit  de  ftire  protelter  dès  le  premier 
jour  de  la  demande  »  tant  pour  l'acceptation  que  pour 
le  payement.  Pour  l'ordinaire  les  Négocians  font  pro- 
teftèr,  pour  latléfaut  de  payement,  dans  la  femaine 
qui  fuit  celle  de  Téchéance. 

HAMBOURG. 

If^Ufance  des  Lettrés  Air  Hambourg  eft  comptée 
i'iin  mois,  après  lequel  il  y  a  douze  jours  de  grâce 
pour  le  payement  des  Lettres ,  compris  les  Dimanches 


&  Fêtes  ;  mais  û  le  dernier  des  douze  jours  fe  trou- 
voit  être  un  Dimanche  ou  une  Péte,  les  Lettres  doi- 
vent être  payées  le  jour  aup&i;avant;  à  défaut,  elles 
doivent  être  proteftées  le  mênle  jour. 

Les  Lettres  tirées  de  Paris,  Rouen»  &c.  fe  payent 
le  troiiième  jour  après  l'échéance ,  ou  il  les  faut  faire 
protefter  le  troifième  jour. 

Les  Lettres  à  vue  »  ou  à  quelques  jours  de  vuequt  Tont 
acceptées»  obtiennent  pareillement  des  jours  de  faveur. 

Les  Lettres  qui  échoient  le  trente-un  Décembre', 
ou  quelques  jours  avant,  doivent  être  payées  avaDt  la 
clôture  de  la  Kmque ,  &  ne  jouiûènt  d^aucun  jour 
de  faveur. 

Les  Lettres  qui  échoient  au  deux  Janvier  ne  peu- 
vent être  payées  que  le  quatorze  dudit  mois,  à  caufe 
que  la  Banque  eft  clofe,  &  pour  lors  on  n^accorde 
aucun  jour  de  &veur. 

Les  Lettres  qui  courent  fur  un  particulier  en  fail- 
lite,  font  cenfées  échues.  .      • 

Paris  chfange  en  droiture  avec  cette  Place, 

LI  V  O  URN  E-        -     . 

L^Ufance  des  Lettres  fur  Livourne  eft  comptée, 
favoir  : 


D^Amfterdam ,  d^Hambourg ,  de  Cadix  &  Madrii, 
de  deux  mois  de  la  date  des  Lettres. 

De  Paris ,  Rouen  8c  Lyon ,  de  trente  joats  de  b 
date  des  Lettres. 

De  Londres  &  Lisbonne ,  de  trois  mois  de  la  date 
des  Lettres. 

De  Naplcs,  Venife  &  Bergamc,  de  vingt  joois* 
la  date  des  Lettres. 

De  Bologne  &  Florence,  de  trois  jours  de  vue. 

De  Gènes,  Milan  &  Jurin ,  de  huit  jours  dcvot 

De  Palerme  &  Meffine,  d'un  mois  de  vue  oo^ 
deux  mois  de  date. 

D'Avignon ,  de  quarante-cinq  jours  de  Jatc. 

De  Rome,  de  dix  jours  de  vue  ou  de  quinze j{^ 
de  date. 

De  tous  les  Cantons  Suiffes,  de  huit  jours  de  vee. 

Il  n'y  a  aucuns  jours  de  grâce  après  l'échéance  tt 
Lettres  ;  elles  fe  payent  fuivant  Tufage  de  h  PI«*| 
les  lundi,  mercredi  &  vendredi,  c'ell  i^  dîrC|Cel* 
de  ces  trois  jours  qui  eft  le  plus  près  de  leur  échéauct 

Le  payement  des  Lettres  de  Change  fe  faitordifl»^ 
rement  le  jour  de  l'échéance.  Il  n'y  a  point  de  te» 
livourne  qui  oblige  de  faire  le  Protêt  dans  un  m* 
prefcritj  on  a  cependant  coutun^ed^atiCDdreqodp 


j 
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7^3 
Le«  Lettres  à  vue  jouiflent  ëgalemeni  de  fix  jours 
de  grâce ,  à  moins  qu'il  n'y  foit  fpécifié  à  vue  préfix, 
ou  à  vue  fans  j6un  de  grâce» 

MILAN.     ' 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  comptée  : 
favoir, 

D'Arofterdam  de  deux  mois  après  la  date,  d'Au-* 
gufte  de  quinze  jours  après  Taccepcation. 

De  Gènes ,  de  huit  jours  après  l'acceptation. 
.    De  Livourne  &:Rome  ^  de  quinze  jours  après  l'ac- 
ceptation. 

De  Venife  ,  de  vingt  jours  de  date. 

Les  jours  de  la  date  des  Lettres»  non  plus  que  de 
Inacceptation  ni  de  Téchéance ,  ne  font  point  corn* 
pris  dans  les  jours  ci-conrre. 

Paris  change  avec  Milan  par  Livourne  &  quelques- 
fois  par  Gènes. 

Il  nV  a  point  de  jours  de  grâce  âzes. 

N  AP  L  ES. 

LlJfaoce  des  Lettres  fur  Naples  eft  de  quinze 
jours  de  vue  »  après  l'échéance  il  y  a  trois  jours  de 
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grâce  ,  au  dernier  defquels  il  faut  faire  protefter , 
fi  les  Lettres  ne  font  pas  payées. 

Paris  change  avec  Naples  par  seivourne  &  quel- 
quefois par  MarfeiUe. 

NUREMBERG. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  *d>inptée 
*e  quinze  Jours  de  vue ,  compris  les  Fêtes  &  les  Di- 
manches ,  après  lefquels  les  Lettres  jouiflent  de  fix 
jours  de  grâce,  qui  commencent  le  lendemain  du  qua- 
torzième jour ,  à  défaut  de  payement ,  il  faut  pro- 
tefter le  fixième  jour. 

Les  Lettres  à  vue  ,  &  à  un ,  deux ,  trois  ou  qua- 
tre joufs  de  vue,  doivent  être  payées  à  leur  préfen- 
tation  &  les  autres  à  leur  échéance ,  &  n^ont  point 
de  jours  de  faveur. 

Paris  change  avec  cette  Place  paV  Amfterdam, 

PARIS,  LYON,  BORDEAUX,  BAYONNE,  fcc. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  la  France  eft  comptée 
de  trente  jours,  Aon  compris  celui  de. la  date. 

Les  Lettres  de  Change  fur  Paris  '&  autres  villes 
ûe  France  (excepté  Lyon)  jouiflent  de  dix  jours  de  1 


grâce, après  Lfjtf  échéance,  lefquels  comflienceût le 
lendemain  do^teniième  jour  &  finiflent  le  dixiioc, 
auquel  la  LjÊ^i^ricAz  être  payée  ou  pcoteftée;  en 
forte  qu'unçSJ^rç  de  Change  tirée  le  premier  Septem- 
bre à  Ufance  t  en  y  comprenant  les  dix  jours  de  gA" 
ce ,  doit  être  payée  le  onze  Oftobre^ 

Les  Lettres  tirées  à  vue  &  à  jour  préfix,  ncjooit' 
fent  point  des  dix  jours  de  grâce;  celles  à  vue  doives 
être  payées  à  leur  préfentatiosi  ou ,  au  plus  tarit 
vingt-quatre  heures  après.  Celles  à  jours  préfix  dô- 
vent  être  acceptées  à  leur  préfentatîon ,  &  payées  k 
jour  préfix  porté  par  la  Lettre  ;  à  défaut  de  paycociîi 
les  unes  &  les  autres  doivent  être  proteftéesr 

Les  Billets  &  Promefles  ftipulées ,  valeur  reç«« 
marchandifes ,  jouiffent ,  fui  vaut  Tufage ,  d'un  &i 
de  grâce  après  leur  échéance  ;  cependant  les  Potteo 
ne  feroient  en  défaut  de  diligence  qu'après  rcxpi»* 
tion  de  trois  mois ,  .à  compter  du  lendemain  de  l'é- 
chéance, conformément  à  l'article  XXXI  du  tititT 
de  l'Édit  du  Commerce  de  1573  ;  mais  les  Lettres^- 
Change ,  quoique  ftipulées  de^ôme ,  Tui vant  la  i«5l« 
ci-deflus ,  n'ont  que  dix  jours  de  grâce. 

La  dénonciation  d'un  Protêt  fe  fait  dam  le  délai* 
deux  mois  pour  la  Flandre  impériale ,  la  Holla* 


...^ 


PS 

dant  ne  Tait  chargé  de  faif e  protefter  faute  d^accep- 
ration. 

Les  viremens  de  parties  au  Change  fe  font  du  feize 
au  dernier  jour  du  même  mois  du  payement ,  après 
quoi  fuivent  les  trois  jours  du  comptant,  qui  com^ 
mencenc  le  premier  jour  ouvrable  du  mois  fuivanr. 
Les  Lettres  acceptées  doivent  être  payées  dans  les 
trois  jours  du  comptant;  à  défaut,  le  Protêt  doit  en 
être  fait  le  troifième  jour. 

Les  Lettres  tirées  fur  Lyon  hors  des  Payemens  ne 
s'acceptent  pas;  k  comme  il  n'y  a  aucuns  jours  de 
grâce,  elles  doivent  être  payées  le  jour  de  leur 
échéance ,  &  à  défaut,  proteftées  le  lendemain. 

Les  Billets  &  Promefles,  même  ceux  ftipulés  va- 
leur reçue  en  marchandifb,  font  pareillement  exigi- 
bles le  jour  de  leur  échéance ,  &  à  défaut  de  payement 
font  proteftées  le  lendemain  fuivant  l*ufagç  de  cette 
Place ,  fans  y  jouir  d^aucuns  jours  de  grâce. 

On  peut  différer  de  dénoncer  les  Protêts  de  tous 
Effets  jufqu*à  deux  mois,  à  compter  du  jour  du  Pro- 
têt pour  les  Lettres  tirées  au-dedans  du  Royaume  f 
à  trois  mois  pour  celles  d^Italie ,  Suiffe,  Allemagne, 
Hollande ,  Flandres  &  Angleterre  ;  &  à  fix  mois  celles 
d'Efpagne,  Portugal^  Pologne,  Suède  &  Danemarck,. 
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NANTES. 


Tous  Billets 9  valeur  en  marchandifes  comptant» 
ïietcres  de  Change  9  &  généralement  cous  i^ecs  â 
terme,  n'ont  que  dix  jours  de  grAce. 

Les  Billets  &  Lettres  de  Change  doivent  être  pro- 
teftés  le  jour  de  l'échéance  des  jours  de  grftce,  à  l'ex- 
ception des  Billets  valeur  en  marchandilb9  pour  lef- 
quels  le  porteur  a  trois  mois  pour  faire  les  pourfui- 
tes  9  &  avoir  fon  recours  contre  les  Endoflèurs. 

Les  Lettres  à  vue  font  payables  à  préfentatlon  ; 
celles  à  deux  jours  de  vue  ont  dix  jours  de  grftce. 

Les  Lettres  tirées  à  jour  préfix  n'ont  point  de  jour 
de  grâce  9  fuivant  l'avis  de  la  plupart  des  Négocians  ; 
un  petit  nombre  au  contraire  foucient  qu'elles  doi^ 
vent  avoir  dix  jours  de  grâce,  &  s'appuyent  du  Com- 
mentateur de  l'Ordonnance  du  Commerce,  qui  dit, 
que  pour  que  les  Lettres  à  jour  préfix  n'ayent  point 
de  jour  préfix  9  il  faut  ajouter  ces  mots  :  &  fans  au- 
cun jour  de  grâce.  1 

PALERME  ET  MESSINE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  ces  Places  eft  comptée  de 
^ingtjoursdevue,  le  jour  de  l'acceptation  compris; 


les  Lettres  doivent  étrepafées  le  vingt-u&iftffiejooff 
à  défaut  de  quoi  l'on  fait  proteller  le  lendemain. 

Il  n'y  a  aucuns  jours  de  faveur  à  Palerme  m  i 
Meffine. 

Pa^is  change  avec  Palerme  par  Livouroe  &  qp^- 
quefois  par  Marfeille. 

ROME. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Rome,  &  des  Pays ^i 
ne  font  pas  de  la  domination  du  Pape ,  efl  de  trois  iê* 
maines  après  l'acceptation;  mais  l'Ufance  de  cdis 
qui  font  tirées  des  Villes  du  Pape»  n'eft  que  dedea 
femaines. 

Il  n'y  n  aucuns  jours  de  grâce  à  Rome. 

Paria  change  en  droiture  avec  Rome. 

ROUEN. 

Les  Lettres  de  Change,  foît  en  valeur  reçue, fcît 
en  Marchandifes^  n'ont  que  dix  jours  de  grlceapns 
leur  échéance.  ^ 

Les  Billets  pour  Marchandifes  un  rooîSt&eQCOK 
deux  mois  après  pour  en  faire  faire  le  protêt. 

Les  Lettres  à  UfancCf  trente  jouri  pour  c&a^ 


STOCKHOLM. 

Les  Lettres  tirées*  fur  Stockholm  font  payables  \ 
joui  certain;  elles  jouiflènt  de  fix  joun  de  grâce  après 
leur  échéance  ;  mais  à  défaut  de  payement  il  faut 
faire  protefter  avant  la  fin  du  fiziemèjour. 

Paris  change  %vec  cette  Place  par  Hambourg. 

TURIN. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  efi;  comptée  ^ 
ravoir: 

De  Londres,  de  trois  mois  de  date. 

D^Amfterdam ,  de  deux  mois  de  date. 

De  Paris,  Lyon,  &c.  d'un  mois  de  date. 

De  Genève ,  Milan  &  Gènes  ,-de  huit  jours  de  vue. 

De  Yenife,  Florence 9  Livoume  &  Rome,  de  dix 
jours  de  vue. 

De  Vienne  9  Augufte  &  autres  Villes  d'Allemagne , 
de  quinze  jours  de  vue. 

Le  jour  de  la  date  des  Lettres  eft  compté  pout 
un  jour  de  réchéance. 

Le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  fur  Turin 
peut  accorder  cinq  jours  de  grftce  aptes  l'échéance, 
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fans  qu^il  foît  en- défaut,  maïs  il  peut  aufli  la  Ikire 
proteftcr  le  jour  de  réchéance.  . 
Paris  change  en  droiture  avec  cette  Place» 

VIENNE. 

L'Ufance  dés  Lettres  far  Vienne  cft  de  quatorze 
jours ,  qui  fe  comptent  dès  le  jour  de  l'acceptation. 

Les  Lettres  à  demi*ufance ,  à  une  ou  plufîeurs 
ufances,  i  tant  de  iTenniines  de  date^  celles  payables 
au  milieu  ou  à  la  jGin  d'un  mois ,  &  celles  à  huit  jours , 
jouiflent  de  trois  jours  de  grâce,  qui  commencent 
le  jour  après  l'échéance;  mais  celles  qui  font  paya- 
bles à  vue ,  ou  au  deflbus  de  huit  jours  de  vue  &  à 
un  jour  fixé ,  ne  jouifTent  point  des  trois  jours  de 
grâce. 

VENISE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Venife  eft  comptée:  fa- 
Toir,  : 

D'Amfterdam ,  d'Anvers  &  Hambourg  de  deux 
mois  après  la  date. 

De  Londres  de  trois  mois  après  la  date^  &  de  dix 
jours  après  l'acceptation, 


De  Florence  &  de  Livoume ,  de  cinq  joars  k 
même. 

De  Milan,  de  vingt  jours  après  la  date. 

De  Naples,  Palerme,  Meffine,  Gènes  vAugnb» 
Francfort,  Nuremberg  &  Vienne,  de  quinze joci' 
après  l'acceptation. 

n  y  a  fix  jours  de  grâce  à  Venife  après  Téchto 
des  Lettres  de  Change,  qui  doivent  être  de  Bauçf 
ouverte,  c'eft  à  dire,  que  les  Dimanches  t'P 
de  Fêtes  ne  font  point  compris  dans  ces  fixjoo^ 

Nota.  Les  Banquiers  de  Venife  comptent  ta  ^ 
cats ,  foit  de  Banque  ou  courans ,  pour  viDgt-qe3« 
gros  &  le  gros  pour  cinq  marchetti  &  i  de  maicbessi 
ainlî  le  ducàt  vaut  124  marchetti. 

La  différence  de  l'argent  de  Banque  au  cooras^^ 
fixée  à  ao  pour  S;  le  fuper-agio  roule  de  ao  à  iSpos^ 

Paris  change  etL  droiture  avec  cette  Place. 

ZURICH    BT    BASLE 

Les  Lettres  tirées  fur  cette  Place  font  pay*^^,' 
tant  de  jours  de  date  ou  de  vue,  ou  à  jouis»* 
il  n'y  a  aucuns  jours  de  grâce. 

Les  Lettres  de  Change  que  l'on  prend  fur  ftj 
Lyon  ^  autres  Places  de  France,  ft  payent  »  * 
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L  E  I  P  S  I  C  K. 

On  tient  à  LelpAck  les  écriture^s  en  rixdales ,  Sil« 
vers,  Grefcet ,  Fcnins. 

L'Ufance  fur  Leipfick  eft  de  quatorze  jours  de  vue  9 
qui  ne  fe  comptent  que  du  lendemain  de  Tacceptation , 
il  faut  les  protefter  le  quinzième  ^fi  elles  ne  font  point 
acquittées  ;  il  n^y  a  aucun  jour  de  grâce. 

On  ne  peut  exiger  Tacceptation  des  Lettres  de 
Change  payables  au  delàdel^Tance,  que  lorfqu^il  n'y 
en  a  qu'une  à  courir. 

Cette  Ufance  eft  de  quatorze  jours  de  vue,  qui  ne 
fe  comptent  que  du  lendemain  de  l'acceptation  ;  mais 
il  le  jour  de  l'échéance  eft  un  Dimanche ,  elle  doit 
être  payée  le  famedi. 

Les  Lettres  payables  en  Foire  de  nouvel  an  doivent 
être  acceptées ,  pour  le  plus  tard  »  le  fept  Janvier;  fi  ce 
jour  fe  rencontre  un  Dimanche,  on  accepte  le  huit  & 
doivent  être  payées  le  douze, . 

Celles  payables  en  Foires  de  Juhilate  &  de  S.  Mi- 
chel doivent  Atre  acceptées  le  vendredi  de  la  première 
femaine  à  dix  heures  du  matin ,  &  le  payement  s'en 
doit  faire  le  jeudi  de  la  féconde  femaine  de  la  Foire. 


Pendant  les  premières  femainesde  chaque  foire  ^  on 
ne  peut  former  aucune  aftion  contre  les  Débiteun, 
xnais  fuivrç  celles  intentées  auparavant. 
Paris  change  avec  Leîpfick'par  Arofter4am, 

VALENCE. 

On  fe  ferc  i  Valence  &  à  Alicante  de  même  mon- 
noie,  &  on  y  tient  »  dans  Tune  &  l'autre  Places,  les 
Écritures  en  Livres ,  Sols  &  Deniers  >  de  même  qu'à 
Cadix  pour  les  Ufances. 

Paris  change  avec  Valence  &  Alicante  par  Mar- 
feille  I  Lyon  ou  par  Madrid. 


VIENNE. 

On  y  tient  les  Écritures  en  Florins,  Crcuœts  k 
Fenins,  &  en  Rixdales,  Creutzers  &  Fenîns. 

L'Ufance  fur  cette  Place  cil  de  quacorse  jouis  di 
jour  de  l'acceptation. 

Toutes  les  Lettres  ont  trois  jours  de  grâce  apà 
réchéance,  excepté  celles  payables  à  vue,  à  un  jaK 
fixe,  ou  au  deilbus  de  huit  jours  de  vue»  lefqueUo* 
jouiffent  point  defdits  trois  jours. 

Paris  change  avec  Vienne  par  Amfteidam. 


Fin  du  Traité  des  Ufances  des  Places* 
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U    ROÎ, 


ce  des  Négoàans  &  Marchands  ^  tant  en 
détail. 

eur  durée,  par  des  Réglemecs  capables  d^aflurer  parmi 
es  Négocians  la  bonne-foi  contre  la  fraude,  &  de  pré- 
venir les  obftacles  qui  les  décournenc  de  leur  emploi  » 
>ar  la  longueur  des  procès,  &  confommenc  en  frais  le 
>lus  liquide  de  ce  quUls  ont  acquis.  A  ces  caufes,  de 
^avis  de  notre  Confeil,  &  de  notre  certaine  fcienee, 
)Ieine  puiflance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  dit 9 
iéclaré  &  ordonné,  difons,  déclarons,  ordonnons  & 
lous  plate  ce  qui  enfuit. 

TITRE   PREMIER. 

Des  Apprentis,  Négocians  &  Marchands,  tant  en 
gros  qu'en  détail. 

iHTiCLE  I.  \?  S  lic"^  où  il  y  a  Maîtrife  de  Mar- 
XliChandSy  les  Apprentis  Marchands 


feront  tenus  d'accomplir  le  temps  porté  par  les  Statuts: 
néanmoins  les  Enfans  des  Marchands  feront  réputés 
avoir  fait  leur  apprentiffagejlorfqu'ils  auront  demeuré 
actuellement  en  la  maifon  dé  leur  père  ou  de  leur  mè- 
re, faifànt  profeffion  de  la  même  marchandife,jufqu'à 
dix-fept  ans  accomplis. 

Art.  il  Celui  qui  aura  fait  fon  Apprentiffage,  fera 
tenu  de  demeurer  encore  autant  de  temps  chez  fon 
Maître ,  ou  un  autre  Marchand  de  pareille  profeffion  : 
ce  qui  aura  lieu  pareillement  à  l'égard  des  fils  de  Maître. 

Art.  III.  Aucun  ne  lera  i:eçu Marchand,  qu'il  n'ait 
Tingt  ans  accomplis ,  &  ne  rapporte  le  brevet  &  les 
certificats  d'apprentiflage,  du  fervice  fait  depuis.  Et 
en  cas  que  le  contenu  es  certificats  ne  fut  yéritable, 
l'Afpirant  fera  déchu  de  la  Maîtrife;  le  Maître  d'ap- 
prentifiage  qui  aura  donné  fon  certificat,  condamné  en 
cinq  cents  livres  d'amende  &  les  autres  Certificateurs 
chacun  en  trois  cents  livres. 

Art.  IV.  L'Afpirant  à  la  Maîtrife  fera  interrogé  fur 
les  Livres  &Regiftres  à  partie  double&à  partie  fimple, 
fur  les  Lettres  &  Billets  de  Change,  fur  les  Règles 
d'Arithmétique,  fur  la  partie  de  l'Aune,  fur  la  Livre 
&  poids  de  Marc,  fur  les  Mefures  &  les  qualités  de  la 
Marchandife ,  autant  qu'il  conviendra  pour  le  Com- 
ancrce  dont  il  entend  fc  mêler.  , 


Art.  V.  Défendons  aux  Particuliers  &  aux  Com- 
munautés, de  prendre  ni  recevoir  des  AfpiransaDCQas 
préfens  pour  leur  réception,  nlautres  droits qncccox 
qui  font  portés  par  les  Statuts,  fous  quelque prétecc 
que  cepuifle  être,  à  peine  d'amende,  qui  nepoumto 
moindre  de  cent  livres.  Défendons  auffiàl'AfpiraK* 
faire  aucun  feftjn ,  à  peine  de  nullité  de  fa  récepto 

Art.  VL  Tous  Négocians  ou  Marchands  en  groJ« 
en  détail,  comme  auifi  les  Banquiers,  feront répiÂ 
majeurs  pour  le  fait  de  leur  Commerce  &  Banque,  i* 
qu'ils  puifl'ent  être  reftitués  fous  prétexte  de  miBorii 

Art.  VIL  Les  Marchands  en  gros  &  en  àét^^ 
les  Maçons,  Charpentiers,  Couvreurs,  Serrurier» 
Vitriers,  Plombiers ,  Paveurs  &  autres  de  pareille qo* 
lité,  feront  tenus  de  demander  le  payement  dansWi 
après  la  délivrance. 

Art.  VIII.  L'aftion  fera  intentée  dans  fix  moist^ 
marchandifes  &  denrées  vendues  en  détail  par  Bi^ 
langers,  Pâtiffiers,  Bouchers,  Rôtilfeurs,  Cuififli®» 
Couturiers,  Paflementiers ,  Selliers,  Bourreliefi»» 
autres  femblables. 

Art.  IX.  Voulons  le  contenu  es  deux  Artidtfô^ 
defliis  avoir  lieu,  encore  qu'il  y  eut  eu  continoatiofi* 
fourniture  ou  d'ouvrage  ;  fi  ce  n'eft  qu'avant  l*annéci* 
les  fix  mois,  il  y  eut  eu  compte  arrêté,  fomsnatioDt^ 
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Art.  il  Ne  pourront  auffi  les  Courtiers  de  Mar- 
chandife»  en  faire  aucun  trafic  pour  leur  compte  »  ni 
tenir  caille  chez  eux ,  ou  figner  des  Lettres  de  Chaoge 
par  aval.'  Pourront  néanmoins  certifier  que  la  fignature 
des  Lettres  de  Change  eft  véritable. 

Art.  IIL  Ceux  qui  auront  obtenu  des  Lettres  de 
Répityfait  Contrat  d*Attermoyement ,  ou  fait  Faillite, 
ne  pourront  être  Agens  de  Change  ou  de  Banque,  ou 
Courtiers  de  Marchandife. 

TITRE  IIL 

Dès  Livres  &  Regijires  des  Négocians  ,  Marchands 
&  Banquiers. 

A&T.  I.  T  £s  Négocians  blMarchands»  tant  en  gros 

JL/ qu'en  détail,  auront  un  Livre  qui  con- 

îendra  tout  leur  Négoce,  leurs  Lettres  de  Change, 

eurs  dettes  afti ves  &  paiQves ,  &  les  deniers  employés 

la  dépenfe  de  leur  maifon. 

Art.  il  Les  Agens  de  Changea  de  Banque  tien- 
ronc  un  Livre  Journal ,  dans  lequel  feront  inférées  ' 
)utes  les  parties  par  eux  négociées,  pour  y  avoir  ^ 
cours  en  cas  de  conteftation. 
Art.  IIL  Les  Livres  des  Négocians  &  Marchands* 
nt  en  gros  qu'en  détail ,  feront  lîgaés  furies  ptemie^ 


?34 

&  dernier  feuillets,  par  l'un  des  Confuls  dans  les  Villes 
où  il  y  a  Juridiftion  Confulaire ,  &  dans  les  autres,  par 
le  Maire  ou  Pun  des  Echevins,  fans  frais  ni  droits,  & 
les  feuillets  paraphés  &  cottes  par  premipr  &  dernier 
de  la  main  de  ceux  qui  auront  été  commis  par  les 
Confuls  ou  Maire  &  Echevins^  dont  fera  fait  mention 
Àu  premier  feuillet. 

AnT.  IV.  Les  Livres  des  Agcns  de  Change  &  de 
"Banque  feront  cottes,  fignés  &  paraphés  par  Tun  des 
Confuls  fur  chaque  feuillet ,  &  mention  fera  faite  dans 
le  premier,  du  nom  de  TAgent  de  Change  ou  de  Ban^' 
que  ;  de  la  qualité  du  Livre ,  s'il  doit  fervir  de  Journal 
ou  pour  la  caille ;&fi  c'eft  le  premier,  fécond  ou  autre, 
dont  fera  fait  meàtion  fur  le  Regiftre  du  Grefie  de  la 
Juridiftion  Confulaire,  ou  de  l'Hôtel-de-Ville. 

Art.  V.  Les  Livres  Journaux  feront  écrits  d'une 
même  fuite  par  ordre  de  date,  fans  aucun  blanc 9  arrê- 
tés en  chaque  Chapitre  &  à  la  fin ,  &  ne  fera  rieo  écrit 
ftux  marges. 

Art.  VI.  Tous  Négocians,  Marchands»  8c  Agens 
de  Change  &  de. Banque,  feront  tenus  dans  iix  mois 
après  la  publication  de  notre  préfente  Ordonnance, 
de  faire  de  nouveaux  Livres  Journaux  &  Regiftres, 
fignés,  cottes  &  paraphés,  fuivant  qu'il  eft  Q^deffus. 


ordonné  ;  dans  lefquels  ils  pourront,  û  bon  leur fe» 
ble ,  porter  les  Extraits  de  leurs  anciens  Livres. 

Art.  vil  Tous  Négocians  &  Marchands,  tantes 
gros  qu'en  détail ,  mettront  en  Jiafie  le&  Lettres  oôP 
lives  qu'ils  recevront,  &  en  Regiibre  la  copie  qolis 
écriront. 

Art.  VIIL  Seront  aufiî  tenns  tous  les  Mardfloi 
de  faire  dans  le  même  délai  de  iix  mois  ,  inveno^f 
fous  leur  feing ,  de  tous  leurs  efiëts  mobiliers  &  is^>- 
biliers,  &  de  leurs  dettes  aftives  &  paffives,  le^t! 
fera  recollé  &  renouvelé  de  deux  ans  en  deox  au 

Art.  IX.  La  repréfentation  ou  communicatioiâs 
Livres  Journaux ,  Regiftres  ou  Inventaires ,  nepc^ 
être  requife  ni  ordonnée  en  Juftice ,  finon  pom  âc* 
ceflion ,  communauté  &  partage  de  fociété  en  os* 
faillite. 

Art.  X;  Au  cas  néanmoins  qu'un  Négodut  œ^ 
Marchand  voulut  fe  fervir  de  fes  Livres  Jounetf' 
Regiftres,  ou  que  la  Partie  offrit  d'y  ajouter  fci>  * 
repréfentation  pourra  être  ordonnée ,  pour  encssii 
ce  qui  concei&era  le  différent. 
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I  fes  extraordinaires f  s^il  y  en  a,  pour  la  jignature  des 

j  aftes,  le  temps  auquel  elle  doit  commencer  &  finir; 

&  ne  fera  réputée  continuée,  s^il  n^y  en  a  un  aâe 

par  .écrit /pareillement  enregiftré  &  affiché. 

Art.  IV.  Tous  Aftca  porunt  changement  d^Aflb- 
dés,  nouvelles  ftipulations  ou  claufes  pour  la  figna- 
ture,  feront  enregiftrés  &  publiés  y  &  n^auront  lieu 
que  du  jour  de  la  publication. 

Art.  V.  Ne  fera  pris  par  les  Greffiers,  pour  l'en- 
regiftrement  de  la  Société,  &  la  tranfcriptîon  dans 
le  Tableau,  que  cinq  fols,  &  pour  chaque  extrait 
qu^il  en  délivrera  trois  fols. 

Art.  VI.  Les  Sociétés  n'auront  effet  i  Regard  des 
Ailbciés ,  leurs  Veuves  &  Héritiers ,  Créanciers  & 
ayans  caufe,  que  du  jourqu^elles  auront  été  enregis- 
trées &  publiées  ^a  Greffe  du  domicile  de  tous  les 
Contraâans,  &  du  lieu  où  ils  auront  magafin. 

Art.  VII.  Tous  Affociés  feront  obligés  folidaire- 
ment  aux  dettes  de  la  Société ,  encore  qu'il  n'y  ea 
ait  qu'un  qui  ait  figné,  au  cas  qu'il  ait  ligné  pour 
la  Compagnie ,  &  non  autrement. 

Art.  VIII.  Les  Aflbciés  en  commendite  ne  feront 
obligés  que  jufqu'i  la  concurrence  de  leur  parr« 
Art.  IX  Toute  {Société  contiendra  la  claufe  de  ft 
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foumettre  aux  Arbitres  pour  les  conteftatîons  qui  fur- 
viendront  entre  les  Aflbciés;  &  encore  que  la  claufe 
fut  omife,  un  des  Aflbciés  en  pourra  nommer ,  ce 
que  les  autres  feront  tenus  de  faire  :  finon  en  fera 
nommé  par  le  Juge  pour  ceux  qui  en  feront  refus. 

Art.  X.  Voulons  aufli  qu'en  cas  de  décès,  ou  de 
longue  abfence  d'un  des  Arbitres ,  les  Aflbciés  en  nom- 
ment d'autres  :  finon  il  en  fera  pourvu  par  le  Juge 
pour  les  refufans. 

Art.  XL  En  cas  que  les  Arbitres  foient  partagés 
en  opinions,  ils  pourront  convenir  de  Surarbitre  fans 
le  confencement  des  Parties;  &  s'ils  n'en  convien- 
•nenr-,  il  en  fera  nommé  un  parle  Jugç. 

Art.  XII..  Les  Arbitres  pourront  juger  fur  les 
.pièces  &  mémoires  qui  leur  feront  remis ,  fans  au- 
cune formalité  de  Juflice,  nonobftant  Pabfencc  de 
quelqu'une  des  parties. 

Art.'XIII.  Les  Sentences  arbitrales  entre  Aflbciés 
pour  Négoce,  Marcjiandife  ou  Banque,  feront  ho- 
•mologuécs  eti  la  Juridiftiop  confulaire ,  s'il  y  en 
a  ;  finpn  es  Sièges  ordinaires  de  nos  Juges ,  ou  de 
^ceux  des  Seigneurs. 

Art.  XIV.  Tout  ce  que  deflus  aura  lieu  à  l'égard 
des  Veuves,  Héritiers,  &  ayans  çaufe  des  Aflbciés. 


TITRE    V- 

Des  Lettres  6  Billets  de  Change  j   &  Frome^ 
d'en  fournir. 

Art.  I.  T  e  s  Lettres  de  Change  costieodrc^t  te* 
JLtfmairement  le  nom  de  ceux  auxquels  k 
contenu  devra- être  payé,  le  temps  du  pajremcBCf 
le  nom  de  celui  qui  en  a  donné  la  valeur  »  &ûf£i 
a  été  reçue  en  deniers,  marchandifes  ou  autres  dbs. 

Art.  il  Toutes  Lettres  de  Change  feront  zccepéa 
par  écrit  purement  &  fimpîement.  Abrogeons  IHJp 
de  les  accepter  verbalement,  ou  par  ces  mots  :  Fuflu 
accepter;  ou  jicctptépour  répoif,ire  à  umps;  &  tooa» 
autres  acceptations  fous  condition,  lefquelles  paûètoe 
pour  refus  :  &  pourront  les  Lettres  être  proteftécs. 

Art.  m.  En  cas  de  Protêt  de  la  Lettre  de  Cbasjei 
elle  ppurra  être  acquittée  par  tout  autre  que  celai  itf 
qui  elle  aura  été  tirée;  &  au  moyen  du  paycmesti 
demeurera  fubrogé  en  tous  les  droits  du  Porteizr  àt 
la  Lettre,  quoiqu'il  n'en  ait  point  de  tranlpoitf  &* 
brogatiop ,  ni  ordre. 

Art.  IV.  Les  porteurs  de  Lettres  qui  auroeccst 
acceptées,  ou  dont  le  payement  échet  à  jour  certai&i 
feront  tenus  de  les  faire  payer ,  ou  protefter  à  ' 
à^  jours  après  celui  de  l'échéance. 
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la  Lettre  pourra  être  pourfuivi  à  la  requête  de  celui 
qui  en  fera  le  porteur. 

Art.  XII.  Les  porteurs  pourront  aulfi,  par  la  per^ 
miflîoD  du  Juge»  faiiir  les  Effets  de  ceux  qui  auront  tiré 
ou  endoflë  les  Lettres,  encore  qu'elles  ayent  été  ac- 
ceptées ;  même  les  effets  de  ceux  fur  lefquels  elles  au^ 
ront  été  tirées,  en  cas  quUls  les  ayent  acceptées. 

AnT.  XIIL  Ceux  qui  auront  tiré  ou  endoffé  le? 
Lettres ,  feront  pourfuivis  en  garantie  dans  la  quin- 
zaine ,  s'ils  font  domiciliés  dans  la  diftance  de  dix 
lieues  9  &  au  delà,  à  raifon  d'un  jour  pour  cinq  lieues  » 
fans  diftinétion  dû  reffort  des  Parlemçns;  fa  voir» 
pour  les  perfonnes  domiciliées  dans  notre  Royaume  : 
Et  hors  icelui,  les  délais  feront  de  deux  mois  pour 
les  perfonnes  domiciliées  en  Angleterre ,  Flandres , 
ou  Hollande;  de  trois  mois  pour  l'Italie,  l'Allema- 
gne &  les  Cantons  Suides  ;  de  quatre  mois  pour  l'Efpa- 
gne ,  de  fix  pour  le  Portugal ,  la  Suède,  le  Danemàrck. 
Art.  XIV.  Les  délais  ci-deflus  feront  comptés  du 
lendemain  des  Protêts  jufqu'au  jour  de  l'aAion  en  ga- 
rantie inclufivement^  fans  diftinAion  des  Dimanches 
Se  jours  de  Fêtes. 

Art.  XV.  Après  les  délais  ci-deffus,  les  porteurt 
les  liettres  feront  non  reeeyables  dans  leur  aétion  ea 
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r:antie>  &  toute  autre  demande  contre  les  cjreurs 
endolTeurs. 

Art.  XVI.  Les  tireurs  ou  endofieurs  des  Lettres 
feront  tenus  de  prouver  en  cas  de  dénégation,  que 
ceux  fur  qui  elles  étoient  tirées,  leur  étoient  rede- 
vables, ou  a  voient  provifion  au  temps  qu'elles  ont  dû 
être  proreftées  ;  finon  ils  feront  tenus  de  les  garantir. 

Art.  XV  il  Si  depuis  le  temps  réglé  pour  le  Pro- 
têt, les  tireurs  ou  endolleurs  ont  reçu  la  valeur  en 
argent  ou  marchandife.,  jmr  compte,  compenfatîon , 
ou  autrement,  ils  feront  auffi  tenus  de  la  garantie. 

Art,  XVIII.  La  Lettre  payable  à  un  particulier , 
&  non  au  porteur^  ou  à  ordre,  étant  adirée,  le 
payement  ne  pourra  être  pourfuivi  &  fait  en  vertu 
d'une  féconde  Lettre ,  fans  donner  caution ,  &  faifant 
mention  que  c'eft  une  féconde  Lettre ,  &  que  la  pre- 
mière, ou  autre  précédente,  demeurera  nulle. 
.  Art.  XIX.  Au  cas  que  la  Lettre  adirée  foit  pa3ra- 
ble  au  porteur,  ou  à  ordre,  le  payement  n'en  fera 
fait  que  par  ordonnance  du  Juge,  &  en  baillant  caution 
de  garantir  le  payement  quji  en  fera  fait. 

Art.  XX.  Les  cautions  baillées  pour  l'événement 
4es, Lettres  de  Change,  feront  déchargées  de  plein 
droit»  fans  qu'il  Toit  befoin  d'aucun  jugement ,  pro- 


cédure, ou  fommation,  s^iln'en  eftfiitaucott*' 
mande  pendant  trois  ans ,  à  compter  du  joui  dote* 
nières  pourfuitéS^ 

Art.  XXI.  Les  Lettres  ou  Billets  de  Chanp  M 
réputés  acquittés  après  cinq  ans  de  ceflktioQde^ 
mande  &  pourfuites,  à  compter  du  lendemain  *|'^ 
chéance  ou  Protêt,  ou  de  la  dernière  pourf*^ 
Néanmoins  les  prétendus  débiteurs  feront  tcnai* 
firmer,  s'ils  en  font  requis,  qu'ils  ne  fontp!»^ 
vables,  &  leurs  veuves,  héritiers,  ou  ayaias  d*i 
qui  eftiment  de  bonne-foi  qu'il  n'eft  plus  ricndi- 

Art.  XXII.  Le  contenu  es  deux  Articles  dJ* 
aura  lieu  à  l'égard  des  Mineurs  &  des  AhTess. 

Art.  XXIII.  Les  Signatures  audosdesUtn^ 
Change  ne  ferviront  que  d'cndoflèment&w»^ 
dre ,  S'il  n'eft  daté ,  &  ne  contient  le  nom  *  * 
qui  a  payé  la  valeur  en  argent^  marehan^i^ 
autrement. 

Art.  XXI  V.  Les  Lettres  de  Change  endofleo* 
les  formes  prefcrites  par  l'Article  précédent,jBj' 
tiendront  à  celui  du  nom  duquel  l'ordce  feraffOP' 
fans  qu'il  ait  befoin  de  tranfpon,  ni  de  fignifioà^ 

Art.  XXV.  Au  casque  rendoflèmentncWtf 
dans  les  formes  q-defifus,  les  Lettres  feroBt  r^ 


m  Lettres  de  Change  qui  auront  été  fournies ,  ou 
)ui  le  devront  être  ;&  dans  trois  mois^  s^il  eft  pour 
narchandife ,  OU  autres  effets.  Et  feront ,  les  délait 
comptés  du  lendemain  de  l'échéance ,  icelui  compris. 

Art.  XXXIL  A  faute  du  payement  du  contenu 
lans  un  Billet  ie  Change ,  le  porteur  fera  figni&er 
]es  diligences  i  celui  qui  aura  ligné  le  BUFet  ou  Votr 
Ire;  &  PafiSgnatiôn  en  garantie  fera  donnée  dans  les 
lélais  ci-deflus  prefcrlts  pour  les  Lettres  de  Change. 

Art.  XXXIII.  Ceux  qui  auront  tnis  leur  aval  fur 
les  Lettres  de  Change ,  fur  des  promeffes  d^en  four* 
lir,  fur  des  ordres  9  ou  des.  acceptations,  fur  des 
iillets  de  Change 9  ou  autres  aftes  de  pareille  qualité^ 
x)ncernant  \f  Commerce ,  feront  tenus  folidaire- 
nent  avec  les  tireurs ,  prometteurs  9  endoflfeurs ,  & 
Lccepteurs,  encore  qu^il  n'en  foit  p^is  fait  mention 
lans  Taval. 

TITRE    VL 
Des  Intérêts  du  Change  &  du  Rechange, 

iRT.L  T^iFENDONS  aux   Négocians,   Mar-* 
J  vchaads  9  &  i  tous  autres  9  de  compren- 
Ire  Pintérét  avec  le  principal  9  dans  les  Lettres  ou 
tiUecs  de  Changet  ou  aucun  autre  afte. 
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Art.  n.  Les  Négocîans^  Marchands,  &  aucun 
autre,  ne  pourront  prendre  l'intérêt  d'intérêt,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Art.  III.  Le  prix  du  Change  fera  réglé  fuivant  le 
cours  du  lieu  où  la  Lettre  fera  tirée,  eu  égard  à  celui 
çù  la  remife  fera  faite. 

Art.  IV.  Ne  fera  dû  aucun  Rechange  pour  le 
retour  des  Lettres ,  s'il  n'eft  par  pièces  valables , 
qu^il  a  été  pris  de  l'argent  dans  le  lieu  auquel  la 
Lettre  aura  été  tirée;  finon  le  Rechange  ne  fera  que 
pour  la  reftitution  du  Change  avec  l'intérêt,  les  frais 
du  protêt,  &  du  voyage,  s'il  en  a  été  fait,  après 
l'affirmation  en  Juftice. 

Art.  V.  La  Lettre  de  Change  même  payable  au 
porteur  ou  à  ordre ,  étant  proteftée ,  le  Rechange 
ne  fera  dû  par  celui  qui  l'aura  tirée  ^  que  pour  le 
lieu  où  la  Remife  aura  été  faite ,  &  non  pour  les  autres 
lieux  où  elle  aura  été  négociée:  fauf  à  fe  pourvoir 
par  le  porteur  contre  les  endoflcurs ,  pour  le  payement 
du  Rechange  des  lieux  où  elle  aura  été  négociée  fui- 
vant leur  ordre. 

Art.  VL  Le  Rechange  fera  dû  par  le  tireur  des 
Lettres  négociées  pour  les  lieux  où  le  pouvoir  de  né- 
gocier eft  donné  par  les  Lettres^  &  pour  cous  les  au- 


tres, fi  le  pouvoir  de  négocier  eft  îndéfim,  hpi 
tous  les  lieux. 

Art.  vil  L'intérêt  du  principal  &  du  Change  fa 
dû  du  jour  du  Protêt,  encore  qu'il  n^ait  étédefDa&ï 
en  Juftice.  Celui  du  Rechange,  des  frais  du  Protêt 
&  du  voyage,  ne  fera  dû  que  du  jour  de  la  im^ 

Art^  VIII.  Aucun  Prêt  ne  fera  fait  fous  Gapi 
qu'il  n'y  en  ait  iin  Aôe  pardevant  Notaire,  ** 
fera  retenu  minute,  &  qui  contiendra  la  fomioepi- 
tée ,  &  les  gages  qui  auront  été  délivrés ,  à  p^ 
de  reftitution  des  gages ,  à  laquelle  le  Prêteur  fc 
contraint  par  corps,  fans  qu'il  puifle  prétendre dep 
vilége  fur  les  gages,  fauf  à  exercer  fts autres aâio^ 

Art-  IX.  Les  gages  qui  ne  pourront  être  exprâJ* 
dans  l'obligation ,  feront  énoncés  dans  une  f^- 
ou  inventaire  dont  fera  fait  mention  dans  l'oUi^ 
tion  ;  &  la  fafture  ou  inventaire  contiendra  lai  f^ 
tité,  qualité,  poids  &  mefurc  des  marchandifej'^ 
autres  effets  donnés  en  gage,  fous  les  pei»c$  p«* 
par  l'Article  précédent. 
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Jrogera  dans  les  Contrats  de  tnarîag^  des  Marchands 
•offiers  ou  dé  tailleurs  &  des  Banquièris ,  fera  publiée 
l'Aadience  de  la  Jurididion  Confulaire ,  s'il  y  en 
p  finon  dans  raflèmblée  de  THÔcel  commun  des 
'illes  &  inférée  dans  un  tableau  expofé  en  lieu  pu-* 
lie ,  à  peine  de  nullité;  &  la  claufe  n'aura  lieu  quo 
u  jour  quelle  aura  été  publiée  &  enregiftrie. 
Art.  II.  Voulons  le  même  être  obfervé  entre  les 
légocians  &  Marchands ,  tant  en  gros  qu^en  détail  » 
:  Banquiers  9  pour  les  réparations  de  biens  d^entre 
sari  &  femme  9  outre  les  autres  formalités  en  tel  cas 
equifes. 

TITRE    IX. 

Oês  Défmfes  &  Lettres  de  Répit. 

Irt.  I.  A  UCUN  Négociant,  Marchand,  ou  Ban- 
jLjLquier,  ne  pourra  obtenir  des  Défenfes 
jénérales  de  le  contraindre ,  ou  Lettres  de  Répit , 
i^u'il  n^ait  mis  au  Greffe  de  la  JuridiAion ,  dans  la- 
quelle les  Défenfes  ou  ^entérinement  des  Lettres 
Jcvront  être  pourfuivis,  de  la  Jurididian  Confu- 
laire, s'il  y  en  a,  ou  de  PHÔtel  commun  de  la  Vil- 
le, un  état  certifié  de  tcus  fes  effets,  tant  meubles  « 
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qu'immeubles  »  &  de  fes  dettes  ;  &  qu'il  n'ait  pté- 
fente  à  fes  créanciers,  ou  à  ceux  qui  feront  par  eux 
commis >  s^ils  Je- requièrent,  fes  Livres  &  Regiftres, 
dont  il  fera  tenu  d'attacher  le  Certifioat  fous  le  con- 
tre-fcel  des  Lettres. 

AiUT.  IL  Au  cas  que  l'état  fe  trouve  frauduleux, 
ceux  qui  auront  obtenu  des  Lettres  ou  des  Défenfes, 
en  feront  déchus,  encore  qu'elles  ayent  été  entérinées, 
'  ou  accordées  contradiéloirement;  &  le  Demandeur  ne 
pourra  plus  en  obtenir  d'autres  f  ni  être  reçu  au  bé- 
néfice de  Ceffion. 

Art.  III.  Les  Défenfes  générales  &  les  Lettres 
de  Répit,  feront  lignifiées  dans  huitaine  aux  Créan- 
ciers ,  &  autre»  intérefl^s  qui  feront  fur  les  lieux  ; 
&  n'auront  effet  qu'à  l'égard  de  ceux  auxquels  la  figni- 
fication  en  aura  été  faite. 

Art.  IV.  Ceux  qui  auront  obtenu  des  Défenfes 
générales ,  ou  des  Lettres  de  Répit ,  ne  pourront 
payer  ou  préférer  aucun  Créancier  au  préjudice  des 
autres ,  à  peine  de  décheolr  des  Lettres  &  défenfes. 

Art.  V.  Voulons  que  ceux  qui  auront  obtenu  des 
Lettres  de  Répit  ou  des  Défenfes  générales,  ne  puif- 
fent  être  élus  Maires  ou  Echevins  des  Villes,  Juges} 
ç^  ÇonfuU  des  Marchands  »  ni  avoir  voix  aâive  &  j 


paffive  dans  les  Corps  &  Communautés,  i&  toe  Ajf 
miniftrateurs  des  Hôpitaux ,  ni  parvenir  aux  noa 
fpnétions  publiques  ;  &  même  qu'ils  en  foient  ezdSv 
en  cas  qu'ils  fuflent  aâuellement  en  charge. 

TITRE    X. 

Des  Ceffions  de  £iens^ 

Art.  I.  ^^UTREles  formalités  ordînaîremcm*' 
V^fervées  pour  recevoir  au  bénéfice  de  tf 
fion  de  biens ,  les  Négocians  &  Marchands  en  ptf* 
en  détail ,  &  les  Banquiers,  les  Impétrans  feront ç* 
nus  de  comparoir  en  perfonnes  à  PAudience  de  Isj^* 
diftion  Confulaire,  s'il  y  en  a>*iinon  en  TafiDltf 
de  l'Hdtel  commun^ des  villes,  pour  y  dédiierk^ 
nom ,  furnom,  qualité,  demeure,  &  qu'ils  ok* 
reçus  à  faire  Ceffion  de  biens  ;  Et  fera  leur  dédanst^ 
lue  &  publiée  par  le  Greffier,  &  inférée  dansoaa* 
bleaù  public. 

Art.  IL  Les  Etrangers  qui  n'auront  obtessB" 
Lettres  de  Naturalité,  ou  de  déclaration  deNiOB^ 
té ,  ne  feront  reçus  i  faire  Ceffion. 
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^s  p&r  provîfioD ,  &  nonobftant  toutes  oppofitions 
appellations. 

Art.  VI.  Les  Voix  des  Créanciers  prévaudront^ 
n  par  le  nombre  des  perfonnes,  mais  eu  égard  à  ce 
i  leur  fera  dû,  s^il  monte  aux  trois  quarts  du  total 
5  Dettes. 

Art.  VII.  En  cas  d'oppofition  ou  de  refus  de  figner 
délibérations  par  les  Créanciers  »  dont  les  créances 
excéderont  le  quart  du  total  des  Dettes ,  voulons 
^elles  foient  homologuées  en  Juftice,  &  exécutées 
mme  s^ils  avoient  tous  ligné. 
Art.  VIII.  N^ntendons  néanmoins  déroger  aux 
ivHéges  fur  les  Meubles,  ni  aux  privilèges  &  hypo- 
èques  fur  les  Immeubles ,  qui  feront  confervés ,  fans 
e  ceux  qui  auront  privilège  ou  hjrpothèque ,  puiC. 
)t  être  tenus  d'entrer  en  aucune  compofition ,  remi  * 
,  ou  atermoiement,  à  caufe  des  fommespour  le& 
telles  ils  auront  privilège  ou  hypothèque. 
Art.  IX.  Les  Deniers  comptans  &  ceux  qui  procès 
font  de  la  vente  des  Meubles  &  des  Effets'  mobi^ 
ïtSf  feront  mis  es  mains  de  ceux  qui  feront  nom* 
es  par  les  Créanciers  i  la  pluralité  des  voix ,  &  ne  ' 
nirront  être  vendiquès  par  les  Receveurs  des  Conii- 
latioDSi  Greffiers 9  Notaires,  Huiffiers,Sergens, ou 
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autres  perfonnes  publiques  9  ni  pris  Ibr  iceux  aucun 

droit  par  eux»  ou  les  dépofitaires ,  à  peine  de  concuf- 

fion, 

Ae.t.  X.  Déclarons  Banqueroutiers  frauduleux  , 
ceux  qui  auront  diverti  leurs  effets ,  fuppofé  des  Créan- 
ciers, ou  déclaré  plus  qu'il  n'étoit  dû  aux  véritables 
Créanciers. 

Art.  XI.  Les  Négocians  &  les  Marchands  9  tant 
en  gros  qu'en  détail ,  &  les  Banquiers  9  qui  lors  de  leur 
faillite ,  ne  repréfenteront  pas  leurs  Regiftres  &  Jour- 
naux f  lignés  &  paraphés ,  comme  nous  avons  ordonné 
ci-deffus ,  pourront  être  réputés  Banqueroutiers  frau- 
duleux. 

Art.  XII.  Les  Banqueroutiers  frauduleux  feront 
pourfuivis  extraordinairement,  &  punis  de  .mort. 

Art.  XIII.  Ceux  qui  auront  aidé  ou  favorifé  la 
Banqueroute  frauduleufe,  en  divertiflant  les  effets  ^ 
acceptant  des  Tranfports,  Ventes  ou  Donations  fimu- 
lées ,  &  qu'ils  fauront  être  en  fraude  des  Créan- 
ciers 9  ou  fe  déclarant  Créanciers,  ne  Tétant  pas  ou 
pour  plus  grande  fomme  que  celle  qui  leur  étoit  due, 
feront  condamnés  en  quinze  cents  liv.  d'amende,  & 
au  double  de  ce  qu'ils  auront  diverti  ou  trop  demandé , 
^au  profit  des  Cié^miciers. 


TITRE    XII. 

De  la  JuridiSion  des  Con/uls, 

Art.  I.  TXeclarons  communs  pour  toosto 
X>/ Sièges  des  Juges  &  Confuls,  l'Ê&* 
leur  ëtabliffement  dans  notre*^  bonne  Ville  de  Pus* 
du  mois  de  Novembre  1563,  &  tous  autres  ££tst 
Déclarations  touchant  la  Jurididion  Confolaîtef 
enregiilrés  en  nos  Cours  de  Parlement. 

Art.  II.  Les  Juges  &  Confuls  connottront  de  tod 
Billets  de  Change  éits  entre  Négocians  &  Mardttsi* 
ou  dont  ils  devront  la  valeur;  &  entre  toutes  perfii- 
nes ,  pour  Lettres  de  Change  ou  Remifes  d'aigentfe* 
tes  de  place  en  place. 

Art.  III.  Leur  défendons  néanmoins  de  coniKAt 
des  Billets  de  Change  entre  particuliers ,  autm  ^ 
Négocians  &  Marchands ,  ou  dont  ils  ne  devront  pt^ 
la  valeur.  Voulons  que  les  Parties  fepourvoycïKp^ 
devant  les  Juges  ordinaires ,  ainfi  que  pour  de  b^ 
Promeffes. 

Art.  IV.  Les  Juges  &  Confuls  connoitront  da^ 
férens  pour  Ventes  faites  par  des  Marchauife,  A* 
fans  &  gens  de  Métier,  afin  de  revendre  ou  den* 
vaillcr  de  leur  profeffîon  :  comme  i  TaiUeun  d'ItfM 
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ittres,  lorfqu'elles  feront  incidentes  aux 
t  leur  compétence  f  pourvu  qu'il  nes'agifle 
^tat  ou  qualité  des  perfonnes. 
X.  Les  Gens  d'Ëglife  »  Gentilshommes  & 
s  9  Laboureurs  9  Vignerons ,  &  autres ,  pour- 
e  afiîgner  pçur  ventes  de  blés  ,  vins ,  bef- 
ii  autres  denrées  procédant  de  leur  crû ,  ou 
Qt  les  Juges  ordinaires  5  ou  pardevant  les 
;  Confuls^  fi  les  ventes  ont  été  faites  à  des 
.nds  ou  Artifans ,  faifant  profelfion  de  re-« 

:.  XI.  Ne  feront  établis  dans  la  Jurididion  Con* 
,  aucuns  Procureur ,  Syndic ,  ni  autre  Officier , 
eft  ordonné  par  TËdit  de  création  du  Siège , 
cte  Èdit  dûment  regiftré. 
wT.  XIL  Les  Procédures  de  la  Jurididtion  Con- 
re ,  feront  faites  fuivant  les  formes  prefcrites 
e  Titre  XVI  de  notre  Ordonnance  du  mois  d'A- 
mil  fix  cent  foixante-fept. 
i!LT.  XIIL  Les  Juges  &  Confuls  dans  les  matières 
eut  compétence  ^  pourront  juger  nonobftant  tout 
linatoire,  appel  d'incompétence,  prife  à  partie, 
vol  requis  &fignifié,  même  en  vertu  de  nos  Let« 
;&  de  CQtmltiimus  aux  requêtes  de  notre  Hôtel  oa 
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du  Palais  »  le  Privilège  des  Uolverfitésy  des  Lettres 

de  Gardienne ,  &  tous  antres. 

Art.  XIV.  Seront  tenus  néanmoins ,  fi  la  connoif* 
fance  ne  leur  appartient  pas^  de  déférer  au  Déclina- 
toire  9  à  Tappel  d'Incompétence,  à  la  Prire  à  partie , 
&  au  Renvoi. 

Art.  XV.  Déclarons  nulles  toutes  Ordonnances , 
Commiifions  »  Mandemens  »  pour  faire  affigner  >  & 
les  Afilgnations  données  en'  conféquence  pardevant 
oos  Juges  9  &  ceux  des  Seigneurs ,  en  révocation  de 
celles  qui  auront  été  données  pardevant  les  Juges  & 
Confuls.  Défendons ,  à  peine  de  nullité  ^  de  cafler 
ou  furfeoir  les  procédures  &  les  pourfuites  en  exécu- 
tion de  leurs  fentences ,  ni  faire  défenfes  de  procé- 
der pardevant  eux.  Voulons  qu'en  vertu  de  notre  pré- 
fente Ordonnance,  elles  foient  exécutées,  &  que  les 
Parties  qui  auront  préfenté  leurs  requêtes  pour  faire 
eafler,  révoquer,  furfeoir,  ou  défendre  l'exécution 
de  leurs  Jugemens,  les  Procureurs  qui  les  i\uront 
fignées,  &  les  Hui£Bers  ou  Sergens  qui  les  auront 
fignifiées,  foient  condamnés  chacun  en  cinquante  li- 
vres d'amende,  moitié  au  profit  de  la  partie,  &  moitié 
au  profit  des  Pauvres ,  qui  ne  pourront  être  remife^ 
si  modérées  :  au  payement  defquelles  la  partie  »  les 


Procureurs  &  les  Seigens  feront  contraints  folidail^ 
ment. 

Art.  XVI.  Les  Veuves  &  Héritien  des  Marchsoftf 
Négociant,  &  autres,  contre  lefquels  on  poondt 
fe  pourvoir  pardevant  les  Juges  &  Confuls,  y  fcroot 
aifignés  ou  en  reprife ,  ou  par  nouvelle  action.  Ecei 
cas  que  la  qualité  ou  de  commune ,  ou  d^héridet  pi* 
&  fimple ,  ou  par  bénéfice  d'Inventaire ,  (bit  cet* 
teiléet  ou  qu^il  s'agiiTe  de  douaire  ou  de  legsv»* 
verfd  ou  particulier,  les  Parties  feront*  reovofto 
pardevant  les  Juges  ordinaires  pour  les  régler  ;! 
après  le  Jugement  de  la  qualité ,  douaire  ou  l^t 
elles  feront  renvoyées  pardevant  les  Ji^es  &  Coo* 
fuis. 

Art.  XVII.  Davs  les  matières  attribuées  itf 
Juges  &  Confuls,  le  Créancier  pourra  faire  dos*^ 
l'aifignation  à  fon  choix ,  ou  au  lieu  da  donûd^ 
du  Débiteur,  ou  au  lieu  auquel  la  promefle  s  *^ 
faite  &  la  marchandife  fournie,  ou  au  lieu  aoqodk 
payement  doit  être  iait. 

Art.  XVIII.  Les  Affignatîons  pour  le  Comn^J 
maritime  feront  données  pardevant  les  Juges  &  C* 
fuis  du  lieu  d'où  le  Contrat  aura  été  piâS.  Dédssofii 
nulles  celles  qui  ftront  données  pardevanc  lei  J^^ 
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le  &  regiftré  en  la  Chëm^rt  dss  Cûmpti^^  ûui^&eê 
le  Procureur-Général  du  très-exprès  commaitdiment 
fié  ,  pttrié  par  Monfiiur  U  Due  éTOrléam  fin  Ftèrê 
nu  exprès  en  ladite  Chambre  ^affié  du  fieur  du  PUgif 
\mrich4tl ,  Du€  &  Pair  de  France  »  âT  des  fieun  Pufori 
\ard  Rexéy  Con/elllers  d'Etat  ordinaires^  le  vlngt-troh 
$  mil  fix  cent  fol^ntâ' treize, 

Hfn^,  RxcRiR* 

>uhlU  €f  reglftré  du  très^escprès  commandement  du  Rol^ 
r  Monfieur  le  Prince  de  Condé ,  premier  Prince  du  Sang  » 
I  fieur  de  Grancé  de  Medavl  •  Maréchal  de  France^  9f  des 
oifin  &  de  Fleubit^  Confelllers  ordinaires  du  Roi  :  Out^  ce 
mt  fd  eonfentant  fin  Procureur  "  Général  t  pour  être  exé* 
(on  fa  forme  9  teneur;  £f  ordonné  que  copies  collatlonnéet 
envoyées  es  Sléget  des  Eleâlons^  Greniers  à  Self  9  autret 
\Rhns  du  r  effort  de  la  Cour ,  pour  y  être  pareillement  luet^ 
es  9  enregifirées.  Enjoint  aux  Suhflituts  dudlt  Procureur-Gé* 
du  Roi  kfdits  Sièges  d'en  certifier  la  Cour  au  mois,  J  Paris 
Cour  des  Aydes,  les  Chambres  afemkléest  le  vlngt-trolfième 
;  mil  Jix  cent  folxante  -  treize, 

ilfaét  BoueBSi# 
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